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DE VÉRIFIER LES DATES, 


DEPUIS l'année 1770 jusqu'à NOS JOUAS* 


On trouvera des exemplaires complets de cet ouvrage , dans 
les trois formats, chez Tëditeur, rue de la Rochefoucauld, n. 12, 
et chez Abthus Bb&trand , libraire , rue Hautefeuille, n«. 33, k 
Paris. 


Ce volume est le trente-septième de la eidllectioD complfîte » 
composée de trois parties : 

lo. L'Art de vérifier hs d^ei avant f ère chrétienne, 5 vol. 
2<*. — depuis Tère chrëtienne )i|sc|u'e^ 1770, 18 vol. 
3*. — depuis 1770 jusque nos jours, 8 vol. 

Ces trois parties forment en tout trente et un volumes in-S^'. , 
huit volumes in-4^. et six volumes in-folio , ep y comprenant les 
trois volumes publiés par les bénédictins. 

La seconde et la troisième partie ont reçu une grande amélio- 
ration, ayant été complétées par deux tables très -étendues, qui 
facilitent les recherches que l'on peut vouloir y faire. 

Un troisième volume de tables a été composé et publié pour 
les quatre premiers volumes in-8<> de la Description historique 
de 1 Amérique, formant un volume in-4* et un volume in-folio. 

Ainsi l'ouvrage entier se compose en ce moment (mars i833) 
de trente -sept volumes in-8^ et trois volumes de tables. Total, 
quarante volumes in-8<> ; ils forment neuf volumes in-4* ou îd- 
iolio, et la moitié du dixième. 


IMPRIMERIE DE At MOREAt, 

rn« Montmartre , n9 39. 
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DEPUIS l'année 1770 jusqu'à NOS JOURS; 


FO&MAHT LÀ CONTINUATION OU TROISIÈME PARTIS DE L^OUYRAGl 
PUBLIÉ y SOUS CB NOM, PAR LBS RELIGIEUX BENEDICTINS 
DE LA CONGRÉGATION DE SAINT-MAUR. 


TOME QUATORZIÈME. 


A PARIS, 

CHEZ A. J. DÉNAIN, LIBRAIRE, 

£T CHEZ L'ÉDITEUR, R0E DE LA ROCHEFOOCAULD, N* IS. 

1835. 
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i64-4> Soulevemient des provinces conquises^ par l'influ-- 
ence deJpam Fernandez Kieira, Le gouverneur hollandais , 
Toulaut connaître la force des Portugais et la disposition 
des habitants de JBahia et des capitaineries méridionales , 
envoya une dépatation auprès du gouverneur, Antonio 
Telles , sous prétexte de le complimenter et de lui deman- 
der le renvoi des débiteurs et des déserteurs hollandais. Le 
gouverneur Taccaeillit amicalement et promit de com- 
muniquer les noms; de ceux de ces individus qui viendraient 
chercher un asile à Bahia. Les agents apprirent que les 
troupes à S.^Salvador et dans les forts voisins , montaient à 
environ 2,5oo hoimmes ; que cent cinquante étaient station * 
nés dans les capitaineries allhéos , de Porto-Séguro et d'Es- 
pirito-Santo 5 que deux compagnies d'Indiens et de nègres , 
chacune de ceat ci nquante hommes , sous les ordres de Ca- 
inaram , et de He nrique Dias, se trouvaient dans les garni- 
sons septeiUrion? des sur la frontière hollandaise; qu'il n'y 
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2 CBROIÏOLOGIE BISTOIUQXJE 

avait presque pas de force navale i mais que deux navires 
venaient de sortir de la baie , et que les Hollandais et les 
Allemands de S. -Salvador avaient été transportés à bord 
des navires portugais pour les empêcher de communiquer 
avec leurs agents. 

Cette nouvelle excita beaucoi^ de soupçons concek'nant 
les intentions des habitants de Pernambuco, qui déjà s'é- 
taient plaints à Joam IV^ que la trêve ne contenait aucune 
garantie pour le libre ei^ercice de leoi: retigiom. Le goi#er- 
nement hollandais eut recours à des mesures oppressives , 
qui servirent à augn^enter encore la haine qu'il avait ex- 
citée. 

Il s'empara de tous les fonds destines aux affaires de la 
religion , afin de les appliquer au maintien des écoles , des 
églises et des hôpitaux 5 il donna ordre d'arrêter et de gar- 
der en prison les prêtres qui entraient dans les provinces 
conquises sans un sauf-conduit , et il ep joignit à ceux qui 
y résidaient) de prêter serment d£ fidéliîé et de. ne pas ac- 
cepter l'ordination de Tévêque de Bahia. On défendit aux 
Portugais de reconnaître Tauloriié d'aucun prêtre ou pré- 
lat qui ne résiderait pas parmi eu^ , de recevoir son suf- 
fragant^ ou d'envoyer de l'argent pour son usage. On avait 
appris que quelques prêtres^ employés comme confesseurs 
par les catholiques hollandais et par les Français à leur ser- 
vice , leur avaient refusé l'absolution , alléguant qu^ils 
étaient engagés dans une guerre injuste contre les chrétiens, 
voulant dire les Portugais : on profita de cette circonstance 
pour ordonner à tous les religieux des ordres mona>tiques 
de quitter, dans l'espace d'un mois, les possessions hollan- 
daises sur le continent, et de se rendre a l'ile dltamàracà, 
pour être transportés de là dans les établissements es- 
pagnols. 

Né dans File deMadeira , Joam Fernandez Vieira quitta 
tt-ès-jeune ses parents pour aller tenter fortune au Brésil. 
Apres la perte d'Olinda , il se distingua dans la défense de 
S.- Jorge et fut fait prisonnier , lors de la prise du camp de 
Bom-Jésus. S'étant enrichi par son industrie, il gagna la 
confiance des Hollandais au nécif , de teUe manière , qu'un 
membre du grand Conseil , avant son départ pour la Hol- 
lande , l'avait nommé son agent avec plein pouvoir 3e ré- 
gler toutes les affaires. Devenu propriétaire de cinq sucre- 
ries , il s'unit en mariage aytc dona Maria Cézar, fille de 
Francisco Bérenguer il Andrada^ natif 4e Mctdeira. Yîeira, 
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en qui rpn j-econnai^sâiit beaucoup d'intellig^BCQ ,. était 
souTent ap{>elé pour donner son avis , concernant les af- 
faires de la Compagnie j et par ce moyen, il connaissait par- 
faitement ses ressources et sa faiblesse. Me pouvant suppop*. 
ter^a domination, il brûlait du de>;ir de Fa déti^uîre » et il 
forma en conséquence un plan-de soulèvement, qu il com- 
muniqua au gouverneur Telles da Sylva et à son ami y^n- 
dré Kidal de Negreiros^ qui avait été nommé chef d^ 
la capitainerie de Marajaham, et qui était Venu (septem* 
bre 1^44} pour voir ses parents dans la Parahyba, accotn- 
paghé dePadpe Frey Ign/acio , bénédictin. 

Vidal s engagez! à aider Yieira daçs Texécution de son 
projet. Les de^x Portugais étaient indignés de la cdn'diliie 
du Conseil hollandais , qui avait fait pendre troi$ déserceuris 
dé leur nation sans pei^mettre qu'un prêtre leur portât les 
secours de la reâgion. 

Vieira^vait déjà envoyé un mémoire augonverneur dnBré* 
sil pour rinlbrmer^ue leiho^ent était venu de secouer lejoug 
des HolUndais : leurs fortiucaticins, disait-il, sont négligées, 
les garnkons sont faibles , les meilleurs officiers sont partis 
avec Nassau j leurs cotutiatriotes qui restent, se sont fixés 
dans les établissements it, sUorerie et vivent avec les femmes 
deii Portugais j la plupart des habitants de la cité sont des 
juifs qui ont été renvoyés de Portugal. £n même tems, 
Tieîra envoyn un autre mémoire au roi , dans lequel il dé* 
tailla se» griefis, et les oUtrages qui forçaient ses cotopàtrioies 
à pi^endre les ajrmes poUr leur propre délivrance , déclarant 
qu'il n'y àVait ni IdisSj ni trêve, ni traité, qui passent les 
priver de leurs droits naturels. Yieira écrivit auséi à Gama- 
ram et. à Henrique Dias pour demander leur coopéra- 
tioià. 

Encourue par tous ces renseignéinents, le gouverneur An- 
tonio dé Telles envoya secrètement un détachement de 60 boni^ 
mes, sotfs le commandéti^ent et Antonio Diaz Cardczo {t), qui 
eut l'ordre d'agir «elon lés instructions de Yieira; Ils arti- 
vèreni sans armes , les. uns itprès les auUes ( décembre ).,.à 
lendroit i^sig^, pu ils furent cachés par son fidèle domes- 
tique , ^f^^, i^erniàtWez; quatre a entr/eilx furent ^-r, 
voyék à Bahia pour chercher des armes. £n ménie tems , 


(i) Cardbzo arriva a Peraambuco au ^qis de décembre l644'« 
et il partit pour Bahia en janvier 1 645* yàteroso Lucideno* 
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Camaram ei Henrique Dias acceptèrent l'invitation de 
Yieira, et se mirent en marche. Alors ce dernier, de concert 
avec Cardozo , résolut de communiquer à ses amis" son plan 
de révolte. Il les invita à une fête à la fin dé laquelle il leur 
communiqua son projet de délivrer PernambuCo ou de mou- 
rir dans cette entreprise ; il en appela à leur patrio- 
tisme (i) et leur fit eonnaîtire ses préparatifs. Tous expri- 
mèrent le désir de voir Cardozo, et le lendemain ils se 
réunirent de nouveau dans Une ferme de Vieira , où Car- 
dozo leur confirma ce qu'ils avaient déjà appris de l'appro- 
bation du gouverneur de Bafaia et de la marche dés troupes 
de Camaram et de Henrique Diàs. Alors toute rassem- 
blée proclama Yieira chef de l'insurrection. Deux jours 
après, ils revinrent lui annoncer que le grand Conseil était 
prévenu de leur réunion, et connaissait tous leurs noinS'^ 
cpx'-en conséquence ils proposaient de traiter avec lui , sous 
condition d'avoir un sauf-conduit pour protéger Cardozo et 
ses hommes dans leur retour à Bahia» Ce dernier , in- 
formé de ce dessein , menaça de révéler les noms des véri- 
tables auteurs de la révolte 3 il adressa une lettre à 
Vieira pour confirmer cette intention et annoncer son dé- 



craignant d exciter une insurrection quil n aùraK pas 
moyen d'étouffer. .11 ie contenta de demander de prompts 
secours. En ^léme tems, des envoyés de Cardozo arrivè- 
rent à S.-Salvador- Le gouverneur leur ayant {Promis de 
les aider à résister àToppression des Hollandais, ils vinrent 
ayec quarante aventuriei^ retrouver Cardozo> qui les fit ca- 
cher dans les boisf Vieira leur donna des commissions et 
des instructions militaires;, et acheta des armes et des pro- 
visions. Le Conseil , informé de ces préparatifs , tenta plu- 
2»eurs fois de s'empai*er de Vieira, mais sans pouvoir réjussir; 
ce chef était protégé par une centaine de nègres fidèles, 
armés de javelines, d'arcs et de flèches; et la nuit, il se 
retirait dans les bois, accompagné de Diego da Sylva , jeune 
homine de Madeira , et de Zuis da Costa da Sepulçéda. 

Le 7 juin , Vieira reçut la nouvelle que Camaram et Dias 
avaient passé léS.*Fiancisco) il en avertit aussitôt le père 

(i) Son discours se trouve dans l'ouvrage i[ntitulé Castrioto 
liusiianop part. J> liV* y> num« 4o« 
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FranpiscQ da Costa Falcâo , chef du clergé de ce district , 
quixCORimuniqua aax habitants les détails aeTinsfirrection } 
tous dédarèrefit qu^ils étaient bons Portugais et prêts à. ris*- 
quer letirs propriétés et leur vie p6ur le service de leur pays 
et de leur roi naturel. 

. Le 10^ le Conseil suprême de Pernambueo envoya des 
députés à Bahia pour découvrir si le gouvernement portur 
gais soutenait secrètement la révolte : il demanda le rap- 
pel et le châtiment de Camaram et de Dias , et déclara que 
s'ils refusaient d'obéir ^ il les ferait proclamer ennemis du 
roi de Portugal. 

Le Conseil résolut cependant de saisir, là veille du jour de 
St.'rAntoine'^ (le 12) , Vieiva et tous les chefs de U conspira-* 
tion. Plusieurs détachements, de troupes furent expédiés di» 
Récif pour les surprendre., mais sans. succès. Un seul des 
conjurés ^ Sebastiam Cajvalho , fut arrêté, et révéla tout 
au Conseil , ^en priant qu'on le gardât prisonnier pour ne 
pas exciter les . soupçons de ses compatriotes. Le Conseil , 
prévoyant le danger qui le menaçait y fit élargir les fossés 
de Mauritias, i^parer les fortifications , et craignant la ré* 
volte des Indiens alliés , il envoya leurs femmes et leurs en- 
fants dans Tîle dltamaracà , sous prétexte de les proté* 
ger contre les attaques des insurgés. Bn même tems, il 
offrit le pardon à deux des principaux chefs , Antonio Ca-^ 
valcanti et Joam-Paez Cabrai. Vieira , de son c6té , prit 
position, le i3, à la sucrerie de Luiz-Braz-Bézerra , située 
sur un terrain élevé au milieu des bois , où il convoqua une 
assemblée de quinze personnes(i) , qui s'engagèrent toutesà 
suivre la fortune de leur chef. Au bout de trois jours , leur 
nombre s'augmenta jusqu'à i3o hoiyimes , tous animés 
du même esptitj niais la plupart sans ^rmes et sans au- 
cune expérience dans l'art militaire. Parmi eux, se trou- 
vaient quelqi^es esclaves de Mina et d'Angola. D^ là , il 
passa à Catoaragibe , lieu entouré de marais , et situé à en- 


(1) Francisco Berenguer d'Aodrada , Christovâo Bérenguer^ 
Anlonio Bëzerra , le capitaine Antonio Borges Uchoa , Fran- 
cisco de Faria, Antonio da Sylva, capitaine de cavalerie; le 
capitaine Antonio Careiro Falcâo , Bernardim de Carvalbos, 
Gosme dé Craslo Pessoa , Manoel Ga valcanti ,. avec deux fils ; le 
capitaine Joâo Nunès Victoria , avec -quelques gens armés de 
fusils ; Joâo Cordeiro deMendanha, Alvaro Teixeira , et Amaro 
Lopez Madureira^ ensuite nommé capitaine. 
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viron deux milles de là Yarzéa ou plaine cultivée. Là , il pifo*- 
clama la guerre » et envoya des messag;ers aux paroisses voi- 
sines pour inviter tous lés Portugais à se rallier aUtpur de 
lui, et y publier Vaffranckissem eh t de tous les esclaves et 
it^ulâtres qui voudl*aient s'enréler sous les drapeau^ $fi là 
liberté, leur offrant les privilèges des soldats et promettant 
de racheter lui-même la liberté de tous ceux ^ui appartiei;^- 
d^aiénjt à un patriote. En m^nke tems , ces messagers firent 
réparfdre la nouvelle d'un décret hollandais , d^^après )et{_uel 
to^s les jeunes geiis de quinze à trente-cincj ans devaiem 
être pas^ au fil de ^épée". iJli nombre co^s^idérable d^es- 
claves fut attiré par cette offre , et s étant àsâembl^s dans 
la iitt\t ils commencèrent leur service en tombant sijf 
les maisons dès Hollandais et des juifis, dont ils tuèrent 
plusieurs, et se rendirent au camp avec leur butin (i). 
' Le i8 juin (â), le grand Conseil accorda une amnistie aux 
révoltes , à l'exception' des chefs , s'ils se rendaient au Réôif 
dans les neuf jours après la publication de Tédit , et s'ils y 
renouvelaient le,ur serment de fidélité au go|ivernement 
hollandais, l^n même tems, il eut l'imprudence de & ire 
arrêter dans les provinces un grand nom1!)rede personnes qui 
n'étaient pas de la conspiration, tfeaucotipd'tiabitapts, itir 
dignés de cette vexation, se réunirent aux insurgés; ceux aiii 
restèrent furent forcés cI«l prêter uti nouveau serment d'allé- 
geance et de te munir 4Vçic protection achetée à unprixÇ'xé 
par les asents hollandais. * 

• 164.5^. Ne pouvant s'emparer de Vieir^ par force, les 
Conseil lui fit offrir , par d^ux de ses compatriptes (ï) , la 
somme de 200,000 cruzadt}s (de trois f francs), s^il vouait 
a|>andonner son projet, ^fin de gagner du tems , il se,t^>r 
bîa d*aborc{ accepter cette proposition; mais enfin forcé ^ 
répo;îdre catégbnquçnient , il ^écrivit qui! ne voulais pa^ 
Vçndïç, à fi vifprix, l'honneur de punir i;n oppresseur. Irrjté.^ 
de cette réponse^ les meii^ïres du Conseil proclamèrent qu ils 

(i) Gastrroto Lqsitî^i^o, liv. V, 60-70^ 

(2) Éastriolo Lusita^oî part. I , fiv. Y, nv^m. 74 > où U ^X dH 

3ué ce décret i^t publ^ vers la fin de juin^ et il y ppi^t^Ja dik^ 
u iS'jvûll^; le' 18 ji^in^ ^Iba Q Val^^icpsa l9<iLciçl§pa<*^ 
(^) Jprg^ Hpw^m Pinto^ rjiçiiç prAp<i4tA>r« de Baiabyba , aloi*^ 
ré9i4^nt. fiH Récif 9 eft Antonio 9» Olyx/eirA.> providûu\ét oitHe- 


accol'deraient ^,o6o florins de récompense à celai qui le 
prendrait rtiort ou vif. 

Par une cbntre-proclaniâtion , Yieira offrit deux fois cette 
somme pour la tête de chacun des'meilibres du Conseil su- 
pr^e. Il invita tous les Portugais à prendre les armes 
contre leurs tirans, sous peine d'être traités comme ennemis 
de leur patrie z il promit aui juifs et aux étrangers la 
protection comme vassaux de la couronne de Portugal , s'ils 
voulaient rester paisiblement chez ^ux; et afin d^inlimider 
le Conseil, il menaça d'entrer dans la ville avec 1 4,000 
soldats européens et 24,000 Brésiliens et Indiens! 

Les premières hostilités commencèrent, le tg juin, à Ipo- 
juca, près du cap S. -Augustin, Joani Fernandez Vieira avait 
confié le commandement de ce district à Amador d Araujo 
en qualité de capitam mayor ; et il donna la commission 
,de capitaine à DùmingôÈ Fûgundès , mulâtre libre , fils 
d'un homme noble et riche. Cet officier s'engagea à lever 
une compagnie, et bientôt seize hommes s'enrôlèrent sous 
lui. Une rixe ayant eu lieu entre un des habitants et un 

Juif, négociant , cet incident donna lieu à une émeute dans 
aqiielle trois juifs furent tués. Fagundès et ses hommes 
Profitèrent dé cet événement pour tomber sur les Hollandais 
ont ils pillèrent et brûlèrent les maisons. La garnison 
hollandaise s'enfuit, laissant ses armes aux insurgés. 

Animé par ce succès, Fagundès attaqua trois barques 
chargées dé sucre et de farine qui se trouvaient à Porto do 
Salgadô^ s'en empara et massacra les Hollandais qui se 
trouvaient à bord. Après cet événement, tous les Portugais 
du district et des parties voisines prirent part à l'insurrec-- 
tiôn sous lés ordres d* Amador d' Araujo , et réussirent à 
couper toute communication entre les Hollandais du cap 
S.-Augustin et le pays situé au midi. Afin de conserver cette 
communication, le Conseil du Récif exçédia , le :i4 juin , 
le colonel Henrique Haus à la tête de boo hommes , dont 
200 Hollandais pour réduire les rébelles. Fagundès, ne pou- 
vant résister à cette force, se retira dans les bois de Fasco 
Pires Borralhp avec vingt hommes , tua trois soldats hol- 
landais , en blessa plusieurs dans sa route et fut rejoindre 

Araujo. a i j 

Le colonel HaUs se rendit à Ipojuca , fit pendre un des 
révolutionnaires ^ et offrit pardon et pratection à tous ceux 
qui se soumettraient dans trois jours. Environ deux cents 
individus déclarèrent se soumettre, avec Tespoir de se 
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révolter dans une occasion plus favorable. Profitant de cette 
circonstance. Ha us, guide par un traître , se liâta d'empê- 
clier une jonction entre Araujo et Vieira. Il rencontra les 
insurgés qui se retirèrent devant lui dans le bois avec une 
perte de cinq hommes. 

Vieira, ayant appris que les Hollandais voulaient l'attaquer, 
à Camaragibe , se relira à un mecambo de nègres , tjlans le 
boii», où il fut joint parle capitaine Antonio Dias Cardçzp 
auquel il donna le brevet de sargento mayov et les privi- 
lèges de tênenie général , ou lieutenant-général. Le nombre 
des insurgés, sur ce point,. s'éle\^ait à 280 hommes, dont 
trente nègrei Minas. Les Hollandais, ayant eu connaissance de 
ce mouvement , voulurent les surprendre. Le sergent-major 
Blaar fut envoyé, pour cet objet, à la tète de 3po soldats 
européens et de 200 Pitagoare^ ou Pi tiguarçs. Vieira en étant 
averti par le frère Manoel do Salvador , se retira à travers 
bois jusqu'à un endroit nommé Maciape ^ où les capitaines 
Francisco Ramas et Braz de JB^n05 vinrent le trouver 
avec quarante hommes bien armés, et bientôt. cinquante 
autres recrues arrivèrent, conduites par d'autres officiers , 
Joâo Barboza , Sébastiâo Ferreira , Domingos da Costa 
et Domingos Raymundo. Un détachement, sous le com- 
mandement de l'adjudant Amaro Cordeiro , accompagné 
du père Simâo de Figueiredo , fut envoyé le long de la 
rivière Capebéribe (i) [Capibaribe y Rio das Capibaras)^ 
afin d'exciter les habitants avec leurs esclaves, à piendre les 
armes pour la délivrance du pays. Dans l'espace de cinq 
jours , huit cents d'entr'eùx se rendirent au lieu du rendez- 
vous avec- trente fusils. La plupart étaient armés de dards 
i^chucos) et de piques de dois dur et brûlé à l'extrémité. 
Avec cette force, Vieira marcha vers Saô-Lourenço, et 
ayant i:encontré un corps de cinquante soldats hollandais et 
des Indiens qui escortaient un convoi de farine pour le 
Récif, il tua treize des premiers et huit des autres. 

Blaar, sachant que les insurgés avaient quitté le mocam- 
bo, envoya vers Garassu {Iguarassû) des détachements qui 
brûlèrent, les maisons et massacrèrent les habitants. Ayant 
ensuite effectué sa jonction avec Haus , ce dernier prit le 
commandement. 

Vieira , n'osant pas risquer up coipbat à Saô-Lourenço , 


I ■ ■ ! 


(i) Gaslrioto Lusitano. 
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sans le secours de Gamaraiu et de Dias , quitta cet emlroit , 
passa le Capibaribe sur up radeau {^jangaàa) , m\ portait 
huit à dix iiommes , marcha vers le Rio-Tapicura (i) ( J/^- 
picurû) , et prit position à uo lieu appartenant à Bclchior 
Rodrigues Covas. Là , plusieurs de ses homnies ayant expri- 
me le, désir de le quitter et de retourner chez, eux , il les 
harangua et. menaça de faire pendre ceux qui voudraient 
séduire les autres. Afin ^e se défendre contre toute tentative 
d'assassinat^ il se forma une garde du corps qui ne le quit- 
tait jamais , et deux soldats fidèles jfurent postés à l'endroit 
où Ton préparait sa nourriture, pour empêcher qu'on, lie 
Tenipoisonnât, 

' N'ayant pas de chirurgien et sachant qu'il y avait un mé- 
decin français nommé Mestrota, dans le district deS.-Ama- 
ro, il envoya quelques lipmmes pour le conduire à son camp* 

Bientôt sa petite armée fut renforcée par quatre cents 
iDsurgés amenés de Moribeca et de Sanlo- Antonio do Cabo 
par le capltad mayor Joaà Soarès d^^lèuguerçue. 

' Ce renfort arriva avec Amador d'Aralijo et ses gens , 
suivis dé sept Indiens armés de fusils biscayens , lesquels 
annoncèrent la prochaine arrivée de dora Antonio Phélipe 
Camaraô et de Henrique Dias. 

Le nombre des capitaines était .déjà de trente-quatre; 
par leur influence et celle des principaux ecclésiastiques (2), 
Vieira réussit à calmer les mécontents. 

Vers le même tems, le Coqseil hollandais publia une 
proclamation pour forcer toutes les femmes dont le mari, 
fils, père pu beau-frère se trouvait parmi les insurgés, à 
quitter leurs maisons dans Tespace de cinq jours, sous peine 
detre punies elles-mêmes comme rebelles , et déclarant 
tous ceux qui les recevraient chez eux indignes de la pro- 
tection des Étals. Quelques Portugais qui n'avaient pas pris 
lés armes , intercédèrent ai^près du Conseil pour laisser ces 
infortunées chez elles jusqu'à rabaissement des eaux qui 
rendaient alors lés chemins impraticables; mais on refusa 
d'accorder cette demande. Elle fut reuQuvelée par le père 
Manoel do Salvador , qui s'adressa au gouverneur en lui 
disant, qu'on s'exposait ainsi à punir ceux qui n'avaient com- 


(i) Castrioto Lusilano. 

(a) Les pelles Frey Joâo da KésurreiçaQ , Simâo de Figuey< 
redo , Joâo d'Araujo. 
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iliis àutun crime; que les bois étaient remplis de soldats et 
d'Indiens armes ; que les t^ortugais ne pardonneraient 
jamais ime injnre faite à leurs femmes et à leurs enfants. Si 
on veut exécuter cet édit , ajouta-t-il , les Hollandais seront 
en guerre avec les Portugais aussi long-tems que cçux-ci 
en garderont le souvenir. Ces représentations ne produisi- 
rent aucun effet sur Fesprit des membres du Conseil, qui 
lui parlèrent avec amertume d'une lettre de Yieira , et lui 
en montrèrent une autre d'après laquelle on leur promet- 
tait de le livrer mort ou vif. Le père Salvador, craignant 
pour sa propre sûreté, se retira lui'-méme dans les bois 
après avoir envoyé un messager avertir Vieira de ce qui 
se passait. On exécuta Fédit contre les femmes et les 
enfants des insurgés ,; qui s'eiifoncèrent dans les forets au 
milieu des pluies et des inondations. 

Le i5 juillet, Tieira fit afficher dans les endroits les 
plus fréquentés du Récif, une contre-proclamation dans 
laquelle il dénonçait Fédit du Conseil comme barbare et 
cruel , contraire aux lois de la nature et à celles de la po- 
litique humaine; édit, dit- il, qui soumet aux lois mili- 
taires des femmes que leur faiblesse naturelle et la cour- 
toisie en usage chez toutes les nations doivent protéger 
contre les maux de la guerre. En conséquence, il invita 
les femmes de tous rangs et de toutes conditions à rester 
dans leurs maisons^ et déclaîra qu'il tirerait vengeance 
des injures qui leur seraient faites. 

Le Conseil , voyant cette affiche sur les portes des forti- 
fications , fit cesser l'exécution de son décret barbare (i). 

Un autre événement augmenta encore l'indignation des 
Portugais. Ceux du district de Cunhau furent invités' par les 
Pitiguareset les Tapuyas de Potengi à s'assembler, le i6 
juillet, dans l'église pour délibérer sur des affaires impor- 
tantes. Ils s'y trouvèrent au nombre de soixante-neuf qui 
furçnt tous massacrée par ces barbares^ à l'exception de 
trois. Les insurgés crurent qu'ils avaient été poussés à cet 
acte par le gouvernement hollandais , et les habitants des 
capitaineries du nord cherchèrent une occasion de se 
réunir à leurs compatriotes outragés. 

Le 24 juillet , Yieira fit afficher un édit au Récif, 
pour faire connaître son projet de rétablir l'autorité 

-■■ ■ ' ■ ■■ ■■ ■■ ■■ ■ ■ ■> ,i t i ■ 1 

(I) Castrioto Lusilano^ part. I^ liv. Yl, id. 
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Iqgftle à EiQr|iaQ|l^Ni:o , ^ inviter ks bàUtanto dt toutes 
1^ e^^iif^nexiefi à pvm4ra 1«» avnifis contre la tîrannie 
et l'injuste occapatian à^ KbUaadaù^ dans V&pact de 
qiiat^^ ipiuis,^ fi cUif^r de ciâ«iî dt ca décmt, sous paine 
aéti:^ aâqi^i;é$. jrebeUes M ponc^abi^ cimiine eiuuinns de 
l^iir p^ti^^. 

Yi^ira^ ioformtf de la jotuctkMi des troupes d» Haus et de 
31#9t9 qHiyçpripasaîeDt àrattaqaeTy se retira, leSi jaiUet, 
k ]^, côUîiie Douim^e Ta&ocas (i), «ituëe à enTiroit neuf 
liett0P à l'(^i%p$t du Bénf et près de la petite rivière de Tapi*- 
cura. L'armée était composée de 1,200 Portugais et de 100 
Jt^^x^ et^esclayeft cpû n'sLVjaààntgmèrB plus de 200 fasil^i. 

Vî^r». Ifuir. &i OQ dtscoois pour ranimer leur cout^age : 
tf ^f^oti J^âm pas que lataleur portugaise^ qui a tant 
bjfiljLé en A/ûe^ ajyt àégénéré en Anôérique^ les Hollandais 
les arjue*» à ^ main ont résolu d^tlevenir maîtres de nos 
pippin^^ 9 dif& BiQtre liberté et de nota» vie^ nos letnples et 
nps i.Al^^s s^i'ées aiQiikt détruits ^ les corps des catUoliques 
scmt.déQh4tés4 motions fin à ces horribles sacrilèges 5 notre 
libof:té,j nptre salut dépendent de nous; si nous sommes 
v^^inc^u^, QQu$sm'Oti$ condamnée à l'esclavage , et nos filslié- 
si^eroot de noti:^ dégradation et de notre misère; mois 
iiQUS me pouiTQns douler que Dieu ne soit pour nous, car nous 
a.YPiaiS à combattre ua peuple qui se plait à Koffenser » (2)* 

Qiaigis le ^oi^nage^de cet endroit demeurait , sous la pro- 
tection dçs HoJUiafidais * un prétce nommé Manœl de Jk^* 
raè^ (3), qui avait abjuré la religion catholique et pré* 
cbdS^lf; if^ aoclriiies.de Galvin. Vieira envoya tin détacbe^ 
tn^nt qui Ta/Ki^na au. camp. Se jetan,t aux pieds du général, 
il lui déclara que son apostasie n'était due qu'à la corrup-^ 
tioii ducçeuif f et ilsi^ rendit à la foi* Cette circonstance fut 
cp9si4érée CQ(9iiie d0 Imiji ai^gosepar 4es^ insurgés. Méai^- 
moii^^ quelques* traîtres cfaerchènent â pousser les autres 
à l^ i^u^iisu^âe: en .raison de; la.Bon»-arrivée des troupes de 


(1) Monte-das-TabocsS;^ ainsi nommée des cannes fortes et 
épineuses qiii rentouraien^ 

" (a) Castiioto Lusitano^ liv^ VI, 20. 

(3) On dit^que.peDdaQ.t30o séjour eu HolUiide, il ëci^ivitune 
histoire de TAjuërique qiii foui^iit de boas matériaux pour, celif 
de Laet« Novus Orbis, etc. 


\ 
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Afin de Câliner l'inquiétade de ses soldats, Tieira expédia 
up détachement de quarante hommes à la rencontre de tes 
deux chefs pour les conduire au camp. 

Le Conseil hollandais , de son coté, ayant envoyé un ren* 
fort à Henrique Haus, avec ordre de marcher contre les in- 
surgés^ il avança vers la sucrerie de Cocas à la tête de i ,5oo 
soldai européens bien armés et disciplinés, et d'un nombre 
considérable dipdiens et de noirs esclaves. Là, il apprit que 
Yieira avait quitté sa position ; et trompé dans son attenta, 
il fit brûler la sucrerie dont la fumée annonça son arrivée 
aux Portugais. 

L'avant-garde dés Hollandais , composée de quatre cents 
soldats et d'un détachement d'Indiens, aiTiva à la sucre- 
rie de Bahhazar Gonzalvès Maréno , à environ une lieue et 
demie de Tabpcas, où se trouvait le capitaine Antonio Gomes 
Taborda avec deux cent quarante hojnmes pour défendre 
c^ passage. Celui-ci engagea le combat avec l'avant-ga^rde, 
qu'H repoussa, et à laquelle il tua quatorze homipes; mais 
Vieira le fit rentrer dans le ca,mp pour y attendre l'attaqué 
des Hollandais*. Le sergent mor Gardozo avait placé trois 
embuscades (i) dans des ouvertures pratiquées parmi les ro-» 
seaux , et un détachement sous le capitaine Domingos 
Fagundes^ fut posté sur les bords du Rio^le-Itaptcura pour 
en disputer le passage. Fagundès , après avoir essayé de le dé- 
fendre ( le 3. août )^ se retira aux embuscades, ou il se livra 
un combat qui dura cinq henres , et dans lequel 870 sol* 
dats hollandais restèrent sur le champ de bataille. La perte 
des insurgés fut de 28 hommes , parmilesquels se trouvaient 
quelques-uns d^ leurs principaux chefs , et trente^sept futent 
blessés. 

.■ Les Hollandais avaient 800 Indiens Pitlguares dis- 
ciplinés ^ et un grand, nombre de la même tribu et des Ta- 
puyas, suivaient l'arrière -garde 5 les Portugais ^empa-- 
rèrent de plus de 2^000 armes à > feu , et d'une grande 

Juantité de poudre , de balles, de cordages et de toute sorte 
e munitions (2). 

(\) Les coramandans de ces embuscades étaient les capitaines 
Joao de Cabrai , Joâo Pessoa ; Pa^la Villoza et Antonio Borges 
TJchoa. . , . 

(a) Raphaël de Jésas donne beaucoup de détails ^r ce com^ 
bat, et les noms des capitaines et des personnes distinguées qui 
y prirent part. 
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Transportée de cette victoire , toute rarméè se mit à;£^-. 
noax pour remercier celui qui l'avait décidée , criant : viriç^^. 
la religion cat-hotique et romaine, i^ivç la liberté ^ vive le^ 
roi dom Joàé \i). . ., 

Yieira embrassa tous ses officiers et soldats , et suivant 
la promesse qu'il avait faite ^ il émancipa cinquante de ses 
esclaves , qu il éleva au rang de soldats libres et les forma 
en deux compagnies^ chacune, de vingt-quatre hommes , 
SQUS les ordres de deux capitaines de leur .choix. 

Henrique Haus y avec le reste de son armée , fit sa retraite 
pendant la nuit , à S^^ô-Lourenço dlpojujca , à sept lieues 
du champ dé bataille , et se retira ensuite au Récif , d'après 
les ordres du Conseil. 

pendant s,oti séjour à S.-Salvadof" , le major Hoogs-. 
traten. proposa au gouverneur, Antonio Telles da Sylva , 
de lui livrer le fort Nazareth , disant qu'il avait déjà com- 
muniqué ce plan 9. Joaô Fernandez Vieiia. Le gouverneur 
lui répondit . que , s!il voulait le faire, il serait bien ré- 
compensé par le gouvernement portugais. Afin de cacher 
son prpjet^ Hoogstraten, à son retour au Récif >, informa le 
Conseil, que ]e gouverneur se préparait à attaquer les capi- 
taineries hollandaises, et quil n'attendait que quelques na- 
vires de Riô-'Janeiro pour commencer cette entreprise. 

Le gouverneur Telles da Sylva fit embarquer à Bahia , 
à bord de huit navires , deux régiments, sous les ordres des 
mestres- de-camp André Vidal, de Négreiros. et Martim 
Soarès Mor^no. Jéronymo Serraô de Fayva, habile officier , 
eut lé conmiandement de cette flotte^ celle destinée pom: 
le ^Portugal, composée de trente-sept navires , se trouvait 
dans la baie, et le^mmaiidant Salvador Corréa de Sa devait 
accompagner l'autre à Tamandare, où les troupes seraient dé- 
barquées. Serraô dePayva devait se rendre au Récif pour 
présenter des lettres auCpnseil, de la part du gouverneur- 
général, qui écrivit^que, d'après sa promesse^ il avait envoyé 
deux officiers pour faire des remontrances aux insurgés , et 
les forcer à l'obéissance, s'ils persistaient dans leurs projets. 

Révolte à Sérinhaem* £n même tems, le cominandant hol- 
landais de Sérinhaem avait reçu des instructions pour désar- 
mer les Poi^tugais dans son district. L'un d'eux , Joaô de 

(1) Viva a Fè cathoUca romana; viva a liberdad^^ fiVa el 
rejrdomJoao. . _,'-... 
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Albiiqoéipq«e , «xcita les antres à Ttirésiâlsiiicé, etilëar (per- 
suadant que r€fi>iiemi voulait les dé^titier pouf lès massa- 
crer ensuite, («s jeatiès'gens âYtanit asseinblés au noulbre 
de quarante-neuf, coulèrent bas trois navireu aVec leurs 
chargements, qiti étaient destinés pour le Récif, et se ihirent 
sous la protection des troti|>es , qui avaient débarqtté dans 
le voisinage. Les mestre^-de-^amp envoyèrent le eàpitaîne 
Panlo da Cunhar avec un détacfaeàient, somiùér fa gar- 
nison de se rendt-e , disant que le gouvemeinent hollandais 
avak traité les Portugais, non comme des /sujets, inais 
eomme des esclaves. h& garnison , cdmppséfe de soixante- 
d«ux iiolkndais et quarariHè^nieuÊf Ittdiens /se trouvant en- 
tourée d'une force considérable et privée à*eâu , capitula , 
laissant les Indiens à lia merci dés Portugais. Une trentaine 
de ccrs malheureux ftnfent pendus comtne ttattres atfi par- 
Ussades du fort , en rertn d'une sentence prononcée par 
rauditetnr-général Francisco Brax^*, les autres fîbrent pal-- 
tagés entre les officiers , ponr porter leurs baigàges, et leurs 
femmes et leurs enfants distrîoués parmi les namtants. La 
plupait des soldats entretient ati ^lervice des Portugais , et 
deux seulement des Hollandais quittèrent le district. 

Après être resté sept jours à Tabocas pour enterrer tes 
morts et guérir les bk^sâ, Vicira partit pour se joindre aux 
troupes dans, le Sérinhaèm. Le jour de son départ ^ lés ha- 
bitants dîguarassu et dé Goyana , étant menacés par les 
Hollandais dltàmaracé , lui envoyèrent une débuta tioh 
pour solliciter des secours. Yieira leur expédia un détacbé- 
raent dé cent cinqiianté hommes^ dont Antonio Cavalcanii 
fat nommé chef. Étant arrivé à Iguarassu ^ il y resta inaôtif 
pendant quelque tetns, et mourut d'une pleurésie. Vieira 
f avait soupçonné d'avoir excité les soldats a la révolte. 

Immédiatement après le départ de Yieira , dé Tabocas , 
dom Antonio Phélippe Gamaram et Benrique Dlàs y arri- 
vèrent avec une partie de leurs troupes, et en marchant 
sur ses traces , i» fh^ht leur jonction aviEfc lui la seconde 
nuit 

Sur ce» atttrefait0s^ Yieira étant infomé qù^l y aV»t un 
JttuJiuwrpit dir r8o HoUàndani au villaee de âàntô^An- 
tonio dojCabo, marcha pour le sui-prënâre^ mais le ca-» 

Sitaine de ce corps, averti de son approche^ se retira à 
fàzareth. Yieira s arrêta à S.- Antonio , a trois lieues. dlpo- 
juéft', où ne trouvaient les troupes de Bftfahi. Mattim Soafrès 
Moréno prit position à Algodaès , à une lieue de Fontal de 


JVazaretb. Le mes(re*de camp^ Yidail de N^igretros, laaixha 
à la rencontre de Vieira ; tme enUeviie eat lieu (i), le 16 
août y et les deux corps se réunirçnjt pour continuer la 
guerre : les troupes de Martim Soarès Moréno suivirent le 
même exemple. I^e même jour , le gauverneur Yieii^a partit 
avec son armée pour Moribéca , d'où il continua sa maM^cbe 

5ar le Rio-Tygipiô , suivi d'une 'multitude de Potitugais, 
'Indiens et a esclaves qui , fuyant le joug des Hollandais » 
s'étaient retirés dans des lieux écartés. 

Le général de cette nation ,, Qenrique liaus^ qui avait 
établi ses quartiers à la sucrerie de dona Ai^na Pa^ès, fit ex- 
pédier un détachement, composé de deux compagnies et 
ae qudques Indiens , sous le commandement du sergent- 
major Jean Blaar, pour piller les maiscm» des insurgés 
et arrêter les femmes des boiQunes distingués dans la Var<- 
zéa ou plaine cultivée,^ qui avaient éponsé Ja cause de Tin- 
dépendance, afin de les garder comme otages au Récif* Biaar 
en prit plusieurs (2) quil amena au ca^p. Après avoir saccagé 
le3 établissements , Vieira marcha à leur secours , et ayant 
passé avec grande difficulté le Rio-Capibaribe , il surprit 
tes Hollandais dans la maison de dona Anna. Ne pouva^nt 
effectuer leur retraite , ils présmitèrent les fenimes pri- 
sonnières aux fenêtres, afinde faire cesser le feu de la mous- 
quetërie. Les asstiillants , émus de ce triste spectacle , leur 
proposèrent de se rendre prisonniers j mais en réponse, ih 
tirèrent contre lenseisne qui portait le pavillon blanc et le 
tuèrent, ainsi que le cheval de Vidal. On mit aussitôt le feu 
à la maison , qui était établie sur de§ piliers de bois , et 
Haus demanda alors à capituler. Les soldats portugais vou- 
laient le brûler tout vif avec ses soldats ; mais Vidal s'y 
opposa. Haus et Blaar sortirent et demandèi;ent seulement 
qu on épargnât leur vie et celle de leurs soldats : cette de- 
mande fut accordée , et plus de . 200 Hollandais restèrent 


(]) Raphaël de Jésus donne le discouts que Fernanéez Vieira 
avait prononcé dpns cette occasion , en réponse k la demande 
faite par André Vidal de Nëgreiro&, d'après les ordres du gou* 
vemeur-génëral Ântomo Teiiès da Sylva. 

(9) Dona Àntonîa Bëzerra, femme de Francisco Bérenguer de 
Andrada; dona Izabel do Goès, femme d'Ant^iéo Bëzeirra^ et 
Luiza de Olyveira^ femme d'Amaro Lopez 1 la femme- dç 
Vieira , dona Maria Gézar^ «'était cachée d^^s I9 bo^^ 
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prisonniers ; environ le même nombre d1[ndiens , fut 
massacré et 4oo Hollandais périrent dans le (combat. La 
perte des Portugais he fut que de ,i8liommes tués et 35 
blessés. Ils trouvèfent dans la sucrerie 6^00 fusils, une quan- 
tité de bons chevaux de selle et des provisions en abon- 
dance (i). Les capitaines Domingo Fagundès et Hènrique 
Dias lurent blessés dans cette affaire , où les prêtres se' dis- 
tinguèrent comme dans les précédentes. Quelques prison- 
niers hollandais entrèrent au service des Portugais 3 les au- 
tres furent envoyés sous e3corle à Bahîa. Dans la route, 
Blaar fut tué par un des habitants , qui voulut se yenger de 
ses cruautés. ^ ^ 

Après cette victoire , Yieira marcha en triomphe vers I3. 
sucrerie dé Sao Joâo Bauptista, située dans la plaine , accom- 
pagné des femmes qui avaient été captives, et suivi des 
Hollandais , pasrmi lesquels se trouvait Haus à cheval , 
sans armes ni honneurs militaires (2). 

Prise dfOlinda par les Portugais. Le même jour de cette 
victoire , Olinda- fut prise par trente .Pernambucains^ à la 
tête desquehse trouvait Manoel Barboza. Ce jeune hoqimè, 
d'une bonne famille , s'était caché dans les bois à environ 
une lieue de la ville de Maiirice avec cinq de ses compa- 
gnons , âgés de 18 à 20 ans , et bien armé:^ , pour attendre 
une occasion de se joindre à Vieira. Une troupe de seize 
Hollandais qui escortaient des nègres chargés de butin , 
arriva dans la nuit à la maison dé la sœur de Barboza , et ils 
enfoncèrent les portes de cette jeune veuve ^ dont les sœurs 
demeuraient chez ellç. Barboza , ayant entendu leurs cris , 
courut à leur secours avec sçs camarades, qui attaquèrent 
les Hollandais avec tant de courage , qu'ijs en tuèrent quel- 
ques-uns et forcèrent les autres à prendre la fui te. Les vain- 
queurs se pfocurèi'ent des armesipour d'autres de leurs com- 
patriotes, qui, au nombre de trente, prirent possession d'O- 
linda ; le chef de cette expédition fut récompensé par^une 
commission de èapitaine. 

Combat /z^i'a/.Conformément àses. instructions, Salvador 
Corréa se rendit «n vue du Récif , le 12 août , alvec la flotte 


(i) Selon le récit de Rftphaël de Jésus. Le père Manoel Co- 
ladodit que^ dans ce combat et dans celui de Tabocas, l'ennemi 
perdit i,5oo arnles k feu. O Valeroso Lucideno , liv. VI , c. 2. 

(a) Castrioto Lusilano, liv. VI, 65. 
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composée de trente-sept Toiles et destinée pour Lisbonne. 
Ignorant les opérations des insurgés , il offrit ses services 
au Conseil hollandais, ainsi que ceux de Vidal et de Soarès. Le 
Conseil, se trouvant insulté par "cette communication , déli- 
béra s'il devait arrêter les deux individus porteurs de ces let- 
tres; mais craignant que la flotte n'encourageât l'esprit de 
révolte, il pria seulement Corréa de se retirer : celui^i , 
ayant accompli sa mission , se mit en mer. Alors le 
Conseil, reprenant courage , ordonna à Jan Lichtart de pré-* 
parer sa flotte , et d'attaquer et détruire les navires portu- 
gais, partout où il en rencontrerait. Une escadre portugaise de 
huit navires se trouvait alors dans la baie ouverte de Ta- 
mandare. Le commandant , Jéronymo de Payva^ ne savait 
pas que Nazareth était au pouvoir des insurge. Les mestres- 
de<amp lui avaient écrit ( les 2 et 6 septembre ) pour l'a- 
vertir de leurs succès ; mais les lettres avaient été intercep- 
tées. Lichtart, avec une force supérieure, attaqua l'escadre 
portugaise et prit trois navires; deux échouèrent et deux 
autres furent abandonnés et brûlés ; un seul échappa et ar- 
riva à Bahia. On estima la perte des Portugais à sept cents 
individus. Le ^avire de Pay va fut pris à l'abordage , le ca- 

Eitaine se défendit avec grand courage , et reçut plusieurs 
lessures (1). Les Portugais reprochèrent aux Hollandais 
cet acte comme une lâche trahison , ainsi que leurs cruautés 
envers les prisonniers. Un grand nombre avaient été jetés à 
la mer, et quelques-uns seulement se sauvèrent à la nage; 
d'autres, qui furent ensuite repêchés, avaient des boulets et 
des pierres attachés au cou et aux jambes. Le gouverneur 
de Bahia défendit le deuil pour ceux qui avaient péri à 
Tamandare , et promit d'en tirer une vengeance écla- 
tante. 

Lé 3 septembre , le fort Nazareth fut livré aux insurgés 
par le commandant major Hoogstraten, pour la somme de 
9,000 cruzados , dont 7,000 furent fournis par Yieira et le 
reste par ses officiers. 

Soulèvement des habitants de la Goyane. Vers le milieu 
de juin , le Conseil hollandais avait expédié Paul de Linge, 
l'un de ses membres , à Parahyba , en qualité de gouver- 
neur , afin de prendre des mesures pour la sûreté de 


(1) Giusseppe se. trompe en disant que Payva fut tué dans le 
comnat. Part. II ; p* 72. 
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cette pr(JViDce. C^t officier s'établit au coavent de S.-Fjran- 
cisco, et obligea les habitants à renonveler lear ser-^ 
ment d'allégeance. Il arrêta qaatre personnes^ dont deux 
avaient été nommées capitaines de Yieira pour ce district, et 
fit tuerTun de ces derniers, nommé Esteuaô Ferndndez-^ le 
corps d'un second, Jacomé de Leyra^ qui était mort en pri- 
son^ fut traîné dans les rues; les deux antres restèrent 
prisonniers. Dans ce moment, on apprit la ïioavelle du 
massacre de Ciinliau(i7 août), et Vieira fit répandre le 
bruit que les Hollandais s'étaient proposé d'égorger tous les 
Portugais. Les habitants demandèrent alors, à Paul de 
Linge, des armes pour se protéger contre les Tapuyas. Celoi- 
çi ayant appris la défaite de «es compatriotes à TaboCas , 
leur permit de se munir de toutes sortes d'arm«s , excepté 
de fusils , et se retira avec ses troupes au fort Gabédello. Les 
Tapuyas, accompagnés d'un corps de ^ux cents Hollandais, 
sous Guillaume Lamèartz , s'approchèrent en massacrant 
tous les Portugais qu'ils rencontraient^ Lorsque leur roi , 
nommé Jan Duwy ou Jan Wy , s'était engagé à prêter son 
secours , il avait demandé la destruction de tous les Portu- 
gais en Parahyba. Lambartz chercha vainement à mettre 
un terme à leurs crnântés. Mécontens de lui , plusieurs 
s'en retournèrent chez eux avec leur butin; les autres 
arrivèrent en vue de la ville de Goya na où ils voulurent 
entrer dans la nuit 3 mais ayant cru apercevoir une force 
supérieure disposée à défendre le passage de la rivière , et 
saisis d'une terreur panique , ils s'enfuirent et retournèrent 
dans leurs forêts. Lambartz^ avec ses hommes, se retira à 
Cal»édelb , 4'où il partit pour le Récif. 

Yieîiaet Vidal qui s'élaient nommés gouverneurs, envoyè- 
rent trois officiers a Parahyba pour commander les insurgés. 
L'un y AniQnio Bodriguez Vidal, neveu d'Jbidré Vidal ^ 
était natif de cette capitainerie^ le» deux autves étaient ca-* 

Sitaines , l'nn du régiment de Camaram 5 l'autre , de «celui 
e Henrique Dias. Ils s'arrêtèrent à environ trois lieues.de la 
ville (le i^^ septembre), à un endrx>it nommé Tibiri> et entfè- 
renten communication avec trois de ses habitajits (i}. Ceux-Kri 
qui avaient été nommés gouverneurs delaprovince les infor-^ 
mèrent^e leur destination et les epgagèrent à prendre des 

(i) hopfà Qirsiçlo âaçro^ Jëronyno de €«dëaa et Francisico 
Gomès Moniz; 


mesures poar doûner la liberté à Paraliyba. Elle fut bientdc 
ixroclameepar lesliabitants. Ils se fortifièrentdans la sucrerie 
-nommée S,-^ Andréa appartenant à Jorge Homem Pinto, et 
envQyèrent leurs femmes et leurs enfants dans les bois. Le 
gouverneur Linge expédia trois cents Hollandais et six cents 
Indiens, sous leur chef Pero Pory, pour surprendre leur camp, 
tandis qu'il feignait d'attaque fa ville de Parahyba par la 
rivière , en y fesant remonter quelques lanches. Les Hol- 
landais furent repoussé», le 1 1 septembre, avec perte de 
soixante;^dix-«ept tués et d^un grand nombre de blessés. Les 
Portugais n eurent que cinq hommes tués. 

Après ce succès, les insurgés entrèrent en négociation 
secrètes avec Linge pour acheter le fort de Cabédello ^ mais 
ce proje.t fat révélé par un prêtre pottngais â un ministre 
calviniste, et le commandant hollandais, poar éviter les 
soupçons 9 Ëtpendrelagent des patriotes. 

Prise rie Porto- CalsfO par les Portugais, Le Conseil hol- 
landais n'ayant plus l'espoir de secourir les garnisons au sud 
du Récif (celles de Serégipé sur la rivière S.-Francisco et 
de Porto-Calvo), donna ordre de les évacuer et d'enterrer 
ou détruire les canons^ mais avant de poutoir exéèutér 
cette mesure^ une insurrection éclata à ce dernier lieu, 
occasionnée par Farrestation d'un des prindpaux habitants, 
Rodrigo de Barres PimenteL Les autres prirent les armes , 
sous les ordres de Cftristopaô Lins, que Yieîra avait nommé 
capitaine du distrîet. Le commandant hollandais envoya 
contre lui un détachement qui fut attaqué dans une em- 
buscade , où tous ceux qui en fesaient partie furent tués. 

Trois jours après , Lins prit un navire qui remontait la 
rivièi^e MangoatÀ avec des munitions pour la forteresse. On 
trouva à bord beaucoup d'-air mes à feu et de provisions de 
bouche. Neuf Hollandais furent tués dans cette affaire. 

Vicit-a donna l'ordfe d'assiéger la foirtéresse de Porto- 
Cal v6, et le commandement des troupes, pour cet objet, fut 
confié au ûa'pitAint LoUrenco Gameiro de Araujo, Le com- 
mandant hollandais Klaas Florins , après avoir livré ba- 
taille, fit une capitulation X le 17 septembre), d'après la-- 
queUe la garnison devait sortir avec armes et bagages jus- 
qn-au lieu où elle serait désarmée : tous les soldats ou 
nabitan(s,qui la composaient^ pourjraients^enrôler librement 
sous le drapeau de lalibené, s'embarquer pour un autrç 
pays, ovL rester da<ns leurs fermes sans être molestés. Le 
GomiHandânt distribua 700 milréis entre les officiers et 
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soldats , au nombre de cent cinquante-six , qui sortirent 
avec les honneurs de la guerre. Les l\istoriens ne parlent ni 
des morts ni des blessés trouvés dans cette enceinte. La for- 
teresse fut rasée, d après la demande des Iiabitanjts, et ses 
canons de bronze, au nombre de huit, furent envoyés 
aux patriotes. 

Soulèvement des habitants de la villa de Rio^S.-Francis- 
co. Le fort de S.-Mauritz , sur le Rio-S. -Francisco , se 
rendit également presque avec les mêmes circonstances. 
Un Portugais qui avait été arrêté fut mis en liberté par ses 
compatriotes. Un détachement hollandais de soixante-dix 
soldats, envoyé pour les punir, fut pris dans une embuscade 
et détruit. Animés par ces avantages , les patriotes., sons 
les ordres de Fakntim da Rocha Fit ta , mirent le siège 
devant la forteresse > et demandèrent des secours de Bahia* 
Le gouverneur-général leur envoya un renfort de quatre 
compagnies sous le commandement du capitaine Nicblao 
Aranha , qui partit du Rio-Réal le 27 juillet^ et arriva à 
S. 'Francisco, le 10 août. En même tems, les patriotes 
s^emparèrent d'une caravelle ayant à bord des munitions et 
des provisions pour la forteresse. Les Hollandais eurent six 
hommes tués dans cette affaire; et, le même jour, ils en per- 
dirent vingt autres dans une escarmouche. Maîtres de la 
rivière , les indépendants interceptèrent les petits navires , 
et empêcl^èrent l'arrivée de celui qui portait l'ordre d'éva*- 
cuer le fort. Le 1 1 , le capitaine Aranha passa la rivière et 
se fortifia au nord de la forteresse avec cent quatre-vingts 
hommes bien arma , Portugais et Indiens. Les Hollandais 
tentèrent une sortie, mais quatre d'entr'eux furent tués 
sur la porte. Le i3, le commandant portugais leur proposa 
des conditions de capitulation : ils demandèrent trois jours 
pour se décider. Dans le même tems, Henrique Haus et 
les prisonniers faits avec lui, à la maison de doua Anna Paès^ 

Îassèrent par là en se rendant à Bahia , et il trouva moyen 
'écrire au commandant du fort pour l'engager à se rendre. 
Profitant de ce conseil , ce dernier capitula le 1 g sep- 
tembre. La garnison était composée de 266 hommes, HoU 
landais et Français ; 77 avaient été tués pendant le sié^e. 
Il y avait en outre 5 Indiens, 24 femmes, 18 enfants et 
autant' d'esclaves. On y trouva 10 pièces de canon de 
broDze^ une grande quantité déballes, de mèches et de prp- 
visions. On envoya par mer à Bahia les infirmes, les femmes 
çt les enfants , et les soldats s'y rendirent par terre. Le fort 


fut rasé, et Aranha marcha avec ses troupes pour se réan&r 
à Yieira et à Vidal dans )a Varzéa. 

Reddition du fort de Santa^Cniz, Par l'influence, de 
Hoogstraten ; le commandant de ce fort , situé à environ 
une lieue du Récif ^ se rendit aux Portugais éi la garnison 
fut incorporée dans un régiment de déserteurs , qui venait 
d'être formé (i). On laissa une compagnie de soldats dans le 
fort pour sa défense. 

Ann de protéger l'arrivage des provisions et des muni- 
tions y Yieira fit établir un autre fort sur une hauteur à 
quatre milles de la cité , lequel fut achevé en trois mois. Il y 
init huit pièces de bronze , et lui donna le nom de Bom^ 
Jésus , qui était celui du vieux camp. La ville, qui s'éleva 
bientôt autour de ce fort, fut nommée le Nouveau- Camp 
{Ârroyal Nova) ; il y établit une casa de miséricordia ou 
maison de compassion pour les blessés et malades. 

Le' Conseil hollandais s'occupa alors des préparatifs né- 
cessaires à la défense du Récif. Il fit détruire le pont de 
Boa-Yista , ainsi que les jardins et les dépendances du palais 
de Nassau. Ensuite il publia un édit qui ordonnait de dé- 
molir la nouvelle ville dans l'espace de dix jours. 

Tentative des Portugais contrée la forteresse de Cinco^ 
Pontas , située sur le bord de la mer , à portée de fusil de 
la cité de Maurice. Yieira , sachant que Tîle d'Itamaracà 
était le principal dépôt des Hollandais , prépara une expé- 
dition pour s'en emparer. Laissant Henriqi^ Diàs pour 
commander le camp , il marcha avec le principal corps 
d'armée à la ville alguarassu , réunit toutes Lesembarca* 
tions du voisinage , barques, lanches, canots et radeaux, à 
la barre du Rio-Catuama, et s'empara d'un navire qui défen- 
dait le canal entre l'île et le continent. Cette entreprise fut 
exécutée par une centaine d'hommes de la garnison, à bord 
d'une, grande barque et d'un bateau commandés par le 
Càpita^meSim^o Mendès, qui avait ordrede vaincre ou de mou- 
rir. La plupart des Hollandais qui défendaient leur navire fu- 
irent tués; quinze seulement se rendirent. Parce moyen les 
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(i) Suivant le rapport du capitaine Nicholson> 267 soldats 
hollandais étaient passés au service des Portugais sous les or^ 
dres de Hoogstraten. Ceux qui étaient venus de Bahia étaient au 
nombre de 70a, et il y avait de plus environ 34o hommes de 
différentes nations. Foy* Nieuhoff, chap. lo. 
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Uoupes effisctuèreat leur débarquement sans être vues. 
Après trois attaques successives , elles pénétrèrent dans la 
ville de Schoppe, principal établissement de Tîle. I^es 
Hollandais , repoussés dans leui^ retranchemens , allaient 
capituler , lorsque les troupes de Bahia et le regimbent 
de Uoogstraten commencèrent à piller. Les Indiens qui 
s'attendaient à la mort, firent une attaque furieuse qui fut 
soutenue par les Hollandais, et forcèrent les Portugais à 
battre en retraite après onze heures de combat, avec perte 
de 60 hommes tués , savoir : 34 étrangers du régiment de 
Hoogstraten, 1 4 Portugais et 12 Indiens de Camaram. Les 
Hollandais eurent plus de 200 hommes tués et un grand 
nombre de blessés. Camaram fut blessé dans Faction, Sep^ 
hommes du régiment des déserteurs qui avaient rempli 
leurs havre-sacs de butin et perdu leurs armes, furent con- 
damnés à mort par Hoogstraten , qui ensuite mitigea cette 
sentence , en leur laissant tirer au sort celui qui subirait la 
peine. L^un d'eux fut exécuté. 

Une maladie contagieuse ravage le camp portugais. Les 
symptômes de cette makadieétaient une oppression de poitrine 
suivie de douleurs aiguës et rhumatismales. Elle enleva 
beaucoup d'individus, dont plusieurs moururent subitement, 
d'autres en quelques heures, et aucun de ceux qui en étaient 
atteints ne passait le troisième jour. Elle n'épargnait aucune 
race, ni aucune coukur. Les médecins, ignorant la cause de 
la maladie , ne savaient y appliqti'er remède; mais enfin ils 
réussirent à guérir quelc(ues malades par une saignée co- 
. pieuse. Pour la faire cesser , on fit des processions nu-pieds 
et des flagellations, et on plaça les images de S>GonzaIo et 
de S.-Sébastiaô dans Thôpital et dans la casa de miséricor- 
dia. On attribua à ces moyens la cessation de ce fléau. 
Cette maladie éclata dans la ville de Parahyba, vers la fin 
de septembre, parcourut toutes les capitaineries , et dispa- 
rut vers le commencement de décembre. Les médecins la 
regardaient comme une espèce de peste occasionnée par la 
mauvaise qualité de l'air (1). 

Le 7 octobre , les patriotes portugais rédigèrent une 
adresse a Sa Majesté, afin de se disculper de Taccusation 


(1) Raphaël de Jésus dit : âfal conUigio^o que pelles effeytos 
par^fceo ramo de peste. Os medicos assentado entre si o, ser ar 
injicionado e corrupto y p, 4oi« 
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d^avoir manqué à lejtrs devoirs de fidétité envers leur m» , 
et d'obéissance à ses décrets , démontrant , en même tems, 
qae la tirannie des Hollandais les avait obligés à prendre 
les armes pour défendre leur liberté et Thonitear da royan- 
me, et leur avait £ait proclamer Joaâ Fernandez Yieira 
gouverneur^ qu'avec toute confiance dans sa clémence royale 
et dans sa magnanimité, ils espéraient que S. M. fourni- 
rait d^ setours pour achever une entreprise si glorieuse , si 
utile à s^ couronne et si nécessaire pour le libre exercice de 
la religion. Cette adresse fut signée par les trois États de la 
capitainerie : i*^ Par tous les capitaines et les officiers de la 
milice , les gouverneurs et mestres-de-camp exceptés; 
2^ ^aar les différentes municipalité ; 3° par Tétat ecclésias- 
tique , le clergé , les religieux et les principaux habitants 
du Réconcave au nombre de soixante-quatre. Cette adresse 
fut remise au gouverneur-général pour être envoyée à 
Lisbonne (i). 

MassacrCyfaitpar les Tàpuyasy des Portugais du Pàten- 
gy» Pendant les désastres causés par l'épidémie dans la Pa- 
rahyba , les Indiens , conduits par Jacoh Rabbi, ravagèrent 
la capitainerie du Rio- Grande, et massacrèrent tous les Portu- 
gais qu'ils rencontrèrent , pour venger la mort de leurs 
compatriotes à Sérinhaem , qutnqué ces Portugais n'eussent 
pas pris part à la révolte. Leurs bestiaux et leurs effets fu- 
rent conn^qués au profit de la Compagnie hollandaise (2). 

La principale force des insurgés resta devant le Récif et 
les deux partis firent journellement des sorties. Le premier 
dimanche d'octobre étant la fête du rosaire (festa do roza^ 
rio) , toujours célébrée par les esclaves noirs du Brésil, et 
particulièrement par ceux d'Olinda , les Hollandais profitè- 
rent de cette circonstance pour les attaquer; mais ils furent 
repoussés avec perte. 

Ttahisondes esclaves diserteurs.Ces malheureux, séduits 

Ear des offres d'argent , s'engagèrent envers le commandant 
ollandais à ne point tirer à balle et à porter un papier plié 
à leur chapeau pour empêcher qu^on ne fît feu sur eux. Les 
Portugais admirant cette cocarde la portèrent aussi. Vi«ra^ 

* I I 1 1 ■ I fci 1 ■■ Il ■<■ I III ^ 1 — — — t— — n. I I - III 

(i) Valcroso Lucideno, p. 247-254, où se trouve ce manifeste 
avec les noms de ceux qui Tavaient signé. 

(a) Raphaël de Jésus fait un tableau des horreurs commises 
par ces Indiens , p. 4o4~23. 
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qui avait toujours regardé ces noirs a^ec soupçon , en afVait 
envoyé en différents postes, et il n'en resuît que deux- 
cent cinquante avec le principal corps d'armée, soûs le 
commandement du capitaine Nicholson (i). Hollandais de 
nation, qui cherchait une occasion de passer à Fennenii. 
Pour \e^ aider , les Hollandais firent une sortie sous Garts- 
man, et les d^rteurs essayèrent d^en profiter pour s'échap- 
per; mais ils en furent empêchés par un mouvement subit 
du sergent-major Antonio Dias Cardoso. Sept Portugais 
furent tués dans cette affaire et trente-cinq blessa , parmi 
lesquels ^e trouvaient Pedro Cavakante de Âlbuquerque et . 
Paulo da Cunha. Les Hollandais perdirent trente hommes* 
Nicholson , voulant éprouver la loyauté de ses gens , en 
choisit soixante de différents régiments qui furent placés 
en embuscade pour attaquer l'ennemi lorsqu'il viendrait 
chercher de l'eau. Ils traversèrent le Bébéribe, et marchè- 
rent au son du tambour vers le Récif. On trouva sur les 
autres des preuves de leur communication avec cette ville , 
et ils furent désarmés et envoyés à Bahia, excepté les chirur- 
giens et deux. ingénieurs. Le mestre-de-cainp Hoogstraten 
et le sergent- major, Francisco de la Tour^ furent si mor- 
tifiés de cette trahison , qu'ils demandèrent et obtinrent la 
permission de servir à Bahia, avec le ménie rang, dans un 
régiment portugais. Les mestres-de-camp avaient réussi^ 
par une correspondance anonime , à persuader que les dé- 
serteui*s s'entendaient avec Vieira et Hoogstraten, et tous 
allaient être condamnés à être pendus , lorsque l'artifice fut 
découvert. Les soupçons tombèrent alors sur trente Français 
de la garnison du fort Affogados, qui furent arrêtés; quatre 
furent mis à la torture, et l'un d'eux exécuté , quoiqu'ils 
n'eussent rien révélé. 

Un détachement de 600 hommes, dont 25o Portugais et 3Ôo 
Indiens , sous les ordres du capitaine Joad Barboza Pinto, 
avait étéenvoyé(le i^^'nov.) pour protéger leurs compatriotes 
à Cunhau,mais il y arriva trop tard pour empêcher, le mas- 
sacre qui avait été commis, et s'établit dans une sucrerie 
quytvait été ravagée. Alarmés par des bruits qu'ils entendi- 
rent dans la nuit, les Portugais se retirèrent dans un marais 
et se fortifièrent dans une position qui o'était accessible 
que d'un coté seulement. Quatre cents Hollandais débarqués 


(ij Raphaël de Jésus le nomme Nicolas ^ 


daiu^*la Bahia do Traiçani, marchèrent pour attaquer la 
sucrerie qu'ils trourèrent abandonue'e j mais ayant suivi 
les traces îles Portuf^ais, ils les attaquèrent dans leur nou- 
velle position , et furent repousses avec perte de ii5 hom- 
mes tués, tant. Hollandais qu'Indiens , et i,5oo blessés (i). 

Vers le même tems , un massacre horrible eut lieu dans 
la Parahyba. Pero Poty ^ chef des Tapnyas , parent de Ca- 
maram et partisan zélé des Hollandais , surprit un certain 
nombre de Portugais qui se trouvaient réunis la veille de la 
fête de S.-Martin , et les massacra tous, excepté, une fille si 
i^emarquable par sa beauté^ qu'il l'épargna et qu'il la condui- 
sit au fort de P«(rahyba. 

1645. Victoire gagnée pan Camaram, Pour venser ces 
cruautés et empêcher les Hollandais de s'emparer de tout 
le pays de Paranyba , Camaram partit du camp à la tête 
de son régiment et de deux cents Tapuyas de la rivière 
Francisco , avec l'ordre de tcer tout ennemi qu'<îl rencon- 
trerait^ et de rassembler des bestiaux pour approvisionner le 
camp. Étant arrivés à Parahyba , les chefs des insurgés de 
cette capitainerie lui fournirent cinquante hommes connais- 
sant bien le pays y avec lesquels il continua sa marcbe vers 
le Rio-Grande, mettant à mort les Tapuyas et les Pitigoares, 
et pillant et brûlant leurs villages. Le Conseil hollandais 
envoya contre lui une force dé mille hommes de troupes et 
un corps des Tapuya$ , sous la conduite de Jacob Rabbi et 
des fils de Duwy. Camaram prit une position sur les bords 
d'une petite rivière entre Cunliau et le fort Keulen, où il 
se retrancha du côté du nord et du sud ; les deux autres 
côtés étaient protégés par 1^ rivière qui n'était pas guéable , 
et par des buissons de tabocas. Camaram n'avait que 600 
hommes, dont 100 Portugais et i5o archers de la rivière 
Francisco. Rhinebergy qui commandait lès Hollandais, atta- 
qua les retranchements ; mais ne pouvant les forcer, il divi- 
sa ses hommes en trois corps > dont il conserva l'un pour ' 
avoir l'air de continuer l'attaque , et envoya les deux autres 
pout tester le passage de la rivière plus haut; et, en même 
jtems, pénétrer par les tabocas. Les troupes hollandaises 
tombèrent, dans deux embuscades et prirent la fuite. L'au- 


(i) Selon le rapport d'un Hollandais qui passa aux Portugais , 
dit Raphaël de Jésus. L'auteur de Yalerdso Lucideao dit que le 
nombre des blessés n'éti^t que de 5oo» 
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tre corps essaya en vain' de passer la rivière bordée par de» 
archers indiens. Les soldats de Caniaram crièrent victoire et 
Rbîneberg se retira laissant cent quinze hpHiliiies et tout son 
bagage sur le champ de bataille. Les vainqueurs n'eui)ent 
que trois hommes blessés. Ses munitions étant épuisées , 
Camaram ne put poursuivre l'ennemi ^ il se retira à Parahy- 
ba pour faire les préparatifs d'attaque du fort Keulen. 

Incendie des cannes à sucre à Bahia, Le gouverneur- 
général de VÉtat, Antonio Telles da Sylva ,, àsns la vue 
de ruiner les Hollandais , donna ordre à ses mestres-de- 
camp^ dans la Yarzéa , André Vidal de Négreiros et Martim 
Soarès Moréno , de détruire toutes les plantations de cai^nes 
à. sucre dans Pemambuco, sans réfléchir que les Portugais^ et 
non les Hollandais étaient maîtres du pays , et qu'il allait 
détruire les ressources de sonarmée. Il y avait alors iSo su- 
creries qui occupaient SjjSo hommes. Yieira fut si frappé 
de cette mesure impoli tique ^ qu'il ne voulut pas en contre- 
signer Tordre^ mais pour montrer Texemple de l'obéissance, il 
fit mettre le feu à ses cannes à sucre , dont la perte fut esti- 
mée à 300,000 cruzados (de 3 francs). L'ordre fut révoqué 
par le gouverneur 5 mais la plus grande partie des planta- 
tions étaient déjà détruites (i). 

Yieira ayant résolu d'envoyer deux messagers au Portugal 

Sour représenter à sa majesté D. Joaô lY , l'état actuel du 
r^il , ses succès , et faire connaître que ses vassaux , zélés 
pour son service , méritaient sa protection et son secours , 
nomma, pour cet objet, Francisco Gomez de Abreu et 
Francisco Bérenguer de Andrada , qui s'embarquèrent cha- 
cun à bord de deux caravelles , <et mirent à la voile du port 
dé !Nazareth, vers le milieu de décembre. Avant de perdre 
vue de la cote , ces navires furent poursuivis par deux 
vaisseaux hollandais ; l'un gagna le port de Tamandare, où 
l'équipage se sauva avec Tagent et ses dépêches ; l'autre , à 
bord duquel se trouvait Abreu , s'échappa et arriva à Lis- 
bonne (2). 

iQifi/Fondationdc la ville de Taubatéou Itabaté, située 


(i) Gastrioto Lusitano, part. I, lîv. V, SS-gi ; liv. YI et 
Kv. YII, 1-35. 

O Yaleroso Lucideno e trivimpho da liberdade, liv. III ^ lY 
e Y, ctap. I. 

History of Brazil, par M. Southey, chap. 20 et 21. 

(2) Gastrioto Lusitano , liv. YU , 34* 
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SOUS la latitude de 22^ S^f 1 2'' et longitude 332'' 35^ de Vile 
de Fer, à la distance de vingt^neuf lîeuejs de la capitale. 
Cette ville fut fondée par Antotna Barhoza etAguiar, 
capi^ mér et LocO'Tenfinte At la seigneurie. Elle e$t i>i- 
taée à la distance de vingt lieues de Mugi das Cruces . et 
douze de Jac^uhy* Elle renferme une église , deux chapelles 
et trois couvents. Les iBaisons sont copsti^iftites en taipa ou 
ptzé (i). 

1646. Expédition portugaise pour protéger le district de 
Potiengy. La situation des Hollandais au Récif était deve^ 
nue très-critique : les provisions manquaient j les troupes de 
la garnison murmuraient. Les juifs firent un don considéra- 
ble pour le service de TÉtat , mais qui était insaffisant pour 
les circonstances. L'armée éprouvait une grande désertion. 
Le district de Pottengy était le seul qui fournît des provi* 
siens j on y envoya des renforts^ mais les Portugais, voulant 
avoir la supériorité dans cet endroit ^ y détachèrent Vidal 
avec quatre compagnies , dont deux d'Européens , une de 
noirs ^ nommés il/^'n^^^^ nés esclaves dans le pays, et une 
aatrç. de créoles. Lés Hollandais , instruits par des espions 
du départ de ces forces , firent passer à Itaraaracà la plus 
grande partie des Tapuyas , et une compagnie de fusiliers. 
Vieira, pour faire voir que sa force n'était pas affaiblie, fit 
exécuter plusieurs coups de main , dan«s lesquels Doniingas 
Ftrreira se distingua : ce dernier enleva, dans la nuit, vingt- 
cinq têtes de bétail et quelques c|ievaox d'un enclos situé 
soas les canons du fort AHbgados. 

Le 1 1 ttydiX^ , le noir Paulo Dias, nommé Phébiche oaSan 
FéUce par Bagnuolo, et qui était sergento-niayor de Henri- 
que Dias , passa la rivière dans la nuit et s'empara d'une 
redoute qui était défendue par cinquante Hollandais , doat 
qaatre seulement firent épargnés. Huit hommes de Dias 
furent tués, et plus^ d'une vingtaine blessés. 

Dans le camp portugais , on célébra avec zèle le jubilé qui 
avait été proclamé par le pape Innocent X , pour tous ceux 
qui avaient à cœur la prospérité de l'église, la destruction 
de l'hérésie et la paix entre les princes chrétiens. 

André Vidal ayant fait sa jonction avec Cadiaram dans la 


(i) La paroisse renferme 9, a8& habitants. 
Mëm. hist. , tom. VITI , p. 394-29S. 
Cor. Braz., I^ 240 
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Parahyba, leurs troupes réunies arrivèi^ent^ dans la nui t, à 
VHermida , ou hermita^e de Nossa-Senhora dà Giu'a , près 
des forts enoemis de S. -Antonio et de Cabédello, ou ils 
formèrent trois embuscades , et expédièrent quarante hom- 
mes choisis , pour insulter la garnison du premier fort et la 
faire sortir. Le commandant demanda et obtint des se- 
cours dé Cabédello, et marcha contre les Portugais avec 
soixante Hollandais et cent soixante Indiens , qui tombèrent 
dans le piège. Les premiers, furent tous tués ainsi que quel- 
ques-uns des derniers 3 on s'empara de leurs armes et de 
leurs lanches. Parmi les Indiens se trouvait une page ou 

f^rôphétesse, nommée Anhaguiardy ou maîtresse du diable 
senhora dps demonios ). Vidal apprit d'un prisonnier hol- 
landais la force de l'ennemi. Il envoya Camaram à Potteligy 
iRio-Grande) , et retourna avec une seule compagnie à 
ernambuco* . 

La mauvaise saison (avril), la destruction des planta- 
tions et le défaut d'agriculture avaient fait manquer les 
provisions nécessaires pour le camp.* Les soldats se plai- 
gnaient amèrement ^ plusieurs qui avaient été envoyés de 
Babia , y retournèrent , et beaucoup de nègres s'enfuirent 
au Réconcave. Les mestres-de-camp s'adressèrent à Antonio 
Telles, pour le prier de Vemédier à ces maux. Ce dernier 
punit de. mort quelques soldats , en envoya d'autres à An- 
gola , et fît retourner au camp ceux qui avaient été séduits 
parles plus criminels. Il arrêta aussi les nègres dePernam- 
buco, pour les remettre à leurs propriétaires. 

Défaite des Hollandais à S.-Lourenço de Tejucupapo. 
Yieira établit un fort à la barre de Tamandare , et combla 
lé passage du fort de IVazareth par lequel Calabar avait fait 
passer la flotte hollandaise. 

Les chefs hollandais, ayant appris le départ d'Anc^ré Vidal 
pour la campagne de f^ernambucô, firent mon 1er quatre- 
vingts Hollandais et Indiens à bord de lanches , à File dita- 
maraca, pour aller piller les plantations de Téjucupapo, et ils 
y débarquèrent ; mais- ils furent repoussés par trente sol- 
dats^ sous les ordres de ^^no^ia Achioli , capitaine delà mi- 
lice de cejdistrict, et forcés à la retraite avec perte d'une 
trentaine de tués et d'une vingtaine de blessés. 

Les Hollandais firent partir du Récif une plus fortç expé- 
dition, composée de douze lanchiBS, et de quinze de l'île dita- 
maraca ^ ayant à bord trois cents Hollandais et autant dln- 
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dieos. Cette flotte opéra un débarquement dans le district 
de Téjucupapo, à un îlot nonuné Tapessoca, pour sur- 
prendre- S.-Lourenço , située à douze lieues du camp. Les 
nabilants se retirèrent dans une espèce de redoute j entourée 
d une forte palissade, au nombre de quatre-vingts. AgostJUno 
iViuÀè^ , sergent-major d'ordonnance du district ^ les enga- 
gea à prendre les armes pour repousser leonemi , en agis- 
sant de concert avec les compagnies du capitaine major et 
du capitaine Manoel Lopès. Nunès envoya une trentaine de 
cayaliers , sous les ordres de Matheus Fernandès , pour at- 
taquer l'ennemi du côté des bois , lorsqu'il opérerait contre 
la redoute. Celui-ci tenta trois fois de pénétrer par la palis- 
sade, et fut repoussé avec perte. Renouvelant encore t atta- 
que , il y fit une ouverture que les femmes défendirent avec 
succès , pendant que les cavaliers tombaient sur les flancs 
des assaillants > qui se relirèrent à leurs vaisseaux, laissant 
quatre-vingts morts sur le champ de bataille avec leurs armes 
et munitions. 

Yieira étant retourné à son camp, y trouva deux jésuites en- 
voyés par le gouverneur Antonio Telles , et qui portaient Tor- 
dre du roi de faire retirer les troupesde Vidal et de Martial 
Soarès Moréno de Pernambuco k Bahia , et d'abandonner 
aux Hollandais cette province. Vieira s'opposa à l'exécu- 
cution de cette instruction :« Le roi, «dit-il,» ignore la situa- 
tion de ses fidèles sujets ; la loi de la nature est supérieure 
à toutes les lois , et obéir à cette injonction serait nous li- 
vrer à la destruction : nous ferons connaître à Sa Majesté les 
succès de nos armes , et nous continuerons la guerre jusqu'à 
nouvel ordre ; et quand même le roi réitérerait ces ins- 
tructions , je n'abandonnerai jamais une entreprise si émi- 
nemment utile au service de Dieu^et d'un prince si catbo- 
aue» (i). Vidal accéda à cette résolution. Soarès hésita 
uabord j mais le gouverneur-général ayant conimandé obéis- 
sance aux ordres du roi , ce chef se soumit , et bientôt après 
quitta son commandement et s'embarqua pour Lisbonne, 
afin de "suivre ses intérêts particuliers. 

Le roi Joaô avait donné ces instructions par crainte d'une 
alliance offensive entre l'Espagne et la Hollande, et son mi- 
nistre près cette dernière Cour , Francisco de Sousa Cou- 


(i) Tout le discours de Vieira se trouve dans le Castrioto Lu- 
sitano, part. l, liv. 7, 69773. 
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tinho , avait toujdars déclare que les Pernambucains âgis<- 
saient d'aprèfr lear propre Tolonlië , et d avaient été ni excî- 
citës ni aidés par la Cour de Lisbonne , soit dirdctement , 
soit indirectement 3 mais lorsque les États^îénéranx reçi»- 
rent des nouvelles de la bataille de Tabocas et de la perte <1« 
1^ partie méridionale de Fernambuco, la Compagnie s'adi^ssa 
aux États pour réclamer des secours , et obtmt un emprunt 
de 70,000 ilovins et une levée de 3, 000 hommes 5 elle fut 
en m^me tems, autorisée à examiner tout navire mar- 
chand , et arrêter tous ceux qui reviendraient de Pemam- 
buco. 

Tentatii^e d'assassinat contre Vieira, Fatigués de la 
guerre , quelques mécontents de Tartoiée de Vieira fonnè— 
rent la résolution d'y mettre fin , ^en l'assassinant. Un jour 
qu'il revenait de ses sucreries, trois mamalucos cachés der- 
rière une plantation , tirèrent sur lui àes coups de fusil , 
dent un le blessa à Tépaule : l'un des assassins fut pris par 
sa garde et taillé en pièces 5 les autres s'échappèrent. 

Eotpédilion des Portugais à Itamaracd/ Les Hollandais 
avaient établi trois navires de garde bien garnis de soi* 
dats et de munitions aux endroits guéables du canal , qui 
sépare cette île du continent. Yieira fît célébrer la fête du 
père S»-Ântonio , à la chapelle de San Engeniio da Fanéa , 
dédiée au même saint , et fit tirer le canon et des déchar- 
ges de mottsquëterie. Retournant au camp au milieu de 
cette cérémonie , il partit dans la nuit avec le mestre^e- 
camp André Vidal, à la tête de quinze cents hommes 
choisis^ sous la conduite de huit capitaines, pour attaquer 
les navires. A la faveur d'un tems obscur et pluvieux , il 
plaça deux canons, de 18 sur une pkte- forme cachée 
parmi les arbi^es {mangiiersj à Porto dos Mareos, où l'un de,s 
navires de garde était stationné. S avait préparé pour ce 
coup de main , quelques chaloupes et radeaux 3 douze 
hommes s'embarquèrent dans chaque clialoupe et s'appro- 
chèi-ent du pavire ; mais lune d'elles fut coulée à fond , et 
les hommes se sauvèrent sur des radeaux avec l'enseigne 
réformé Affonzo dAlbuspterquc , qui les commandait. 
Ceux de l'autre chaloupe^ comihandés par le sergent ré- 



qui était a 1 ancre au gué de Tapessi ^.^. 

landais les vo jant s'approcher, y mirent lé feu , et abandon- 
nèrent également un autre bâtimient qui se trouyait au gué 
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HEnirt'dous^Bios* Vîeira établit im fort sur la prttya , 
BOHMii^e Os*Marcos , et y laissant le sergeat-major , An* 
tonio béas Cardozo , retouriia au camp aVec la plus 
grande partie de ses troupes. 

On avait séduit quelques canonniersdufort Orange (/or- 
taleza da Barra), qui avaient indiqué par où Ion pourrait 
l'attaquer avec avantage, et promis de ne point charger 
leurs canons à boulet de ce côté ^ mais le projet fut décou- 
vert par le commandant , qui fit rentrer dans le fort tous 
les Hommes des différents postes. Il fut, en même tems , 
abandonné par quarante Tapuyas de sa juridiction , qui fu- 
rent attachés au corps de Camaram. 

Translation des Indiens alliés des Hollandais dUtama- 
racd au p^ys de Pottengy* Pour diminuer la consoBimation 
des vivres dans cette île et pourvoir au besoin des soldats, on 
embarqua, pourlePottengy, dousecents naturels de cette tle, 
la plupart femmes et enfants qui avaient perdu leurs maris 
ou leurs pères dans la guerre. On accorda seulement une li- 
vre de poisson Salé à chaque individu pour ce voyage. 

Assassinat de Jacob Rabbi. Cet allemand, célèbre par 
ses cruautés et ses massacres, fut assassiné par ordre du 
cplonel hollandais Garsman , avec lequel il avait passé la 
soirée la veille de sa mort. Duwy , chef de Tapuyas , fut 
exaspéré de ce meurtre , et pour l'apaiser , le Goaseil du Ré- 
cif lui accorda 200 giiders en argent , i ,000 aunes de toile 
d'0:inaburg, loo gallons de vins d'Espagne, deux barils 
d'eau-de-vie, ^.o gallons dliuile et uoe barrique de viande 
séchée. En même tems» Garsman fut mis en prison. 

Famine au Récif. Les Hollandais privés de leurs ressources 
dans l'ile d'itamaracà , et ne pouvant plus faire d'incursions 
sur le continent , ^nauquaient de vivres. Les habitants et les 
soldats de la cité n avaient qu'une livre de viande par se- 
maine , et bientôt les premiers en furent privés pour donner 
une double ration aux troupes , qui menaçaient de passer 
à Feonemi. On avait mangé tous les chevaux , les chats et 
les rats 3 et les noirs esclaves avaient déterré les os des habi- 
tants pour les ronger 3 il n^ avait plus de vivres que pour 
deux jours , et on avait résolu de tenter de forcer le blocus. , 
lorsque deux navires , le FalcQn et fEUsab^th, farinèrent 
dans la rade pour annoncer l'arivée d'un grand renfort. 
Cette nouvelle remplit de joie tous les habitants. On accorda 
une méd^iiille d'or à chaque capitaine de ces navires et on 
tira le canon des forts. 


3a CUIOHOIOGIE BISTOAIQVB 

Le même jour (le a^ pî^) 9 ▼icûra fit célébrer la fête de 
saint Jean-Baptiste , en Vhonnear de ce saint et de son roi. 

Nouvelle expédition hollandaise au Brésil. Les Hollandais 
préparèrent un nouvel armement pour le Brésil : Tambassa- 
denr portugais chercha par tous les moyens à en empêcher 
le départ , déclarant, en même tems, qull était muni dlns* 
tructions de son gouvernement, qui l'autorisait à traiter des 
affaires de Pernambuco. A cet effet, il demanda une audience 
aux ministres hollandais, qui la lui refusèrent, en disant, 
qu'il ne cherchait qu'à retarder le départ de la flotte. Il 
proposa alors de leur communiquer les instructions qu'il avait 
écrites lur-méme sur un papier blanc portant la signature 
du roi. Les ministres ne soupçonnant pas cet artifice , firent 
suspendre leurs préparatifs de guerre ; bientôt ils découvri- 
rent comment ils avaient été trompés , et ils demandèrent, 
à la Cour de Portugal, la juste punition de son ambassadeur 5 
mais sa conduite fut approuvée par le roi , qui rejeta tout le 
blâme sur les insurge de Pernambuco. 

L'expédition hollandaise arriva au Br^il , le ao juillet , 
après une traversée de six mois , ayant à bord trois nou- 
veaux membres du grand Conseil pour remplacer les anciens , 
et 6,000 hommes de troupes sous les ordres de Schoppe , 
nommé commandant en chef. La première opération de ce gé- 
néral (5 août) fut de tenter de s'emparer dX)linda ; il partit 
du Récif avec 1,200 hommes (i), et arrivant au passage de 
Buraco Pequeno, il fut battu par les soldats des compagnies 
des capitaines Antonio da Rocha Damas, Braz Soarès et Joao 
Soarès d'Albuquerque , qui le forcèrent à la retraite. Les 
Portugais concentrèrent leurs forces pour mieux r^ister à 
celles de Schoppe. Camaram fut rappelé de Parahyba , et 
on ordonna à tous les habitants de cette capitainerie et de 
celle de Goyana de se mettre sous la protection des 
troupes. 

Yieira adressa, à cette époque, une lettre au Conseil hol- 
landais, dans laquelle il prétendait avoir avec lui une force 
de t y 1^00 hommes , sans compter les nègres et les Ta- 
puyas dispersés entre le Pottengy et le S.-Francisco. « Ca- 
maram, «disait-il,» commande boo fusiliers j Henrique Dias, 
800 nègres, aoo Minas et 700 Tapuyas^ ces derniers de 


( 
con 


i) Raphaël de Jésus dit 4>poo honunes d'infanterie sous la 
iduite de Jacob Estacourt. 


m L'AMi&fQUE. 33 

Fhitàriear sont à nous quand nous voudrons les appeler , et 
surtout Dieu est pour noire cause. Avant Varrivée de Siïhoppe, 
vous n'aviiz que 600 hommes ; son i^enfort n'excède pas i ^200 
soldats , la plupart jeunes gens. Je connais votre force. Nous 
avons tùé et pris environ 2,600 de vos nouvelles troupes, et 
5oo Brésiliens , sans compter les blessés qui ont été trans- 
portés au Récif, et nous n'avions d'autres armes que des 
bâtons pointus et des massues. Maintenant nous avons de 
bonnes troupes , bien pourvues d'armes et de munitions. » 
Vieira invitait les Hollandais à évacuer le Br^il , offrant un 

Sardpn général , et un arrangement pour le paiement des 
ettes. 

Le Conseil répondit par une proclamation adressée aux 
rebelles , et Van Goch , l'un des nouveaux membres , pro«* 
posa à Tarmée de ne pas leur donner de qu.artier. 

Expédition de Hinderson au Rio^Francisco, Schoppe fit 
une descente dans }a capitainerie du nord , qui avait été 
abandonnée par les Portugais. 11 résolut ensuite de couper 
les communications de ces derniers sur la rivière de $.- 
Francisco , et d'y établir des magasins pour une expédition 

Î>Ius importante. Dans ce but, Hinderson fut détaché, dans 
es premiers jours d'octobre, avec une force assez imposante. 
Cet, officier trouva les Portugais occupés à démolir le fort 
Mauritz } et comme ils n'avaient fait aucun préparatif de 
défense , il n'eut pas de peine à les chasser die 1 autre côté 
de la rivière. Cependant le mestre-de-camp Francisco Ré- 
bello , posté près de la pour défendre la capitainerie de 
Bahia , tua dans une embuscade, cent cinquante hommes de 
cinq compagnies, envoyées à Orambou. Les Hollandais firent 
encore une perte sensible dans la perscmne du fameux 
Lichtart^ qui' mourut subitement pour avoir bu de l'eau 
froide pendant qu'il était çn sueur (1), 

Le 29 juin , trente soldats de la compagnie du capitaine 
Francisco Lopès £strella , prirent à l'abordage une lanché 
ennemie , chargée de provisions , près de la jonction des ri- 
vières Tigipiô et Giquià : huit Hollandais furent tués (2). 

Le 12 août, Sigismond partit du Récif avec une force consi- 
dérable pour attaquer OUnda j mais il fut repoussé. La nuit 

» 

(1) Ici finit rhis toi re du père Manoel Calado> intitulée : O Va* 
leroso Lueideno , etc. Em Lisboa, an. 1668. 

(a) CastriotoLusitano, liv. YH^ 82. 
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suivante, n^illiS bommes d' infanterie prirent ]< chemin dte 
fort AiTogados, pour attaquer l'esiancia de Joaô d'Aguiai^ et 
furent repousses par les troupes des capitaines Antonio Boiv 
gès Uchoa, Francisco de Abreu Lâsboa et Camaram (t). 

Les Hollandais avec une force de 3,000 soldats et deux 
pièces d'artillerie , essayèrent de s'emparer de la Sucre- 
rie de Bartholemeu. Le capitaine Francisco Lopès reçut 
l'ordre de marcher de Yestancia da Baretta^ vers la monta- 
gne de'Guararapès (2}. 

1 1 septembre. Les Hollandais s'emparèrent du Povoacâo 
da Jangada* Les habitants ayant été surpris , n'eurent ni 
le tems de' se défendre^ ni celui d'effectuer leur. retraite. 

1647 • affaires de Marànham . Le gouverneur-général Fran- 
cisco Coelho de Carvalho , étant arrivé à fiélem en mau- 
vaise santé, y mourut. lOuram^ ouvidor gérai k S.-Lkmz y 
profita de sa mort pour commettre des actes de violence. 
Manoel Pitta da Feiga, qui remplissait provisoirement 
les fonctions de gouverneur , enferma Duram dans le fort 
dltapicuru ; mais le nouveau gouverneur Luiz de Ma- 
galbaens le reniit en' liberté ^ et fit arrêter et emprisonner 
Manoel Pitta , dont il donna la place à son propre frère. 

i647- Expédition hollandaise dans le Marànham ^ Le 
principal objet de cette expédition ^ composée de huit vais- 
seaux de guerre sous le commandement de Vahdergoes , 
était de s'emparer du fort de Curupa , et de marcher de là aur 
Bélem. Sébastiam Lucena de Azevedoy capitam mor de 
Para , après avoir déclaré qu'il n'était pas respopsable de la 
défense de la ville , mais seulement de celle du fort, s'em- 
barqua avec toutes les forces qu'il put réunir , pour s'oppo- 
ser a cette invasion. Ayant déDarqué à Curupa, il marcha 
sur Maricary , ou il attaqua les Hollandais , qc^i furent forcés 
de regagner lejars vaisseaux avec une perte considérable. Ce 
succès de Lucena ne suffit pas pour apaiser le ressentiment 
que sa conduite antérieure avait fait naître , et sur la de- 
mande de la chambrç de ^.-Luiz, le gouverneur-général, 
Francisco Coelbo de Carvalho, le suspendit de son comman- 
dement, et l'envoya à Gurupy , à soixante-dix lieues de 
IB^lem, sur la oote vers Marànham , où il fut condamné à de- 


•■ 


(i) CastrîotoLusitano, liv., YIII, get lo. 
(3) Castrîoto Lusitano, liv. YIII, i3 et i4« 
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meiirer pour i^t(enclr« la sentence de la Cour. EUe odnfirma 
la suspension de ses fonctions > et il fut embarqua pour 1« 
Portugal (i). 

1647. ^^ commencement de cette annés, Schoppe se 
rendit lui-même à S. -Francisco avec le reste de ses navires, 
n y fut joipt par Hinderson. JDe U il fit voile pour Bahia, et 
débarqua dans Vile dltaparicà, à trois lieues de la cité, oà 
il se fortifia par le moyen de quatre redoutes protégées par 
les navires du cdté de la mer. Contre Tavjs de son Conseil, 
le gouverneur* général résolut d'attaquer les HoUandais 
dans c^ls forte position, et il choisit le mesùre-de-camp 
Francisco-Rébello, à qui il confia 1,200 hommes pour diri- 
ger cette dangereuse entreprise. Cet officier , en essayant de 
déloger Tenncsmi , fut tue au milieu du combat avec six 
centshommes, parmi lesquels se trouvaient ^n/o/tio Gonzal* 
ws Tiçad et quelques capitaines. Plusieurs autres, qui se 
retirèrent , furent blessés. 

L'occupation du Kio-Francisco par les Hollandais Inter- 
ceptait l'arrivée des vivres aux Portugais. Le mestre -de-camp 
André Vidal de Néffreiros fut envoyé dans la Parahyba pour 
s'en' procurer et détruire lès plantations à sncre que les 
Hollandais venaient d'y établir. Le sergent-major Antonio 
IMas Girdozo entra dans cette capitainerie avec SSy bornâ- 
mes , tous du régiment de Yieira , et expédia le capitaine 
Cosme do Régo Barros , avec 160 soldats, pour ravager le 
district de Cunhau et détruire la sucrerie du même nom , 
située à dix-huit lieues de Parahyba. Cet établissement fat 
réduit en cendres. Vidal revint avec deux cents prisonniers, 
dont la plupart esclaves d&ertenrs , quelques femmes qui 
avaient vécu avec les Hollandais et les imfiens, et trois 
cents têtes dé bétail. 

Vidal de Négreiros partit encore du camp, le 34a<>ût, 
i la tête de neuf cents hommes d'inCanterie et quatre-vingt- 
dix cavaliers^ et pénétra jusqu'à un lieu nommé Céard-Mo* 
rim^ situé au nord du Rio-Grande, où il trouva sept cents 

Eièces de bétail , qu il conduisit aussi au camp av^ quelquf^ 
ouïmes et plusieurs femmes qui se mirent sous sa protec- 
tion. Dans cette expédition , il tua soixante-dix Holiandais 
ou Brésiliens. 


(i)Berredo,gS4-9i cite par M. Southey, Hiit ofBrazil, ch. 26. 
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Bombardement du Récif par les Portugais, A la nou- 
Telle de X armée du renfort hoUaDdaîs , les mestres-de-camp 
avaient envoyé le père Manoel do Salvador à Lisbonne, 
pour faire connaître leurs saccès et demander des secours. 
En attendant une expédition pour attaquer la ville du 
Récif par mer, Yieira et Vidal résolurent d'établir une 
batterie pour coopérer par terre. Les Hollandais avaient 
construit un fort sur un banc de sable, nommé la Seca, 
près la ville de Mauritias. Les mestres-de-camp découvrirent 
une situation plus élevée qui dominait ce fort « la baie et les 
passages. Laissant la direction du camp à Joam Soarès de 
Albuquerque , ils se rendirent sur les lieux pour faire éle- 
ver la batterie. Les broussailles qui entouraient cet endroit 
cachèrent d'abord leurs opérations 5 et lorsque l'ouvrage 
commença à s'élever , il^ n'y travaillèrent plus cpie la nuit, 
ayant soin de le couvrir dans le jour avec des branches 
d arbres vertes. La batterie étant achevée (le 3 octobre), 
on creusa autour un fossé profond qui fut rempli d'eau du 
Rio-Capibaribe. On coupa ensuite les bois du côté du Kétïî 
et on foudroya la ville. Plusieurs personnes furent tuées , 
et les habitants effrayés se cachèrent dans leurs caves. La 
redoute commandait aussi la rade dont les navires furent 
retirés. On continua la canonnade pendant le jour, et dans la 
nuit on fit des attaques , dans l'une desquelles on emporta 
le palais de Nassau qui fut saccagé. Les hsibitants demandè- 
rent des recours à Schoppe et à Hinderson. Ceux-ci partirent 
aussitôt et rencontrèrent en route une escadre portugaise , 
fortededouze vaisseaux, ayant à bord le comte deFilla Pouca, 
Antonio Telles de Ménézès , qui arrivait en qualité de gou- 
verneur-général, pour remplacer Antonio Telles da Sylva, 

On continua de bombarder la ville jusqu'à l'arrivée ( vers 
la fin de décembre) de la flotte hollandaise au Récif. Schop- 
pe se hâta de faire débarquer ses hommes et de construire 
une batterie vis-à-vis celle des Portugais. 

L'escadre retourna pour ravager le Réconcave. Celle du 
Portugal eut ordre de la combattre. Trois navires engagè- 
rent le combat 5 mais n'étant pas soutenus par les autres ^ 
l'un fut pris, un autre brûlé , le troisième se retira. A bord 
du second se trouvait d'Affonso da Noronha, fils du comte 
de Linharès , qui y périt. 

Le roi de Portugal > d'après l'ej^emple de plusieurs Cours 
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d'Ëarope (i) , nomma son fils aîné, senhorde Théodon0\^ 
prince du Brésil {a). 

Les ministres de la Cour de Portugal prévoyaient les dan* 
gers qui menaçaient le Brésil , sans pouvoir y trouver de 
remède , lorsque le jésuite Antonio VieiraGx connaître au 
roi qu'un négociant d'Amsterdam avait proposé de fournir 
tb vaisseaux montés de 3oo canons , pour ao,ooo cruzados 
chaque, et de les délivrer à Lisbonne, au mois de mars 
prochain. Pour trouver cette somme , Vieyra proposa de 
mettre un impôt d'un testoan ou six vintems sur Carroba 
de sucre. La flotte du Brésil venait d'arriver avec 4oyOOô 
barriques de cette denrée» 

Quelques mois après , le. roi reçut la nouvelle de l'occu- 
pation dltaparicà par Schoppe. Le Conseil royal fut d'accord 
dans la nécessité de secourir Bahia ; mais il fallait pour cet 
objet , 3oo,ooo cruzados, et on n'avait aucun moyen de les 
trouver. Le roi fit venir Vieyra auquel il /communiqua la 
délibération de ses ministres. Le jésuite se rendit à Lisbonne 
et négocia un emprunt , pour le montant de la somme de- 
mandée, avec Duarte da Sylva et un autre négociant. Ce 
capital devait être remboursé, comme on l'a dit, par une 
taxe sur les sucres. 

Francisco Barre tto de Ménézès , nommé mestre-de-camp^ 
général pour le commandement de Pernambuco , partit de 
Lisbonne avec deux, petits navires ayant à bord trois' cents 
hommes, des armes et des munitions ; mais à leur arrivée sur 
la cote de Paraliyba, ils furent interceptés et capturés par 
les Hollandais. De Ménézès , amené prisonnier au Récif, 
réussit à s échapper neuf mois après , grâce au fils du ca- 
pitaine Francisco de Bra^ qui le gardait. Le ^4 janvier, 
il arriva au camp , et le gouverneur-général lui fit remettre 
le commandent Dt par Joam Ferna notés et André Vidal , au 
grand mécontentement des Pernambu^cains ; mais Barretto 
gasna la confiance de ces deux chefs , en suivant leurs con- 
seils. 

Pendant le tems du soulèvement, Vidal et Fernandès 
avaient parcouru i8o lieues de pays, depuis Céarà^Morim 


(i) En France , dit Rocha Pitta, le ûls aîné, le dauphin , tire 
son nom de la province de Dàuphinë; celui d'Angleterre» du 
pays de Galles; cel^i d'Espagne» des Asturies. 

(2) America Portugueza , liv. V, 84» 
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jin^'an Hîo-S.-^Fnmmco. Hs avatent pns dans âiffi^rehls 
forts plus de 80 pièces de canon > taë ou eàptaré 18,000 ili- 
dividns, et tear armée était approviêionnée pour deox mois. 

Vers le commaKement de février , une m>tte faollandaîse 
de 60 navires , montée par 6,000 hommes d'infanterie et 
3,000 marins , aborda aq Kécif. Le Conseil offrit encore une 
amnistie à tous ceux qui se présenteraient dans le délai de 
dix joars^ Hoogstraten , seul excepté , et il déclara qn'après 
cette époque, ni âge ni sexe ne serait épargné. Vieira répon- 
dit (le 7), qu'il ne craignait pas ces menaces ; que Cama- 
ram et Dias connaissaient trop. les membreis du Conseil 
pour écouter leurs protestations ; qu'ils feraient des cartou- 
ches avec les proclamations hollandaises, et les leur renver- 
raient en y joignant une réponse (1 ). 

Néanmoins , l'arrivée de ce renfort obKgea les Portugais 
ii^utgés à concentrer leurs forces entre Sérinbaem et Mori-^ 
béca , et quoique leur nombre ne montât qu'à 3,âoo , ils 
résolurent de tenter le sort d'ane bataille. 

De son coté , Schoppe entra en campagne à la tête de 
7,ôoo hommes d'infanterie et d'un grana nombre d'Indiens 
et de pionniers (2), et s'empara, dans sa marche, de là forta- 
leza da BarrettSi, gardée par quatre-vingts hommes-, sous 
les ordres du capitaine Bariholomeu Soarès Cunha; qoa- 
rànte-sept furent tués et sept faits prisonniers. 

Bataille de Ouararapès (3). Les commandants portugais 
sachant que les HoUandais devaient passer à Moribéca par le 
chemin situé entre le pied des collines élevées de Guarara-^ 
pès et un marais , prirent possession de cette passe. N'ayant 
pas d'artillerie et peu de munitions , l'ordre fut donné 


(i) Cette correspondance se trouve insérée dans l'ouvrage in- 
titulé : ùistripto Lusitano, liv..yili^ 52-6g. 

(2) America portugueza » li v. Y, num. 89. Rocha Pitta place 
ces événemebts dans l'année 1647* 

(5) Montaf;ne située k trois ou quatre lieues au sud du Récif, k 
trois lieues k l'ouest au camp portugais, et a deux nord-ouest du 
foi*t de Barréta , pris par les Hollandais. Cette chaîne tire son nom 
du bruit de ses torrents. « Guararapes, na lingua dogeutio, he 
o mesmo, que estrondo ou estrepito» que caûzaO os îustrumen- 
to« de golpe, conio^tio» tainbor, aiabaie, et outres ;^t q rumor 

Sue fazem as agôas pellas rotoras, et concavtdades délies Ihes 
eu o nome de Guararapes. » Gastr. Lusît., liv* 1X> 18. 
Rocha Pitta écrit Goararapes, 


dattacfuer, Véuie à laitiaîn, aussitôt après la première de- 
charge. Les Hollandais arrivent ; le combat s'engage le 1 9, di- 
manche de la Quasimodo , et ils sont complètement battus. 
Après cinq heures d'une lutte opiniâtre , ils se retirèrent à 
Barreta, laissant sur le champ de bataille 1,200 hommes, 
dont 180 officiers, deux pièces d'artillerie et la plus grande 
partie de leur bagage. Le colonel Hâns fut tué; Sdioppe 
rat blessé aa talon. 

La perte des PQrtugais ne fut que de 84 hommes tués et 
d'environ 4^0 blessés. Celle des noirs et des Indiens n'est 
pas connue. CamaVam , si distingué par ses talents militai- 
res ^ mourut peu après la bataille. Son vrai nom était 
Poiy on Camarààjmï signifie chevrette, et il avait été 
bapûsé sous le nom d Antonio, Philippe IV lui avait donné 
Y ordre du Cfirist , le titre dé dom'y et celui de capitaine-- 
général des Ihdiens, II eut pour successeur son cousin, 
dom Diego Pinheiro Camarào , qui , en récompense de 
seê services , avait obtenu l'ordre de Santiago (i). 

Après cette désastreuse défaite , Sçhoppe retourna au 
Récif le 20 avril. Il s'en consola par la mort de Gamaram, et 
en voyant que la batterie d'Asséca qui avait mis la ville en 
si grand danger , avait été rendue sans résistance à un offi- 
cier de la garnison. 

Après le départ de la flotte de Bahia pour le Portugal , 
celle des Hollandais resta maîtresse de la mer , et réussit à 
détruire vingt-deux sucreries dans le Réconcave (2). 

Expédition portugaise pour la reprise d'Angola. Salva^ 
dor Corréa de Sd e Benavidès , Fiaalgq, d'une famille qui 
avait contribué à expulser les Français de Rio- Janeiro, arriva 
à ce port de Lisbonne, avec la permission de former une 
expédition pour reprendre Angola y et Tordre pour le 
Conde de Villa Pouca de faire remettre à s^ disposition 
cinq vaisseaux pour cet objet. A son arrivée , il convoqua 
une assemblée des magistrats et des principaux personnages 
de la ville efleur conimùniqua l'autorisation qu'il avait reçue 
du roi , d'établir un. fort dans la baie de Coquimbo, sax la 
côte d'Angola , afin de fournir des nègres au Brésil* Il ajou- 
ta qu'à cause de la trêve, il lui était défendu défaire la guerre 
aux Hollandais 5 mais qu'il ne serait pas condamné par le 

( 1) America Portagueza , 2iv. Y, 84-95. 
(a) Amëriêa Pùmgueza , liv. V> 97- . . 
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roi , s'il réussissait à recouvrer, par la force, les places dont 
ils s'étaient empara pendant ladite trêve. L'assemblée ac* 
cueillit sou projet, lui vota un don de SS^ooo cruzados , et 
enrôla 900 hommes de guerre- pour rexpédidoo. Corréa 
de Sairéta six antres navires, en acheta quatre à ses frais > 
et mit en mer avec quinze voiles et des provisions pour six 
mois. Arrivé à la baie de Goquimbo , il y jeta l'ancre; 
malheureusement les houles submergèrent le vaisseau 
amiral, avec 36o hommes à bord. Ayant appris que les 
Hollandais fesaient la guerre aux Portugais dans l'istiérieur 
du pays , il obtint le consentement de son Conseil pour se 
rendre à Loanda, où il fut informé (le 5 aoât), que les 
Portugais de Massangano étaient harcelés par un détache- 
ment de '3oo Hollandais et 3,ooo naturels, ce qui le décida 
à attaquer le Morro de S.-Miguel, qui était défendu par une 
garnison de 1,200 Européens et autant de nègses. Laissant 
seulement 180 hommes à bord de la flotte , à la pointe du 
jour , il débarqua 65o soldats et aôo marins à deux milles 
de la ville, prit possession du couvent des Franciscains 
qui commandait la plage , ainsi que de l'abreuvoir de Ma- 
ganga d'où les Hollandais s'étaient retirés, et entrant dans la 
cité , il occupa le collège des jésuites, la maison du gouver- 
neur^, et ensuite le fort de S.-Antoiiio qui avait été évacué. Il 
y trouva huit pièces de canon , dont deux seulement étaient 
enclouées. Avec ces six. canons et quatre qu'il avait débar- 
qués, il établit deux batteries Bur Téglise , -située vis-à-vis 
le Motro, sur un terrain également élevé et séparé par un 
ravin. Il tirait contre le fort sans pouvoir l'endommager, 
lorsqu'il reçut la nouvelle de la défaite des Portugais de 
Massangano. Il attaqua alors le Morro à la pointe du jour , 
et fut repoussé avec perte de i63 tués et 160 olessés. Malgré 
cet échec, Corréa ne voulait point encore abandonner l'en- 
treprise ; cependant il fit battre la retraite. Les Hollandais , 
croyaiit que c'était le signal d'un nouvel assaut, furent 
saisis d'une terreur panique, et déployèrent le drapeau blanc 
en signe de capitulation. Corréa, profitant de cette erreur, 
ne leur donna que quatre heures pou r^ se décider , et ût 
comprendre dans les stipulations ^e 24 aoi;t) (i) , tous les 


(1) L'auteur des Memorias historiens do Rio de Janeiro dit qu'il 
fit voile vers Angola le 11 mai, et qu'il reconquit^ le i5 août, 
les terres occupées par les Hollandais : qu'en mémoire de ce fait 
glorieux , la comarca d'Angola célèbre annudiemeat une fête 


Hollanclais <jui se trouvaient à Angola. Plus de 2,000 hom- 
mes jet&ent.bas les armes devant moins de 600 et furent 
embarqués à Cassandana où. ils avaient pris terre. 

Ils se retirèrent vers l'embouchure du fleuve Guansa où 
ils bâtirent' un for^our empêcher le commerce des Porta* 
gais. 

Ayant appris la reddition d'Angola, les Hollandais de 
S. -Thomas évacuèrent cette ville , y laissant toute l'artille- 
rie et la plupart des munitions. 

Apvè» la prise de Lovando-^S.-PauI, en i64i > le gouver- 
neur Ménézès. s'était retiré, avec les troupes etleshaDÎtants, 
sur \çs bords du.Bengo , à trente lieues de la ville où il se 
fortifia dans un endroit au milieu d'un village qu'il venait 
d'établir. Il y fit des préparatifs pour attaquer (es Hollandais, 
lesquels en ayant été avertis (mai 1648 ) , marchèrent contre 
lui au nombre d'une centaine , tuèrent vingt soldats de sa 
garde , en blessèrent autant , ainsi que le gouverneur, et le 
reste fut fait prisonnier et transporté à Pernambupo. L^s 
principaux officiers seuls échappèrent (i). 

Négociation entre la Cour de Portugal et la Hollande, 
L'ambassadeur de Portugal avait propose (le 28 novembre 
if^47 ) 1 ^ux États- Généraux , d aller lui-même avec les com- 
missaires hollandais , au Brésil , pour y faire cesser la révol- 
te , ou si la Compagnie le préférait, de céder ses droits au 
roi son maître. Le prince offrait de payer la valeur de 
son propre fonds , après avoir conclu une paix ou une trêve 
avec le roi de Castille. Cette offre ayant été rejelée, l'am- 
bassadeur proposa de nouveau^ au mois d'août 1648^ d'em- 
ployer les armes du roi pour dompter les rebelles, aussitôt 
que la ratification de la paix serait signée^ et le mois sui- 
vant ^ il offrit , d'après les ordres de son roi , la restitution 
de tout ce qui avait été repris sur la Compagnie. Celle-ci 
agréa cette proposition , sous condition qu'on remettrait 
entre ses mains ou entre celles des États , ÎBahia ou l'île de 
Terceire. L'ambassadeur répondit que le roi de Portugal ne 
pouvait c&ler ni l'une ni 1 autre de ces possessions sans le 
consentement des Etats de son royaume/ et il offrit en échan- 
ge plusieurs ports ou une ville maritime du Portugal. 

•solennelle par une procession de l'église de S. -José jusqu'à la 
cathédrale » sous le titre di Anniversario de Restauraçaîj, V. To- 
me III, p. 201. 
(i) Dapper^ Description de V Afrique ^ p. 36o-373. 
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A regard d«s capitaineries de€ëarà et de Maranham dent 
la rentitotion avait été demandée par les commissaires des 
États , il fit observer qne la première avait été reprise par 
les Portugais dès Fan i638 ; et la seconde, enlevée par la 
Compagnie hollandaise pendant la trèv% en i€4i } que le 
roi ne pouvait s'engager qu'à rendre ce qui avait été jpris 
par les rebelles , et x^ae la somme de vingt-huit millions 
demandée excédait la valeur de tout ce que la Compagnie 
avait possédé au Brésil. En même tems, il donna des nou- 
velles de la prise de Loanda et de S.-Thomàs par les Por- 
tugais. Enfin il s'engagea â faire remettre à la Compagnie 
toute la côte du Brésil , depuis le Rio-Royal jusqu'au nio- 
Grande^ y compris la capitainerie de Sérégipe, avec tous les 
instrumens nécessaires à l'exploitation des moulins à sucre; 
de fournir , tous les ans , i ,000 bœufs pour labourer les 
terres, autant de vaches, 200 chevaux et 200 moutons^ 

Sendant un certain tems dont on conviendrait ^ et qu'on 
onnerait encore, pendant dix ans , 10,000 caisses de sucre, 
pouryn qu'on laissât aux Portugais , Loanda et S. -Thomas. 
Les États voulant conserver ces deux places , la négociation 
fut rompue (i). 

i64-S. Fondation de villes. Fondation de la villa de Pa-- 
ranagua , sur le bord méridional de la baie du même nom , 
dans la province de S.-Panlo, à 67 lieues de la capitale, par 
Theodoro Ehano Pereira^ Elle est située à trois lieues de la 
mer, sous la latitude de 25® 3i' ^o*' sud, et longitude de 
327» 26' de l'île de Fer (2). 

22 décembre. Fondation de la villa d' Alcantara ydok'- 
trefois nommée Tapui- Tapera, Par Valvara ou décret du 
19 mars 1624» le juge Antonio Coelho de Carvalho devint 

Sropriétaire de cinquante lieues de côtes situées entre la baie 
e Cumam et le Rio-Pindaré. Cette concession fut augmentée 


(i) Le Clerc , liv. XII, Histoire des Provinces-Unies. 

(2) Cette ville est bien bâtie; les maisons sont en pierre. Elfe 
renferme une église, trois ermidas , une monnaie et. une 
école pour eostiguer le latin. Les jésuites y avaient autrefois un 
collège. JJn Juiz de fora j fai établi par un décret du 19 fé- 
vrier 1822. La paroisse contient une population de 5,677 indi- 
YÎdus. Le terrain est bas et produit du riz , du mandfoca , dont 
on exporte une bonne quantité, ainsi que des planches., 

Mem. hisL , YIII, 3 1 1. 

Cor. Braz., I, 226. 


de tem lienes, et confiriiiée, lé iStn^rs 1689 et le 10 janvier 
1646. Le donataire jFonda la ville d'Alcantarâ, le 2a dé- 
cembre 1648 , sur un terfjarhi élevé , à trois lieues nord-est de 
la capitale. On y établit deux jugés Ordinaires pour con- 
naître des affaires civileis et crîininelles et de celles des or- 
phelins. Alcantara a quatre bermitages, deux couvents et 
un fort situé à l'endroit où se trouvait autrefois rhospice 
des jésuites. 

Pendant rhiver , la population est de 8,000 individus ; 
mais dans Tété, elle nW que 4e 2,5ob à S, 000 , car alotn les 
fermiers résident sur les terres qu'ils cultivent (i). 

164^. Continuation des hostilités. Le aS novembre, Dias 
quitta le camp à la tête de son régimentet de quelques 
compagnies de Camàranv, et entra dans le Rio-Grande vers 
le commencement de Tannée suivante. Il parcourut le pays, 
détruisant par le. fer tout ce qu^il trouvait vivant , et par le 
feu tout ce qui pouvait 'être utile. Quarante Hollandais et 
quelques Indiens s'étaient fortifies dans un endroit nommé 
Guarairas , sitaé dans une île au milieu d'un lac. Dias s'em- 
para de ce poste pendant la nuit ( le 6 janvier ) , et toute la 
garnison fut tuée, excepté cinq hommes qui s'enfuirent. Les 
Portugais n'eurent que trois AfiorCs , ifnais plusieurs furent 
blessés (2). 

Le 7 , il marcha contre la sucrerie de Cunbau ( Ehgenho), 
où les Hollandais avaient une bonUe garnison. Dias ayant 
menacé de la faire brûler avec le boisqui était amassé au*- 
tour , le commandant effrayé , se rendit. Dias retourna en 
triomphe au camp, avec les captifs et son butin. 

Le dimanche suivant, le vicaire-général, Domingos Vieira 
de Lima, donna Tordre dé célébrer cettê-victôire par la cène, 
en tefaierciant Dieu de ce triomphe sur l'hérésie. 

L'armée victorieuse ayant enterré les morts et soigtié les 
blessés , se retira à la nouvelle sucrerie ( Engenho-Novo ) , 
située sur la même montagne , ver$ le nord , par le chemin 
qtli menait au camp (3). 

1649. Mécontents de ta conduite de Vambassadeur fVal^- 
ciico de Sousa Coutinhù , les États le pressèrent de quitter 

(1) Estaiistica hist. geog», par P. Do Lago , seccâo lY. 

Cor. Bra&, II, a68. 

(a) Gastriolo Luàimnoi liv. VI^, 42. 

(3) GastrioloLusitano, liv* IX, 56. 
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la Hollande , disant qu'ils avaient employé tons les ndoyens 
de faire observer le traite de i64-i 9 mais sans réussir 5 et 
ue , maintenant , ils voulaient obtenir justice par la force 
.es armes. La Cour de Portugal nomma un ministre pour 
le remplacer 5 mais il mourut subitement 9 et Coatinfao fut 
invité 9 par la Cour de Hollande, à demander de nouvelles 
lettres de créance pour conférer sur des matières très-im- 
portantes. En même tems , son secrétaire, français défla- 
tion, s'engagea , avec un de ses compatriotes , employé par 
les n(iiiûstres hollandais, à leur communiquer les dépêches 
du roi 'y mais le secrétaire prévint son ambassadeur de cette 
offre , et celui-ci en profita pour tromper complètement les 
ministres par des instructions écrites sous sa dictée sur des 
papiers qui portaient en blanc la signature du roi. Sousa 
Coutinho fut rappelé. Antonio de Sousa de Macédo ^ qui 
lui succéda , arriva au mois de septembre t65o , et attendit 
plusieurs mois sans avoir d'audience. Enûn, il fut reçu , 
mais sans pouvoir négocier concernant le Brésil 3 et le traité 
de dix ans étant expiré, il quitta la Hollande. - 

. Seconde hataiUe de Gufirarapes (1) , le i8 février* Mal- 
gré les mauvais succès de Schoppe à la passe de Guararapès , 
le Conseil de guerre du Récif se décida à tenter encore le. 
sort des armes et nomma le colonel Brinck pour cona— 
mander Texpédition. Cet officier partit à la tête de 5,qoo 
soldats, 3oo marins, 700 pionniers, 200 Indiens et quel- 
ques noirs, et alla camper sur le miime champ de ba- 
taille. L armée portugaise, forte de 2,5oo hommes seule- 
ment , vint à sa rencontre , et après six heures de eombat , 
remporta encore une victoire complète. Les Hollandais se 
retirèrent , laissant plus de 3,000 hommes tués (2) , 19 dra- 
peaux avec toute lartillerie et les munitions. Brinck fut tué 
ainsi que le commandant des marins. Le chef indien Pedro 
Poty, qui commandait 200 naturels du pays , fut pris (3). 

(i) Nieuhoff ne raconte qu'une seule bataille^ laquelle, d'a- 
près la date, doit être la prenàière. Néanmoins il parle de l'autre, 
mais n'en donue aucun détail. ' 

(!i) Rocha Pitta dît que i,3oo hommes furent tués et 600 
blessés. Liv. V, loS". 

(3) Il fut retenu dans les fers pendaot près de trois ans, et 
embarqué ensuite pour le Portugal. Il mourut pendant la tra- 
versée. .( 


DE i'amÉHIQVE. 4^ 

Suivant le rapport des vainqueurs , ils p^dirent seulement 
4.7 hommes , parmi lesquels se trouvaient Paulo da Cunha , 
sergent-major du régiment d'Aùd ré Vidal , Manoel d'Araujo 
et Cosme do Régo qui mourut quelques jours après (i). Deux 
cent sept furent blessés. Henrique Dias et huit mestres-de- 
cainp furent* de ce nombre. Le lendemain 20, oH s'occupa 
de soigner les blessés et d'enterrer les morts. Les Hollandais 
demandèrent et obtinrent , le 21 , une suspension d'armes 
pour le même objet , et le r^e de leur armée retourna au 
Récif. Les Portugais , victorieux , mai-chèrent vers la forte-» 
resse (^fortaleza do jérrayal). 

Schoppe voulut encore tenter une attaque contre Ves^ 
tancia da Mendoca; mais il fut repoussé, le 26 août, avec 
perte , par la garnison sous les ordres du capitaine Antbaio 
Borges Uchoa. 

Les Hollandais éprouvèrent le mêfne .sort , le 7 octobre , 
dans une tentative contre Le fort jÉguiar, où commandait le 
capitaine Estacio Mànoel d'Aguiar; et le i5 décembre, 
ils furent encore vaincus avec perte de dix-sept homin^s, 
devant le fort dos ôalinasy par le capitaine Antonio Ferreira 
Machado. 

Au commencement de cette année (1649) > on avait établi en 
Portugal une Compagnie bréiiiUenne ( companhia gérai do 
cornmercio do Brazil), Les membres^ qui résidaient au Bré- 
sil étaient nommés adniinislr adores. Cette Compagnie devait 
équiper trente-six navires, dont dix-huit destinés a proté- 
ger les embarcations sorties des ports du Brésil, et à les 
conduire dans ceux de Portugal (2). 

La première flotte de la Compagnie portugaise pour le 
Brésil , commandée par Tamiral Pedro Jaques de Maga^ 
Ihaens, partît de Lisbonne le 4 novembre,- et arriva à Bahia 
le 20 décembre , après un voyage heureux , amenant le nou- 
veau gouverneur, Joao Rodrigttès de F'asconcellos j gé-- 
néral et comte de Castellomelhor ^ qui ne donna aucun se- 
cours aux habitants de Pernambuco pour les aider à conti- 
nuer la guerre. Quatre-vingts navires marchands revinrent 
en Portugal, sous la protection de cette flotte» qui ramenait 


(i) Raphaël de Jésus donDe les noms des officiers qui s'étaient 
distingués dans ce combat. Yoy* p. 634* 

(2) Celle Compagnie fut dissoute en 1721^ Nù^. America For'* 
iugueza, iiv. V, n® 98. 
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les deux précédenu ^«Teraeurs. Le navire ta Daamde ItL 
Conception , à bord duquel se trouvait Antcmio Telles da 
Silva, fit naufrage sur la côte de Buarcos, et périt avec tXMit 
l'équipage. Un galion eut le Siénie sort , et deux autres 
furent jetés sur la CQte de S.-lj^gneL 

i65o« expédition pour découvrir dm mine» dor et eniet^er 
des esclaves. Le nouveau gouverneur de Bfaranbam , JLuîz 
de Magaihuensj donna, à cet effet, une comnisrion de 
capitfun mor «a commandant BàrikaUmeu Barrtiros dé 
Ataide, Il lui était surtout recmnmandé de découvrir la 
rivière d'Or ou le lac Doré^ et d'emmené le plus d'esclaves 
qu'il pourrait. Cette dernière instruction donna lieu à des 
poursuites contre Barreiios» et occ^ionua la disgrâce du gon- 
vendeur (i). o 

- i65i. Vers la fin de Tannée précédente , Schoppe avait 
fait partir une expédition du Récif pour le Rio-S*-Fran- 
cisoo, qui ne fut pas plus heureuse que la précédente, ayant 
été forcée de se retirer, le 5 janvier , devant 5oo hommes de 
troupes commandés par le &ergent*major Antonio Dîas Car- 
dozo. A cette ^poqqe » les troupes portugaises tiraient la 

Elus grande partie de leurs subsistances du pays arrosé par 
; Francisco. 

Le 16 juillet 9 un détachement de âoo soldats , sous le 
commandement du capitaine /ooiit Barbosa Pinto^ par- 
courut les bords du Rio-Grande , et revint à Pernamouco 
avec quatre-vingt-trois captifs, Hollandais, nègres et In* 
diens , et quelque bétail. , 

i65i. Fondation de viiks. Établissement de la viiia de 
Guaratinguetd (3),surla rive droite de la Parahyba, province 
de S.-Paulo , par Dioniùo da Costa^ capiido mor et loco^ 
tenente du donataire. £Ue est située sous la latitude de as? 
H\'\ et la longitude de 332^ 5i^ de l'île de Fer , à la distance 


(l)Berredo,$ 949-54, cité par M. Southey, Hist.ofBraz.y cb.27. 

(a) Par un décret du 9 octobre 1817, on crëa un juge {juiz de 
fora) y en annexant k sa juridiction les villes de Lorënaetde 
Gunba. Ce territoire produit beaucoup de cannes à sucre et 
de café : on y élève aussi des bestiaux. La paroisse a une 
population de 6^664 habitants; elle possède une église dédiée a 
S.-Autoioe. l*es maisons sont construites en taipa. 

Yoy. Mem. hist. , toni.yilj, a^4. 

Cor. Bra^ » 1* Prouiiicia de S.-PauIo. 

Voyage dé MM. Spiz et Martius. 
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de tfeiite«ite»( lieues de la capitale» et à ploa de ctix miUes 
au nord-nord-est de Thaubaté. 

'Négociations diplomatiques. Le 6 mars, Macédo ayant 
obtena ane audience , se présenta devantla grande assemblée 
des États, ou il exhiba sies lettres de créance, et prononça 
un discours en latin qui ne contenait que des plaintes et des 
compliments. On lui communiqua le projet du traité qu on 
avait discuté avec son prédécessear.-Il renfermait vingt-trois 
arrdcles , dont la substance était que le Portugal rendrait 
promptement toutes les- capitaineries, places et forts pris 
par les Portugais sur la Compagnie des Indes occidentales , 
depuis Rio-Réal jusqu'à la Géard inclusivement^ avec leâ es- 
claves et tout ce qui en dépendait; quon y joindrait une 
cerCâifie quantité de bœufs, de vaches^ etf de moutons, 
et tous Içs ans, i,ooo caisses de sucre, pendant dix sm- 
nées; que le Portugal rendrait l'île de S.-Thomas à la- 
dite Compagnie, qui partagerait avec elle la côte d'Afrique , 
lui laissaat toute la cote depuis le cap de Lopès^Gonzalès 
joisqu'à là rivière de Loança. 

L'ambassadeur portugais, après avoir lu ce traité^ de* 
manda qu'on y ajoutât un article pour témoigner du désir 
de faire la pai;^ tant pour les Indes orientales que pour 
l'Afrique et le Brésil. Les députés répondirent que c'était 
leur désir, et demandèrent à l'ambassadeur une réponse ca* 
tégorique. Celui-ci adressa aux États-Généraux deux mé- 
moires : Tun le ii , et Tautre le i3 mars, avec une lettre 
de la rçine Christine de Suède,, qui offrait sa médiation. 
Le 14) les États résolurent de ne pas accepter cette mé*- 
diation , et d'écrire dans ce sens à cette reine. 

M^cédo présenta encore an autre mémQire> proposant poiur 
éq^ivàlent de la restitution des places en question au Brésil, 
I» d'accorder aux Hollandais l'avantage de faire lecommesce 
da Bmsïi , avec un certain nombre de navi]res , et d'en fréter 
de iiuimeijin certain nombre pour le service du- Portugal f 
2^ d'accorder aux Hollandais le commerce da self 3^ de 
payer à là Compagnie hollandaise, 8^000 ^oo) de francs^, à 
coxuUtioxiL qu'elle readrait ce qu'elle tenaitencoce au Bréol; 
4.** de payer, à la ratific2|tion du traité, aux orphelios de la 
province de Zélandç, la somme de 800,000 francs que la Com- 
pagnie leur devait. Les États , après avoir lu cç içem^ire 1 ré- . 
soloreot de compre toute conlef ence ayec Mac^do , qiii , ^n 
conséquence, demanda et obtint ses passeports le lAmu» 
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et partit pour Hamboorg, afin de se rendre ensiuteen Por—^ 
pigal. 

i6S2^ On rétablit à Bahia une Cour sapréme de jostice , 
pour exaunin^^r le^ sentences des ouvidors-généraux et d'an.— 
très magistrats (i). 

Le' 1 *' mai , 4<^ soldats portugais , commandes par le ser^ 
gent-major Antonio Dias Cardozo, se placèrent en embuscade 
entre les forts dos Affogados et Barréta, où ils en surpiirent 
les garnisons , tuèrent quinze hommes et en blessèrent • un 
plus grand nombre. 

Le 20 mai^ le mestre-de-camp-général ayant appris qae 
les Hollandais avaient recueilli beaucoup de bois de tein* 
ture (pao Brazîl), sur les bords du Rio-Grande, détacha 
du camp 5oo soldats, sous les ordres du même sergent- 
major,' qui parcourut ce pays en détruisant les établis- 
sements et les plantations , et punissant les Indiens en- 
nemis. 

i652. Fondation de villes. Fondation de la villa de J'a- 
carehy dans la province de S.-Paulo, sur la rive droite de 
Parahyba, sous la latitude australe de 28** 18^ 5o'^, et. lon- 
gitude 323® ']' de rîle de Fer , par le donataire D. Diego de 
Faro e Souza (2). 

Affaires, de Maranhdm. Les Portugais devenus ihaître^ 
de ce pays , en rendirent les habitants esclaves. Joam i V 
renouvela la loi de Philippe III , pour Tabblition de Tes- 
clavage ; et lé nouveau gouverneur de Maranham , Bal- 
thazar de Sousa Pereira , arriva avec des instructions pour 
émanciper tous les Indiens esclaves. Comme il commençait^ 
cette œuvre, le peuple s'assembla sur la place de S.-Lniz^ 
pour s'y opposer. Pereira fit sortir l'artillerie pour le dis- 
perser 3 mais ensuite il renvoya les troupes ,' employa les 
jésuites pour établir la paix y et permit aux insurgés de 
nommer des. députés et den appeler au roi. 

Le gouverneur de Para, Iffiacio do Réga J^arrélo , arriva 
avec des instructions pareilles. Les habitants^se mirent de 
nouveau en révolte contre leur exécution^ et il fut forcé de 
la suspendre (3). 

(i) America Portugue^, lîv^ V, m. 

(2) La paroisse a une population de 61786 individus. Ment. 
hist. , tom. VIII, ag5. 

(5) La loi du 23 août i587 défendait de priver les Indiens de 
leur liberté. 
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Telle ^Uit la ^tnation de ces deux capitaineries à Tar- 
rivée à! Antonio Fi^raf en qualité de supérieur des mis- 
sions. 

i653. Dans l'espoir de gagner la fortaleza do Arrayal , 
Schoppe, à la tête de i^65o soldats, fit prenvièrement une 
attaque contre la estancia do Aguiar; mais le commandant 
Affonso d'Albuquerque , qui avait été averti , le força à se 
retirer avec perte. 

Le 18 juin^ il renouvela deux fois la même tentative, 
salis plus de succès» 

Les Hollandais envoyèrent une autre expédition par mer 
au Rio-Francisco pour^ y enlever du bétail , mais elle ne fut 
pas plus heureuse que la précédente. Attaqués par la com- 
pagnie du capitaine Francisco Barreiras , trente-sept furent 
tués i mais cet officier fut lui-même percé dune balle, après 
avoir eu trois de ses soldats tués et douze blei&sés. 

La flotte annuelle qui fit voile de Lisbonne > le 4 octobre , 
sous le commandement du général Pedro Jaques de Ma- 
galhaens et de Tamiral Francisco do Brito Freirè , arriva 
en vue de Pernambuco le 20' décembre. Elle se réunit à 
celle de ce port et mouilla à Nazareth , où se rendaient 
tous les navires marchands qui se trouvaient dans les ports 
de Serinhaem, Rio-Fermoso, Tamandare et Camaragibe. 
Les mestres-de-camp du Brésil , convaincus qu'il n'y avait 
pas moyen de prendre le Récif par terre , sollicitèrent et 
oblinrent des secours de la Compagnie portugaise dé com-r 
inerce du Brésil. Le jour de Noël, le Conseil s'assembla à 
Olinda et concerta un plan d opérations. On débarqua la 
plus grande partie dés troupes , dont on confia le com- 
mandement à Francisco de Brito 3 et pour tromper Ten*- 
nemi , concernant la force assiégeante, qui n'était que de 
3,5oo hommes , on fit descendre à terre , pendant le jour , 
des soldats qui furent ramenés , pendant la nuit , sur Fesr- 
cadre. On bloqua le Récif si bien par mer et par terre, qu'on 
intercepta toute communication. En même tems^ on s'em- 
para de plusieurs navires hollandais. 

1654* J^s Hollandais sont expulsés entièrement du Bré^ 
siL Yieira laissant i,ooo Jiommes pour les garnisons des 
forteresses de TArrayal, la Villa-d Olinda , Pào-Amarello 
et Barréta , marcha, le i4 janvier, à la tête de 2,5oo hom- 
mes contre làJbrtalezadasSàlinas, ou Francisco do Régo, 
qui commandait le passage de la rivière* Manquant de mu- 

XIV. 4 
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nijtionsd^ guerre, k conunAndaiit Iftéerijjkt foncé de capi- 
tuler le |6» sotts copdition^de s'embarquer arec fat |;ariiMon 
pour le Portugal. Elle était composée de 87 Hollandais. 
Quatre soldats avaient été tués , et six blessés avec Uxuc ad- 
judant. On trouva dans le fort quatre pièces d'artillerie et 
une quantité considérable d'armes et de provisions* 

Scboppe fit retirer les garnisons de-Barréta. et 'de Bnraeo 
dfe Santiago , pour aider à la défense de la ville* On eom- 
n^ença les opériitions cpntçe le fort yjf//eit0r,' situé sur le 
£il)éribe^ à un demi-quart de lieue au su^de celui ^e Salinas, 
et en face du Récif. On pratiqua un chemin couvert et des 
mines , sous la direction d*un ingénieur français ( c^pitao 
dos mintiros ) , nommé Dumon , qui avait déserté avec plu-^ 
sieurs de ses hommes. La garnison , composée.de a^o Hol- 
landais et Tapuyas, craignant de sauter en l'air, ou d'être 
niassacrée par le3 noirs d'Henrique Dias , demanda aussi 
une capitulation, qui lui fut accordée le 19 janvier. Trente-un 
soldats avaient été tués dans la défense âe cette place et vingt 
blessés. Les Portugais n'avaient perdu que quatre morts et 
seize blessés. Vieira mit une garnison dans ce fort, où il 
trouva neuf canons de bronze et un de fer , et une bonne 
Quantité de munitions et de provisions de bouche. 

Schbppe fit encore évacuer le fort dos Affoeados, situé à 
une demi -lieue du Kécif, dans l'intérieur du pays, pour 
renforcer la garnison de la ville. II ne restait alors que celui 
de Cincopohtas et la redoute de Milhou (redu(o do 
Mithou ) , bâtis dans la mer , à la distance de 200 toises 
de la ville. André Vidal et Dias Cardozo marchèrent à la 
tête de i ,000 hommes à travers la plaine , et profitant 
de la nuit et de la marée basse ^ ils surprirent la redoulte. Le 
ai* Le commandant Brinck se rendit à discrétipn , après 
avoir perdu cinq hommes tués et autant de blessés, avec 
cinquante deux Hollandais et dix Indiens qui composaient 
la garnison. 

Les babifiaDts n'obéissant plus aux autorité&et démodant 
une capitulation, le CoÎM^ suprêoie fut forcé de consentir 

au traité suivant. 

» 

1654.9 a6 janvier. TriUU 4'igaeuation, eefnciu^ni^^ Mm 
Portugais et les Hollandais, articles jgénipaux. Le<fiMMre« 
de-camp Francisco Barrettoik ilfén/zè« procIame.Koiddii de 
toutes hostilités çomn^î&es sur terre et tur, mer par^les^sigets 
des États-Générwx des Proyinces4Inies coïklre tk 
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portâgaise , comme ti ces hostilités n'avaieiit jamais eu lien. 
Dans cette mesure , sont compris tous indiTidus, de quelque 
nation ou religion qu'ils soient, coapid>les de trahison en- 
vers la couronne de Portv^l, sans en excepter les juifs ha* 
bitant le Récif et la cité Maurice. (Art. i^'^ ) 

Tous 1^ vassaux desdjits États et tous les individus sous 
lear autorité ioairont de tous les biens mobiliers qulls pos- 
sèdent actuellement* (Art. 2. ) 

On fournira au ]\ëcif tous les bâtiments nécessaires au 
transport des Hollandais, ainsi que le nombre de pièces 
d'artillerie jugé, parle mestre-de-campifénésès, nécessaire 
i leur défense. ( Art. 3. ) 

Tous les sujets desdits États ,' mariés à des femmes portu- 
gaises ou pernambucaines , obtiendront pour elles les mêmes 
privilèges que œax dont jouissent les femmes des Portugais. 

(Art./,,) 

Tous ceux oui voudront rester au Brésil ne seront nulle- 
ment inquiètes pour leur religion, et jouiront des mêmes 
droits que ceux accordés aux étrangers ]:ésidant actuellement 
en Portugal. ( Art. 5. ) 

Les forts situés dans le voisinage du Récif et de la cité 
Maurice, c'est-à-dire celui deCincopoQtas, deB5a«Yista, du 
monastère de S.-Antonio, de Castello da C^ade, de Trez- 
Pontàs ,. de Brum et sa redoute , de Castello de S.-Jorge 
et tous les édifices fortifiés et bajtteries avec toute leur ar- 
tillerie et leurs munitions seront remis entre les mains du 
général pottugais, ainsi que le Récif et la cité Maurice. 

Les sujets desdits seigneurs des États-Généraux , qui ba*- 
bîtent ces deux dernières places, pourront lès quitter dans 
le délai de trois mois , acheter des Portugais les choses né- 
cessaires à leur voyage ( art. 7 ), et vendre ou aliéner leurs 
propriétés dans les formes ordinaires ( art. 8 et 11 ), sans 
être inquiétés ou molestés par aucun Portugais, quels que' 
soient leur rang , leur profession ou leurs qualités. ( Art. 9. ) 

Les rédamations faites par lesdits sujets contre des Por<^ 
tnsais, en raison de leurs propriétés, seront jugées par les 
tftibunaux ordinaires de sa majesté. 

Tons les Mtiments qui aborderaient au Récif, dans le 
délai de quatre mois, à partir de la date du présent traité , 
poommt «n sortir l ib r e m e n t. 

Conditions mititairei. Tout acte d'bostàlilé eommis par 
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les Hollandais envers des Portugais ou Pernambucains est 
oublie'. (Art. i«'. ) 

Toutes les troupes qui se trouvent au Rëcif, dans la cite 
Maurice et les forts adjacents, en sortiront avec les hon- 
neurs militaires. ( Art. 2. ) 

Toutes celles qui garnissent les places de Rio-Grande , 
Parahybaj Itamaraca, Céarà et l'île de Femlin de Noronha , 
pourront s'embarquer avec Fartillerie et les munitions 
qu elles posséderont à Tépoque de l'arrivée des troupes por- 
tugaises. ( Art. 3. ) 

Le général Sigismond aura à sa disposition vingt pièces 
de Canon en fer et quatre en bronzé. ( Art. 4* ) 

Ce général et ses officiers auront toute liberté pour vendre 
leurs biens , etc. 

Les malades et les blessés resteront , sans crainte d'aucun 
raauyais traitement, dans les hôpitaux, jusqu'au moment 
où , ils pourront être embarqués. (Art. 8.) 

Il est accordé amnistie complète aux Indiens rebelles du 
Récif et des places environnaùtes , notamment à Antonio 
Mendès, ainsi qu'aux mulâtres, neuves et Marne luco s , mais 
sans participer aux honneurs de la guerre réservés aux Hol- 
landiSs. ( Art.; 1 1 . ) « 

On prendra dans les ports de Rio-Grande , ,de Parahyba 
et dltamaràca les navires pouvant porter l'artillerie accor- 
dée pour la défense des Hollandais. 

Signé, le 26 janvier i654, par Francisco Barrettb de 
Ménézès, le général Sigismond, etc. (1). 

La garnison hollandaise était composée de 1,200 hommes 
de troupes réglées. 85o Indiens s'étaient retirés vers Céarà 
avec les nabitants auxiliaires des Portugais. 

On trouva dans la ville io3 canons de bronze, 107 de 
fer , 6,000 boulets de ' tout calibre , beaucoup dé muni- 
tions de guerre et de provisions de toute espèce pour une 
année. - 

Le 28 , le mestre-de-camp Joaô Fernandès Vieira entra 
en triomphe au Récif ; et, le i*»' février, le mestre-de-, 
camp-général Francisco Barretto de Menézès donna Tordre, 
à Francisco de Figueirao daller avec son corps de 85b sol- 
dats et le régiment de Vieira , prendre possessioi^ des ca- 


(i) Gastrioto Lusitano, liv. X^ part. P«. 
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pitaineries et forts de l'île d'Itamaraca, Parahyba et Rio-* 
Grande. Dans le premier, il y avait 4oo soldats, 33 pièces, 
d'artillerie , et une grande quantité d'armes , de munitions 
et dé provisions (i). * 

Les^ c<MiseilIers brésiliens Schonenburg et Hacks ^arri- 
vèrent en Hollande, le i3 juillet, après un voyage de quatre 
luoisj et le 4 août , ils firent leur rapport aux États-Géné- 
raux , dans lequel ils dirent , entr autres choses , que les 
Hollandais au Brésil avaient manqué de vivres ; que les sol- 
dats et les marins se plaignant du défaut de nourritures 
et du manque de paiement , et d'avoir servi trois fois 
plos long-tems que le terme de leur engagement ^ avaient 
menacé de piller le Récif. C'étaient dans ces dispositions - 
qu'ils avaient été attaqués par mer, le 20 décembre de l'an- 
née précédente , par une flotte portugaise de soixante voiles, 
et par terre , par un corps de Portugais , de Brésiliens , de ne* 
grès et de mulâtres , et obligés dé capituler. 

Le lieutenant-général Sigismond Schoppe , qui avait con- 
senti à la reddition de la place, présenta un autre mémoire 
aux Etats , dans lequel il rappelait que, depuis l'année 164^ 

Ju'il avait été envoyé au Brésil , il n'avait pas manqué de 
lire connaître l'état des choses, et principalement les plain- 
tes des soldats; que Içs autorités hollandaises au Brésil 
avaient été forjcées de rendre le Récif aux Portugais ^ pour 
sauver les habitants; i" parce qu'on manquait de troupes; 
a° parce que les soldats mal payés et mal entretenus^ avaient 
regardé l'arrivée des Portugais devant le Récif comme un gage 
de leur délivrance^ et avaient même dit qu'ils aimeraient 
mieux piller la place et se payer eux-mêmes que de servir 
plus long-tems ; 3® parce qu il n'y avait qu'un seul navire 
nommé te Brésil, pour défendre la côte contre soixante-huit 
vaisseaux portugais, et que ce vaisseau même tenait la mer; 
4** parce que les magasins n'étaient pas assez fournis dès cho* 
ses nécessaires pour la défense de la place et manquaient 
particulièrement de mèches. 

Les chambres delà Compagnie des Indes nommèrehtdes 
députés pour examiner ces mémoires. On fit arrêter ^ le 3 
septembre , les deux conseillers Schonenburg et Hacks et 

(i) Ici finit l'histoire de Rajphaël de Jésus , sous le titre de 
Caslrioto Lusitano. lÀsboa^ ^079. 
\oj.jiniericAPoriuguezaf liv. V, iï5, ia3. 
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le général SçhopM; etpac la seiileiicedesjv^et^eliottis 
tre 1^$ officiers des troupe» des Éuts-Genéraui^ et rendue 
le 20 mars de Faïuiée suivaDte\y Schoppe (nt prive de tout 
ses appointements depuis le a5 janvier, jour delà capitula-» 
tion Au Rëcif , et les deux conseillers renvoya au^Ji^ement 
' de leurs provinces (i). • 

Là nouvelle de celte capitulation arriva au Pv»rtugal le 
jour de saint Joseph , jour de la naissance an roi. Vidai , qéi 
était charge de ta communiquer , était venu pour plaider 
en faveur des Pamambucains, qui avaient conquis le pays 
contre la volonté du roi. 

Les Hollandais regrettèrent vivement la perte de cette 1^0- 
lonie , surtout à cause de Thumiliation d^en avoir été chas- 
sés par la force, des arines. Leur flotté commandée par 
Tromp^ avait été battue parles Anglais , ce qufleur dta le 
moyen de se yengpr^ mais ne les empêcha pas de chasser les 
Portugais de leur possession importante de Ceylan. 

i653. Fondation de la ville de Jacaréhy dans la co- 
màrca et la capitaitierie de S.-Paulô , sur la rive droite du 
Rio-Parahyba, à huit lieues nord- est de Mugidas Crucès. 
Elle renferme une église (2). 

1 654* Fondation de la villa de Y- Tu dans la province 
de S.-Paulo, à la distance d'une lreue.de la rive gauche du 
Rio-Tieté, où il y a une grande chute, (Y-Tu en langue 
brésilienne , sigjaine chute ]. Cette ville établie par le Coude 
àe Moqsanto , est à la distance de dix-huit lieues de la cité^ 
sous la latitude de oZ'^ 2V sud, et le 33o** aS^ 10^^ de lon- 
gitude de Hle de Fer (3). 


(i) Le Glerc , Hist.des Prov.-Unîes, ctc , liv. VW. 

(p) Voyage de MM. Spix et Marti us^ 
Cor. Braz. y vol. I , aSg. 

(3) La paroisse a une populatiou de 7,673 habitants , dont 
3,879 esclaves. 

Voy. Ment. hist. , VHI, 3oo, 3oi. • 

Cor. Bvaas.» I; 345^ L'auteur de cet ouvrage écrit HiUt. 

Il y a de grandes plantations de cannes à sucre dans ce dis- 
trict. 

Y-Tu, che^lieu de la comarca de son nom , est sit^ëé à 
la distance "de deux milles de la rivière ^ieté , à sept lieues 
nord-nord-est de Sonocaba » et èi dis*hu|t ouest-nord^ouest de 


j 
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Les habitants caltivent la canne à sacre et élèvent de^ 
bestiaux (i). , 

1654. Fondation de la viUa de Contygba (2) dans la pro- 
vince de S.-Paulo, k cent vingt lieues de la capitale , sous la 
la^ittttledé 25» Si' 42'' sud , et SaS» 33' 20'' de longitude 
de nie de Fèr. Cette ville fut établie parle capitaine de canott 
degufirre (^canoas de guerra)y Theodçro Ebano Pereira (3). 

1 654* Etablissement de la ville d'Iguape dans la provim^e 
de S.«-Paulo , par le même Ébano de Pereira. Iguape est si^ 
tuée à quarante-huit lieues de la capitale , sous la latitude 
de 25® 5a' 25''.. Elle s'élève dans une position agréable, à Tes* 
ttémité du lac Caquanéa , à huit lieues au nord-est de la 
ville du même nom ( douae en suivant les sinuosités du lac) , 
à une petite distance de la rive droite du ^o-Assunguy , qui 
prend généralement le japm de la ville (4). 

i655. Établissement d'un Conseil des missions [junta das 
missoens). Le fère Antonio Fieyra (5) , par un âcteropl 


» 


S.^^ulo. Les maisons sont construites en taipa ou pisé. Plusieurs 
raes scmt pi^ëes. Elle possède une.ëglise paroissiale, un cou* 
vent, un nospice de carmélites chaussées, un hôpital de Laza- 
roSj avec un nermitage, des écoles avec des professeurs royaux. 

Y-Tu est la résidence d'un oui^idor, et Ton trouve dans les fo- 
rêts voisines Tarbre appelé mjrroxjrhimperutjerum, L., autrement 
^tcapriuna ou casca de Y-Tu, (Voyage de MM. Spix etMartius, 
tom. II, p. io5. ) 

Toutes les maisons sont en pierres ou ea briqufs, et les rues 
sont pavée». Il y a un pont sur la rivière. (Cor* Bràc. , Provitu^m 
deS.'Pcudo.) 

(i) Cor. Braz. , X' Provincia de S*»Paulo. 

(a) Selon Vauteur de Memarias historicas. Dans la Qfrografia 
Brasiliça et d'autres ouvrages > la même ville est décrite sous le 
nom de Curytiba, du mot brazilien curupin, et tiba, beaucoup., 

Toy. Voyage de MM. Spix et Martius, bpok ///,.ch. i. 

(5) La paroisse renferme lo^ÇSs habitants. Cette ville est la 
résiaence de Vouvidor de la comarca de Parànaguâ et Cori* 
tygba, d'après l'aii^ara du 19 février 1812. (iMfm.Aî!5<.,yiII,29().) 

(4) Cette ville a une église dédiée a K. Si das Néves. Elle 
paêsédfiil jadis une raffinerie dV>r. On en exporte une assez 
gmnde quantité de riz. La pàiroisse reirfermè 6^733 habitants. 

iftf/it. Af^., yill, 309-3 10. V 

(5) Cet homme extraordinaire est né a Lisbonne , le 6 iiévrier 
1608. 
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du 21 octobre i653 , avait été autorise , en sa qualité de su- 
périeur de Id mission de Maranham, à bâtir des églises et 
à établir des ixAssions dans Fintérieur du pays. Les Portu- 
gais y \ontinuèrent le même sislème [d'oppression contre 
les Indiens que dans les anciennes capitaineries. Yieirà , 
après avoir examiné la triste condition ae ces malheureux , 
retourna en Portugal pour plaider leur cause devant Joatn 
}V. Le roi nomma une junte composée d'hommes vergés 
dans la théologie et les lois, pour examiner la question 
de l'esclavage, et après avoir bien discuté ce sujet pendant 
huit jours , elle décida en faveur des Indiens. Par l'influence 
deYieira, qui jouissait ^de la confiance du roi^ on établit 
un Con^ildes missions {^junta dos missoefis) , pour veiller 
aux intérêts des naturels ^ et il fut décrété que tous leurs éta- 
blissements dans la province^de Maranliam seraient placés sous 
la direction des jésuites. Yieira, supérieur de ces missions^ fut 
autorisé à, établir les Indiens soumis où il jugerait. à pro- 
pos. Ceu^ qui se trouvèrent renfermés , devaient restei: es- 
claves pendant cinq années, et les Indiens libres ne devaient 
pas travailler plus de six mois et seulement deux de suite , 
en recevant deux varas d'étoffe de coton par mois. Yieiia 
retourna à Maranham pour faire exécuter ces rè^ments (i). 

i655. Expédition sur la rivière Tucantins. Les Pbrtu- 
gaisde Para, profitant des dispositions de la loi de i653, 
se livrèrent avec succès au commerce des esdaves. André 
Yidal , nommé gouverneur de Maranham , travailla de con- 
cert avec Yieira , à détruire cet odieux tr«rfic. Les principaux 
établissements des Indiens, fesant la traite, étaient situés 
au nord de Maranham , où une cinquantaine de villages oc- 
cupaient une étendue de côtes d'environ 4oo lieues. Le 
plan de Yieira était d'y former des espèces de stations , 
en s'étendant vers le sud jusqu'à Céarâ, clans la direction des 
grands fleuves et dans les îles à l'embouchure de l'Orell'ai^a. 
On envoya, à cetefTet, u^e expédition composée de cent canots 
indiens, avec deux jésuites et un chirurgien portugais, afin 
de soumettre une tribu de Topinamb^zes , qui se laissa faci- 
lement gagner. Plus d'un millier d'entr'eux, dont trois 
cents guerriers, suivirent les Portugais dans fixante canots. 

Les Catingas de la race tupi , qui possédaient une partie 
du pays interjacent, suivirent cet exemple et vinrent s'éta- 


(i) Histaiy qf Brazil, par M. Southey, ch. 26. 
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biir dans la capitainerie de Camuta; le reste dçsPoquiz vint 
aussi se mettre sous la direction des jésuites ou pères noirs 
[padres obunasj. Le frère Manoet de Sousa fit une excur- 
sion depuis Curupa jusqu'aux rivières Xingu et Tapajos, 
et gagna également les Jiirâunas ou Bouches-Noires , peu- 
plade qui différait beaucoup de celle des Tupis. 

Les missionnaires s'avancèrent .jusqu'à la serra d'Bbia- 
paba^ ou pays deis précipices (terra talka). L'année précé- 
dente , le frère Francisco Velloso,et Manoel Pires avaient 
pénétré jusqu'à l'embouchure du Rio-Négro, et ramené 
600 esclaves après un voyage de 4,000 milles. Pires, ac- 
compagné du frère Francisco Gonzalvez , ex-provincial du 
Brésil , retourna au Rio-Négro , et remonta avec son' com- 
pagnon cette rivière, qu'aucun Portugais n'avait reconnue 
avant eux. Ils revinrent après avoir racheté 6 à 700 esclaves 
et fait dn voyage de quinze mois ^ à la suite duquel Gonzalvez 
petit de fatigue. Les missionnaires firetit une nouvelle expé- 
dition chez les Tucantins , dans laquelle les' Indiens qui les 
accompagnaient furent attaques et plusieurs massacrés. Cette 
circonstance présentant un juste motif d'hostilité, un parti 
composé de 4-5 Portugais et 45o Indiens, et commandé par 
deux jésuites, marcha contre les Tucantins, auxquels ont fit 
3oo prisonniers. L'expédition arriva ensuite, après uh mois de 
marche, chez les Poquiguaras, dont plusieurs centaines con- 
sentirent à venir s'établir parmi les Portugais, et de là , elle 
monta le fleuve jusqu'à la hauteur de près de 6 dégrés , en 
réduisant quelques hordes de Topinambazes et de C^itingas. 
On ramena de ce voyage plus de 2,000 Indiens (t). 

i655. Vieira résolut aussi de soumettre les Indiens' de la 
grande ilha dos Joanès ou ilha do Marajo ( d'environ 5 à 
600 milles de circonférence), située à l'embouchure de 
l'Orellana. Déjà, le gouvernement de Para avait envoyé une 
expédition contre deux tribus de cette île, les Aroans et lés 
Nheengaibas ,* forte de 70 Portugais et de 4oo Indiens, sous 
Joam Betancor Moniz. Cet officier, s'étant retranché sur la 
côte, fit deîi propositions de paix qui furent réfusées. Plu- 
sieurs de ses gens ayant été tués et d'autres atteints de ma- 
ladie , il fut obligé de se retirer. Vidal ayant visité celte île 
fertile en excellents pâturages , se proposa d'établir le siège 


(i) André de Barros, tome. Il, p. à55-27o-286. 
History ofBrazil, par M. Southey, ch.. Î27. 
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du goaremement dans le principal TÎUage des Àroans. U 
roulât d^abord soumettre les Nneengaibas, et envoya con* 
tr'eux 120 Portugais arec 4>oo Indiens , sous lé sergent-ma- 
jor Agostinho Corrëa , accompagné de« deux jésfuites , Joam 
de Sotto-Mayor et Salvador do Yaliej mais les habitudes 
guerrières de ces peuples 'et la nature de leur pays , firent 
juger quVn ne pouvait les soumettre. Après trois mois de 
séjour , l'expëdition souffrant également des flèches des na- 
turels , des privations et des maladies , fut forcée de se rem- 
barquer. 

i658. Yieira réussit , par des moyens de coi^ciliation ^ a 
amener la souniission dé ces insulaires au nombre dé 40,000, 
comprenant trois nations différentes, les Mamaynas^ les 
Aroanset les Anaynas (i). 

i655. Expédition moÀkeureus.e pour chercher dps mines 
d'or: SoUO'Mayor^ accompagné d^ 4o Portugais et de 200 
InSiens, pénétra dans le pays des P^cajas^ qu'on disait abon- 
der en or et en argent. On eQ chercha vainement pendant 
dix mois , et beaucoup de personnes y moururent de fatigue 
et de fsiim. En même tems^Sotto-Mayor tp-availIaitiV lacoo* 
version > des Pacajas et àe» Pirapes, lorqu'il mourtit des 
suites d'une chute (2). 

|656. Projet de communication avec dard, Vidal ipoulvt 
établir un fort "à l'embou^rhure du Camuci , pour faire le 
commerce avec Céaré. Le pao violete ou hois violet crois- 
sait au pied de la ««/nad'Jbîapaba, près de la mer, ou se 
trouvait aussi beaucoup d'ambre gris. lleslndieàs qu| avaient 
pris parti avec les Hollandais contre les Portugais , occu- 
paient ces montagnes. Les conimunicalions étaient difficiles 
avec un pays séparé de Maranfaam par une étendue de 4oo 
milles occupée par des Indiens hostiles , et le voy^ggs p^r 
mer était long et dangereux. Le gouverneur expédia un In- 
dien Tobajara par terre x avec une lettre adressée aux In- 
diens de Céarà, pour leur offrir le pardon du roi. pour toiitç 
offense commise pendant la guerre nollandaise , et une au- 
tre de Yieira , pour leur annoncer que les jésuites , leurs 
pères , leurs défenseurs et leurs précepteurs, étaient venus 
a Maranixampour les protéger. Le gouyernenr, qui avait 

(i) Vieyra, cartas^ tomell» c. 3^ cité par Southey, ch. 27. 
A. de Barros , 524-5o. 

(2) André de Barros^ lit. U, $ 1758. 


Faiotmeiit aitenda le retour de c^e messager, pendant neaf 
mois, expédia an navire de S.-Lnîz, ayant a bord*deax 
jésuites et quarante soldats , et toutes les choses j^écessaires 
pour établir une forteresse à Camuci. Le narire chercha & 
s'avancer à l'aide des vents de terre, pendant cinquante 
jours , et les provisions étant épuisées , il fut forcé de rêve* 
nirà S.-Loiz. 

£nméine teins , Vièica s'embarqua pour la.Bahia, à l'effet 
de faire connaître au proviocialla situation de Maranham, et* 
aprèsseptsemainesde voyage, il songeait à revenir, lorsqu'il 
rencontra le canot du meçsacer Tobajara , qui amenait dix 
Indiens de la .^erra., munis ae lettres de leurs chefs, écrites 
sur papier de Venise et cachetées avec de la cire hollandaise : 
c'étaient des Indiens de Pernambuco , avec lesquels Yieira* 
retourna' sur ses j^. 

Le gouverneur , ne pouvant réussir par mer , expédia par 
terre le frère Antonio Ribeiro, et un autre, connaissant 
bien la langue des Twpis , et accompagnés de soixante-dix 
'ladiens , qui portaieoi sur leurs dos dans des hamacs , la 
provision ae inandioca. Une escorte portugaise les accompa** 
gna pour le$ prot^er contre les Tapuyas,.à la distance de 
loo milles à travers une plaine de ^ab)e blanc , nommée les 
Draps-Blancs k cause de sa couleur. Le treizième jour, les pro« 
visions se ^trouvaient épuisées, et les gens de l'expédition se 
nourrirent seulement aécrevisSes et de poissons, tournis par 
les Térememhes. Un.chefd'unehordede ces Indiens, nommé 
Tatuguazu ou grand armadille,, forma le projet de la dé- 
tiuire/ en tombant sur ellje pendant la nuit ; mais elle en fut 
prévenue à feins pour se sauver. Par le moyen d'un canot 
Jont elle était manie , elle passa des rivières qui n'étaient 
pas suéables*^ mais en traversant celle de Piraninim , le ca- 
not fut entraîné par le courant jusqu'à la mer , et en rega- 
gnant la rivière a la faveur de la marée, le sable emporté 
par 'le vent , continuait à remplir le canot aussi vite qu'on 
pouvait le vider avec les chapeaux , les mains et les rames. 
Ayant débarqué , et s'étant ensuite couchés sur le sable , ils 
inânquèrent y être ensevelis. Il n'y avait pas un arbre pour 
fournir un abri j mais on trouva assez de bois charrié par les 
eaux , pour faire du feu. Après un voyage pénible de cinq 
semaines et de 520 milles , ils arrivèrent à la serra d'Ibia* 
paba (f). Ribeiro fut bien accueilli par les Indiens. Il écrî- 

(i ) Ifot qui , dans la langue iupi , signifie Urrt escarpée* . 
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vît en vers tapi le credo , et enseigna anx enfants^ à 
chanter. . . 

A soixante lieues de cette station se trouvait la forteresse 
4e Céarâ, près de laquelle étaient deux villages dlndiens 
convertis et deux peuplades de Tapuyas , qui vivaient on 
paix avec les Portugais, mais étaient en guerre Tune contré 
lautre. Quelques individus de Tudc de ces peuplades , nom- 
més Jaguaruanas y étaient occupés a couper du bois violet 
Ï ourle capitaine de ce fort, lorsqu'un parti de l'autre tribu 
es G^ianaces tovabdi sur eux, et enleva leurs femixies et 
leurs enfants. Le capitaine du fort vint à leur secours avec 
un détachement de soldats. Les Guanaces, au nombre de 
cinq cents , se trouvaient fortifiée dans un' bois. A l'invita- 
tion àes soldats , ils rendirent leurs armes pour se remettre 
sous la protection des Portugais 5 et un moment après, ils 
furent tous massacrés par ces derniers. Alors un cri général 
d'indignation contre les Portugais s'éleva parmi tous les 
Indiens de Céarà, qui menacèrent Is^ forteresse et les deux 
villages dlndiens convertis.' Le commandant s'empressa' 
d'inviter les jésuites d'Ibiapaba de venir proiiiptement à son 
secours. Ribeiro y arriva , et réussit à rétablir la paix. Re* 
tour;iant à la serra, il apprit de Vieira que le provincial 
avait envoyé des instructions pour abandonner la mission et 
se retirer à Maranham. Il les communiqua aux Royalets, les 
invitant à se tiansporter à Maranham pour le service de 
Dieu et de la province. L'on des chefs répondit que , quant 
au service du roi , Ibiapaba lui appartenait , ainsi que Ma- 
ranham , et que , quant à Dieu , il était partout, Les ordres 
d.u provincial n'arrivèrent qu'après dix-huit mois , lorsque 
la mission eut ordre de la Cour d'y continuer ses travaux. 
Elle ouvrit une communication entre Pernambuco et Ma- 
ranham. Vidal, nommé à ce premier gouvernement, y fit 
le voyage par terre. Dont Pedro de Mello lui succéda (i), 

i656. Fondation de villes! Établissement de la ville de 
Jundiahy y dans la province de S.-Paulo, par le Conde, de 
Monsanto , sur la rive gauche de la rivière de ce nom , à 
neuf ou dix lieues nord-nord-ouest de la cité , et autant de 
Y-Tu » sur la route qui va par Goias , sous la latitude de 28° 
2' sud et 33 1 « 3' 3o^' longitude de l'île de Fer (2) . 


(i) André de Barros, Hv. II, $ 22o-!i5i. 

(2) Jundiahy possède une église et un hospice de bénédictins. 
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1657. Joâo lY mourut Je 6 novembre de l'année i9l>6,> 
laissant la reine D. Luiza régente pendant la minorité 'de> 
son fils , Afifonso VI. Les Espagnols voulurent profiter de 
cette circonstance pour écrai»er le Portugal : et les HollaA-» 
dais , en paix avec TAngleterre , renouvelèrent, leur de- 
mande contrç les .Portugais , lorsque Louis XJV, pour empê- 
cher leur ruine , offrit sa médiation. Un ambassadeur por- 
tugais fut nommé pour traiter. Les Hollandais , dansFespoir 
d'accélérer cette négociation , envoyèrent à la barre du Tage 
une flotte de quatorze navires, sous Tamiral PVàssenaar, 
ayant à bord le^ commissaires Teenho^en et 'de fVil. L'a- 
miral. avait ordre d'intercepter la flotte brésilienne et de dé«^ 
clarer la guerre, si les conditions proposées n'étaient pas 
adoptées. 

Pendant qu'on attendait Ruyter qui se trouvait dans la 
Méditerranée pour prendre le commandement de cette flotte, 
les commissaires débarquèrent et présentèrent à la reine un 
mémoire en latiuMpour la prier de restituer le paiys situé 
entre le Rio-S. -Francisco et la Céara, avec toute l'artillerie 
et les munitions prises dans les différents forls, ainsi que 
toutes les propriétés particulières qui avaient appartenu aux 
Hollandais dans ces provinces. La Compagnie demandait aux 
Brésiliens Portugais 1,000 bœufs de labour, i ,000 vaches, 3oo 
chevaux et' 600 moutons par an pendant six années 5 600,000' 
florins à payer en six mois, et i3,ooo caisses de sucre en 
treize an5. On réclamait aussi la restitution de& îles de 
S. -Thomas et d'Angola. 

Le ministre «te Portugal étakit' parti pour La Haye pour y 
conférer avec l'ambassadeur de France , il fut décidé que 
Ion traiterait avec celui qui était accrédité à Lisbonne. Les 
commissaires hollandais , après avoir consenti à quelques' 
modifiications , insistèrent sur la possession de Pernambuco , ' 


Il y a un pont sur la rivière. Juudiahy abonde en poisson, par-* 
ticuliërement en celui nommé j'undias, dont cette rivière tire son 
Bom. La paroisse y sous la protection de N. S. do Desterra , 
reuferme i,S^i habitants, qui élèvent une grande quaniité de 
bestiaux, de chevaux et de mulets, et cultivent la canne à sucre 
et beaucoup de maïs et de légumes pour fournir aux besoins des 
conducteurs de troupeaujic qui passent par-lk« venant des pro- 
vinces de Goyaz, de Cuiaba et de Mato-Grosso. 

Jkfem, hist,, VIII, 3oi* 2.. 
Cvr.Braz, 1,^943. 
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conÊùe sine quâ non. Cens àe PortHca] rJ^pondireat que 
celte «ottcefifioB serait contraire à la religion et aux lois du 
Portugal, qui prohibaient tpute aliénation de territoire 
pendant la minorité du souverain , et que le roi n'avait au- 
tan moyen de contrôler ses sujets dans un pays si éloigné. 
Entité, les commissaires hollandais proposèrent d'aoan- 
doQner leur demande concernant S.-Thomas et Angola , si 
on voulait accorder la liberté de commerce avec ces deux 
endpoite , et 1^ droit d'établir une forteresse à Venseada do 
Se4û, ou sur les rivières Coanttek ou Lucala. Ils' insistèrent 
toujours sur la restitution des provinces, du Brésil , en de- 
mandant comme indemnité trois millions de florins paya- 
bles en argent ou en sucre dans l'espace de huit ans. Les 
coinmissaires hollandais déclarèrent que , sans la restitution 
de Perjiambuço , ils ne pouvaient mus négocier. Lçi rc^ine 
mit un embargo sur les navires ^hollandais à Lisbonne et à 
Setubaté Les mêmes commissaires firent des remontrances 
contre cette mesurC;,^ par leur consul , eM^artirent*, laissant 
dïtz le secrétaire d*Ëtat de la reine une lettre cachetée ( 2a 
octpbre), contenant une déclaration de guerre. Buyter, qui 
JNrriva pour commander la flotte , espérait faire une bonne 
prise en .capturam celle du Brésil , composée de ^uatre- 
yingt-^qttatre navires, qu'on attendait journellement. Cette 
floitte fut séparée par une tempête vers la latitude de 3 1 dé- 
grés, Ruytér, qui peotjant deux jours se trouva parnii ^^a- 
fabte navires, n'en prit cependant que sept, à causé de la 
brume qui régnait. 

i658 ( 17 septembre). Séparation de Ri^de Janeiro et 
du pays méridional du goupernement général. Salvador 
Corréa de Sa e Benaiddès^ qui s'était distingué 1 la r^rise 
d'Angola , fut nommé gouverneurs-général de ce nouveau 
' gouvernement. Ses ancêtres avaient fondé Rio de Janeiro 
en société avec INobréga et Ànchiéta, et Salvador Corréa de 
Sa avait toujours montré une grande estime pour les jésui- 
tes. Il avait réussi à les établir à^antos et à S.^Panlo , ce 
3tti excita contre lui la haine des Paulistas. Partant (i65q) 
e Rio pour aller à Santos à la recherche des mines, il 
chargea du gouvernement, en son absence, son pareni, 
nommé Thofné Coixéa d'Aharenga , qui avait été gou» 
i«meur. {4^ ipeuples'assettibla tumultueusement, le 8 do* 
vembre 1660; cums la maison de ville, vota la dépositieekt 
de Salvador et de son lieutenant ^ et nomma Ago»tinho 
Barbalho Bezerra pour gouverner conjointement avec la 
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comarca. On fit arrêter et mc!tti:e es prison Thomé Carréa, 
le sargento mor\ le provedor et d'autres personnes attachées 
au gouverneur : Barbalho , qui s* était réfugié dans .un cou- 
Tent^ y fut trouvé, et, par crainte d'être tué, accepta le 
gouvernement. Par le même motifs les officiers de la garni- 
son le reconnurent. On offrit pendant. deux joursi des «passe- 
ports aux partisans du gouverneur déposé; mais on déclara 
<)u'après , tout individu qui cherclferait à former un parti 
en sa faveur, ou qui correspondrait avec lui , serait arrêté et 
dégradé, et emprisonnée Àqgola pendant dix ans. Les chefs 
de la révolte réussirent à engager les Paulistas à faire cause 
commune avec eux, etia comarca résplut fie résister an 
gouverneur, s'il voulait rentrer dans la ville. Corréa , qui 
avait négligé de faire enregistrer sa patente à. la co/7tarcade 
S.-Ticenté, se hâta de le faire et aen envoyer une copie 
aux* vereadorUs de S.-Paulô. Il autorisa Barbalho à con- 
tinuer son administration j et., en même tems, il publia 
une proclamation dans laquelle il offrit le pardon aux cou- 
pables , et menata de sévir contre quiconque ne voudrait 
pas Taccepter. Ensuite, il se rendit a S.-Paulo, où il s'oc- 
cupa des travaux publics d'une manière si utile, qu'il oh^ 
tint l'approbation des habitants. Les membres du Conseil., 
après avoir gouverné pendant quelques mois en son nôni, 
nommèrent Joain Corréa , fils de Salvador, à la place du 
père, qai fut lui-même bientôt après rétabli. Le procurador^ 
do PeirOj et les officiers de la chambre qui ne voulurent .pas 
se soumettra , furent arrêtés et envoyés à Lisbonne. 

i658. Expulsion des jésuites de S.-Luiz. La chambre de 
Béiem , apèuyant lé maintien de Vesdavage , adressa une 
lettfè à celle de* S.«Luiz , pour inviter cette chambre à le 
rétablir, ^t à demander que les jésuites^ fussent privés de 
laùtorité temporelle sur les Indiens.' Cette proposition fut 
acceptée , et on envoya à Vieira une remontrance , dans la* 
quelle on iesait une peinture des malheurs qui résulte- 
raient de la prohibition de la traite , et on demandait l'au* 
torisation d envoyer une expédition dans l'intérieur, afin de 
4e se procurer des esclaves. Vieira répondit à ce mémoire 

Îoe les oMiux, dont pat'lûent les pétitionnaires, résultaient 
'autres causes, : i" de fa dîfic«lté~^«ks comitiunicfttions; 
a« dé la rareté du gibier et du poisson 3 d"* du «lan* 
que dé marchés j 4*^^^ 1^ cherté des marchandises de luxe 
v e n ant de i^^tranger, et du bas prix du sucre«et du tabac: 
5<^ enfin de la grande mortalité parmiles escbvcB éu^ol. U 
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ajoutait que , pendant les six dernières années , il avait péri 
plus de 1 ,800 esclaves et de 3,ooo^ colons libres 5 qu'on pré- 
parait une mission pour lés Topinambazes , sur rlgùassu , 
en piassant par le pays des Tucântins , et que, si on le dési- 
rait, l'expédition reconnaîtrait l'Araguaya, branche de cette 
rivière, sur les bords de laquelle on disait exister beau- 
coup d'esclaves. , ^ 

Là Chambre fît un second Mémoire , dans lequel elle 
prétendait que des Indiehs libres ne pouvaient être d'aucun 
usage, et demandait la permission d'aller chercher des es- 
claves à la Madeira , dans le Rio-Négro , chez les Cambe- 



surrection; ils envoyèrent comme leur procureur (procara- 
dor), à Lisbonne , Antonio d'Albuquerque , et dépéchèrent 
des députés à Maranham , avec des copies de leur corres-r 
pondance, adressées à D. Pedro de Mello, qui les encoura- 
geait sous main. Les habitants de Si-Luiz, s'étant ameutés, 
tirèrent les jésuites de leurs cellules, et les conduisirent à 
bord d'un navire chargé de les déporter. Vieira menaça en 
vain les chambres de rapporter les lois 3 lui-même fut saisi 
el renvoyé à' Lisbonne. 

Le rétablissement de Tancien ordre de choses &^ effectua 
ensuite ( 16H2) par l'inOuence du nouveau gouverneur, Luiz 
VazdeSéqueira., 

1660. Fondation de villes, Paraty , de la province de 
Rio- Janeiro , avec le titre de condado , située «entre la ri- 
vière de son nom et celle de Patitiba , sur la côte occidentale 
de la baie d'Kha-Grande , fut créée ville en 1660. Elle est 
située à vingt-trois lieues à l'orient de la- métropole. Les 
rues sont droites et se coupent à angle droit. Plusieurs édi- 
fices sont en pierre. Elle possède une église ,, deux chapelles, 
un juiz de fora et des professeurs royaux des premiers élé- 
ments et du latin (i). , 

* • 

166 1. Vidal, devenu gouverneur de Pernambuco , accusé, 
pat les habitants , de plusieurs ac^s tiranniques et arbitrai- 
res, fut éloigné momentanément ae son poste, par Barrette , 
qui lui permit ensuite de le reprendre jusqu'à l'expiration 


(i)Gor. Braz.y II9 aS. 
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de sa commissioii. Son successeur, Jéronymo Mendoza Fur- 
tado, également accusé' par lesr principaux personnages de 
la ville de n'avoir cherché /dans son administration , que 
son propre intérêt^ , fut arrêté et envoyé en Portugal. Ayant 
débarqué à Lisbonne , peu après la désertion de son frère 
Francisco aux Castillans , ilfut appliqué à la torture et con- 
damné à une détention perpétuelle dans un^ forteresse de 
nnde(i). . 

1661. Traité de. paix el d* alliance entre Alphonse VI 
et les Provinces- Unies , fait à La Haye^ le 6 août , et pu^ 
hlié le l'p aqiU ^suivant. Le Portugal s engageait r r<^ à payer 
aux Provinces-Unies la yaleur de quatre millions de crusa^ 
dos ( de 3 fr. ) en argent, sucre , tabac et sel , en seize paie- 
ments; 2® à remettre, aux Hollandais toute l'artillerie prise 
au Brésil, qui serait marquée aux armes des provinces ou à 
celles de la Compagnie j 3® à leur accorder le privilège d'a- 
cheter, tous les ans , du sel , au même prix qu'il se vend en 
Portugal et da^s Içs ports sous sa domination ; de commer- 
cer avec le Portugal et le Brésil ; 4'y faire des chargements 
de toutes sortes de marchandises, en payant les mêmes 
droits que lies Portugais et jouissant de tous les privilèges 
àés Anglais (2). v 

En conséquence du mariage delà sœur du roi Alphonse YI , 
Tipfante D. Catharina ayec Charles JI , roi d'Angleterre , 
cette Cour avait engagé ïk HoUand^ à faire ce traite, d'après 
lequel tout le Brésil relaterait au pouvoir des Portugais (3). 

1662. Francisco Barretto de Hfénézès, qui s'était dis- 
tingué dans la guerre.de Pernambuco, est nommé gouver- 
neur-général du Brésil. Henrique de Sousq Taoarks ,da 
Syha^ alors comte de Miranda et depuis marquis dC Ar- 
ronckès^ est envoyé en Hollande en qualité -d'ambassadeur 
extraordinaire, et réussit à consolider la paix avec les Pro- 
vinces-Unies. 


(1) Rocba Pitta, yi> S la, 46-5i. 

(3) Yoy. Dûment, tom. YI, part. U, art. i44* U est écrit en 
langue latÎB*! et se compose de a6 articles. 

(5) L'ambassadeur extraordinaire ém Angleterre j^ Francisco de 
Melio de Torrès , Conde da Ponte , négocia ce mariage. 

Yoir les détails de cette négociation dans le neuvième tome 
de rHistoire générale de Portugal, par M.- le marquis de Foitia 
dUrban et M. Miellé; Paris, 1029. 

XIY. 5 
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Ikuretto était mani d^instruc^ons ^ signées le 4 février» 
pour régler proportionnellement la part des 3'résîUens dans 
le paiement des sommes dues aux Hollandais d'aptes le traité 
du 6 août i66i, consistant en une redevance annuelle de 
120,000 cruzados. pendant seize années. La Chambre con- 
sentit et. vota 20,000 cruzados aussi annuellement, pen- 
dant le même tems , pour la dat de Finfan^e dona Catha.- 
rina , lors de son mariage avec le roi d'Angleterre. Bahia 
devait en payer 80,000 sur ce total , et les 66,000 restants 
furent répartis entre les treize autres capitaineries (i). 

;663. Affaires de Maranham, Expédition contre les 
nations révoltées de la rivière Urubu. Par Finfluence du 
gouverneur Séqueira , les habitants avaient consenti à 
fexercice spirituel des jésuites, yieira avait plaidé avec 
succès , comme on l'a dijt , la cause d$s Indiens auprès de la 
reine régente. Mais Âfïonso YI étant monté sur le trône, se 
laissa circonvenir par les partisans de l'esclavage des Indiens, 
et ôta aux jésuite^ leur autorité temporelle pour en investir 
les camaras, en même tems qu'il défendit (le 12 septem- 
bre ) à tous les ordres religieux de s'occuper d'autre chose 
que du spirituel. Les Pprtugais recommencèrent leurs court 
ses conti-eles Indiens. Une expédition, conduite par le ser^ 
gento mor Antonio Arnau Villéla et le père Raimi^ndo , 
obtint du gouverneur Séqueira l'autorisation d'aller cher- 
cher des esclaves sur les bords de l'Urubu (a). Apr.qs 
avoir remonté cette rivière et opéré son débarquement , 
Arpau se fortifia au moyen de palissades , et envoya dans 
l'intérieur dix soldats et cent Indiens qui furent taillés en 
pièces par les Càboquenas et (es Guanevenas. €es naturels se 
préisentèrent ensuite devant la palissade avec quelques-uns 
de leurs compagnons , liés comme des esclaves , en disant'. à 
Arnau que ses hommes les avait achetés et étaient allés pour 
s'en procurer d'autres. Le coinmandant les> reçut dans son 
fort y et ils l'assommèrent avec leurs bâtons, amsi que tous 
ceux qui ne purent regagner les bateaux. Ces Indiens al- 
lèrent de la y en quarante grands canots , attaquer un "autre 
parti à Valdeia de Saracd, siir les' bords du lac du même 


(i) Hocha Pitta, liv. -VI, 5*i6. Selon cet auteur, Barretto fut 
nommé gouverneur en 1657. Après six ans d'administration , il 
fut remplacé par D. Yasco Mascarenhas, Gondé de Obidôs. 

(2) Ainsi nommé d'après les oiseaux qui frëquenlent ses bords. 
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nom, qui se décharge dans FUrubu ; mais ils fureût repoussés 
avec perte* 

Afiû de venger cet échec, le gourerneur Rtiiz Vaz de Sé- 
ijueira envoya un détachement composé de quatre coiib- 
pagnîes d'infanterie et de citiq cents Indiens^ sons les or* 
dres de Pedro da Costa Favéla, Celui-ci les fit embarquer 
dans trente-quatre canots, et /«'étant arrêté à la grande 
aideia dos TahajoSy sur la rivière du même nom, il re- 
çut un reniPort de plusieur^s peuplades alliées qui précé- 
dèrent ces nouveaux conquérants. Avec cette force réunie, 
Foviéla brûla 3oo villages des ennemis, tua 700 guerriers et 
amena 4oo prisoniners enchaînés a Bélem (t). 

1664. I^e gouverneur Séqi^eira, mécontent des lois qui 
lui ôtàiei^t le droit de nom^ner an commandement de$ ex«> 
.péditions contre les Jndiens , proposa de suspendre ces lois, 
en, attendant la dernière décision du rdi et celle des Cham- 
bres de Bélem et de S.-Luiz. La première se déclara en fa- 
veur des ordonnances: En conséquence, te goi^verneur ôta le 
commandement à Francisco de Seyxas, et nomma un autre 
capitam mor pour 4ô remplacer; mais ensuite le procjurador, 
Adam Corrêa^ fitdeplo^ycrFétendardk'oyallejburde Corpo 
de Deo/, fit mettre en liberté le veroador 'et publia les 
lois {s), ' 

t666i Le Brésil éprouva cette aimée plus de calamités 
qu'il n'en avait soa#ert depuis le tems de sa décoûi^rte m 
de sa Conquête.- Ces désa^r^s' furent précédés^ l'année d'au- 

Îaravant, ^^une comète qui, pendant plusieurs nuisis téné- 
reases , jeta «ne somfbre Ijomière sur cette partie de TA*- 
mériquè, «anfiônçant,» dit RochaPi|ta, «les malheurs que 
nous devions éprouver ». 

Un autre^énement extraordinaire se fît sentir à Bah^a. 
La mer s'éleva à une telle hauteur, qu'elle inonda les plages 
au-delà de ses limites tiaturetles , y laissant nne quantité 
^narine de petits ,pns9oas. 

En même tems, la petite vérole fit dé grands ravages. 
Elle éclata dans la province de Pernambuco , et se répandit 
ensuite dans celle de Rio-1/Siiïéîro et dans les provinces du 


(!i) Berredo, § 1109-17, it34-85 <;it^ parljt. Soulbey, chi 2<^. 
Diarîo dwvingent, etc., manuscrit.. 

(i) M. Soulhey,' cbap« 5g, où il cite Berredo, $ u3g*4d* 

5. 
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sud, La mortalité fut si grande , que lagriculture et les su- 
creries manquèrent de bras, ce qui amena la famine (i). 

1667. Xe terme du gouvernement de Séqueira étant ex- 
piré, Itintônio d'Albaquerque Coelho de Coivalho, fils du 
firemier gouverneur de cet État^ fut nommé son successeur. 
I annonça ,1a confirmation de la suppression des. lois en 
question, pourvu que la distribution annuelle des Indi^s 
prisonniers fu^ faite par le premier iuge et non par la ca^ 
mara. Le nouveau gouverneur voulat continuer le com- 
merce des esclaves et de Tépicerie pour son propre compte, 
et saisit à cet effet le prétexte des expéditions des missionnai- 
res. La Chambre de Bélem présenta ( 1669) des accusations 
tontrelui à sa Cour, et il fut remplacé, en 1672, paf Fédro 
César de Ménêzes, ' v 

1667. Le âi mars, par un traité de ligué offetisîVe et «dé- 
fensive « signé à Lisbonne, entre Louis aIY et Alphonse YI , 
roi de Portugal, contre le roi de Castille, il fut convenu 
que , jusqu'au jour où la France déclarerait la guerre à l'Es- 
pagne , le premier souverain accorderait annuellement au 
roi de Portugal la somme dun million 800,000. livres, au 
goo^ooQ cnizados , pour soutenir les frais de la guerre. 

1668. Par un autre traité du ï3 février de l'année sui- 
vante , conclu à LislxMme , entre Charles U , roi d'Espagne , 

- et Alphonse YI , roi de Poitugal , par la ndédiation de 
Charles II , roi d'Angleterre, le Portugal est reconnu indë^ 
pendant et libre. La maison de Bragance est 'déclarée 
possesseur légitime ,de ce royaume. Chaque parti rend à 
Tautre les places qui n'étaient pas de son domaine , pour se 
renfermer dans ses anciennes limites. La seule ville de Ceuta 
de la dépendance du PortugaV, demeure à la Castille, par 
la raison qu'elle n'av.ait pas suivi les mouvement du reste 
de la monarchie depuis la mort de Sébastiam (2). 

1668. André de BarrosRégb, alors juge ordinaire du se- 

(i) Amer» Port,, liv. YI, 20-27. 

(3) Tractàtus pacis inter Carolum II regem Hispanîae et AI- 
phoiisum YI regem Portugalliee^ factus mediaDte Garolo II. Rege 
ADgiiœ. LisboQae ]5, Februari anno, 1668. Yoy* Mémoires de 
M. d'Ablancourt, envoyé de S. M. T, C. Louis XlY en Portugal , 
depuis le traité des Pyrénées de iGSg jusqu'à 1668 .^Amsterdam» 
il», 1701. 
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nado 4a' Camara , et chef da corps. poUtiqae de Pemam- 
bucp, remplit les fonctions da goùvernear JëronymoJifen-, 
doza Furtado, qui, comme on Fa dit, s'étant rendu odieux 
par sa tirannie et ses malversations aux nobles, et aux bour- 
geois dç la ville d'Olinda y avait été déposé par eux et ren^ 
voyé au Portugal (i). 

1668. Après cinq années d'une sage administration^ Yasco 
Mascarenhas eut pour successeur le gouverneur et capi- 
taine-général du Brésil, Alexandre de Souza Freire, aisr 
tingué par ses qualités et ses services (2). 

1668-69. DécçtU¥erle du Rio-'Négro ( connu par les In- 
diens sous le, nom de Gi^ari),mir Pedro da Costa Fa vêla. 
Cet officier étant chargé d'aller a -la tête d'une expédition, 
pour châtier les Indiens de la. province d'Encabelados , avait 
appris que les bords 4e cette civière étaient occupés par les 
Tarnnas. Accompagné du père Thâodosio , qui avait prêché 
IjËvaiigile chez les Arvaquis , il sje rendit chez ces peuples, 
passa de là chez les Tarunas , et fonda ensuite la pre- 
mière peuplade du Rîo-FCégro. La forteresse , à son embou- 
chare , f;it bâtie par Francisco da Mota Fàlcam , d'après 
les ordres du général d'État , Albuquerque Coelho. Angelico 
de Barras en fut le premier commandant. Xa bouche de 
cette rivière avait été auparavant reconnue par le capi- 
taine Texeira , qui parle de qùelqaes tribus qui y demeu- 
raient. Le sergent-major Quilhermo Valente, attaché à la 
garnison du fort^ réussit à réduire les Faracoaciniens. 
Ensuite il fit amitié avec les Caburiceniens , les Caragais et 
les Manaus, Dans son alliance avec ces derniers , il reçut 
pour femme la fille d'un de leurs caciques (3). 

1669. Une armada arriva au Brésil sous le commande- 


Ci) Amer. Port, liv. VI, 46-5i. . . 
(2) Amer. Pert.^ liv. VI, Sa. 

Q) En 17^5-^, divers corps, de troupes se portèrent au-dessus 
de ses cataractes, é\ allèrent presque jusqu'à TYavita qui se jette- 
dans le Rio-Nëgro ,^ près de'sa source; et à viiigt journëes au-dessus 
du lit du Gassiquiari. ' . 

Les parties supérieures du Rio-Nëgro furent reconnues plus 
tard^ en 1 745*4 > p&r les troupes appelées Ressaie ^ ou de rachat 
qui y allaient pour chercher des esclaves. -Elles passèrent par 
celte rivière jusqu'à rOrénoque^ par le bras Parava ou Caci* 
quiari. Diario da viagem, etc. . 
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ment de Jôâo Cort^a da SylVa , conduisant plus de cin- 
qaante navires marchands aux ports du Brésil ^ et ayant ià 
bord plus de deux cents passagers de diverses conditions , 
du clergé , des religieux Se divers ordres , et des ministre» 
de ïa justice. La Capita fit naufrage à Funedes deux bouche» 
du Camoregipe, sur la côte du Rio-Termelho, et le comman- 
dant Cprrëa da Sylya s'y noyar (r). 

i67o> Fondation de la ville de Çorocdba dans la pro- 
vince dé S.-Paulo, sut- la rive gaucLé de la rivière du même 
nom , sous la latitude de a3** 39^ sud , et la longitude de 
3o3<> a5^ de Itle dei Fer , à la distance de 48 lieues dé la 
capitale. Cette ville fut fondée par le donataire Conde da 
Jlha do Principe Z>. Luiz Cameiro de Sàuza (2). 
' 167 1. Gunipy, vilUge situé sur 4a baie du niéme nom, 
dans la province de Par^i , fut érigé eu villet 

1673. Expédition contre les Paùlistas, Le nouveau gou- 
verneur avait reçu des instructions pour défendre lEtat 
contre toute invasion européenne ,- et il garda ses forcé)) 
préparées pour cet objelpendant un an. Les Paùlistas y n'o- 
sant plus attaquer les réductions, dirigèrent leurs. e^^pédi- 
tionsyers le nord/ cent reles peuplades des Tucan tins, qui 


(r) Jmer* Port. , liv. VI, 55-57. 

(a) Sorocâba^est une ville florissante. En 1^8, sa popi^ttiion 
était d'en viroa l7Oôfalni)les.âiip6r0i^ereDfernle 10, a48 habitants 
dent les deux tiers de blancs. £IIe piossède une église dédiée k 
K. Fra* da Posla» un^ reçolhimanio de ieinme», un hermida et 
un hospice de bénédiclins. Le cliemin royal, qui mène de Cori- 
tiha k la capitale passe par cette ville. Le sol est fertile. Les ha- 
bitants cultivent te coton, le sucre^et le niaïfr; mai» leur princi- 
pale occupation est le commerce des bestiaux et des chevaux 
SuMls tirent de Coritiba et de la provitice de S. -Pedro do Rio- 
rrande» pour les envoyer au Porto^-dé-^aotos. On trouve aux en- 
virons de Sôrocaba des pierres calcaires et siiicieqses. 

A la -distance décrois lieues de la ville est la célèbre manufac- 
ture de fer de S.-Joâo de I^anëma, située près la petite rivière 
du mén^e nom, où ou reçoit le produit des riches mines de Guar- 
ras-Oiava- r ^ 

Ce district renferme une mine d'argent c^ui fut abandonnée k 
cause de sa pauvreté et de la difficulté d'en extraire ce minéral . 

Yoy. Mefti, hist,, tom. YïIIi p. 297. 

Cor. Bréz.y L 34^ et 4* Selon cet ouvrage^ SorocSba est sf- 
tuée a dix-huit lieues de la capitale. Voyage dé MM. Soix et 
Martlus, 
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demandèrent des secours â Béiem, Franciscç ^a Mpta 
Falcam fut envoyé avec un détachement pour les protéger. 
Ayant remonté le courant à quelque distance, .il rencontra 
des bateaux qui n'étaient pas rouvragé des Indiens, Bien- 
tôt il apprit que les.Pa\iiistas, sous leur mestre-de^carnp 
Manoel Paez dé Araufo , étaient à la chasse des peuplades 
de rihtérieur et qu'ils avaient déjà subjugué içs Guajaras. 
Falcam écrivit a Paez pour l'avertir que la rivière dès Tu- 
cantins se trouvait dans la juridiction de Ma^-anhàm, et 
qu'il é^ait ^nvoyé par le gouverneur de rÉtat pour protéger 
les Indiens, vassaux de sa m^tîesté. Les'Paulistàs refusanf 
de l'écouter , il leur fît dire qu il emploierait la force con- 
tre celui qui s'opposerait â ses plans contre les Tapuyas ; 
mais Falcam^ s'étant aperçu qu'ils se disposaient à l'attaquer, 
retourna à Bélem. 

1673. Le gouverneur, indigné contre Paez , préparait une 
plus forte expédition pour marcher contre lui , lorsque le 
prêtre Antonio Raposo. Tavares arriva de Lisbonne avec 
mission d'explorer les mines du pays des Tuca^tins^ sur 
* lequel Paez avait fourni des renseignements. Pedro Cé- 
sar se trouva forcé, par devoir , d'envoyer pour cet objet 
son expédition sou^ la conduite dé Raposo, qui fut chargé 
de coopérer avec Paez 5 mais ce dernier étant mort ayant 
qu'on eût pu le rencontrer , Fexpéâition manqua son but. ' 
Pedro César transféra le siège du gouvernement de S.-Lùiz 
à Bélem , situation plus favorable pour faire des découvertes 
dans.l'intérîeur , et pour recueillir les produits naturels du. 

Î)ays. Il voulut suspendre la loi de i663; mais la Chambre 
a publiaau mépris deson autprité. Le gouverneur indigné^ 
fit arrêter le premier juge et le vercador, et les fit embar- 
quer comme prisonniers pour Lisbonne. Le roi réprimanda 
la Chanibre (4 décembre 1677). Lesprêti^es et 4*autres in- 
dfvidus formèrent le projet d'assassiner le gouverneur^ 
mais le complot (nt révélé, et il se sauya. Après uneadmi-^ 
nîstratîon de sept ans« il fut remplacé par Ignacio Coelho 
âa Silpa. 

167 1- 1673. Incursions des Guérens dans la province de 
Bdhia et les pays adjacents. Fondation de S,"^Ank>nio , 
nommée eïisuiee JoaS-Amaro, La tribii des Guérens , une 
des branches de celle des Aymores, se mit ^n état d'hostilité 
contre les Portugais, dont plusieurs familles furent mas^- 
crées. On construisit un fort à Cayrû y afin de contenir ces 
Indiens , et une garnison y fut envoyée de Bahia , sous le 
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eapitaîne Manoel Barioza de Mesquila; mais cet -offiâer 
fut tué par les Guérens, tandis qu'il se rebdait à son posté, 
Alexandre de Souza jugea alors nécessaire de conipléter la 
conquête de ce pays ^ et quelques années après, il -en- 
gagea à cet effet un corps de Paulistas , sous Jo€l6 Aniaro , 
qui devait recevoir i ,000 cruzados et les provisions néces* 
saires. Bahiase trouvant à iVooo milles de S.-^aulo, la troupe 
auxiliaire n'arriva qu'en 1673. Un détachement de la garni- 
son et de la milice locale s'étant réuni à eux^ les Paulistas 
firent voile pour Cayrû (i)^ et après avoir ejSjsctué leur dé- 
barquement, se dirigèrent à l'ouest de la rivière S.-Fran-. 
cisco et au nord des frontières de Bahia , détruisirent les 
établissements des Guérens , en tuèrent un srand nombre et 
emmenèrent le reste dans la capitale, où ils firent vendus 
comme esclaves, \maro reçut en récompense de ses services, 
une concession de terrain très^étendue , et la seigneurie d'un 
établissement. qu'il fonda du côté de Bahia, sous le nom de 
S.-Antonio> et qqi prit ensuite le sien propre, lorsque ce 
chef vendit sa propriété au colonel Manoel de Araujq de 
jiragaô^ pour retourner dans son pays de S.-Paulo. 

1674-5. Expédition pour chercher des mines. Le gou- 
verneur Affonso Furtado ^ ajant expulsé les Guérens et 
formé un établissement dans le Piauhy ,. voulut encore si- 
gnaler son administration par la découverte des mines. Un 
habitant de l'intérieur, lui ..ayant apporté un échantillon 
d'une riche nitne d'argent qu'il s'engageait à indiquer , 
sous condition d'avoir une récompense raisonnable, le gou- 
verneur envoya son fils Joad Furtado de Mendoza à Lis- 
bonne , pour communiquer cette nouvelle à la Cour. Le nai- 
vire fit naufrage sur la côte 'de Péniche, et les dépêches et 
les échantillons de la mine furent perdus. Joaô jurtado, qui 
s'échappa, fit connaître sa mission, et le gouvernement 
eo^barqua tout ce qui était nécessaire pour, travailler aux 
mines ^ mais avant 1 arrivée' de ce navire, celui qui avait ré- 
vélé leur existence , mourut sans en laisser aucun indice. 
NéànmcHns le gouverneur fit des recherches , et ne tr.ouya 

- - - - ■ ^ ■ 

(i) y»Ue située dans une petite île du même nom, entre celles 
de Tinharë et de Tupyassu et le continent^ dans la conlarca dos 
Ilheos, province de bahia , près de la rivière LoDgoribadu Pa- 
Duaca , lat. i3<* 17' nord, long. 4o« i4' ouest. 

Rocha Pitta , hv» VI , 64-7 1 > 8o-^5. 11 place oet événement 
sous Tannée 1670. 
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q^e des amëthistes, des topazes et des cristaux. Son chagrin 
fut SI grand qu'il occasionna sa.mort. D'après ses dernières- 
volontés, le senado fia Camara, les nobles et les autorités 
étaient chargés de nommer ses successeurs-, qui furent le 
chancelier du Relaçam ou Cour supuémè de la justice , le 
senhôr mestre-de-camp et le senhor \\ige de la Cainara, des- 
cendant de Camararu (i). Confirmés par le prince D.pédrô, 
ils gouvernèrent pendant trois ans , et furent remplacés pac 
le mestre-de-cainp-général Roque da Costa Barrctto (2). 

1 674* Commencement de la conquête de la province de 
Piauhy (3) par le paulista Dominges J'orge et Domingos 
AJfonso de Màffra.Ce dernier possédait une grande ferme et 
des pâturages (/flzew/û de criar gado) sur la rive septentrio* 
nale du Riô'-Francisco , qui fut molestée par les naturels du 
centre de Piauhy. Il résolut d'entreprendre la conquête de ce 
pays vers le nord. Ayant rassemblé du monde, il passa la 
serra dèDoiis-Irmâos ou des Deux- Frères, et rencontra Do^ 
mingos Jorge, qui s'occupait à enlever les Indiens. Attaqués 
par leurs troupes réunies, ils furent forcés de s'enfuir. Ce 
dernier étant parti àveclses^ esclaves, l'autre devint maître do^ 
pays , et fut bientôt renforcé par d'autres corps , doot il resta 
capitaine^ et le pays qu'il avait parcouru, reçut le nom de 
Ctrtâo (4)« Il y établit cinquante ^zeni^iï^ pohr ^lever des' 
bestiaux ; et avant sa mort, il en laissa* trente sous l'admi- 
nistration des jésuites du collège de Bahia , dont ^une par- 
tie du revenu était destinée à la dot des jeunes demoi- 
selles, et à secourir, les veuves et les pauvres. Après Tex- 
tiiiction des jésuites, cette propriété passa sous la juridiction 
delà couronne (5). 

1676. L'église de Bahia fut élevée au raug d'église métro- 


(•) Agostinhode Azëvédo Môdleiro, Alyaro de Azévëdoet An- 
tonio Guedes deBrito, descen. de Catharina Alvarès et Diogo 
Alvarès Corréa. , , 

(2) Rocha Pitlai liv. VI, 86-90. 
' (5) "^Ainsi nommée d'après la rivière qui Tarrose, et qui. est un 
affluent du P'arnaiba. 

(4) Ou Septam dans le pluriel sertoenSy ce qui signifie Vinté-* 
rieur du pays, 

(5) Voy. Cor. Braz., H, proyincia de Piauhy. 

Rocha Pitta écrit Piagui, et dit que ce pays fut premièrement 
découvert en 1671; liv. VI, 73-4« 
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politaine, et celles de Pernambaco, Maranbam et RioJan^iro 
à celai d'églises cathédrales. D. Gaspar 6a rata de IVfçndoza 
fut nomme archevêque de Bahia; D. Estevaô Brioso de 
Figuieredo , ^véque de Pernambuco ; D. frère Manoel 
Pereira , évéqae de Rio de Janeiro ^ D. frère Aivtonio de 
Santa-Maria , religieux capucin , évêque de Maranhaiii. Ces 
élections furent confirmées par le souverain pontife Inno- 
cent XI. 

En même tems , on envoya plusieui'S missionnaires dans 
diverses parties du Brésil, pour opérer la conversion des 
Indiens (i). * 

1677. Fondation du monastère des religieux de Santa" 
Clara do Desterro h Bahia. Les religieux étaient venuii, à 
bord de la flotte de Cette année (2). 

1679. Fondation des religieux capucins de Nova^enhora 
de Fieddde (pour des religieux italiens),. par les pères Fr« 
Joaô Rama no et Fr.- Thomas de Spra (3). 

1 679. Expédition, contre les Taranamhazes. 4>s peu- 
ples^ remarquables, comme habiles nageurs, avaient l'habi- 
tude de plonger dans la iner pour couper les câbles ées na- 
vires à l'ancre , afin de s'emparer des- débris et de dévorer 
l'équipage. Le gouverneur Ignacio Coelho dà Silva envoya 
une expédition contre eux , 'sous la conduite dé Vidal Ma- 
ciel Parente , çapita/h mor de Maranbam , qui les massacra 
sans distinction d'âge ni de se^^e (4). 

1680. Contestation concernant rétablissement de la co- 
lonie connue sous le nom de Sacramento. Pendant soixante 
ans que le .Portugal fut soumis à la Cour de Castille, il avait 
établi plusieurs colonies dans le voisinage de« rUriiguây. 
Cette Cour, voulant fonder une nouvelle colonie îfur le bord 
septentrional de la Plata, près l'île 4e S- -Gabriel, donna 
des ordres à cet effet au mestre-de-camp Manoei Loho^ qui 
avait été nommé gouverneurde Rio-JanéirOj'^le 8 octobre 

1678. Cet officier se rendit à Villa-Santos ,- le 3o octobre 

1679, et après y avoir séjourné jusqu'au commencement de 
décembre , il fit voile pour sa destination avec quatre coin- 


(i) Amer. Port. y liv. VI, 99-100. 

(2) Amer. Por^., liv.' VI, 10*1. 

(5) Amer. Port. y liv. Vil, 2. 

(4) Berrcdo, § i228-i23i-6, cité par M. Southey. 
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pagviids dé deux cents boinme» et de Tartillerie pour se pro- 
t%ar coDtre lès Mimanès, triba inconstante et toujours prête, 
à 80 souléverv Plusieurs familles de colons raccompagnèrent. 
Étant arrive à rembouckvire delà Plata, le i«' janvier iGSo, 
le gouvernehr choisit un lieu convenable à son projet , à 
rendroit ci-d!e!ssus indiqué dans le voisinage, de Buënos- 
Ayres , et pendant plus de six mois , il s'occupa d'y faire 
ccmstrurre des ouvrages de défense et des fortifications qui 
formèrent une espèce de forteresse qu'il nomma Cotonia 
del Sacrumento. 

D'apl^es le traité de.TordésiUas ( 1494.), entre les Cours 
d'Espagtie et le Portugal, la première prétendait que le 
Rio de la Plata et le terrain de ses bords avaient toujours 
appartenu au domaine de cette couronne, comme |tant 
compris en dedans de la ligne de démarcation 5 que le Poi^- 
tagftl n'avait aucun droit à ces régions , ni par motif de dé- 
couverte, ni par aàcula autre titre quelconque. 

È»e g^ave^n'eur du Paraguay, don Philippe Rey Corbc" 
Ion y ayant réclamé en VJain contre cette prise de possession, 
assembla le Conseil de Buénôs-Ayres , pour faire recon* 
naître les droits de la couronne d'Espagne Sur cette partie 
dfr continent. Le Conseil décida que le Brésil , du côté du 
Paraguay,, était borné par la province deS.-Vicente. 

La Courte Blad^id, instruite de cette affaire, envoya des 
instructions à l'abbé Maserati , son ministre à la Cour de 
Lisbonne, pour demander Tévaeuation de cette pointe de 
terfain. ftfasèrati eut deux audiences du prince D. Pedro , 
administrateur et gouverneur du royaume de Portugal , où 
it se référa à la réclamation' faite au secrétaire d'État por- 
tugais, Pedro Sanchès Farina, de la propriété exclusive 
de ces i^ëgions en faveur de la couronne de Castille ; et il 
pria son altesse, au nom'dli roi, son allié, de donner For- 
dreau gouverneur de Rib^Jànéîro, d'évacuer le nouvel éta- 
blissement. LarCoîir de Lisbonne se servit de différents pré- 
textée pour diffiiper l'texécution dé cet arrangement. Legou- 
verneuT de là Plata, /l. Joseph de Garros, reçut alors l'or- 
dre cte cbâsser lèS Portugais de la portion de territoire 
appartenant à la couronne d^Espagne , et fît èes levées de 
soldats pour cet- objet. Les villes de Santa-Fé et de Corrien- 
tès fournirent chacune une compagnie. Le Tucuman lui en 
envoya quatre. Le^supérieur èes Réductions de l'Uruguay fit 
partir 3,000 né(>pbites, tant infanterie que cavalerie, accom- 
pàîgvlés des missionnaires. 
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Ayant réuni ses forces, de Garros fit partir troiis corps de 
troupes pour explorer li^ pays , dont Tun en canots par le 
Rio-Parana , et les deux autres pa-r terrej le premier devant 

f^^rcourîr toyit le pays intermédiaire jusqu'au . voisinage de 
a ville de S.-Pablo^ et lautre le pays situé vers la côte de 
la nier et le bord septentrional du Rio de la Plata. Après 
une marche de plus de deux cents lieues'^ un de ces détache- 
ments rencontra un officier .portugais avec vingt-quatre 
hommes qui avaient échappé an^naufrage d'une embarcation 
destinée pour le nouvel établissement. Les Espagnols re* 
connurent ensuite qi^^e cet établissement et lé fort qui le dé- 
fendait étaient situés à une lieue de Fîle de S. -Gabriel, dans 
une entrée très-commode du fleuve^où se trouvaient quatre . 
embarcations munies d'armes , d'instruments de fer et de 
provtsions pour la nouvelle ville. Us se rendirent pronapte- 
ment à Buénos-^Ayres pour en donner avis au gouverneur , 
qui , sans perdre de tems , fit demander à Manoel Loba , 
fondateur de la colonie, ce qu'il fesait en ce lien , et par quel 
ordre il y était venu. Lo})o répondit que l^s habitants por- 
tugais du Brésil avaient la permission de leur souverain de 
faire de nouveaux établissements sur des terres non- occu- 

Jées, et qu'étant partis avec l'autorisation du Conseil de 
io-Janéiro , de choisir un lieu propre à créer un établisse- 
ment, ilsn'en avaient pas trouvé de pluscommbde que celui-ci . 
D. Joseph Garros, ayant lu cette réponse, /envoya. une 
autre dépêche à Manoel Lobo , pour l'engager à se retirer 
d'un endroit qui. appartenait à la couronne d'Espagne par 
dés droits qui dataient d'un siècle, l'exhortant, pour la 
dernière fois, à ne pas troubler la paix qui existait enire les 
deux puissances. Lobo. se contenta de répondre qu'il se 
trouvait sur les terres de son princ^ , et une vive contesta- 
tion eutlieuentre les deux gouverneurs concernant les droits 
respectifs de la Castille.et du Portugal. A l'appui de ses prc«- 
tentions, Lobo présenta une nouvelle cane éiito.à Lisboune 
en 1678, uniquement pour appuyer sa tentative de s'empa- 
rer du sol dé la colonie et du vaste pays environnant. D'après 
cette carte , exécutée par Juan de Texeira dAlbomoz, les 
possessions portugaises s'étendaient depuis Rio- Janeiro jus- 
qu'à l'i^mbouchure du Rio dé la Plata , y comptis 30o lieues 
de cotes^ et jusqu'au Tucuman. 

Ne pouvant s'accorder, il fallut décider la dispute par Ja 
voie des armes. Garros envoya alors une expédition sous le 
mestre-de-camp D. Antonio de VeraMuxica. Elle.était com- 
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posée de.5oo malets pour porter les provisions, 5oo bœufe 
pour l'artillerie, et 4)000 chevaux pour rompre les rangs des 
ennemis. Un nombreux corps d'Indiens se rassembla à Ya- 

Îieyu, sur les bords de VUrucuày ^ et après une marche de 200 
ièaes , l'expédition an*irva devant la nouvelle ville de Sacra- 
mento y pour en faire le siège. Les forces espagnoles étaient 
de 4)0OO hommes , y compris les noirs et les mulâtres. Le 
général JVIuxicà fit ui^e sommation au commandant portu- 
gais de rendre la place, lui offrant toutes les provisions nëces* 
saires pour retourner dans son gouvernement ; mais celui-ci 
ayant rejeté avec hauteur cette proposition , le commandant 
espagnol donna ordre (le 6 août) de commencer l'attaque 
dans la nuit, au signal d*un coup de carabine., JUn néophite 
étant parvenu à monter sur le boulevard , trouva un faction- 
naire endormi, auquel il coupa là tête. Un soldat, qui 
s'en aperçût, tira un coup -de fusil. Les Indiens, croyant 
qae c'était le signal convenu , sautèrent sur le rempart 
par tr(Hs endroits différents, et s'emparèrent de là place 
(le 7 août). Là consternation y était si grande , que plusieurs 
des assiégés se jetèrent d^ns les chaloupes pour gagner un 
vaisseau qui était en rade, et furent .noyés ou faits prison- 
niers. Los Portugais firent une défense héroïque, dans la- 
quelle les femmefs combattirent avec un grand courage. Ils 
perdirent dans le combat leur artillerie, leurs munitions, 
26q hommes tués. Sept personnes seuleinent parvinrent à 
s'échapper au moment de la capitulation , et réussirent à se 
maintenir si^r un roc entouré d^eau et placé sur le penchant 
de la Pffaca, ou place forte. Le gouverneur Lobo, fait pri- 
sonnier, fut envoyé à bord d'une tanche à la ville de Buénos- 
Ayres, où il mourut de chagrin (i). 

- I ■ I ■ I I ^— ^— — ^■fcr— ■— — — 

(i) Kocha Pifta dit (Kv. 7 , S 6, 7 et 8) , que Lobo fut conduit 
prisonnier à Lima et non à Buënois-Ayres, ou il périt k la 
fleur de l'âge. Cet officier, distingué par sa naissance et son cou- 
race, avait rempli honorablement diverses fonctions, entr'autres. 
celle de commissaire-général de cavalerie d'Alenteja; ce qui le fit 
élever, h la fin de la guerre, a la dignité de gouverneur de Bio 
de Janeiro. 

Daps une lettre du' docteur Simâo Pereira de Sa, piocureur 
delà couronne, etc.,> a Rio de Janeiro, et qui accompagae ses 
œuvres poétiques (intitulées JMlos da Aménca), <j^v^\\i^\xh\\dL 
en sa 'qualité de membre de VAcademia dos Sdectos * , il est 

* Cette académie iitt organisée à Rio de Janeiro en 1752. 
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La perte des Espagnols fut ))eaacoup moindre. Leurs al- 
liés , les Guaranis des Ke'ductions des jésuites , se distinguè- 
rent beaucoup par leur valeur. 

Cet échec eAgagea l'infant 'de Portugal, D. Pedro, à en- 
tamer une négociation , qui eut pour résultat le traité pro- 
visoire qui suit : 

1681 , 7 mai. Traité primaire conclu entre S, M, C. le 
roi D. Carlos II et S. ji, le prince de Portugal^ Z>. Pedro, 
Ce traité contient dix-sept articles, dont Toici la substance t 

« S. M. ordonnera de faire des réprimandes an gouv^erneitr 
de Buenos^ \yres, pour sa conduite en cette occasion. (Art. i .) 

«Toutes les armes^ artillerie^ munitions, etc. ^ saisies dans 
la fortçresse et colonie du. Sacrement, seront restituées aa 
gouverneur D. Manoel Lobo ou à son délégué. (Art. 2.) , 

» Tous les individus qui se sont retirés de la ^colonie , et 
qui soot encore à 3uénos'Ayres ou dans les environs , pour- 
ront rentrer dans cette même colonie^ et s ils ne se troif- 
vaient plus, un nombre égalde Portugais prendra leur place, 
et $'y établira jusqu'à la décision définitive qui sera reodue. 
tArt.3.) 

u. On ne pourra augmenter le nombre des habitants, xà se 
fourni rd'armes, munitioiisoumarchandisesd-aucune qualtftë^ 
pendant toute la dorée des conférences. (Art 4*) 

» Les Portugais habitant ladite colonie ne pourront, sous 
quelque prétexte que ce soit, traiter ninégocier avec les In- 
diens convertis soumis à S. M* catholique. (Art. 5.) 

» Afin de maintenir la bonne hannonie entre les deux 
couronnes, S. A. fera vérifier les etcès commis par les habi- 
tants de 8.-Pàul sur les terres et dotnaines de S. M. C. , et 
restituer les personnes ou propriétés qui auraient été détour- 
nées. (Art. 6.) 

» Les relations de bon voisânàge et de navigation ctmti- 
nueront à exister entre les deux natioqs , comme si elles n'a- 
vaient eu aucune interruption. (Art. 7 et 1$.) 

t» Les. règlements de commerce par terre etpar mer demeu- 
rent en vigueur, et continueront S. être exécutoires pour 
les sujets de l'un et de l'autre royaume. (Art. 9.) 


faitmentîon d'une histoire topographique et niiUtaîre de la Nova- 
Colon ia do Sacramento do Rio da ri a ta, qui aurait jeté une 
grande lumière sur les événements de cette colonie *. 

* Memorias hfstoricaê tk Mio de Janeiro, U JQ. , ayS^. 
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, » To^te^jes hostilités commises départ et d'autre, depuis 
îe 6 aoâl 1686 , n'auront aucune suite, et sent ternlinées par 
le présent traité. (Art, lô.) 

» Le gouverneur de Buénps-Ayres pourra démolir les forti- 
fications ou édifices qu^l aurait fait élever depuis le jour de 
sa prise de possession jusqu'à présent. (Art. 11.) 

» Le présent tra^é n'étant que provisoire , et pour main- 
tenir la paix et^ l'amitié ea^re les deux cpurpnnes /il sera 
nommé des commissaires en nombre égal de chaque côté , 
deux mois après Téchaqge des ratifications des présente^ , 

Sour statuer définitivement sur la ligne dé démarcation ; et 
ans le cas où lesdits commissaires ne pourraient conclure 
un arraiigement complet, la contestation sera soumise à 
l'arbitrage du S. P. le pape, qui prononcera en dernier res- 
sort, et dont la décision sera maintenue et observée invio- 
lablement des deui; côtés. (Art. 12 et 1 3*) 
. » Des ordres seront donnés 4'éciproquement pour suspeo» 
dre tous mouvement3 ou aptes d'hostilité , ou poui* punir 
toutes les per^pnnes qui contr/eviendraient aux ' clauses des 
présentes, (Art..i4, i5 et 16.) 

» Lesdijs seigneurs rpi calholiquj^ et prince de Portugal 
çli^gent leur foi et parole royale de ne rie'àr Caire de eon;- 
traire au préseàt traité , et d6 maintenir intégralement tontes 
ses conditions. (Art. 17.) 

»Fait à Lisbonne', le. 7 mai 168 1. 

yiSigné, pour l'Espagne, le duc de Juvénasso; pour le Por- 
tugal , le marquis de Frontèira , le duc de Çadaval , Tévêqûe 
Fr. Manuel Peteira^ secrétaire d'Étal. » 

€onformén>piît à l'arî:. 12 da cfette convention, le,s deux 
partie^nommèrent chacune deux çommissairest^ qui devaient 
qécider, dans le délai de trois mois , les droits de propriété 
en tirant la Ugne de démarcation ^ et dans le ç^$ où ils ne 
pourraient s'accorder, sa sainteté devait pronpnçer dans; le 
cour3 d'uri an , à partir de la date du traité. 

£n mémç ten^s, il fut copyepu de ne construire à Sacra- 
nientp aucun fort, de bâltr les maisons en bois et de les 
couvrir en paille, et de nj laisser demeurer que quatorze fa- 
milles pprtugf^ises. Les Espagnols avaient le droit de venir y 
faire lé commerce, et le gouverneur de Buénos-Ayres d'en 
faire la visite. Le Portugal dut restituer 3oo,ooo Indiens ^ et 
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les tronpeaux enlevés dans le pays appartenant à l'Espagne , 
par les habitants de S.-Paul ^i). 

i68q. Rétablissement des jésuites. D, Grégorio dos An^ 
josj premier évêque deMarai^am , ayant visité les aldeias , 
ou village des Indiens convertis ^ reconnut que les lois faites 
en leur faveur étaient inôbservées, et que le cbmmeroe 
àes esclaves &'y continuait de la. m^^nière la plus barbare. Sur 
le rapport que cet évéque adressa au roi , de nouveaux dé- 
crets ou ordonnances furent rendus pi>ur remédier à cet état 
de choses. Celui du Si'mars interdit aux gouverneurs et 
à leurs gens de faire aucun commerce , de s'occuper d'agri- 
culture et d'accaparer les productions naturelles du pays. Le 
règlement du xj février 1673» mis en vigueur dans le Ma- 
ranham et à Para , empêchait les gouverneurs ou officiers dii 
trésor delaiustice ou de la guerre de s'occuper de commerce, 
d'affermer des revenus , de fixer le prix des denrées ou de 
déterminer le fret des navires. Par un autre édit du x^^ 
avril 1680, l'esclavage des Indiens fut aboli. \Jouoidot* éisXx 
autorisé à faire arrêter les'infracteurs de cette loi, et à les 
faire embarquer pourXisbonne , pour y être punis. Tous les 
Indiens renferoxé:»^ devaie&t être établis dans les aidéàs. Par 
une autre loi du 10 avrils le>; Indiens des eddéas ne devaient 
servir que pendant deux mois de suite. Par une quatrième 
loi du 3o avril, ils furent placés sous la direction des iésui- 
tes. Les Indiens des aldéas furent partagés en trois classes, 
dont la première était destinée à cultiver la terre , afin qu'un 
tiers de la population m^e pût toujours rester dans les fa^ 
milles 5 la seconde classe fut destinée au service des mission- 
naires dans leur expédition 5 la troisième devait être dis- 
tribuée parmi les habitants selon les règlements. 

Les membres Je la Chambre s'opposèrent à ces lois, et 

f particulièrement à celle qui 'limitait le service des Iiidiens 
ïbre^ à deux mois , disant qu'il fallait au moins quatre mois 
pour la culture des cannes à sucre ou autres plaptatiens.. Ils 
envoyèrent un procurador~k Lisbonne , pour solliciter un 
amendement à cette loi et le retrait des autres. 



Dûment, tom. ■VII,pag. 70. 

République argentine, tome X de TÂrtde vérifier les date^, etc. 
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Sur ces entrefaites y \e terme de la commissioa dlgpacio 
Coelho expifia j et il fut Remplacé par Francisco de Sa de 
Ménézh , qaî s'était distingua dans la guerre d'£spagQe, 
et qai avait été secrétaire d^ambassade en Angleterre , sous le 
protectorat de Cromwell. 

1680. Etablissemeni d'une Compagnie , ayant le pwi" 
ifilégq exclusif dii commerce des esclaves a^ec Para et le , 
Marânham pendant vingt années. Ce monopole fat accordé 
à quelques négociaiîts ^e Lisbonne, qui s'engagèrent à im- 
porter anniiellcment 5oo nègi?es , k raison de 100 milreis par 
lete. , 

1682. Antonio de SouzaÂe Ménézis sUccèda à Roque da 
Costa Baretto , en quitiitéde goiïverneur-général du Brésil. 
U était d'un âge^ trop avancé poui' réprimer les dissensions 
et l^s soulèvements qui eurent lieu pendant son gouverne* 
ment. Il fut remplacé par Antonio^Luiz de Souza Tello de 
Ménézè^, marquis das Minas, qui réussit facilement à apaiser 
ces désordres. Ce gouverneur rendit de grands services aux 
habitant»^ en leur prodiguant tous les secours, en son 
pouvoir, durant la terrible épidémie qu'ils eurent à souffrir 
pendant son. administration , qui dura jusqu'en r687. 

1684. Les habitants de Bélém\ se trouvant lésés^dans 
leurs intérêts généraux et particuliers, firent des remontran- 
ces à' la Cour. A Marânham, le monopole, accordé aux négo- 
cbnts de Lisbonne ^ excita le plus grand mécontentement 
parmi les liabitants , qui s'empressèrent de former etd^xé^ 
cuter un plan d'insurrection dont ManoelBèckman fût le 
chef. On arrêta le capitani mor, Baltkazar Fernandés, et 
on le jeta en prison 5 ensuite on convoqua une junte des 
trois Etats , qui décidèrent la déposition du gouverneur-gé- 
néral et ûa capitani mor, l'abolition du monopole et l'ex- 
pulsion des jésuites. Bientôt cependant un certain nombre 
des partisans de Tinsurrection se retirèrent; mais Beckman, 
et ses associés obtinrent du secours d'un pirate , nommé D, 
Joam de Lima^ qui infestait ces mers. 

La nouvelle d:e cette insurrection excita une grande inquié- 
tude à Lisbonne. Xies Français s'étant établis à Cayenne> pou- 
vaient renouveler leur projet d'un établissement sur l'Orel- 
lana et leurs prétentions sur le Marânham: par conséquent, 
il fallait envoyer un nouveau gouverneur d'un talent , d'une 
probité et d'un courage reconnus. Gomez Freyre de An* 
XIV. . 6 
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drada (i), qui réunissait ces.qualités , fut cboi^ pO.Ui^ cette 
mksidn. Mani de pleins pouvoirs, il s'eml;>arqua.à bord du nn- 
vire Conceicam > et arriva^ le i5 mai, à la barre de Ma- 
ranham , où il jeta Fàncre. Beckman et ses associés voulu- 
rent s'opposera son débarquement 5 ipais i\ entra dans le 
port et expédia une ianche montée par deux officiers avec 
cinquante hommes, qui prirent possession de quelques 
batteries. En ménae tems „ le gouverneur descendit à terre , 
et les révoltés prirent la fuite. Les membres it la comarea 
arrivèirent pour recevoir Gomec Freyve, qui prit possession 
dii gouvernciaent san$ résistance. 11 publia une proclama- 
tion, offrant un pardon généra), excepté aux. chetsde la ré- 
volte, Eugeniq jRiheiro, if^oel Serram et Jotgc de Sum^ 
payo, Beckman se retira dans ses terres ' sur le Méàrj, à 
soixante lieu<çs de distance , où il fui arrêté par un jeune 
homme nonoimé Lazfii^o 4fi Mtllo r dont il était parraio et 
tuteur. 

La conduite ingrate de Mello excita une indignation si 
grande que les soldats refusèrent de lui obéir , et sa mort 
accidentelle £u,t considérée comme un .jugement du ciel.' 

1 é85. Maladie pestilentielle. Le i «' décembre , il y eut une 
éclipse de lune qui avait été précédée, quelques mois avants 
par une de soleil. Ces phénoinènes fqrwot considéra par 
un astrologue célèbre, le^re Valentio Extancel, comme 
les avant-'Coureurs de grandes cal^mi.t^. Une maladie pesti* 
len tielle nommé.e bicho, éclata à PernanAbuco, etenle?a au Ré- 
cif plus de Aéixy^ oiille pers^onnes ^ dç U elle s'étendit â Bahîa. 
Il y mourut uq grand i^pmbre d'indivîdifts 9 parmi lesquels 
se trouvaient plusieurs piédecins et cbirurgiens. U est re- 
marquable que les noirs escUves , les mulâtres , les Indiens 
et les métis échappèrent à ce fléau. , 

A Bahia , les pères dç la CoDopagnie de ^ésas firent une 

{»rocçssion d^ns I^s rues, sous l'invocation dé leur patron , 
e glorieux S. Francisco Xavier ( novo Taumatur^) > « qui 
fit suspendre le bras de là justice divine offensée , dttRocna 
Pitta, à cause de nos péchés » (2). • 

(i] Il avait été ctpi chevalier sur lis champ de hataiU« k Page 
de i5 ans. U était neveu de Jaçinto Freyre ae JÊHdrada, blogra* 
phe de D. Joam de Castro. 

(a) Jmer. Porfu^;, Hv. YH, 3i, 46^4. 

La maladie continua jusau'en 168$; ellji; fit périr pla«i0UG9 
personnes distinguées , dont ta plupart étaient mariées. 


\»sk ];^.voUe étant c^touffi^^ , les {H*einier8 sqâjos de Gomet 
fjceîfre jurent ^ rejnet^edans leai:s fonctions tous ceux qui en 
i^Yjâ^ été chassés. %n même t^qns, il rétablit le OK>nopQle ilu 
coinm^rçe , ^h()]it celui dei; esclave ^ et rappela les jésttUe$ 
q.9iaYai^9^ét4 exilés de Para. 

Expidiliàfi contre les naturels du pays tfui infectaient 
le Méary , é^ant pour but étoi/^vrir une communication 
avec B^ihia par l'intérieur du pays, Gomez Freyre, voulant 
créer un nouvel établissement avec la population surabon- 
fiante de S.-4Laiz j dibtsit, pour cet objet, le pays situé entre 
les civières Itactt et A|ony. Il proposa à la Coui; dW établir 
deux forteresses po.ur le pi^téger contre les hostuîtés des 
Inàiens qui s'y étaient retirés:, ayani été chassés d'un côté 
par ies aventariers de Piaubi, de Vautre par lès Paulistes , 
qui descendaîept le Tucantins. - * 

En même teins, il fit partir une expédition contre les na- 
turels du pays» qui infestaient le Méary. Elle consistait en 
loo soldats portugais et 23o Tapuyâs, sous la conduite de 
Joani Sarayva, Après plusieurs jours de marche y cet 
officier attaqua les Indiens hostiles , les repoussa en leur 
fesaht éprouver une j^-ande pçrte-, et revint avec celle d'un 
seul soldat. Après ce succès , on bâtit un fort sur cette ri- 
vière» et on y forma un établissenient sous le nom de S.* 
Maria. 

L'expédition chargée d'ouvrir une communication avec 
Bahia> par Tiatérieur du pays , fut conduite par Joam Felho 
dû y aile ^ qui îrçussit dans cette entreprise périlleuse. Il fi( 
la paix avec des peuplades' qui habitaient le Mony , l'Itapi-' 
curù et la Parnaiba , et dressa une carte de sa route jusqu'à 
Bahia , où il mourut ensuite d'une maladie occasionnée par les 
grandes fatiçûès Qu'ira vàit éprouvées (i). 

i6$6. Expédition contre les Indiens hostiles d'Oretlana, 
Sous le gouvernement de Francisco de Sa , la peuplade de 
Caravarès ayant manifesté le désir de se placer sous la pro- 
tection des rort^gais , le gouvei^çur i^t partir une expé* 
dîtion^oi;^ les ordres AeGorizalo Paez de j^raujô^ pour les 
rçunir dans nç ^^^?jBi^* ^.^ officier arrivant à Xingn , fut 
surpris par lè^ ToQuanhapés et les ù^nmas {Juiwinas\ , 
qui ibâlbitaient leè oords et le^^ de cçtte rivière , e.t oui 
avai^çi touj.dars egfteteiia des rejations amicales avecl^ 
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(i) Teyxeyra , a-a,^ a4S-a$9« a8o-a85. 

6. 
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Portugal^. Tons les Indiens domestiques forent tues avec 
une trentaine de Caravarés , ainsi qù^un Portugais. Paez 
blessé, s'échappa et se retira dans le pays de ces Indiens. 
Encouragées par ces succès, d'autres peuplades , les jéna* 
quizes et les Caripatenas , prirent les armes et taillèrent en 
pièces plusieurs partis de marchands. La flottille des Gérunas 
était coinposée de plus de trente canots y et celai du cacique 
arbora pour pavillon la tête d'un sergent qu'ils avaient 
tué. ~ 

Afin de châtier ces Indiens , Çômez Freyre envoya de 
Bélein , vers la lin de l'année, une expédition comppsée de 
cent vingt Portugais et d'un nombre égal d'Indiens , «ous 
le commandement da ca/'i/^un mdr, Hiiario deSouza. Cet 
officier étapt arrivé à Camiita ,, y trouva un renfort d'Indiens 
avec des canots , qui avaient été préparés par Antonio de 
Albuquerque Coelhp. Continuant sa route , deSouza aborda 
à un village des Nheengaibas, situé sur les bords de VAracuru, 
qu'il trouva presque abandonné, lues habitant^ s'étant pix>- 
curé des armes par les Français établis à Cayenne ^ s'étaient 
retirés à Cabo do Norte. Delà, dejSouza se rendit à Curupâ , 
dont la for teres^^e presque démantelée, n'avait que deux of- 
ficiers et treize soldats invalides de garnison. Il y laissa un 
renfort^, et .donna ordre d'y faire venir des provisions de 
Valdéa de Xingu , «ituée sur la rivière du même nom , à, 
trois jours de distance , . afin de punir lés Taquanhapès à 
son retour. • 

« • » * 

La flottille entra dans la grande rivière , et jeta l'ancre au 
port de Jugaiaca. Les habitants de Valdéa s'étaient ^e* 
tirés povir éviter le service militaire. .Ceux de, Valdéa d'^- 
ratus^ qui é^aienti guerriers , fournirent un renfort avec 
lequel 1 expédition passa à la rive droite de la rivière , â 
quelques aldéas des Tabajozes et des Araiyucurcs: On en 
prit quelques-uns, avec un chef baptisé de Cunipùtuùa , 
nommé Ssbaitiam Orucura. Après a^oîr abordé à d'autres 
aldéas^ de Souza se rendit à la rivière d'Aroaquirès^ où il 
attaqua la flottille avec succès^ et ensuite la Taùa, ôu^f ille 
des Carapilanas / qu'il détruisit, ainsi que leurs canots. Se 
retranchant sur l^ord du fleuye, il envoya Braz deJBarrqs 
avec 200 hommes , dont la plupart étaient Indiens , poiir 
les poursuivre par terre. Après un trajet de huit jours, ils 
furent atteints et battus. De Souza laissa un détachement 
pour garder les canots, et marcha lui-même avec 70 Portugais 
et 470 Indiens, contre Ccyrsai^a^ la plus petite ville de ces 


Indiens , qui - s'enfairent à . son approché^. Il les poursuivit 
piendant quinze jours dans les bois , n'épargnant ni âge ni 
sexe. On lui envoya du Rio-Negro les os du crâné, lé tibia 
et les bras de Joam Cascalho et d'an autre chef, qui avaient 
été tués sur l'Ainataray. Lés Français de Cayenne avaient 
alors remonté jusqu'au Rio dos Tamuras , pour échanger des 
fusils contre dfes esclaves et des productions du pays. 

De Soaza voulut marcher contre les Taquanhapès 5 mais 
la saison était t;*op ^avancée. Aprèis six mois de campagne, 
sa flottille retourna à Bélem , n ayant perdu qu'un seul Por- 
tugais, et ayant détruit plus de 1000 Indiens, et en rame- 
nant captifs environ' 5oo (1). 

16S6. ^Fondation du séminaire de Bélem dans une belle 
plaine , près de la villa' de Nossa-Senhora de Rosario da 
Cachoeira^ à quatorze lieues de la côte de Bahia. Le fonda- 
teur en fut le P. Alexandre de Gusmâo , religieux de la Com- 
pagnie de Jésus (2). 

1687. Après la conquête de Cayenne par rexpéditîoh dû 
comte d'Ëstrées, en 1676, les Français tentèrent d entrer dans 
rOrellana, malgré la , réclamation du capitaine de Curùpa. 
Plusieurs qui avaient pénétré dans l'intérieur du pays réclamé 
par les P-ortugais, furent renvoyés au gouverneur Gomez 
Freyre, qui défendit les droits de la couronne de Portugal. 
Il eut l'approbation de son roi , qui lui ordonna d'envoyer 
Antonio d Albuquerque , avec un ingénieur et d'autres per- 
sonnes qui connaissaient le pays, afin d'établir des fortifica- 
tions dans la capitainerie du Cabo do Norte , et d'employer, 
pour cet objet, les* Indiens des aldéas qui se. trouvaient en*^ 
core placés sous la direction des mîssionjiaires (3). 

Gomez Freyre , rappelé par le roi , quitta son gouver- 
nement au grand regret des habitants. Il avait vendu son 

^1 I I ■ I ■ ■ Il I . I I — — ^K— M^— — M^—r ■— 1— »^P— -^«l ■ 

^(i) Teyxeyra, 2-3, 144. , . ' 

(2) Amer. Poriug,, liv. YH, 67 , 70. 

(5) Teyxeyra, Q-3 , § i47, 221. Berredo, i356. Hist. of 
Brazil , par M* Southey , ch. 3i . 

En 171a, un bureau pour. le paiement des droits royaux fut 
étabh a la comarca du même nom, dans fa province de Mina»- 
Géraès, \^ 10 lieues nord-nord-ouest de Marianna, 21 iiord*est 
de Tamandua , 28 sud-ouest de la Villa do Principe, et 22 uord- 
nord-est de S.- Joam del Rey. Sahara possède une église-mère , 
deux chapelles, deux couvents et une raffinerie d'or, une école 
des premières lettres et une ;de latin. En 1788/ elle était com- 
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argenterie pour aider les soldats lo[rs dés expédiions fbiiies 
dan9 rînténenf du pays. Il eût poar suecësseiir Arturde Sa 
de Minéiks. 

i6go. FbndatiSn de villes. Établissement de Sahara près 
les mîftes' d or du même nom par lès Pauliistas. Deux ans 
après > ces raines furent enregistrées. 

. 1 691 • Contestation entre les Français ^t les Portugais eon- 
cérnàr^{ les limites de leurs possessions, M. deFerrol ^ gouver- 
neur delà colonie française de Cayennet réclamait, pour son 
roi, toute la rive sejitentrionale de l'Orçllana. Antonio d'Albu* 
querque, gouverneur desMaranham et Parai, demandait, pour 
son souverain^ les deux rives de cette rivière et tçut l'inté- 
rieur dû pay.s et avait établi un fort au Cabo dp Norte, sur 
les rivières dé Cainàu. 

.. 1691. Disçrdres dans la province de Porto-Séguro. Une 
bande de scélérats, sous la conduite de cinq^individus.âe bonne 
lainille, commit une foule.de violences et de crimes dans la 
capi^inerie et dans la ville mén^e. Ils étaient devenus si 
forijaidables, que les autorité demandèrent du secours au 

Souv^rneur-géiiéral. Celui-ci leur envoya un juge ^' avec un 
étachement de 5o soldats qui , sous les ordres dù.capitaine 
[nor^ déjNirquèirent pendant la nuit, et s'emparèrent de cinq 

£r;ncipaux chefs , qui furent ensuite pendus et écartelés i 
ahia (i). 

I 6q3. Fondation de l'hospice de Nossa^Senhorà da Pàlma, 
à Bania, par lès religieux déchaussés de Ss^nto-Agôstinho , 
par les pères ¥v. Alipio da Purificacao , commîssaire-géftél'al 
des religieux missionnaires , et Joa6 das Névès , premier 
président (a). 

i6jt)4* Le roi accorda une monnaie {casa tià moedct) aux 
provinces de Pernambuco et de RiorJanéiro (3)« 

1694.-1 70a. Le gouverneur Joaô de I^ncastro , doùît l'ad- 

• • * • • ■ • • 

posée de SSomiûson^ » reoférmant 79656 individus. En 1619, la 
populalion n'excédait pas 9,547 individus» 

Cor. Bra2. , liv. 1 , 386. 

(1) ïlochaPftfa,7, S 71-6. 

(2) Arfièr, Port. , liv. VU ,77. 
(5) Amer. Pùri., liv. VIU, lo-l^. 
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mihistratidii (ut p1u$ prolongée qu'il n'était d'usage, fit exé- 
cuter plusieurs travaux publics , et jeta les fbadements des 
trois villes dans' le Réconcave de Êabia/ celles dé NossO' 
Setihora do Rosario da Cachotira , de NossaSenhora da 
Ajuda Ha Jagoaripe , et de S.^Francisco dans la cité nom- 
mée *$4?rz£pe^o Gon^ (i). 

j. 695* DeHructiôn des étahliâsements des Africains à Pal- 
marès (Quilomào dos Pal/hares) dans V intérieur de ta ca- 
pitainerie de Pernamùuco, près la serra deBarriga, à ao 
Jieues de la mer. â4o nègres de Guinée s'étaient réfugiés datis 
ces parages , à la nouvelle du débarquement des Hollan- 
dais à Pernambuco. Depuis cette époque, ils s'étaient suc- 
cessivement accrus en nombre et en force, et ravageaient les 
districts de Porto-Calvo , de^ Alagoas et de S.-Franctsco de 
Penedo. Ils venaient meitié faire du commerce.avec plusieurs 
habitants de Pernambuco ,. qui l^ur fournissaientdes armes , 
des munitions et des marchandises d'Europe^, en échange 
de leurs produits et de l'argent qu'ils enlevaient dans leurs 
excursions. Leur principal établissement (a) contenait 'plus 
de 20,000 individus , renfermés dans «me enceinte de quatre 
à cinq milles de circuit^ garnie d'un, double rang de palis- 
sades. On n'y pénétrait que 'par trois portes, défendues cha- 
cune par une plate-forme. Dans Tintérieur était un petit lac, 
et plusieurs ruisseaux d'eau courante leur fournissaient' de 
l'eau en abondance. D'autres habitations moins importantes, 
Appelées mocambos , protégearentl^ plantations. Ils avaient 
établi une sorte de gouvernement électif, choisissant pour 
leur zàmbi (3) ou chef, le plus valeureux. et le plus sage. 
ïiCs lois contre le vol , le meurtre et l'adultère étaient rigou- 
reusement observées. Les esclaves qui venaient les joindre 
volontairement devenaient Hbres } mais s'ils s'enfuyaient et 
étaient repris , ils étaient mis à mort ; ceux qui étaient pris 
de force restaient captifs y mais en caS dç. désertion , ils n^en- 
couraient aucun châtiment. 

Le gouverneur de Pernambuco , Cdéttuio de Mello de Ças' 
ira, ayant résolu de les détruire, demanda 4^s secours au 
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(i) America Poriug*, liv. VIII, 243- 

(2) Appelé Pédmar^Sf à «ause des palmiers qui eroîssatent Tiinc 
environs. 

« » 

(3) Zambi dans la langue d'Angola signifie D|jieu ou divinité. 
(M. Southey.) 
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gouverneur-gënéral , qui envoya le mestre^-de-camp Domin* 
gos Jorge, arec un régiment de Paulistas, pour rejoindre à 
Porto-Cal vo les troupes envoyées d'Olinda et du Récif, et la^ 
milice du district. Ces forces , au nombre d'environ 8,000 
hommes , vinrent camper devant les Palmarès. Le troisième 
jour, tandis qu'une gfande partie était occupée à ravager les 
plantations, les noirs, dont la. moitié portait des armes; 
tirent anesortiecontrelesassiégeants^ lecombatfutsi acharné 
que plus de 800 hommes furent tués ou blessée des deux côtés. 
Le commandant pauliste se retira sur Porto-Calvo^ ou 6,000 
hommes avaient été rassemblés sous Bernardo Vieira de 
Mello , qui nàarcfaa en avant pour renouveler lattaque. Les 
nègres avaient abandonné leurs mocambos, et avaient con- 
centré leurs forces, quoir disait monter à 10,000 hommes , 
derrière leurs palissades: La première tentative d'escalade 
fut reponssée ^ mais les assiégés ne tardèrent pas â épuiser 
leurs munitions. Les Portugais n'avaient pas d'artillerie ; 
toutefois, comme ils étaient abondammeht pourvus de vi- 
vres., et q^e les noirs finirent par en manquer totalement , 
force fut à ces derniei-s de cesser toute résistance. Le zambiy 
accom^pagné d'un grand nombre de ses guerriers , monta sur 
i|n rocher élevé , du haut duquel ils se précipitèrent. Les 
survivants furent < emmenés en esclavage 3 un cinquième 
des hommes fut réservé pour la couronne , et le reste partag^^ 
entre les vainqueurs. Les femitaes et les enfants restèrent âr 
Pemâmbuco (i). 

1696. Anarchie dans ta prwince de Sérégipe del Rey, 
La province de Sérésipe del Rey, dont la population portu^ 
gaise était peu considérable, se trouvait dans la plus grande 
anarchie , par la conduite de quelques individus qur se met- 
taient en opposition avec le gouverneur-général. Les chefs 
de cette faction furent tri^duits en justice; mais ils obtinrent 
leur pardon du souverain , sous condition de subjuguer les 
Tupi Aambazes, qui avaient toujours empêché l'augmentation 
de la colonie. Ils réussirent à soumettre une partie de ces 
Indiens ; l'autre fut réduite par les missionnaires jésuites, et, 
établie en dldéas: 

1696. Juges ordinaires nommés à Bahia et dans les autres 
capitaineries (2). 
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(i) Rocha Pitta, 8, 5, 24-48. 
(a) Amer. Part., liv. VOI, S-g. 
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i697« Mort du per^ Antonio Vityra , à Tâge de go ans, 
au collège des jésuites à Bahia. Pendant ^5 ans, il avait été 
membre de la Compagnie des jésuites. Le lendemain de sa 
mort, son frère Gonzalo termina également ses jours (i). 

De Ferrol, gouverneur, de Cayenne, envoya une expédi- 
tion contre le fot*t du Cabo do Norte , qui se rendit sans ré- 
sistance j mais il fut bientôt l'épris par un renfort de 160 
soldats portugais, et de tSo Indiens gueiTiers soas Fran- 
cisco de Sous a Fundum, La question de la démarcation fut 
alors exposée aux cabinets de France et de Portugj|l , et dé- 
cidée après la succession de Philippe Y. La France abandonna 
ses ^éctai^ations sur le pays de Maranl^am y et L'Espagne les 
siennes sur Kova-Colonia et les ilesS.*GabrieI(2), 

1697. Fondation de la ville de Macacu. Le titre de ville 
fut accordé à ce village par le roi Pedro IL Elle est située 
sur le bord élevé de la rivière du même nom ,~ un peu au- 
dessus de sa jonction avec le Guapiassu, à la distance d'en- 
viron trois lieues de la baie dans une ligne droite , etâ dix, 
en suivant le cours de la rivière. Elle possède des profes- 
seurs royaux des premiers éléments et de latin. En 1 808 , un 
juiz de fora y fut établi, dont la juridiction s'étend jusqu'à 
la ville deMsige. La population de Macaca, y compris \es 
faubourgs, est d'environ 9,opo individus (3). 

1697 (5 août). Établissement de la ville de S, 'Antonio de 
Sd, ainsi nommée en l'honneur du gouverneur et capitaîne- 
énéral Af tur de Sa de Ménézès. Cette ville portait autrefois 
e nom de S,- Antonio de Cassa^^ebu , d'après la rivière au- 
près de laquelle elle est située. 

1698!. Découverte des mines du sud Çniinas do sul); des 
raines de Mi.nas-Géraès , de Ouro-Préto , de Morro, de Ouro- 
Buéno^ de S.-Bartholoméo., de Kibeirâo doCarmo, Ita-Co- 
lomis , Itatiaya ,.Itabira, dont la. richesse, la fécondité et 
l'étendue excèdent, di,t-on , celles d'Ofir. 

1700 Découverte et organisation de la province de MinaS' 
Géraès. La date de l'organisation de ce district est de. 1 700 ; 
mais pour rintèlligence du lecteur, on doit remonter aux 
événements qui amenèrent ces riches découvertes. Le pre- 

(i) America Portugueza» lîv* VIII, 54. 

(2) Rousset, tom. I, part. Il,, p. i« 

(3) Cor. Braz. , II, 3a. 
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mfer seriarufos , ou faajnnint de l'hitërieiir , qui s'aventura 
dans les épaisses forêts dé Minas-Gérûès , ffxx Fernando 
Dias Paè9, qni traversa le Rio-Itanûrinâibu (i] ati*delà de 
Serro-Frio , vers Test , et découvrit de l'or et des émeraades 
dans nn lieu connu de Harcos de Azévédo , qui lut autorisé 
à vérifier cette découverte par une lettre du roi Affouso VI , 
datée du 27 septembre i664' Le gouvemeur^général de 
l^taty Aflbnso Furtado, en vertu de sa commissioh du 3o 
avril 1669 9 se décida à suivre les traces de Paès au com-* 
mencement de Tannée suivante ; en conséquence , il se diri- 
gea yers une rivière appelée, par les naturels, Anhonhe— 
eahhuva {p), aujourd'hui connue sous le nom de Semidourô, 
accompagné de quelques amis et d'un bon nombre de tra-> 
vailleurs. H pénétra avec eux jusqu'aux hautes inontagnes 
nommées Tiêbérabussû on Subrd^Buséi (3), aujourd'hui 
Serra-JVégra ou, Esmeraldasy où il trouva des pierres pré- 
cieuses de diverses qualités , mais qu'il ne put apprécier , 
faute de connaissances suffisantes. Quoique le mécontente-* 
ment se fit déjà sentir parmi ses gens , Furtado poursuivit sa 
route jusqu'à yupabussû ou Hepabussû (4) , 00 il apprit d'un 
Indien que la serra voisine abondait en riches pierreries. Il 
s'y établit pour travailler à découvrir ces trésors 5 mais ses 
compagnons , rebutés par sept années de rechercheset de 
fatigues au milieu de pays inconnus et de privations de tout 
genre . l'obligèrent à partir pour S.-Paulo. Arrivé près du 
Riodas Velhas (5), Fnrtado mourut , laissant ses richesses 
à l'étal^iissement minéralogique, et le journal de son voyage 
à soi^ gendre Manoel de Barâagalo. . 

Garcia Rodriguès Paès, frère de Fernando Paès, reçut, 
le 23 novembre iGSSjUne commission de capitaô mor^ 
pour aller à la découverte des minas d'Esmeraldas. 

Dix ans après (i%3), Antonio Rodriguès Ar^ao, natif de 
Tâibaté, pénétra avec une cinquantaine d'hommes dans le 
district boisé de Cuhité ou Cuyali (6) , connu* .sous le nom 
Casa da Casca à cause d'un village indien situé sur ces 

I . I ■ ■ 

(i) Petit caillou roulant. 

(2) Eau qui disparaît. 

(3) Objet velu. 
^ (4) Grand lac. 

(5) Appelé Guaycuhy dans la langue àh n'atui'els. 

(6) Mol qui signifie moto bravo, ou bois épais âans plaine. 


1>'é i\i£Smq&E. 91 

HîHiif^ à ciriqliéûès dd Riô-Doce. Caidé par une femme de 
cette peuplade,' Antonio découvrit quelques échantillons 
d'or, dont it offrit trois oitavas k la comarca dé la villa de 
}a capitaineiie d'£spîrit6>-Santo , et avec lesquels on fit 
frapper deax raédàilles. Quelque tems avant sa mort, il 
autorisa Bartolenieu Baéno ae Cerqueira ou Cunhado k 
continuer ses découvertes , et loi laissa son journal à cet 
effet. 

Btrénô manquait des moyens nécessaires à une pareille 
entreprise 5 mai»^ii fUt aidé par des parents , des aîmis et 
àes personnes qui prirent un intérêt dans. ses affaires. Il par- 
tit jluffîsàmmélit accotnpagi^é dans le courant de l'année 
16^4(0' traversa d*ép3lisses forêts et arriva heureusement 
â Ite^ardva, serra éloignée de Ifiiit lieues de Villa -Rica , 
après avoir fi^abchi sans guide plusieurs pics très-éle^ 
Vies. Il y fut joint par quelques autres aventuriers occupée 
à faire la chasse aux Indiens , mais qui abandonnèrent leur 
pollrsuite peur là recherche des raifies. Ce secours ne lui fut 
pas d'une grandie utilité , car auèun d'éntr eux ne possédait 
les connaissances spéciales nécessaires , et on n'aVait même 
pas les instruments indispensables. Néanmoins Carloi Pê- 
drozo da Silyêtra npportsk douze èitày as ô!or, qu'il offrit au 
gouverneur du Rio-Janéiro ^Antonio Paès de Sande , au 
comménceifnent de Tannée 1695, circonstance qui engaigea 
à établir un poste àTaibalé, sous un capiiao mor et un 
provedor» 

Leb Paulistas, stimulés par l'appât du gaifi ^ parcourm^ent 
alors, ce district dans tous les sens, entre les i8<> et a 3** 1/2 
de latitude, et parvinrent à découvrir ce^x trésors si lOng-fems 
cachés et qui filant donner au paysr le nè/n de Minës-Gértiè^*. 
La même année {i&c^%), Artur de Sade Menées fut nomttié 
gouverneur de cette riche province, où accoururent des 
milliers d'individus avides de la Cprtune et des honueurs, qui 
devenaient le partage des investigateurs les .plus fae^ireux. 
Ëil conformité des ordres royaux , Ménézès arriva à S.-Paulo 
le i5 octobre 1607 et dans le district de Géraès en 1700. 
Â sa s'uite , arrivèrent des bandés nombreuses de différentes 
capitaineries , ce qui excita la jalousie des Paulistas , qui^ en 

^ > ^ _ 

(1) Les auteurs ne s'accordent pas touchant Tépoque de cette 
découverte. O Sautuar. Marian (nv. III ^ tit. 77) eu nxé la date 
en i6g5; Rocha Pitta ( iiv. TIII, n» 58 ) en 1698. 
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qualité des prjcmiers au^iirs de ces précieuses découvertes , 
nourrirent dès lors une bâine irréconciliable ccpitre ces in- 
trus, qu'ils désignèrent sous le nom à! étrangers (i). 

1 701 . Traité d'alliance, entre l' Espagne et le Portugal , 
sign'é à Lisbonne le 18 juin 1701 et ratine à Madrid, le 1*''' 
juillet de la même année. L'article 11 est remarquable f&r 
a disposition suivante : « Les^ mêmes Hollandais pourraient 
bien aussi , en haine de la présente alliance , vouloir répéter 
et former quelques prétentions à l'égard des pertes qu'ils 
ont faites dans la- guerre du Brésil , principalement au sujet 
de Tartilierie qui est restée* au Récif et aux autres, forteresses 
du Brésil lorsqu'ils en furent chassés par les Portugais. Dans 
lequel cas , S. M. C. sera tejHie d'empêcher.^que les Hollan- 
dais n'élèvent des difficultés sous ce prétexte, car après tant 
d'années» il est aisé de.voir qu'ils le3 formeraient pour satis- 
faire à leur ressentiment, et en cas de guerre , S. M. €• fera 
en sorte qu'ils renoncent de même à toute prétention qu'ils 
auraient de ce chef, comme ils durent renoncer à la part 
qui reste à payer des quatre millions » (a). 

1 70*3. Le 16 mai, traite d^alliance défensive entre la Grande- 
Bretagne, les Provinces-Unies et le Portugal ( 20 articles) , 
signé à Lisbonne par Paul Méthuen , et ratifié par la reine , 
à Windsor, le 12 juillet 1708(3). * 

Le '27 décen4>re , traité de • commerce entre la Grande- 
Breta&ne et le Portugal , signé à Lisbonne , et connu sous le 
nom de traité de Méthuen ['6 articles). D'après- ce traité , 
le roi de Portugal promet, tant en^son nom qu'en celui de 
ses successeurs, d admettre pour toujours en Portugal lè$ 
dr^ps et autres tissus de laine des Anglais , sous la 
oi^ndition que la . Grande - Bretagne admettrait- les vins 
du crû du Portugal , eîi diminuant d^un tiers les droits de 
douane (4)- 

i']oZ ^Contestation concernant la ColoniadelSacramento. 
La contestation concernant la Golonia del Sacramento fut re- 


(i) Foras teiros ou estrangeiros , appelés aussi Embuabas ou 
Buabas, 

Mem, hist.y tom. VIM, 2* partie. 

(a) De Martens, Traités de paix , etc.*, Stipplément^ lom. I, a 
Gottin^ue, 1802. 

(3) De MartenSy tom. I/supp. 

(4) Idem. 
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nouvelle. Les Portugais prétendaient qu^e les terres du bord 
septentrional du Rio dé la Piata^ où se trouvai t^tabtie cette 
coloùie , avaient e'té découvertes pat lei habitants portugais 
de la villa de Pablo. ' 

Les E^agnols répondaient, que leurs compatriotes Yicenté 
Yanez Pînzon et Diego de Lepe découvrirent les pre- 
miers le Brésil^ et que rAmazone y ou MaranL^ini, fut aussi 
premièrement reconnue par des Espagnols qui y arrivèrent 
par terre *, qu'ils avaient pris possession formelle de tout ce 
pays au nom des rois de Castrlle, avant l'arrivée fortuite du 
portugais Pedro Alvarez Cabrai sur la côte du Brésil ; que 
la population de Formoza, située à douze lieues de S.-Vi- 
centé dah» l'intérieur des terres ', était composée de liialfai-* 
tears envoyés par le Portugal au Brésil j que cette colonie 
fut ensuite augmentée par des pirates hollandais qui avaient 
conquis une partie des provinces du Brésil^ ainsi que par des 
bandes d'auU'es nations qui, échappant à la rigueur 4es lois^ 
et attirés par laniour de Tindépèndance , formèrent une es- 
èce de. république, dont Tunique base de constitution était 
'impunité et la libre pratique de brigandages. et d'atrocités 
de tous genres. Les Paulistas, communément appelés ilfa- 
malucosy prirent des Indiennes pour femmes ^ ils entrepri- 
rent ensuite des incursions dans les montagnes^ qu'ils noni- 
mèrent Maiocas , dans le but d'enlever les Indiens sauvages 
pour cultiver les terres qu'ils s'étaient appropriées^ ou pour 
les vendre comme esclaves. Après avoir dépeuplé les pro- 
vinces voisines , ils tombèrent sur les Indiens de la province 
de Guayra , autrefois èivilisés et convertis par l'influence des 
missionnaires espagnols, et qui s'enfuirent pour éviter leyirs 
cruautés. 

Les habitants dé jS.-Paulo ne reconnurent l'autorité. d'aa- 
cune puissance avant la fin du 1 7® siècle ou le commence- 
ment du siècle suivant. A cette époque, ils se mirent sous la 
protection du Portugal , qui les adopta conçime ses sujets-, 
et leur nomma iin gouverneur (1). . . 

Sous Tailmiiiistration de D. Rodrigo da Costa, les I^or- 
tugais se plaignirent des violences commises par les Indiens 
des Réductions. Les jésuites accusaient les Portugais d'avoir 
hït une alliance avec les Indiens qui occupaient le pays entre 
Nova-Colonia etleurs établissements ^ et de leur avoir fourni 

(1) Rèspuesta dîa memoria, etc« n^ 5-. 
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des armes à feu pour attaquer 1^ établbsen^enti ç]ir4iieiis«. 
Les Espagnols reprochaient sl^jl Portugal d'avoir pén^^ré 
loin dans r intérieur de leur pays p^r terre et par eau ; d'ayoïr 
coupé du bois dans Tile de Mai dm Gaixûa, ejt d/a^oîr t^4 
les bestiaux pour en vendre les peaux, he gouvçri^eur de 
Buénos-Ayres, D. Manoel 4^1 Prado, se plaignait an^èreiuent 
de ces empiétements au gouverneur portugais , lorsque le 
bruit d'une invasion danoise dans la Plâta Fehgagea a Tiii* 
viter à coopérer* avec lui pour son ex^ulsiop , ^t pour cet 
objet , de fortifier Montevideo. ^ 

iyoS. Second siég^ de IqCqlonia del Sofranimio» Xu^ 
guerre ayant àt nouveau éplaté ei^t,re r£spagne et le Porti^ - 
ga)^ le vice- roi du Pérou reçut ordre du roi, du 9 i^p- 
ve^bie 1 7o3 , de chasser les Portugais de ce,tte colonie , et il 
1^ transmit au gouverneur de la Plata , dpA AlonsQ Yaldès, 
p6ur son exécution. Celui-ci dem^mila et obtint 4 9O00 Inc^i^iis 
néophites d,es Réductions du Parana et dje TUi uguay , Qui »f^ 
mil eut en marche le! 8 sçpteml^re, et arrivèrent dexai^t 
Sacramento, le 4 novembre» avec 6,000 chevaux et des i?aa- 
lets de cliarge. D. Qpdrigo da Co^a , goifverneur de B^ia , 
étant averti de tous ces préparatifs , y fit embarquer deux 
compagnies de soldat^ , pour secourir la colonie , avec une 
grande quantité de provisions. Apji'ès une vigoureuse résis* 
tance de six mois» l^e commaud^nt Sjsàasêiao da Vei^fi 
Cabrai fut forcé de J'abandonnejr, et de se retirer par mer à 
Rio- Janeiro avec les habijtant^ et leurs efïbu, abandonna^nt 
toute iartillerie et toutes les munitions. Peu d'Espagnols 
£urent tués. Les i^éophites perdirent 5^ homnv^ et 200 
fiirçnt blessés. Il y avait 4^ns te fprt 600 soldats et habit^^nt^^ 
dont 5oo capables de se battre. 

Les Espagnols conservèrent Colonia jusqu'en 17 lâ (i). 

iyo8. Les Portugais chassent les missionnaires espa^ 
gnois tjui venaient s^ établir sur les bords de tOrellana. 
Fr, Samue^l Fritz, jésuite aHemand , appartenant à la nc^is- 
sion espagnole de Quito, ayant descendu fOréllana afin de 
reconnaître son cburs , fut arrêté comme espion fîar un ca- 

Eitaine portugais commandant l'un des établissements sur 
i côte, et retenu prisonnier pei^dant deux ans. Ce mission* 
naîre avait réussi a convertir les Omaguàs , et fut suivi par 
d'autres jésuites dé Quito. Le gouverneur de Para les regar* 

(i) Yoy. Amertca PortugUiza, YHl, èi*iw>, arlide ia PUUa, 


dant ci9Hliiie de$ intrus^ donna ordre à Ignacio Gorrea de 
(Hiv:eîra de les. chasser. Cet officier, qui commandait un dé- 
tacli€Q9i^t sur le Rio dos Solimoens (i) , les contraignit à 
^reticerj .mais il fut &iit lui-même prisounler par des trou- 
pes e^p^igQQleç , qui brûlèrent les aldéas établies sur la côf e. 
Le. s^gneur de Pancas , gouverneur de Mâranham et de 
Par^^ informé de cet événement, dépéchai i3o hommes de 
troupes , accompagnés dlndiéns , qui défirent les Espagnols 
etleurenlevèrent'p^usieurs prisonniers, parmi lesqueb était 
Fr, Juan Baulista , supérieur de la mission. Ce succès as* 
sura au Portugal la possession de aoo lieues de terrain (2). 

1707. La première célébration àMsynodo dlocesano au 
Brésil eut lieu cette année (3). 

i7.og. Pendant la guerre de la Succession, les Portugais dé- 
fenairent la cause de Charles Ql (4)* Les jésuites espagaok , 
profitant de cette lutte> descendirent le long du fleuve 
Maranham , tombèrent sur la peuplade nommée Pa^ 
ruari, et firent prisonniers les missionnaires et les blancs 

Îui S/^y trouvèrent. Ensuite ils attaquèrent la peuplade de 
"^àyacutiba^ composée dli^diens de la nation jurimana , 
qu'ils «emiuenèrent pour eiji former une peuplaicie, qui. existe 
encore spus le nom de cette nation. Ils enlevèrent aussi un 
nombre eoosidérable d'Indiens des peuplades de CamhebaS| 
pour former là péuplâHe de S.-Joaquim. . 

Le gouverneur de Para , Christovaoda Costa Freyre, senor 
de Pancas, expédia sur-le-champ une escorte, commandée 
par José Antunez da Foinseca, qui remonta jusqu'à la peu- 
plade de S. -Marie, et y mit en liberté les captifs (5). 

I7ç8-g. Guerre entre ia PauiUtas et Us Forasteiros ou 
Emboabas (étrangers) dts districts des Mines* Ces derniers, 
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(i) Solimoens. y oivl^Coxxàdsaïn^ y p. i5j. 

M. Southey prétend que ce nom vient d'un poisson qu on trquve 
en abondatjce dans FOreKana^ au-dessus du tlio-lNégro. 

(1) La Condamine, p. 80. 

Lettres édifiantes ^ tome VÏII, p. 277-296. History of Bruzily 
par M. tSoutney, ch. 35. 

(3) Amer. Portug., liv, IX, 12 et i34 

(4) Diario da vîagemy manuscrit, etc., par l'intendant da 
Veiga «l S.-Ps^io. ' 

(5) America Portuguezai liv^ VIU, 101*109. 
D. Pedro II mourut le 9 déc. 1706. 
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devenant auftsi nombreux qae les Paulistas^ commencèrent 
à lear disputer la prépondérance qu'ils rédamâient. Après 
de nombreuses querelles particulières , les deux partis pri- 
rent les armes. Les Paulistas tinrent une assemblée vers 
la fin du mois de novembre^ et résolurent , de tpinber à im- 
proviste sur tous, lés Forasteiros , le lo janvier suivant. Les 
derniers, qui occupaient les établissements de Sabarabusû , 
Calieté et Kiodas Vellias, éUirent pour leur gouverneur un 
riche mineur, Manoel Nuhès Fiana, poHugai^ de nais- 
sance, qui venait de s*établir aux mines d'Ouro-Préto. Sa supé- 
riorité étant bien affermie , il envoya Bento de Amaral 
Çouttnho, natif de Rio de Janeiro, avec environ looo hom- 
mes , au secours des Forasteiros , sur le Rio das Uprlès. L'ar- 
rivée de ce renfoi;t contraignit les Paulistas à faire retraite 
dans un bois [capao ou capoeira) , situé au milieu <i'une 
plaine. Coulinho maiclia contre eux , et ne pouvant résister 
a une force aussi supérieure, ils se rendirent, sous la condi- 
tion qu'il ne leur serait fait aucun mal j mais au mépris de 
cette convention, ils furent tous inhumainement massacrés. 
Le gouverneur de Rio- Janeiro , Fernando Martim Masca- 
renhas de Lancastro , informé de xet acte de barbarie , se 
rendit aux Mines avec quatre compagnies. Les Forasteiros , 
craignant quqn ne voulût les soumettre ^ excitèrept Nunez 
Viana à marcher contre le gouVemeQr , qui s approchait de 
VarraialovL camp de Ouro-Prélo. Ce dernier ayant rencontré 
les gens de Viana rangés en bataille pour le recevoir, envoya 
un de ses officiers pour demander une explication | cette cir- 
constance amena une "entrevue, dans laquelle D. Fernando 
s étant convaincu du danger qu'il y aurait à entrer dans 
Yarraialy jugea prudent de revenir à Rio^ laissant Nunez 
maître d'agir à sa volonté. "^ - . 

Les Forasteiros, pour. faire preuve de fidélité, deman- 
dèrent qu'il fû^ envoyé des procuradores à Lisbonne, afin de 
demander pour eux au gouvernement, un capitaine et des 
magistrats. Sur ces entrefaites , le nouveau gouverneur , 
Antonio dAlbucjuerque Coelhô de Caryalho , accorda une 
arnnistie générale aux habitants des Mines à lest et à Touest 
du Rio das Yilhas, qui avaient porté les armes contre les 
Paulistas; mais ces derniers, excités par les femmes, ne 
tinrent pas compte de cet acte. Ils formèrent c^e armée 
soxxs Amador Buéno ^ qui attaqua sans succès les Forasteiros 
au Rio das Mortes ^ et rentra à S.-Paulo. 

Peu de tems après, S. -;Paulo et les districts des Mines 
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forent séparés de la capitainerie de Rio , poar en former uâe 
nouvelle dont Albuquerque fut nomuié gouverneur (1). * 

1710-11. Insurrection à Pernamtfuco, V ne auive guerre 
civile éclata eu raison du décret qui accordait au .Récif le 
titre de ville. Les habitants d'OIinda , considérant cet acte 
comme leur étant injurieux et nuisible^ firent une protesta- 
tion , et résolurent de renverser la colonne que le gouver- 
neur Sébastiaô d& Castro Caldas voulait élever. 

Ce dernier fit aussitôt arrêter plusieurs nobles, et donna 
ordre de désarmer le peuple. L'éyéque D. Mànoel Alvarès 
da Costa se déclara en faveur, des opposants j et les Labi* 
tants de Pernambuco s'élarit formés en corps nombreux, 
vinrent assiéger le Récif ( itt juin) , où plusieurs familles dis- 
tinguées perdirent leur fortune et la vie. Au bout de trois 
mois de siège , une floué arriva d'Europe , ayant à bord un 
nouveau gouverneur^ qui parvint à rétablir la paix (2). , 

1710. Insurrection des Paulistas contre les jésuites. Lçs 
habitants du district de S. - Paul de. Piraiiningua, enri- 
chis par le. commerce àes esclaves , s'opposèrent au plan de 
civilisation proposé par les jésuites. En conséquence , ils at- 
taquèrent les réductions de ces derniers dans les parties voi- 
sines du Paraguay. Par Tinfluence de la Cour de Madrid, 
les pères obtinrent du saint-siége un bref contre les Paulis- 
tas, qui fut publié à Rio-Janéiro ; mais les babitants. libres, 
considérant cet acte comme un attentat à leurs droits , et 
contraire à leurs intérêts , se mirent en iasurrection ,«et ceux 
de S.-Salvador et de S. -Paul suivirent cet exemple. Alors les 
Paulistas chassent les jésuites de leur ville , créent une reli- 
gion formée d'un mélange du christianisme et de supersti" 
tions brésiliennes, nomment un chef de l'église,, sous Te 
nom de pape, àes évêqucs et àes curés, ejt composant un 
Évangile tracé sur une écorce d'arbre avec dî^s caractères de 
leur invention. Par ce moyen , cette nouvelle secte gagna tes 
Indiens convertis par les jésuites , qui les aidèrent à ravager 
les établissements du Paraguay. Malgré les arrêts lancés contre 
eux par les Cours dé Madrid et de Rome , ils s'érigèrent en 
une colonie indépendante , organisée comme une républi- 
que militaire. 

1710. Expédition française contre le Brésil, commandée 


(i) Rocha Pitta , 9 , $ 30-49- 
W Amer. Fqrt., liv. 18, 50-67. 
XIY. 
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par M. Duclerc. La Côur de Lisbonne ayant forme ime 
alliance avec l'Angle terre contre la France, cette dernière 

^puissance encouragea ses armateurs à faire des courses contre 
le commerce portugais et les possessions brésiliennes. Une 
escadre française, composée de cinq vaisseaux de ligne et 
d'une balandre, portant plus de i^ooo hommes de troupes, 
fit voile^ pour le Brésil., sous le commandement de M. Du- 

' clerc. Le 6 août 17 lo , elle arriva en vue des côtes* Le 17 , 
M.. Duclerc del)arqua ses soldats, au nombie de 900, à 
la. Tojuca , dans le district de Guaratuba , à quatre lieues 

Î)ortugaises de Rio- Janeiro. Il j>rit ensuite sa route à travers 
es bois, et apr«s une marche pénible de quatre jours, il 
arriva au nouveau moulin à sucrip à^s jéëi|ites {no%*p Engenhe 
dos padres da Compànhid) ^ à une lieue de -la ville* Le 
(^ouvernëur^JFVvi/imcoi^e Castro de Merahs^ avait été averti 
de ce débarquement par le commandant de la garnison de 
Guaratuba.Le 7 septembre, Duclerc commença la canonnade, 
ui dnra deux jours , contre la ville , sans y faire beaucoup 
e mal, excepté aux couvents de Çarmo et de S.-Antonio. 
Le lendemain, six français furent tués et plusieurs blessés. 
Dans la nuit du 18, le gouverneur Francisco de Casiro de 
> Morahs !fit sortir ses troupes, fortes de 3,ooo soldats, 5, 000 
noirs ou inulâtres et 600 archers indiens, et prit position 
ndans le campa de JV, S, de Rosario, Après une action très- 
vive, les Français pénétrèrent dans la ville (le 19) ; mais 
'arrivés à la place d'armes, ils furent assaillis par un feu 
meurtrier partant des maisons environnantes. Duclerc ayant 

Îerdu plus de la moitié de son n>onde , se vit forcé de mettre 
as les arn'ies. Les Français "perdirent 3oo hommes tués et 
près de 600 prisonniers dont environ 200 blessés. La perte 
des Portugais fut de 1 20 hommes , parmi lesquels se trou- 
Yaiîent le mestre-de-camp Crégorio de, Castro de Moraès , 
et le capitaine de cavalerie Antonio de Castro. Le comman- 
"^nnt , que le gouverneur s'était engagé à faire'passer à Lis- 
î>onnîe , fut assassiné dans la maison qu'il habitait, le 18 mars 
17.11. Là plupart de ses soldats moururent de faim et de 
Misère dans les prisons (i). 


1: 


-•«4- 


(1) Memorias Jiistoricas do Rio de Janeiro, etc., por José d« 
SoazaAzevedô Pîzarro e Àraujo; tom. i, chap.!i,p. 38^45 etN<>- 
tas 17-66. Entrada dos Francezes na cfdade de ^-Sebastia^ do 
Rio de Janeiro, é seus progrpsos. Anno de 17 10. 
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' 17,10^17 1 1« Alarmée de cette tentative , la Cour^eLisboime 
fit partir une expédidon pour Rio - Janeiro , composée de 
quatre vaisseaux et trois frégates, ayant à bord cinq batail- 
lons d'élite et des munitions de guerre. Cette flotte y arriva 
au meâs de novembre 17 10. Le comraandant doiu Gas* 
pard da Costa était ck'argé d'enjoindre au gouverneur de 
fortifier la ville le mieux possible. En conséquence , celui-ci 
fit garnir les points de défense, plaça en travers quatre vais- 
seaux et trois frégates , et établit un camp retranché pour 
couvrir la ville , protégée d- ailleurs par quatre forts bâtis sur 
les trois collines qui la dominent (1). 

1711. Nouvelle expédition française contre Rio-Janêiro, 
sons le commandement de Du^uay-Trouin. Ce célèbre ma- 
rin fut chargé par Louis XIY d aller , à la tête d^une forte 
expédition , surprendre Rio- Janeiro , pour venger -ses coça- 
patriotes qui avaient été massacrés, et délivrer ceux qui , 
contjl'e les^onditions d'une capitulation, restaient dans les 
kts. Le roi lui accorda quelques vaisseaux et environ 4>ooo 
soldats. Le contrôleur- général des fînanoes de la maison 
royale, et cinq riches négociants de S.-Mâlo s'éngdgèrent à 
fournir des fonds pour une valeur de 1,200,000 1, : c'étaient 
de la Barbinais, frère de Dugùay, de Beaui^ois, de là Sqnde 
le Fer, Belle-Isle, Pépin, de VÉpine-Danican et de Chape 
de léOine, L'expédition , composée de dix-sept vaisseaux et 
frégates, portant 6,684 hommes de troupes de débarque- 
ment , était commandée par les deiij.Courserac^ de Goyon^ 
de la Beauve^ de Bois de la Motte ^ de la Jaitle et Kerguelin» 
Les troupes de terre étaient aux ordres de la Cité Dani^ 
can y de Miniac , de Danican du Rocher, de la Marc Décan 
et de Chenayl le Fer ^ tous de S.-Mâlo. Cette flotte partit 
de La RoclieUe le 9 juin , et mouilla, le a juillet, aux îles 
du Cap-Yert , pour faire de l'eau. Continuant sa route , elle 
passa la ligne le 11 août; et le la septembre, elle se trouva 
sur la rade de Rio-Janéiro. L'entrée de la baie était défen- 
due par quatre batteries , celles de S.-Joaô et de S.-Théc^. 
dozio ,' skuées à Touest , et celle de Santa-.Cruz k Test , éta- 
blie sur la montagne Pico \ et au milieu, sur un rocher bien 
fortifié et sitné à une portée de fusil , des batteries latérales. 
Une forteresse avec quatre bastions, établie dans l'île de 
lèvres > protégeait le port. La ville , 4)i côté de la plaine , 

(1) Amer, Port^, lîv. IX, 63-9^, 
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ëuit défendue par des fossés, des retrancliem^its et des bat' 
lerieSy et les trois mcnitagaes qui la commandaient étaient 
garnies de forts et d'artillerie* A Tentrée de la baie se trou* 
vaieot quatre vaisseaux de guerre et trois frégates. Sans tenir 
conseil , Duguay résolut de braver tous ces obstacles : ses 
vaisseaux entrent à la file 'sous le féu des forteresses. Ceux 
des Poi*tugais coupent leurs câbles, et se retirent sons les 
batteries de la ville. Le lendemain , à la pointe du jour , 
Duguay en commence le bombardement : en même tenis , 
Goyon , à la tête de 5oo hommes d'élite, s-empare du poste 
de niç aux Chèvres , doù les Portugais s'enfuient , après 
avoir enlevé les canoaset coulé bas deux navires marchands. 
Le lendemain, Duguay mit à terre, sans obstacle , ^^ooo homr 
mes , divisés en trois brigades , dont la première était coni- 
niaùdée par Goyon , la seconde par Duguay lui-même^ et la 
troisième par Courserac. Un corps d'élite suivit , ,pour se 
porter partout où sa présence serait nécessaire. Duguay en- 
^'oya au commandant une lettre , dans laquelle il lui disait: 
« J'apprends que Ton a fait périr M. Duclerc^ qui comman- 
dait les troupes de S. M. T. C. Je n'ai point voulu user de 
représailles sur les Portugais qui sont tombés en mon pou- 
voir, rintention de sa majesté n'étant point défaire la guerre 
d'une manière Indigne d'un roi très^chrétien 5 et je veux 
croire que vous avez trop d'honneur pour avoir eu part à ee 
honteux massacre ; mais sa majesté veut que vous en nom- 
miez les auteurs , pour en faire une justice exemplaire. Si 
vous différez à obéir à sa volonté, tous vos^anons^ toutes 
vos barricades , ni toutes vos troupes ne m empêcheront pas 
d'exécuter ses ordres , et de porter le fer et le feu dans toute 
l'étendue de ce pays. J'attends, monsieur, votre réponse 5 
faites-la prompte et décisive : autrement, vous connaîtrez 
que si jusqu'à présent je vous ai épargné, c'était pour m'é- 
viter a moi - même l'horreur d'envelopper les innocents 
avec les coupables. » Le gouverneur répondit vaguement à 
cette sommation. Duguay marcha dans la plaine vers la ville, 
et établit des batteries de siège montées de vingt gros pier- 
riers et quatre mortiers. Quelques soldats français, qui s'é- 
taient égarés dans la campagne, ayant été surpris, un Nor- 
mand , nonrnié Dubocage , au service des Portugais , déguisé 
en malin français , obtint des renseignements sur la force et 
sur le plan de l'expédition , ce qui décida le commandant 
-poriixgaàs^D. Francisco de Castro, à attaquer le camp ^ mais 
û fut repoussé dans plusieurs sorties, pendant les journées 
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des i6, 17 et 1 8. Le 19, Duguay écrit de nouveau au gou- 
verneur de rendre la place f,celui-p répond qu'il se défendra 
jusqu'à la dernière extrémité. Alors Duguay prépare tout 

Î>oui^un assaut général : avec sa brigade , il devait attaquer 
e fort de la Conception j Courserac, avec la sienne^ devait 
s'emparer de-la hauteur des Bénédictins , et cette de- Goyon 
avait ordre de longer la c6te sans pénétrer dans la ville. Le 
a I , pendant une affreuse tempête , il emporta la vilte d'^as- 
saut, et les forts se rendirent sans résistance; le reste des 
soldats de Duclerc forcent les portes de leur prison ^ et vien- 
nent s'unir aux assiégeants. Duguay, étant informé que le 
gouverneur s'était retranché à une lieue de distance pour 
jittendre un cenfort dès Mines» sous le commandement d'An- 
tonio d'Albuquerque > lui fait signifier que^ s'il ne rachète 
pas la. ville, il la livrera aux flammes. Après quelques né- 
gociations^ le gouverneur consentit à payer, dans quinze 
jours, 600,000 crttzados et 10,000 de plus de sa part, avec 
5oo caisses de sucre et des bœufs pour l'approvisionnement 
de l'armée. £n même tems , il envoya en otage au général 
français , do;ize de ses principaux o/Bciets. Les articles de 
la capitulation furent arrêtés le 10 octobre. Le mêmejour, 
d'Albuquerque arriva des Mines à marches forcées y avec un 
corps de i5,ooo hommes, dont 2,000 noirs ; il devança sa 
troupe avec i , 5oo cavaliers, et.aiitant de fantassins en croupe. 
Avec cette force , il voulut surprendre les Français ; mais 
Duguay, qui gardait encore les otages, en imposa par sa 
fermeté. Ayant reçu le dernier paiement de la rançon, il le 
distribua à, ses officiers^ soldats et marins, et remit à la voile, 
le i3 octobre, pour attaquer là. baie de Tous-les- Saints ; 
mais les vents contraires empêchèrent l'exécution de cette 
entreprise. Il fit voile pour la France , remmenant 5oo sol- 
dats dé l'expédition du capitaine Duclerc, et arriva à Brest 
le 12 juin 1712, après avoir perdu deux vaisseaux dans 
une tempête. 

Les armateurs français gagnèrent 90 pour cent dans cette 
expédition. La perte des Portugtis fut estimée à environ 24 
millions (i). 

■ -■ ■ ■ — ■ — — 

(i)r Dans les notes des Memorias kistoricas do Rio dé 
Janeiro, etc., par José de Souza Azevedo Pizarro e Araujo ^ 
natif de cette ville, les erreurs contenues dans l'éloge de Thomas 
sont relevées par cet auteur portugais, i^ Thomas dit, que I4 
port était défendu par un grand nombre de forteresses munies de 
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17 II. Insurrection à Bahia. La dëcdiwerte des mines at- 
tira ver$ la côte dtt Brésil les flibustiers ou boucaniers, contre 
lesquels il fallut armer les forts et établir des croisières. 
Pour couvrir les dépenses occasionnées par leurs incursions , 
le gouyerneur-général mit un impôt oie dix pour cent sur 
toutes sortes de naarchandtses importées au Brésil. I^es ha- 
bitants, craignant que cette taxe ne devînt perpétuelle , s'as- 
semblèrent sut la place publique , déterminés à y rester jus- 
qu'à ce qu'ils eussent obtenu sa révocation^ et que le prix 
au. sel fut réduit à 480 au lieu de 720 rets. Le gouvernenir 
Pedro de Yasconcellos de Sousa , auquel il envoya un me»^ 
sage , répondit qu'il était de son devoir d^'exécuter les édits 
royaux, et qu'il ne devait pas s'adresser à lui, mais au 
troQi&v Les mutins vinrent alors l'insulter, tt se portèrent 
m^me au pillage de la maison de l'agent qui avait le contrat 
pour fournir le sel, ainsi que de celles d'autres iiidi vidas. 
14e gjOjoyerneur, alarmé, eéaàet accorda le pardbn axix in— 
Sfirgé^* L'assemblée se dispiersa , et se réunit oe nouveau pour 
deuianderau gouverneur qu'il envoyât une expédition pour 
chasser les Français de Rio'Jqnéiro: Il répondit, qu'il maii- 
quait des moyens nécessaires ; mais, sur l^eur instance, il pro« 
mit djQ lever une taxe pour cet objet. En même teirts ,. 
qn reçut la nouvelle du départ des Français de cette posi' 


5oo canons. L'hisiorieil portugais' àssxirë qu'il n'y arvaît qiie deux 
fort£irç9ses , FtiDè k l'ouest et Fautift ^ Test^ tme le nombre des 
canons' n'était pas La moitié de ce cbiffîre, etqu il manquait d'iiom- 
ipes pour les manœuvras. 2* Selon Tliomaâ, sept vaisseaux de 

fuerre au milieu de rentrée présentaient une barrière fornÛT 
able. L'auteur portugais dit que les quatre navires de' sa nation 
qui s'y trouvaient étaient désarmés et incapal>les de se défendre ; 
que cteux autres étaient des navires aoglais qui y avaient jet^ 
l'anore, et que le reste ap{)artenait aux négociants de Lis- 
bonne, de Porto ^ etc., et étaient venus avec la flotte de cette 
année. 3<> Qu'au lieU de nouveaux ouvrages, toursy boulevards 
et bastions, il n'e:fi&tait que les petits forts ou redoutes de Boa** 
Tiagem, de Gragauatâ et celui de morro ou tertre de S.<"Bèiitûi 
Les retranchements étaient ceux qui s'étendaient du mur des Pères 
de-la Compagnie derrière la casa da Misericordia jusqu'au Trâ- 
piche da Prainha^ Les îles fortifiées étaient Celles de Cobras et de 
Yillegagnon y toutes deux inutiles dans les circonstances dont on 
parle *. 

^ MttnarUu historieas do Mio de Janeiro^ ch. a. 


tidB, et te ttoavean gouvemedr rétablit fe^ dîmes sans op«^ 
poûtioa (i). 

171 !• Établissement ite la villa do Carmo , ou ci^é de 
Marianna, dans la comarca de ViUa-Rica, province de Minas- 
Géraès , sur les bords du Ribeirâo do Carmo , sous la lat. de 
20" 21' et 340® de long, de Fîte de Fer. Cette ville est située . 
à deux lieues est-nord-est deVilla-Rica , dans un terrain élevé 
de 398 toises 1/2 au-dessus de POcéan. Elle est l^aignée du. 
coté oriental par le Ribeirâo do Seminario {^séminaire") , et 
du côté de l'ouest par le Ribeirâo de Cateté ; un troisième- 
ruisseau, celui d'Ouro-Préto, venant de Vîlla-Rica , passe- 
du même côté derrière un morne, ti reçoit les deux autres;» 
souâ le nom de Ribeirâo do Carmo (2). 

171 1 (17 juillet). Fondation de la Filla^Réal daSabarai 
ehef-lieu ae la comarca de Rio dos Veillas. Les aruiiens P«iU'- 
listas avaient découvert) en 1690 , des pierres précieuses dans 
le terrain connu sous le nom de Sabara^-Bussu , ou Sahrâ'^ 
Bussu, et qui est arrosé par le rio du même nom. ii'a:nnée- 
d'après, le lieutenant - général Manoel de Borha Gato et 
d'autres individu^^ frappés de U beauté des bords de cette- 

■h H II II I ■ ■ ' ■ t I I !■■ ■ fc» < l ' II. , 

/ 

(1) Rocha Pitta, IX, § Ii4-i9t XL> 95-6. Hist* oj BrazU, par- 
M. Southey^ ch. 33. 

(2) En 1699, Manuel Garcia de Taibate avait trouve de Tor 
dan^ un ravin près de I9 barre de Ribeirâo do Campo. L'année 
suivante, Joaô Lopez de Lima , pauliste, avait fait une sernblablê 
découverte dans le Ribeirâo do Carmo en un lieu distant de la 
barre du Rio-Docév de 16 a 18 iieues, en ligne directe; et' 
de 3f) en stuivant son cours. Ces circonstances y attirèrent plci-} 
sieurs CertanejoSy ce qui engagea le gouverneur d'établir œtte^ 
ville y le 8 avril 171 1 , crue le roi confirma la même année. Par 
une cëdule royale du 20 avril I743, elle prit le titre de cité de 
lifarianna en l'honneur de la reine régnante , D. Marianna da 
Au^ria^ Les rues en sont pavées , et les maisons bâties en pierre. 
Elle possède une cathédrale, un palais épiscopal, une maison de 
ville > 8 cbapelle»^ un séminaire dont le chapitre est composé de 
i4 chanoines, hejuizdefbra a TinspectioM de qo officiers publics.. 
La populatioQi actuelle de Marianna s'élève à plus de 5,ooo indi* 
vklus. . 

. Cor^ Braz. , 1 , 37 1 --a . 

Mem, hisL, VIIÏ, part. 2, 76 et s. Voyez la note u^ a la fin du^ 
volume, contenant un tableau des paroisses qui se trouvent danSv. 
te. territoire de cette ville. 

Yoyagp de M. de Saint-Hilaire, tom. I^ ch. 7. 
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rivière, firent ttn établissement sar le Rio das Felhas (i)y 
au Hea où il reçoit les eaux du premier affluent , et qui 
prit le nom de Sabara. La population étant considérable^le 
gouverneur Âlbuquerque y transféra, le 17 juillet 1711, la' 
Villa-Réal da Sabara , acte qui eut la confirmation du roi , 
le 3i octobre 17 12. Elle est située sous la lat. de 19® ^7' \b'\ 
et long, de 334" i' ' ^'^ ^^ 1**^^ d^ F^**- Sabara devint le che(- 
lieu de la comarca du Rio das VelhaS(2). 

24 juillet 171 T. Par une cédule royale 5 la ville de S.-Paulo 
prit Je titre de cité , en conséquence de la création d'une êapi- 
tainerie du même nom. 

1711. Établissement de Villa-Rica , autrefois Ouro^Préto 
ou Ornoir, Les premiers Paulistas, Antonio Dias, Thomas 
Lopez de Camargos et Francisco Buéno da Silva , qui décou- 
vrirent de Vor dans ce district, dans les années i6gg, 1700 
et 1701, ayant reconnu qu^une partie^de ce métal ^ qui con- 
tenait' un alliage d'argent, acquérait nne couleur foncée, 
appelèrent ce lieu la Serra de Ouro-Préto , ou montagne» 
d or noir, depuis nommée do Cârmo. Les Aymores, habi- 
tants de ce riche territoire , leur disputèrent le terrain avec 
grand courage. Le bruit qu il existait dans le pays une mitie 
Aes plus riches , y attira des aventuriers de Rio-Janéiro et 
de S.-Vicente, qui réclamèrent le partage égal de ces trésors. 
Le.s Paulistas s'y refusèrent; et en attendant des renforts, ils 
se retirèrent sur les bords de S.-Joao del Rey, où ils furent- 
attaqués et battus après un sanglant combat. Cette rivière 
prit le nom de Rio das Mortes, Les Paulistâis s'adressèrent 
à leur souverain y le régent de Portugal , qui envoya une ex- 
pédition sous le commandement de dom Antonio d'Albu-' 
querqùe, pour s'emparer de ces mines. Celui-ci étant arriva 
en qualité de gouverneur du district , y jeta les fondements 

(i) Cette rivière a ses sources daosles montagnes deVilla-Rica 
et se décharge dans le Rio-S.-Franciscosous la lat. de i6<* 18*, 
et de 552° 10 de long, de l'île de Fer. 

(a) La population s'élève a 7,660; le-nombre de feux est de 85o. 
On y créa la place deJuiz de Fora par un décret du 6 décembre 
iSn.Une toi du 5 décembre 1760 y établit une fonderie. La 
camara possède une rente de 8 à 9,000 cruzados qu'elle, dépense 
pour les réparations de 52 ponts eu boi^, des cbaussées , des fdn~ 
i»inr:5, etc. L'église de la ville, sous le titre de Conjeiçao, fut 
fondée en 1701 : lat. 190 5^* sud. 

Mem. hist., VHI» part. 2. Voy. la note B à la* fin du' volume , 
qui renferme un tableau des paroisses de cette ville. 
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de Pailla- Rica, ou rîehe yiUe, qui devint la capitale de Minas^ 
téraès. La situation de cette ville est élevée, froide et prcs- 
ue couverte débrouillards qui occasionnent des rhumes et 
fluxions (i). 

1 7 1 2. La villa de S.-Joâo del Rey^ autrefois Rio das Mor- 
tes ^ fut érigée en ville par D. Joâo V, qui lui donna son 
nom. £lle es't située au pied de la serra do Lenheiro, ou 


que 
des 


^-mm 


(i) Cette ville est situe'e au pied de Iff serra d'Ouro^Préto , sur 
un terrain ine'gal, élevé de 65o toises au-dessus de FOcéan, k 80 
Iicues de Rio de Janeiro, par le 20° 26' de lat. et le 354° 2' de 
long, de rîle de Fer. Les rues, qui sont parallèles, forment des 
terrassesf et Teau coule, dans chaque maison , de 14 fontaines. La 
plupart de ces maisons sont en pierres , élevées de deux éiages, 
couvertes de tuiles et blanchies. Les principaux édifices sont le 
palais, la caserne et la maison de ville. Il y a un fort muni de 
quelques pièces de canofi. Autrefois, rétablissement pour jfondre 
de For donnait des places k 16 officiers. 

> Cette capitale possède dix chapelles, trois couvents, un hôpi- 
tal, une miserîcordia j fondée par Gomez Freyre d'Aorada, en 
vertu ^iiuealvara ou décret du 16 avril 175S et confirmé en 1740. 
Il V k des professeurs royaux àes premiers éléments du laiSn et 
de 1-a philosophie. 

Par un ordre du 26 mai 1744» on établit 4 ponts de pierre, 
14 fontaines construites en marbre du pays Un décret du ï6 
avril 1708 ordonna l'érection d'un hôpital et d'une misericordia 
pour les infirmes. Une raffinerie d*or et un Conseil d'admipistrar 
lion furent créés en vertu d'une cédule royale du 7 sept. 1771. 

En 1^08, on établit un tribunal sous le titre de fimla pour la 
conquête et la civilisation des Indiens et la navigation de la ri- 
vière Doce : son principal but est d'encourager l'agriculture. 

Les habitants oe Yilla-Rica sont des rnineurs et des trafiquants. 
On y fait presque toutes lés branches de commerce. 

En 18 13, la comarca de Villa-Rica comprenait, suivant le co- 
lonel Eschwège, 6,517 feux et 72>2Q9 individus. En 182g, la ville 
contenait i,5oo maisons habitées par environ 7,000 individus. 
M. de Saint-Hilaire dit que la population , qui s'est élevée autre- 
fois a 20,000 âmes, est réduite aujourd'hui k environ 8,000, et 
que la ville serait bien plus déserte. encore si elle n'était la capi* 
taie delà province, le chef-lieu dé Tadministralion et la résidence 
d'un régiment. 

Cor. B'j-az. , I, 568. 

Notices ofBrazily par M. Walsh , vol. II, o. 196-7. 

M. deSaint-HilaiVe (ch. 7) donne beaucoup ae détails sur cette 
ville. 

Mem, hist., VIII, part. 2, 87 et suiv. Yoy. la note C a la fin du 
volume, contenant un tableau des paroisses. 
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ooUine da bocheron , dans un pays plat , à environ ane- 
demi-lieue de cette rivière , dans la comarca du même nom 
de la province de Minas-Géraès , à 22 Henes au sud-est de 
Villa-Rica^à autant sud-sud-est de Sabara^ et à 62 nord- est 
de Rio de Janeiro (i). 

1 7 ) 3 (i I avril). Traité de paix ou de réconciliation entre 
la France et le Portugal , conclu à Utrecht y entre Louis- 
XI P^ et Jean F, Par ce traité , le roi de France renoncé 
en faveur du Portugal aux terres appelées Cap du Nord, à 
toutes celles des deux côtés du Maranham, et à la navigation 
et an commerce de ce fleuve, sons la garantie de la reine d'An- 
gleterre. S. M. T. G. se désiste pour toujours, tan% en son 
nom qu'en celui de ses successeurs et héritiers, de tous droits- 
et prétentions qu'elle peut et pourra prétendre sur la pro^ 

Eriété des terres appelées du Cap du Nord ^ et située entre 
I rivière des Amazones et celle de lapoc^ ou deYicente* 
Pînzon , afin que lesdites terres soient désormais possédées 

5ar S. M. portugaise, ses hoirs , etc., comme fesant partie 
e ses États. (Art. 8.) 

En conséquence, S. }IL. P. pourra faire rebâtir les forts^ 
d'Araguari et Gamaû ou Massapâ , ainsi que tous les autres 
qui ont été démolis en exécution du traité provisionnel fait 
à Lisbonne, le 4 mars 1700, cmtre S. M^ T. G. et S. M. P. 
Pierre II, qui pourra faire bâtir autant de nouveaux forts 
qu'elle trouvera à propos. (Art. 9.) 

S. M. T. €. reconnaît que la propriété et la souve^ 
raineté des deux bords du fleuve des Amazones (Maran- 
ham), appartiennent à S. M. P. , et elle se démet en son nom 
et en celui de ses héritiers , de toute prétention sur la navi- 
gation dudit fleuve , et se désiste de tout droit qu elle pour- 
rait avoir sur quelques autres domaines portugais , tant en 
Amérique que dans toute autre partie du monde. ( Art. 10 
et II.) ^ 

(1) Elle possède sept, églises ou chapelles et deux couvents,, 
un hôpital, une raffinerie d'or, une école latine, une bibliothè- 

aue de mille volumes, une imprimerie et un journal périodique. 
[ y a deux ponts de pierre sur le petit canal de Tijuco qui së- 
Î>are la ville en deux parties. Selon M. Mawe, la population s'é- 
ivek environ 5,000 individus. En 1829, ^^'^ ^^t estimée a en- 
viron 7,000 par M. Walsh. Notices of Bruzil, vol. 11^' p. i3a.. 
Voy. Cor. Braz. , I, 377. 
Voyage de MM. Spix et Marti us, liv. Ill^ cli. 3. 


U est dâeikdtt aux habitants de Cayemie et autre» sojets 
de S. M. T. G. , de commercer dans le MaraSon oa à Tem- 
Isoachure des Amazones } de passer la rivière de Yicente- 
Pinzon , ni d'acheter des esclaves dans les termes du Cap 
dtt Nord, n est dëfeadu aux Portugais d'aller négocier a 
Cayenne. (Art. 12.) 

La direction spirituelle des peuples desdites terres restera 
entièrement entre les mains des missionnaires portugais. 
(Art. i3.) (i) 

Ezisiiite la France proposa à T Espagne une division de» 

rrovinces portugaises^ en s'emparant du Brésil, et laissant 
l'Espagne le Portugal et les fies , ce qui fit naître le projet 
du ministre d'État, dom Luis da Cunha , d'établir le siège du 
gouvernement à Rio , où le roi prendrait le titre d'empe- 
reur de l'Ouest. 

171 3 (â). Fondation de la ville de Pendamonhangaha 
dans la capitainerie et la comarca de S.-Paulo , sur la rive 
droite de la Parahyba ^ et à xo milles nord -nord-est de 
Thaubate (3). - . 

17 14 (29 jsmvier). Fondation de Filfa^No^^a daRainha, 
de la comarca du Rio das Yeihas , province de Minas-Géraës, 
par D, Braz. Balthasar da Silveira , successeur d'Albu- 
querque. Cette ville est située sous la latitude de 19* 54' t 
et de 334» 16' 35'' de longitude de l'île de Fer, entre Sa- 
hara, qui est à la distance de 3 lieues est-sud-est et Varraial 
de Santa-Barbara. Ce terrain, uni et agréable, f ut découvert^ 
en 1701 , par Leonardo Nardes, Il est nommé, par les indi- 
gènes, CahytCj qui signifie mata bravo , ou gros bois, ou 
basque Jechado , ou bois impénétrable (4)« 


(i) Roussel y Preuves des intërits y etc, tom. IH, p. 98. 
(a) MM. Spiz et Martrns. 

(3) Cette ville possède utie église et un hermitage; les habitants 
sont cultivateurs. 

(4) Après la formation de Varraial de Cahy te ou Caèthe , il y 
eut une émeute fomentée par les deux frères paulistas, Jëro<- 
nimo et Yalentin Pédrozo. 

La Rainha est soumise a la juridiction de VouvidorAe Sahara. 
La eamara ou municipalité a un revenu annuel de 8»ooo cnuados. 

La paroisse de la ville, dédiée k [?(• S. do Bom-Suecesso e SL 
Gastana, est distante de i4 lieues de Marîanna et de 9( de Rio- 
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17 14. (29 janyier). Étahlissemrtit de la villa do Prin- 
cipe j chef- lieu de la comarca de Serro-Fiio, dans la pro** 
TÎnce de Minas-Géraès , par le goavernear D. Braz Baltha-- 
sar. Cette ville est située près le Rio do Peixe , sous la kit* 
de i4'> ij'' sud, et le 333» Ifi' de longitude de Tîle de Fer, 
à la distance de 4^ lieues de Marianna., et de 134 nord-nofd* 
est de Rio- Janeiro (i). 

Janeiro.' Elle renferme dans sa juridiction spirituelle 5,8o6 in- 
dividus. 

Mem, hist.y tom. WX^ part i. 

Voyez la note Z> à la £ln du volume , c^i renferme un tableau 
des paroisses. 

(i) Les mines de ce district furent découvertes par Antoaîo 
Soarës, pauliste, et Antonio Rodriguës Arzâo, qui pénétrèrent dans 
Tîntérieur au nord de S.-Paulo, près des grands rochers, nommés 
dans la langue brésilienne, Hyvitury, et en portugais, Serro- 
Frio, parce qu'ils sont battu» continuellement par des vents 
glacés. 

Par un ordre roval de septembre 17 18, le gouverneur Gondé de 
Assumar nomma les officiers de cette ville. Une nouvelle magis- 
trature fut établie par cm décret du 6 décembre 181 1. 
. La camara a une rente annuelle de 2,877, '200 rei^f pour satis« 
faire aux dépenses publiques. La paroisse renferme une popula- 
tion de i4y35o habitants. Il y a un professeur pour la langue la- 
tine, çt une raffinerie d'or. Les babitants exploitent les mines et 
cultivent le raaïs^, le coton et la canne à sucre. Le sol est fertife- 
et très-productif. 

A la distance de 17 lieues au sud-ouest de Principe «e trouye la: 
serra qui porte le nom de Gaspar-Soarès et qui renferme une 
riche mine de fer. 

Mem, hist,, tom, m, part. 3, l33-l56. 

Cor. Braz., I, SgS-Sgô. 

"Làarraial très-florissant de S.-Antonio do Tijuco est situé dans 
une plaine a la distance de 5^ lieues de Marianna et de i34 de 
Rio de Janeiro, sous la lat. de 18° & et 34° 37' de long., k 10 
lieues de la Villa do Principe, près le Serro do Frio, et non loin 
de la source de Jéquitinhonha. Le district de Diamant ( dislric/o 
Diamantino) renfermait une population de ia,ooo habitants en 
Tannée 1816: plus de 6,000 nègres y furent employés sous 200 
blancs inspecteurs subalternes de la junta Diamaniina, composée 
de 5 memores. 

Afeni. hist., lom. VIII, part. 2, i5ï et suîv. 

Gor. Braz.» I, ioi. 

La population actuelle de Villa do Principe n'est que de 3,5o9^ 
k 3,000 individus: Selon le calcul de M. de Saint-Hilaire , cette 
Tille est élevée de S^aoo pieds au-dessus du niveau de la mer. 


1715. lie 6 février, traité de paix entre 'Jean Y et le dac 
d-Anjoa, comme roi d'Espagne, signé à Utrecht. Par les 
articles 5 et 6, le roi d'Espagne restitue aux Portugais le 
territoire et la colonie de S.-Sacramento , situés sur le bord 
septentrional de la Plata, et renonce, pour lui et ses suc- 
cesseurs , à tout droit qu'il prétendait avoir sur ladite colo- 
nie, qui den^eure comprise dans le domaine de la couronne 
de Portugal. £n vertu de cette cession , le traité provisoire 
conclu entre les deux couronnes y le 7 mai 1681, restera 
sans aucun effet ni vigueur. Aucune autre nation de l'Eu- 
rope, excepté le Portugal, ne pourrait s'éublir ou com- 
mercer en ladite colonie , directement ou indirecteme^it , 
sous quelque prétexte que ce soit. S.* M. C. enverra des or— 
dres au gouverneur de Buénos-Ayres, pour faire la reddi- 
tion de la colonie de S.-Sacramento. 

Far l'article 7 du même traité , la rétrocession de la colo- 
nie dcl Sacraniento fut i>tipulée«n faveur de l'Espagne, qui 
se réservait la liberté de pouvoir offrir un équivalent dans 
un an et demi , a6n que ledit terrain pût être rendu à son 
propriétaire primitif (i). 

D'après ce traité , les Portugais entrèrent en possession de 
cette placé et du territoire en dépendant qui s étendait seu- 
lemeht à une portée de canon. Mais entre l'année 1 683, qu'ils 
s'y établirent eu vertu du traité provisoire, et l'année 
1705 où la colonie fut occupée par les armes espagnoles^ les 
habitants portugais , s'appropriant les campagnes voisines , 
tâchèrent de se maintenir dans la forteresse. Le gouverneur 
de Buénos-Ayres, après avoir fait . de vaines protestations 
contre ces actes, eut enfin recours à des menaces et à des 
mesures militaires, pour forcer les Portugais à se contenir 
dans les limites du territoire qui leur avait été cédé. 

La Cour de Lisbonne prétendait que ce territoire devait 
embrasser toute la côte septentrionale du Rio de la Plata. 
La Cour d'Espagne, au contraire, affirmait que le district 
de Colonia, selon Je traité d'Utrecht,. ne s'étendait qu'à la 
distance. d'une portée du canon de la place, et que les gou- 
verneurs de Buénos-Ayres ont toujours eiApécbé Textensiôn 
de ces limites , bien que les Portugais aient cherché à trom- 
per leur vigilance par des incursions dans la campagne pour 
enlever des bestiaux, et en réclamant plus de terrain. 

(1) Roussel, Preuves des intérêts prësens et des prétentions 
des puissances de l'Europe, tom. UI.> 
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Piiangui làt érigée en yiUe en 171 5. EUe est située sur 
la rive droite de la Para , à trois milles aa-dessoas da con'- 
floent du S.-Joâo, danslaciHntfrca do Sabara de la province 
de Minas-Géraès, à 3o lieues au nord de &-Joâo dd Rey, 
et 31 ouest-nord- ouest de Sabara (i). 

1716. Expédition contre les Indiens de Piauhy. Le mes- 
tre-de-camp Antonio da Cunha Solto - Mayor fut tué par 
les Indiens sous ses ordres , pendant qu'il s'occupait de la 
conquête du pays de Pîauhy. Une expédition fut anssit^ 
eniroyée contre les révoltés; mais leur dief , nommé Manoel, 
né et âevé dans une aldéa des jésuites, parvint à s'échapper; 
Les Portugais soumirent toutefois les Ârauhies, la tribu la 
plus redoutable du pays. Un autre corps de troupes, sous 
Bemardo de Caivaiho de Agiiiar, acheva la conquête du 
pays. 

17 16 (le 4 novembre). Le mestre-de-camp portugais Ma- 
noel Barlfoza insista pour obtenir une plus grande exten- 
sion de territoire , soit au nt»rd , soit a lest sur la t!Ôte 
du îlio de la Plata ; et demanda la retraite des gardes espa- 
gnoles qui se trouvaient à cinq lieues de distance de la Co- 
lonia^ près de la Horqueta et du Rio-S.-Juân.Le gouverneur 
provisoire de Buenos- Ayres ^ do'm BaUhazar Garcia Ros, re- 
fusa avec fermeté de consentir à cette demande, d'après 
Tordre formel du roi Felipe^, communiqué par real cedula 
dans la même année 17 16 (a). 

11 chercha^ en même tems, à faire connaître l'injustice 
de ces prétentions , dénoiontrant que le territoire d'une place 
était hnaok autre chose que celui d'une vaste région , qui 
embrasse plus de 100 lieues de côtes du boixl septentrional 
du Rio de la Plata, vers son embouchure > et tle 200 dans 
l'intérieur ; que les Portugais pouvaient s'emparer à discré- 
tion de vastes provinces ^ en lésant retirer de la Horqueta 
et du Rio de S.-Juan les troupes destinées à protéger les 
estancias et haciendas de plus de quarante établissements 
indiens qui dépendaient de la juridiction de Buénos-Ayres , 
et distribués sur plus de 200 lieues de largeur^ et de 3oo de 
longueur (3). 
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(i) Cette yifle possède une église et deux hermitages. 

(a) Respuestadiamémoria, etc.,' i<) et note B. Cet ordre fut. 
réitéré dans d'ati.tre8 cëduies du iB mars 1724* du 12 juin cl 22 
juillet I734> et du 17 avril et 16 août 1736. 

(3) Respuesta, etc., ig. 


1716 (i I octobre). Dépêche Su roi , datée de Buen^Rétiro, 

-et adressée à Baltazar Garcia Ros y gouverneur de la cité 
de Trinidad et du port de Buénos-Ayres , dés provinces du Rio 
de la Plata , pour faire connaître sa volonté de remettre les 
Portugais en possession de ia Golonia dejl Sacramento, con- 
formément à Fart. 6 du dernier traité de paix{i). 

Deux ans après la conclusion du traité d'Utrecbt, une es- 
cadre espagnole fut envoyée pour dbiâtier les corsaires de 
différentes nations qui infestaient la mer du Sud. On s^em- 
para, dans le port de Montevideo^ d'un navire français dont 
réquipage était employé à charger des cuirs, ainsi qu'un 
autre navire de la^^léme nation dans L'entrée de Maldonado, 
qui était venu pour le même objet, et tous deux ayant été 
conduits en Espagne, y furent déclarés de bonne prise. Cette 
décision seule suffisait, disait-on , pour prouver Findubitable 
droit de TEspagne à la possession des deux ports de Mon- 
tevideo et de Maldonado , et à leurs territoires respectifs. ' 
Dans l'une des reconnaissances faites par ordre du gou-- 
verneur de BuénosrAyres , vers Tannée 1 720, poiir empêcher 
de semblables pirateries, on trouva des Portugais qui- cher* 
chaient à s''établir à Montevideo, et qui en furent empêché»; 
mais on répéta ces manœuvres 5 et vers la fin de 1728 , mi 
navire de guerre portugais entra à Montevideo avec des 
troupes et de Tartillerie , pour s'établir dans ce port. Les 
Portugais prétendaient que les ports de Montevideo et de 
Maldonado appartenaient à la Colonia, d'après le traité 
d'Utrecht , tandis que les Espagnols observaient que le pre* 
mier en était éloigné de l^o lieues , et l'autre de 70 ^ et que 
les comarcas ou provinces en dépendant avaient une éten- 
due de 100 lieues, et confinaient avec les sejpt aldéas des 
missions situées entre les rivières Ibicui et Uruguay. Ils ajou- 
taient que ceux qui fesaient le commerce de ces pays^ étaient 
munis de la permission des autorités de Buénos-Ayres , et 
obligés de doiiner le tiers de leur bénéfice sur les cuirs à 
cette cité. Les matawtas ou tueries, établies sur les bords 
d'une rivière ou ruisseau, prenaient le nom de celui des 
sujets espagnols auqudi on avait accordé cette permission. 
C'est ainsi qu'en sortant de Montevideo pour aller à la côte de 
la mer et ^ Vensenada de CastilhoSy on trouve les noms 
à&Arroyo de PandOy de Solis^Cliico , Rio de Solis' Grande, 
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(i) RêspuestUy etc., A. 
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los Arroyos de Maldonaiio' Grande , et Maldonado-Chico , 
la Laguna de Rocha, VArrçyo de Chqfarote , ainsi nomme 
d'après un dragon espagnol , et los Cerros de D, Carlos 
Nan^aez et de JSavarro (i). 

Environ 200 hommes débarquèrent et cherchèrent à se 
fortifier , en construisant une redoute ; mais le gouverneur 
de Buénos-Âyres , don Bruno de Zabala, instruit de ce pro- 
jet , expédia de suite le capitaine Âlonzo de la Yéga , pour 
engager le commandant portugais à se retirer du territoire 
sous la domination espagnole. Celui-ci s'y refusa : après plu- 
sieurs lettres de part et d'autre, une force imposante fat 
envoyée par terre et par mer, et força ces intrus à aban- 
donner leur poste. Ensuite on fortifia ce port, ainsi que celui 
de Maldonado. On les peupla, en 1724, avec quelques 
familles amenées de la péninsule et des îies Canaries. 

Les Espagnols insistaient toujours que tout le Rio de la 
Plata et les terrains situés sur ses deux bords y compris Mon- 
tevideo et Maldonado , sur la rive septentrionale, appar- 
tenaient à l'Espagne par droit de découverte, conquête, 
possession et occupation j et principalement étant com- 
pris dans la ligne de démarcation des possessions espagno- 
les dans TAmérique méridionale. La Colonia del Sacramento 
n était, suivant eux, dans êon principe, qu'un établisse- 
ment clandestin fondé par les Portugais sur les terres d'Es- 
pagne (2). 

1720 (27 janvier). Lettre du roi, datée de Madrid , et 
adressée au brigadier Bruno-Mauricio de Zavala y ^oxjl- 
verneur et capitaine -général de la cité de Trinidad et du 
port de Buénos-Ayres , déclarant que le territoire de Colo- 
nia del Sacramenio est borné à la distance d'une portée de 
canon de 24 de la place, et que ni les Portugais, ni aucune 
autre nation n'ont le droit de prendre possession des ports 
de Maldonado et Montevideo , ni de s'y fortifier (3). 

1718. Création de la, capitainerie de Piauhy, et fonda- 
tion de la ville capitale sons le nom de iV. Senhora da Fie- 
toriada Moxa. Cette nouvelle capitainerie fut subordonnée 
à Pernambuco pour les affaires ecclésiastiques 5 à Maranham^ 


(1) Respuesta, no« 22 et 23. 

(2) Respueita^ etc. , n^ 4^* 
(5) Respuesta , etc. , B. 


/ 
/ 
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pour celles civiles , et poar celles judiciaires y à la juridiction 
deBafaia(i). 

1718. Jerumenha, village de la province de Piauhy , fut 
créé ville en 17 18. Elle est située sur les bords du Gurgtiéa y 
à quatre lieues de son embouchure (2). 

1718-9. Les Tupinambasdu^Maranham, après s'étje soumis, 
en 1716, au capitaine Jéronimo d'Albuquerque , s'embar- 
quèrent sur la rivière du Gurupu pour aller renouveler la 
guerre avec les Indiens de Para. Mathias d'Albuquerque se 
mit en marche contre eux , et après quatre mois de fatigues^, 
il parvint à les cliasser dans riptérieur du pays. Ils réussi- 
rent ensuite à construire une fortitication dans la Guapara , 
lieu voisin de Para , d'où ils furent délogés par le capitaine 
Pedro Texeira. L année suivante , ils furent dispersés par les 
troupes de Pernambuco, duMaranham et du Pérou, et chas-- 
ses de tous îeâ villages de Giianap^ , Carupi et Iguapé. 
Les restes dé cette brave n^ation se sauvèrent dans les bois : 
auelques-uns se trouvèrent contraints, les années suivantes^ 
aese<fîxer dans des villages des. missions (3). 

1718. Fondation de villes . Oeyras, ville de la|)rovince 
de Piauhy, créée , en 1 7 1 8, par le roi doni Joze, sous le nom 
de villa deMocha, qu'il fit changer en celui de Oeyras, en 
Thonneur de sou célèbre secrétaire. Elle est située sur la 
Canindé, affluent du Parnahyba, à 75 lieues au sud de la 
ville du même nom , à 100 sud-ouest de S.-Luiz du Mara- 
nh^o, à 4^ sud* ouest de Cachias, et 200 ouest d'Olin- 


(1) RochaPilta,6,S28. 

Hisl. ofBrazil, par M. Soi^they, ch. 35. 


) 


(2} Elle a une égUse ^ les habitants sont fréquemment attaqués 
de fièvres. 
Cor. Braz., U^ 248* 

(3) DJario ddviageni, ei(\.; manuscrit de Tin tendant daVeiga 
e Sampaio. 

(4) Les maisons sont en terre ou en bois et blanchies de taba-^ 
tinga» Il y a une église et deux chapelles ; une grande partie des 
hanitants sont Ëupopéens; . f 

Vers la fia du dix-huitiëme siècle , la popula^on du district 
était, de ]4,ooo; celle de la villeven formait le quart ^ y compris 
la cavalerie de la capitainerie. 

Cor. Braz., Ily 246-7. Pairiota, cité par M. Southey^ch. 44* 
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^718. Parriahyha , dans la province de PîauLy , fat créée 
ville en 1 718. Elle est située sur la rive droite du brasarieft- 
tal de la rivière de son nom, dans un terrain sablonneux 
à quatre lieues de la mer (x)« 

1718'. Fondation de la tnlla de S.^Joié dans'Ia eomarca 
de Rio das Mortes , province de Minas-Géraèâ , par le gou- 
verneur Condé de Assnmar. Cette ville est située dans un en- 
droit découvert par Joâo deSerqaeira Afïbn$o, de Taibate^ et 
nommé Ponta do Mprf^ù^ sur le bord septentrional du Rio 
das Mortes , à dieux lieues au nord-^uest de la ville de S<- 
Joâo, sons la latitude de ai *^ 5^ 10^^ sud , et longitude 338^ 
45^ 8'^ de nie de Fer (a). « 

1718 (le ig janvier ). Fondation de la villa de *S- 
Joâo d'El-Reiy chef-lieu de la comana du Rio das Mortes^ 
dans la province de Minas^Géraès, en un Heu nomnfiié TP^ta 
do Morro, sous lalatitude de iii'^ 10' 35 ''sud* et la longitude 
de 335^ bW de l'île de Fer. Cette ville, fondée par le mémo 
gouverneur Condé d'Assumar , est à vingt-quatre lieues <sud- 
sud-ouest de Villa'Rica> sur la côte de la serra do Lenheiro 
et sur les bords des ruisseaux de Tijuco et Barreiras (3). 


rf*MhMiMM«H*«Mii>arii*fc«Mn*É*i 


(1) En 1811, on y établit un juiz de fora et Hué idfandega ou 
douane. Les ru^s ne sont pas pavées. Lès habitants sobt souvent 
aitaaués de fièvres. Cette ville est l'èntrepét d'une grande quan- 
tité ae coton et de cuirs. 

Cor. Braz.y II, â47* ^ 

(2) S.-Jozé est composée de 5oo« maisons , contenant une popu- 
lation d'environ 2,006 individus. Elle possède une église et deux 
chapelles. La compagnie des mineurs angiais y fait sa résidence. 
Notices ofBrazily par M. Walsh , vol. IL, 89-qo. 

La paroisse de celte ville dédiée a S.-Aûtonlo est k 26 lieues de 
Marianna et 63 de Rio de Janeiro. Elle renferme plu^ de 40 
lieues de tet*riloire et une population de 10,270 habitants, 1^ 
eomarca possède une rente annuelle dé 2,160,000 reis. Le sol est 
fertile, le climat tempéré; l'eau y est saine; les habitants élèvent 
beaucoup de bestiaux et de porcs : quelque^uns sont mineurs. 

Mem, hisL, VIII, part. 2, p. 129. 

Cor. Braz., I, 578. ^ 

(5} Les riches mines de ce lieu avaient «té découverteiS par 
Thomé Portes d'El Bei, de Taibaté. Les auteurs ne s'accordent 
pas concernant la création de cette ville/, qui fut premièrement 
nommée Rio das Martes, Dans ïes.Memor. histor. de Claudio 
Manoel dà Costa, publiés dans U Pairiota do Rio de Janeiro^ 
en i8i3,.(nam. 4 avril), on a fixé la date au ig janvier; et d a- 
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1718. Établissement de Pernagua dans la 'proviiii» ^ )de 
Pîauby. Elle fut créiée i^ilie en 1 7 18, et est située sur le-bord 
occidental d'un la^ 4e quatre lieues de longueur sur deiix de 
largeur, à la distance de quinze lieues de la limite méri- 
diopale de la province , de seize du Rio-'-Préto el 4^ de la 
Tille de S.-Francisco de Chag|is.(i). 

I/établissement de Campo^Maior fut créé ville en 17 18. 
Elle estr située sur les\bords du Parnabyba, à deux lieues de 
son emboucbure, près d^un grand lac (2V 

f^allença, autrefois Catinguinhe , village de là province 
de Piauhy , et situé sur un affluent du Rio de S. -Victor, fut 
créé ville en 1718. Elle a une église (3). 

Maivào, Ce petit établissement, nommé premièrçnient 
jRanchù do Prato dans la province dé Piauhy , fut ciéé ville 
eti.i7i^. Elle est située dans une plaine à la distance de six 
Itôues.de la rivière de ce nom. Elle a une église (4)- 

1719. Éxplôratioh de la province de Cuiaha et ^ élu- 
hlissement de la ville du même nom. Les Paulistas^ après 
avoir pébétré dans l'intérieur du pays au-delà des plaines 4^ 
Pîratininga, traversèrent le Rîo-Pardo avant l'année. 1626 , 
où ils passèrent la barre des rivières Ânhandoy et Anhani- 
bôby , et ari-ivant à un lieu non^imé la Vacaria^ sur le bord 
septentrional de là rivière Imbotetiu , aujourd'hcii nommé 
le Mondego^ à vingt lieues de son emboucbure, ils y détrui- 
sirent la cité. ChereZj qiie les Castillans du Paraguay y avaient 


■*■ 


Srës un< manuscrit de José Joakîm da Rocha , cette fondation eut 
eu le 8 décembre 1713 ; mais selon le Cor, Braz., en Taunce 1712. 
I^'aprësupe loi du 5 4éc« i75o, on y établit une fonderie d'or. 
Par un décret du 6 déc. 181 1 , on y envoya un juiz de fora, :» 
. Lia pa/oisse r en ferme 33^670 personnes aduliez Yoy^ Mem>. hist . y 
tomi Vni, part. 2, p. 120. 

Ije petit canal de Tijuco' divise la vilU en deux parties j on le 

Ï»asse sur deux ponts de pierre ; les maisons sont assez bonnes; 
es rues spnt pavées. Il y a plu^iieùrs cbapelles. 

(i) Les babitants^ dont plusieurs sont Européens, élèvent- des 
bestiaux et des cbevaux et cultivent la canne a sucre. * 
Cor. Braz.^ Il , 2^8. 

Î%) £^}e possède une église et uqo liermîda: Les habitants sont 
tivRleurs. • ^ > 

Cor. Braz., Il, 247 et 248. 

(5) Cor, Braz., 11,248. 

(4) Cor. Braz., II, 248- 

8. 
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établie et dont le capitaine Joâo Lème do Prado vit les iiU' 
nés 'en 1778. 

Vers le milieu du seizième siècle, Alexis Garcia, diCcoToç^" 

S né deson père^de son fils et d'une bande de domestiques in— 
iens, pénétra vers le pied des Andes, passa le Paraguay et 
découvrit les parties méridionales de Mato-Grosso. Ensuite 
Manoel Corré^x , paulista , ayant traversé TAràguaya^ pé- 
nétra dans lés parties septentrionales de cette province. 

Antonio Pérez d6 Campos , autre paulista , remonta y 
le premier, ie Cuiaba en 1718, pour attaquer les Cuchipos 
qui occupaient un établisi^ement où est situé anjourdnui 
Ihermitage de S.-Gonzalo. L'année suivante, Pascoal Mo- 
reira Cabrai^ qui prit la même route ,' arii va à la jonction 
du RiO'Coxipô, ou Cuchîpo-Mirim, avec la Cuiaba, et enleva 
quelques jeunes Indiens qui portaient des ornjsments d'or , 
ce qui fit voir que ce métal abondait dans ce pays. Il en ra- 
massa une quantité considérable. Le capitaine. Cabrai en 
avait , pour'sà part , une livre et demie ; d autres en possé- 
daient une demi-livre , et tout fut recueilli à la main sans 
aucun instrument de mineurs* Ils se décidèrent à continuer 
leurs travaux , et construisirent des cabanes sur les bords 
de certaines rivières. Quelques semaines après, une autre 
bandeira, pu troupe, y arriva de la rivière de S.-Lourenço. 
Ils tinrent Conseil ensemble ( le 8 avril), et décidèrent d'en- 
voyer Josér Gabriel Antimes à la ville de S.-Paulo^ pour 
présenter au gouverneur D. Pedro d'Almeida des écnan- 
tillons d'or, et demander les instructions nécessaires pour le 
bien public et le service de sa majesté. 

En même tems , les nouveaux colons nommèrent Cabrai 
leur chef avec le titre àe gUarda mer par uÀ acte fait le 8 
avrili7i9 (!)• 

Antunes éprouva dans sïi route tant de difficultés , qu'il 
n'arriva à S.-Paulo qu'après plusieurs inois. Le bruit de 
cette découverte fit partir un grand nombre ^de personnes , 
dont plusieurs moururent en route faute d'ai^mes pour tuer 
du gibier et se défendre contre les naturels et les animaux 
sauvages. 

La même année , on transporta rétablissement à For- 
(fuilha, où on rencontra un peuple qui portait des ornements 
d'or et qui en déc'orait ses bodoques ou arcs d'arbalète 

■' ' ^ - I t ■' .^ !■■ I . I I ■■ ■ I I ^ ■ 

(1} Les Mem, Hist. dounent ici uue fausse date de 1819- 
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i jalet. Il retourna au premier lieu , où ses compagnons 
découvrirent une grande quantité de ce me'tal. 

An mois d'octobre l'jz^y MiguelStUilde Sorocabasé^ 
tant établi aVecT ses gens sur les- bords delà Cuîaba, deii» 
Carijos ,. indiens domestiques > qu'il avait envoyés dans lev 
bois pour chercher du miel, lui apportèrent vingt-trois pièces 
{Jolhètéis^ ou granitos } ou lames d or qui pesaient 1 20 octa^ 
vas,^ ailnonçant qu'it y en avait encore. Le lendemain^ ces 
Indiens conduisirent Sutil avec ses, gens à çet^ndroit, où* 
se trouve' actuellement la ville de Cuiaba.. Dans un seul jour, 
Sutil avait ramassé la moitié d'un arro&ai de 82 liv. portu- 
gaises', etson compagnon Joarn- Francisco, surnommé Bar- 
ùadOy plus de 400 oitavas. Dans l'espace d^ùannoii, depuis 
leux; arrivée, ils avaient recueilli 4oo arrobas sans faire des 
excavation» de plus de quatre hrasses de profoncUur. Ce 
lieu qui prit le nom de Lavras d& Suiil , est celui où -se -^ 
trouve la ville de Cuiaba. Uarralal de ^Forqttilha'^ fut 
transféré , et on y établit un secQud arraial en 1 728. 

Cabrai, pauliste sans éducatien , administra la/cok»me 
avec beaucoup de prudence et de succès jusqu'en 1728, que 
Rodrigo César de Ménézès , premier gouverneur et capitaine- 
général de la capitania de S.-Paul6, nomma, en qualité de 
régent, /ôâo Ant unes Maciel, et enjceîle de sur-intendai^t 
des terras mineraes, Fernando Dias Fàlcâo^ ainsi qu'il ré- 
sulte de sa lettre oflGLcielle du 16 juillet 1724. 

La nouvelle de cette découverte s'étarit répandue , un 
grand nombre d'habitants^de S.-Paulo das Géraès et de Rio 
de Janeiro quittèrent leiifs maisons et leurs famitlespour se 
rendre dans ce pays de richesses, comme dans une autre 
terre promise , où ils espéraient rencontrer tout ce qu'ils 
pouvaient désirer. Pleins de celte idée, ils partirent en 
troupes, vers Tannée «72*0 > remontèrent le Rio-Anhan- 
dohy, tra^ersèrentla ^iflcjritf, et descendant l'Imbotetiù , 
ils passèrent dans le Paraguahy où ils pénétrèrent dans 
plusieurs endroits riches en or j niais ce métal fut bientôt 
épuisé faute d'instruments nécessaires pour l'exploiter,* et 
les malheureux spéculateurs furent ruinés. 

Quelques-uns de ces aventuriers se rendirent,, vers la fin de 
la même' année, à un endroit nommé S.-Gonzalo Veïho^ 
d'où ils, passèrent au-delà de CoTsipo â un lieu nommé For- 
quilha , où ils établirent un arraial et une chapelle dédiée^ 
àN. S.da Penha,^en reconnaissance'de sa protection spéciale - 
pendant leur désastre. 
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L'auteur de la Corografia Brazilica raconte qaelegoaver- 
Beur Cësarde Mënéeès réclamant pour lacooroûne le quint du 
métal découvert, avait nommé, pour cet objets Aeux. pères, 
Ijourenco et Jean Leine, qui résidaient alors à S.-Patilo , aux 
-postes de procuradory mestre^le-canip. Ces agents distingués 
parleur rang et learfoTtune,àVeuràirî'réeàlWr^ï«a/, voulu- 
rent mettre a exécution les'mesures les plus aj3SUrdes ;<lsten-^ 
tètent même d'expulser des mines tt>ûs ceux qui n'étaient pas 
Paulistas.Le chapelain leur fit des remontrances 5 ils donnè- 
rent Tordre de tirer sur lui et une balle tua un de ses amis. S'é- 

> 

tant rendus coupables d'iHittes atrocités dont le gouverneur 
fut prévenu, il envoya l'ordre de les arrêter et de les envoyer 
prisonniers à S.-Paulo. Avertis de cette circonstance par un 
dé leurs parents, ils se retirèrent dans un endroit éloigné avec 
leurs .-partisans, où ils résistèrent à l'attaquç du ihestre- 
de-camp Balthasar Ribein}^ qui était arrivé pour exécuter 
les ordres du gouvemettVj mais bientôt, après' quelques per- 
tes des deux cotés , ils s'etifnirent dans l'intérieur du pays 
avec ceux qui leur restaient attachés. Lourenço fut tué^ et 
son frère .fut tondait .en prison à la viHe de Babia, où il 
fut mis à mort en 1724 ( i)« 

1719 (11 janvier ). fondation de Fïlla-Nova do Infante 
dans la comarca de Rio das Vélhas ^ province de Minas- 
Géraès, par le gouverneur D. 6raz Balthasar da Silveir^ y 
dans un terrain tmi et situé dans le voisinage du. iS'er^ao au 
nord-ouest ou ouest-nord-ouest de Sahara^ dont elle est dis- 
tante de vingt;^neuf lieues 3 elle est à la même distance de la 
ville de S.-Bento de Tamandua, sous la latitude de 19** 
4.-/ 3o'' et 33o» 16' de longitude de Tîte de Fer (a).' 

1720. Insurrection des mineurs. Le gouvernement de 
Portugal renouvela son ordre de lui réserver le quint du 
produit { et pour cet objet, d'établir des ràffiàeries dans 

(i^ Cor. Braz., n" 6. Provinciale M^to-Grosso, t. i.. 

(3) Par un décret du i5 juillet i8i5, on. donna à; cette villiâ 
une nouvelle magistrature. L'église paroissiale dédiée à N. S^ N. 
do Pilar est située k 40 lieues de Marianne^ a 122 de Rib de Ja- 
neiro. Elle renferme t4i^34 paroissiens. La comarca possède un 
patrimoine annuel de 1,200,000 rets pour subvenir aux dépenses 
publiques.' • . ^ . 

Ment, kist^, tom, VIII, part. 2, p. iï5 et seq. 

Santuar, Marian., liv- III, tit. 77. 
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eluiqae dîsirici. Eu^nio Fréirt de Andrade, procedor de 
la monnaie de Bahia , fut nommé directeur du nouvel éta- 
blissement. Arrivé à son poste, il convoquâtes principaux 
mineurs et propriétaires, qui donnèrent leurponsen^ment 
à ces nouvelles loi$ ^ mais bientôt après , ils co^mpenoèj^ent 
à exciter le peuple à Tinsurrection, et plus de 2,000 hommes 
s'assemblèrent en armes .à Villa-Rica. ïJouvidçr,^\x district» 
Martinho Vieira^ ayant cité quelques-uns 4.es plus distin- 
gués [Poderosos ) à comparaître devant lui , en.sa qualité 
ae juge» les insurgés regardèrent cet acte comme une 
insulte , attaquèrent sa ipaison , à minuit , et détruisirent 
tous ses e£re.ts et papiers. Il ne dut qu a son absence d^échap- 
per à la mort. Us demandèrent ensuite au go^ye^Ti^eur i>« 
Pedro de Almeida^ comte d'Assumar, de faire .disconUn per 
la construction des raffiiieries et de Içur assurer le pardon. 
JjC comte difFéra sa répwiLse pendant quatre jours,, ^an^ 
l'espoir d'employer la force contre eux ; mais les autres ville^. 
montrèrent des dispositions à les imiter. II. publia alors un 
édit pour annoncer que l'exécution des nouvelles lojs était 
siftspendœ pour un an. Cette concession', au lieu de calmer 
les insurgés , les irrita; et ils se rendirent à la résidence du 
gouverneur, à Villa do Garmo. Les habitants de cette ville 
i^estèrent neutres-; et quoique le comte eût aVec lui quelques 
con^pagntes de dragons, il accéda à toutes les demandes des. 
mécontents, qui y restèrent seize jours, avec l'espoir de gagner 
les habitants à leur cause. N ajant pas réussi , ils commirent 
de grands 'désordres. Après leur retour à yilla-Rjca, D 
Pedro envoya contre eux une compajgnie de troupes qui 
arrêta les principaux chefs dans leurs lits et les emmena pri- 
sonniers à Villa do Garmo» La nuitqui suivit les arrestations, 
les amis des p^isonniers entrèrent encore dans la ville. La 
U'ouvant abandonnée, ils proclamèrent que,, si les habitants 
pY revenaient pas , le jour suivant , ils brûleraient leurs 
maisons et les mettraient à mort partout ou ils les rencon- 
treraient. Gependant, avapt qu'ils pussent exécuter ce pro- 
jet, un grand nombre d^habitants £|rmés s'étaient reunis 
aux troupes ; et , d'api'ès les ordres du comte , ils. incen- 
dièrent les maisons de Paschoal da Silva et des autres 
chefs. Les prisonniers furent envoyés à Rio-Janéîrq. 

Le >comte fut rappelé , et D, Lourenco d'Almeida fut 
nommé son successeur, «n qualité de goitverneur de Minas- 
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Génè», qui fat séparée de S.-Paulo pour derenii^ lùie ca|n-' 
tainerie (i). 

1723. Fondation de villes. Établissement de la ville de 
Aracaty par le roi D. Joao Y, dans la province de Céara, sur 
le bord oriental du Rio-* Jaguaribe , à la distance de trois 
lieues de son embonchure et à l'est -de la ville capitale de 
Fortale2a. Elle possède une église paroissiale , quatre faer— 
mitages , un/uiz de fora , et une école de langue latine. Lai 
plupart des maisons sont à deux étages et sont bâties en bri- 
ques. Pendant la crue des rivières , les eaux montent jus- 
qu'au premier , et les babitants se réfugient dans le second 
étage. C'est la ville la plus grande et la plus commerçante 
de ïa province. Elle exporte du coton (2). 

1J23. Jacobina est érigée en ville par le colonel Pedro 
Barùosa Leal, d'après l'ordre du roi D. Joam Y. Elle est 
située près la rive gauche de i'Itapicuru méridional , à 
trois milles au-dessous d'un lac. Ellç consiste en une grande 
me et en plusieurs petites (3). 

\'j 2,!^ affaires des mines. Le nouveau: gouverneur pu-* 
blia, à Yilla-Rica, le i«' janvier, l'édit qui établissait le 
quint. 11 annonça , en même tems , l'ouverture de la raffi- 
nerie royale pour le i®' octobre suivant , ainsi que celle 
d'une monnaie qui avait été demandée par la comarca. 

La' tranquillité des mineurs fut encore troublée par un 
complot, fortné par des esclaves noirs qui avaient ie pro- 
jet de massacrer tous les blapcs, le. Jeqdi*^ Saint. Il fut 
révélé à un officier,, et un certain nombre de conspirateurs 


(1) History a[Brazil, par M. Soulfaey. 

(a) En 181 1 , le district de cette ville comptait une population 
de 5,254 habitants disperses sur une ëleiidue de vingt lieues ; 
en 1816, elle s'élevait k 6^o55; en 1821, a 6^000. Selon M. Koster, 
chap. 7, la population de cette ville est d'environ 600 individus. 

Memorias hist., tom. VJII, 229-232. 

Cor. Eraz., II, 229 et 23o. 

(3) La plupart des maisons sont bâties en pierre. La petite ri- 
vière nommée Rio do Oiro , ou rivière d*Or, traverse la ville. Elle 
possède une église et deux hermitages. 

Gor. Braz.y II, i34. .Selon Rocha Pitt», cette ville fut établie 
en J724* Yoy. iiv. X,, 106. Fundaçaô da villa da Jacoabina. 
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s^enfaîrent dans les bois. Afin de les arrêter , on établit un 
corps de capitatns do matio, on chasseurs des bois , et on 
offrit une recompense pour leur arrestation (i). 

Vers cette époaue^ la passipn pour les mines devcfUue gêné' 
raie â S.-Paulo, tut funeste à un grand nombre d'individus. 
Plus de 3oo qui étaient partis de Cuiaba, avec ao canots, 
rencontrèrent dans le Paraguay, vis-à-vis la bouche de 
Harez, une armada des Payagoas et tous furent ttfés, 
excepté deux blancs et trois nègres (a). 

1724.* Fondation de villes, Maragqgype , ville assez 
considérable de la province de Bahia, fut fondée par Tou- 
vidor d€ la comarca, D. Pedro Goncalves Cordeiro Pereirtu 
Elle est avjintageusement située sur le penchant d'une côU 
Une , près la rive gauche du Gnahy , à un mille de sa jonc- 
tion avec le Paraguasso. Elle possède une église et cinq 
chapelles^ un Juiz de fora et un professeur royal d'instruc- 
tion primaire et de latin. On en exporte de la farine , du sucre 
et du tabac. Le Guahy est navigable jusqu'à trois lieues de 
son embouchure (3). 

1724.. Rio» de Contas fut érigée en ville par le colonel 
Pedro Barbosa , d'après les ordres du roi Jean Y, à cause 
de la découverte des mines d'or, faite par les Paulistas en 
1734'. £lleest située sur la rive gauche du Brumado, dans 
la comarca de Jacobina , province de Bahia (l^, 

1726. Exploration de la province de Goyaz{B)ei étaùlis' 
sèment de la première colonie. Vers l'année i65o, Bartho- 
lemeu Bruno, accompagné de ses fils, portant le même nom, 
avait remarqué que les femmes de la tribt| de Goyaz , alors 
maîtresses du district où se trouve maintenant la capitale 


(i) America Portugueza, Ici finît cette histoire publiée in-fol.. 
Il Lisbonne 3 en i73o. 

(2) Voy. History ofBrazil, par M. Southey, chap. 36. 

(3) America Portugueza y liv. X, io5* 
Cor. Braz., lî, p» isS. 

(4) Les maisons sont construites en adobe ou en bois. Elle 
possède une église et une ëcole pour lentoignement du latin. 

Cor. Braz. , H , i36. 

America Portugueza, liv. X^ 106. 

(5) Ainsi nommée des Indiens qui rhabitaient. La capitainerie 
de Goyaz fut créée en ^^7, avec Villa-Boa pour capitale; celle- 
ci reçut sa charte en 1739. 
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d« cet^€ province, portaient des orheraents ^\>r. Après la 
décoaverte des mines de Cnîaba , en 1 7 19 , le fils de Biiéno 
communiqua ce fait au gouverneur Rodrigo César de Mé- 
nét^s, qui i'eïpiédia aveë un p^rti nombreu:^ (1722) , dont 
une centaine de mousquetaires, pou^ s'établir dans ce pays. 
Bciéna se trompait de route, aliS trop loin vers le midi, 
et arriva sur les bords d'une rivière qu'il nomma Rio dos 
Piioes^ OÙ il trouva une quantité considérable d'or 5 plu- 
sieurs de ses gens voulaietit rester pour «n ramasser davan- 
tage et suivirent^ regret Buéao qui continua sa marche, 
Soudant plusieurs jours, jusqu'à use xivière qu'on nomma 
e la Perdition , parcequ on n'avait pu .trouver la route de 
Ooyaz. Plus lôîn ^ ils rencoAtr^ent une autre rivière plus 
grande 5 ^t,* au-delà, une troisième ^ à. laquelle on donna 
le .nom de Rio das Areas à oause de son fond «ablonneux. 
Poursuivant t^ujour^ leur route vers l'ouest, âls furent en- 
core arrêtés par. une rivière qulls nommèrent Rio^Ricoy 
ou rivière Riche, a c^use de l'or qu'on y trouve. 

Buéno , ayant perdu tout espoir de découvrir son trésor 
dans cette direction , revint sur ses pas sans pouvoir suivie 
le même chemin, et après un voyage long et pénible, il ar- 
riva à la rivière Parannan , où il se crut encore plus loin de 
sonobjet, à cause de la trace des bestiaux qu'il y remarqua 
et qui y étalent venus, comme il Fapprit après, du Rio* 
Francisco , pour y trouver un meilleur pâturage. 

Au bout de trois ans de recherches infructueuses , Buéno- 
revint à S.rPaulo , ayant perdu une partie cle ses cens par 
des maladies et des désastres inséparables d'une telle entre* 
prise. 
"Après Tin intervalle de cinquante ans, depuis qu'il avait 
accompagné son père , et sa probité étant connue du gou-^ 
vernement, ce dernier l'expédia encore, avec toupies se- 
cours nécessaires. Il voyagea, pendant trois mois, à travers 
un pays inconnu où il n'y avait ni chemins, ni même de 
sentiers, et entrecoupé par des rivières rapides. Il arriva 
«nfin à un endroit distant de deux lieues de la situation 
actuelle de la capitale, où U aperçut quelques traces des- 
Portugais. On prit de vieux Inqi^ns de la n^ion goya , qui 
fournirent des renseignements sur un lieu .peu éloigné où 
des hommes blancs se trouvaient établis ^depuis beaucoup 
d'années. Buéno fut conduit, par ces guides y à l'endroit ou 
est actuellement situé Varraial de JFerreiro , qu'il reconnut 
être le même district où il avait été ave<i son père , et qui 
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écait arrosé par cinq ruisseaux, tous contenant de For. 
Après* avoir fait des préparatifs pour former un établisse- 
ment^ il retouriia à 8.-Panlo pour annoncer cette décou-< 
verte au gouverneur, auquel il remit une certaine quan- 
tité d of. Bientôt après ^ il eut Ija commisskm de capitaine 
mor^regente ret en 1726 , il retourna à la colonie^ 

17^. Son premier soin fut de vivre en paix avec les 
Geyaz* (seule tribu du district), qui avaient donné leur 
nom à la province j mais ces naturels n'aimant pas ces nou- 
veaux visiteurs , prirent les armes , et se portèrent à Ten- 
droit où eét maintenant Yarraial àe Barra, Buéno s'empara 
de quelques femmes , et les guerriers intimidés se disper- 
sèrent et revinrent pour indiquer les endroits les plus, riches 
en or. A celui qui porte actuellement le nom de Ponte do 
Meio, on trouva un morceau qui, étant purifié, pesait une 
demi-livre. 

Dans l'espace de deux années , un si grand nombre de'' 
personnes arrivèrent à Goyaz , qu elles manquèrent des pro- 
visions nécessaires. Tout était vendu à un prix extraordi- 
naire. Un alqueire de maïz, ouboisseau portugais , coûtait 
six ou seftoitavàs d'or 5 et la même mesure de farine de 
mandioca , dix oltavas. Une vadie à lait qu'on y amena, lut 
vendue deux livres pesant d'or j et un cochon vingt-huit ; 
on demandait deux oUavas d'or pour une livre de sucre. 
Tout se vendit dans la même proportion jusqu'à ce qu'on 
s''adonna/un peu A l'agriculture (i). 

1726 ( i5 novenibre ). Fondation de villes. Établisse- 
ment de laLp^illa-Réal doSenhorBom-Jézus de Cuiaba dans 
la province de Mato-Grosso , à un quart de lieue du Rio- 
Cuiaba , qui lui donne son nom^ à la distance de ^5 lieues 
à l'est de Villa-Beila , sous la latitude de ip^ 36'(i) et.32i<» 
n'y de longitude de Tîle de Fer. Elle fut établie par You\U- 
dor de la comarca^ Antonio Alvares Lanlias peixoto et 
le général de la cité de S.-Paulo (3). 


(1) Cor. Braz., liv. VII, Provincia de Goyaz. 

(a) Alcédo place cette ville sous la lat. de 14*^, 55'. 

(5) En 172^, le capitaine mor,Jacinto Barboza Lapez, y 
avait établi une église k ses frais. En 1729, la Cour de Lisbonne 
nomma César de Mëaézès pour gouverner les bandes qui étaient 
établies près le Rio*Cuiaba, aûn de ramasser de Tor, lai donnant 
les pouvoirs nécessaires pour fonder la ville de Cuîaba. Par ime 
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1728. Fondation du village de S.-Domingos dans Ui^ 
comarca de Serro'Frio^ au-dessus du ruisseau du même 
nom , dans le pays de Minas-Novas , à Touest du Rio-Arsa- 
suahy et à plus de aoo lieues de Bahia (i). 

1728. Fondation de la ville (arraial) d'Agua-Sufa 
{eau salée) dans la comarca de Serro-Frib , située au pied 
d'une colline à la jonction de ce ruisseau avec TArrasiiaby , 
par le 16^ 36' de latitude et le 335"* 35' de longituîle de 
rîle de Fer, à hmi lieues nord-nord-est de la villa do Pana- 
do. On y compte 95 feux et 760 habitants. La paroisse en 
renferme 7^600 (2). 

1729. Vers cette année -fut créé rétablissement de IVr- 
raial de Santa^Cruz dans la province de Goyaz , sons la 
latitude 17^ 54'* Ce lieu, qui renfermait beaucoup d'or, 
fut découvert par Manoel Dias da Silva , qui y éleva une 

loi du 17 septembre 1818, cette ville fut élevée ad rang de âlé 
avec tous Jes privilèges et prérogatives qui en dépendent. En 
1820, on y transféra Lajunta da Fazenda et la fonderie d'or de 
Mato-Grosso à cause de l'inàalubrité de sastluation, les babitans 
étant sujets aux dissenteries. Toutes les maisods sont construites 
en taipaf excepté celle du gouverneur, qui est de planches; la 
plupart des rues sont pavées. Une fontaine établie en 1790 , non 
loin de la Ponte do Rosario, fournit de l'eau ^ toute la ville. 

Les habitants cultivent la mandibca, le maïs , le coton et la 
canne k sucre. Les orangers, les ananas et les melons y réussis- 
sent bien. Cuiaba est la résidence d'un prélat, évéque in par^ 
tibus et de deux professeurs. 

L^ position de la ville de Guiaba fut déterminée, en 1786 , par 
rexpëdition envoyée par la Gour de Lisbonne et composée des 
mathématiciens Antonio Pires da Silva Pontes et Francisco Jo2é 
de Lacerda; des ingénieurs Ricardo Franco d'AImeida Serra et 
Joakim Jozé Ferreira , et deux dessinateurs. 

Mem, hisf, y Xom. IX, p. 11 et 12. 

Gor. Braz., I, 299. 

Bespuesta â la mémorial etc., par le marquis de Grimaldi , 
n«>64. 

(i) Quelques aventuriers qui avaient trouvé de Tor dans le lit 
de ce ruisseau, avaient établi une chapelle sur le sommet d'un 
morne où est situé ce village. La culture du cotonnier et de la 
canne a sucre y attira des habitants; et par un décret du 23 mars 
18 13, S.-Domingos devint chef-lieu de la paroisse qui aupara- 
vant dépendait de celle d'Agua-Suj,a. La population de S.-Do- 
mingos est composée d'environ 5o familles. 

Voy. Mémorial historicas, tom. VUI, part. 3, p. 170-3. 

(2) Idem y p. 170-3. 
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-croix avec rinscription suiya&te , viVfl ei rey de Poriugal / 
^ vive le roi de Portugal) (i). 

ijSô. Attaque des Indiens Payagoas, L'expédition qm 
partit de Cuiaba, en lySo, avec plus de 60 arrobc^s dor, 
sons la conduite de Vouvidor docteur Antonio Alvez Peixo^ 
to , fut attaquée parmi les pantanos ou îles marécageuses , 
à l'emboucnure du Jocoary , par une armada de 80 canots 
de guerre , ayant à bord plus de 800 Indiens Payagoas , et 
17 cbrétiens seulement échappèrent à la nage. On estima la 
perte des Indiens à environ 400 combattants. 

Une escadrille indienne s'étant avancée jusqu'à Vembou* 
cfaure de Cuiaba où elle avait fait prisonniers quelques pé- 
cheurs, on y expédia un armement de 3o canots de guerre 
et 5o transports ayant à bord 600 hommes 3 avec deux pièces 
d artillerie, et un grand nombre de fusils. Étant arrivés à 
l'embouchure de TËmbotatià , ils aperçurent une division 
Indienne qui s'enfuyait. On la poursuivit pendant plusieurs 
jours jusqu'au-delà du détroit où les eaux du Paraguay 
sont resserrées entre deux morros ou grands rochers* Là 
se trouvait toute la flotte qui commença aussitôt l'attaque 
par des cris épouvantables ; mais elle fut bientôt foudroyée 
par Tartilierie et la mousqueterie et forcée de se retirer 

{>récipitamment. Les Portugais la poursuivirent jusqu'à 
'aldeia de javatim , et s'en revinrent après avoir détruit 
plusieurs canots. 

lySo (2 octobre). Fondation de villes. Établissement 
de la "villa de N. S. do Bom^Successo das Minas rMovas 
do Arrasuahy dans la comarca de Serro-Frio, sur un ter- 
rain élevé entre deux ruisseaux qui se réunissent pour 
verser leurs eaux dans l'Ârrasuahy. Elle est située à la dis- 
tance de 63 lieues nord-est de Marianna , à 60 dans la même 

(1) Ce village^ chef-lieu d'un bours, est silué à 3o lieues au 
S.-U^ de MeiapOQte, sur la route de S.-Paulo, à une petite dis- 
tance de la rive gauche du Rio-Parj , et à environ un . mille du 
morro de Clémente, qui abonde en or , qu'on ne peut extraire k 
cause du défaut d'eau : c'est un axiome des mineurs qu'une mon- 
tagne d'or ne vaut rien sans eau. Dans ce district se trouve les 
Caldas ou sources chaudes , qui forment la petite rivière Gal- 
das du même nom. 

Santa-Gruz possède l'église la plus ancienne de la province. 
Les habitants élèvent des bestiaux et s'adonnent à ragriculture. 

Mem. kist,, tom. IX , a 16. 

C^r, Br«e„ 1 , 353. 
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direction de Sabarà , à 36 nord-nord-e^it de la villa do Prin- 
cipe> et à i3S de Rio do Janeiro sous la latitude de 17*^ \i^. 
IJii'^ {M. Eschwège). Séba$tiao Leme do Prado et d'autres 
Paulistas partirent 3 en 172^7» duRio^Manso pour chercher le 
Rio-Piauby, lequel, d'après le rapport de ceux qui l'a- 
Yai€;nt découvert , abondait en or et eu pierres précieuses. 
Continuant leur route est-nord- est , ils traversèrent le 
Rio-Arrasuahy et Itamarandiba , et se dirigèrent uxt peu 
vers le noid^ ils rencontrèrent le I&O'Fanado , ainsi nom- 
mé à cause des feuillettes d'or qu'on y avait remarquées. Par- 
courant ses bords au mois' de' )uîn de la même année, ils 
furent arrêtés par un affluent où il y avait de for, ce qui fit 
donner à ce lieu le nom de Bom^Successo, En même tems , 
d'autres spéculateurs descendirent les bords du Fanado et 
rencontrèrent les preitiiers à la barre de Arrasuahy* On fît 
connaître la découverte de ces nouvelles mines au gouver- 
neur de Bahia , qui ordonna une répartition du terrain de 
Ribeiro Bom-Suçcesso et Fanado. Plusieurs mineurs s'y 
rendirent. On éleva une chapelle au prince' des apôtres, et 
Varraial fut nommé arraial de S.-Pédro do Fanado (i). 
On forma ensuite d'autres établissements , les arraial de 
Iiaipdba,àe f^aiol, de Agua-Sufa y situés sur leiJ\io dé S.- 
Matheus, dans la com^zrca de Serra-Frio. Dans c^tte rivière, 
à l'est de la villa do Principe , le mestre-de-camp Jolko da 
Silva Guimaraens découvrit une quantité considérable de 

Sierres précieuses^ mais ayant éperdu la plus grande partie 
e ses gens , il se retira à Aiinas-Novas , où il unit ses jours 
sans pouvoir indiquer les lieux qui renfermaient ces riches- 
ses. Far cette raison, les Minas de S.-Matheus prirent le 
nom de Minas-Novas de An^asuahy , d'après le pro^isko 
du 4 février 1780. Le capitaine-général de Bahia et gou- 
verneur de l'état du Brésil , Vasco Fernandès Gesar de Mé- 
nézès ^ étant informé de ces faits et des répartitions du ter- 
rain 9 se mit en devoir de placer ce nouveau pays sous sa îu- 
ridiction, et il en nomma commandant le colonel Pedro 
Léoîino Âfariz, en conférant, en même tems, les titres de 
mestre-de-camp et de colonel à Domingo Dias et Francisco 
Oias > et à Sébastiào Leme , celui de guarda mor des terres 


(i) Mot qui est une corruption de celui dt Falhado (ou dimij- 
nution ) qui fut donné par les mineurs k un ruisseau où ils trou- 
vaient moins d'or qu'à iBom^Successo. 
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et eaux à mîiierai, en recompease de ses découvertes. Une 
caza d'intendencia fut établie à Ârrasuahy, d'après un dé- 
cret du a2 janvier 1736. Unjuiz dtfora y fut institué par 
un décret du 2a janvier i8io. Cette ville, mieux connue 
sous, le nom de Fanado > possède de six à sept cUapelles , 
et dont Tune -pour les noirs y une autre pour lès mulâtres. 
Il y a une école de la langue latine. On n'y compte pas une 
seule maison en pierre. 

Le territoire de Minas-No vas renferme 27^000 habitants. 
La comarca a une rente annuelle de 5oo,oao reis» Les habi* 
tauts se livrent aujourd'luii à l'agriculture (i). 

fjZi. Etablissement de la ville de Meiaponte, située 

dans la province de Goyaz, district du Rio das Velhas , près 

le Rio das Aimas , à huit lieues de Jaragua , à 27 lieues i 

l'est de la capitale , sous la latitude de i5^ 5o^. Le site de ce 

* Tillage fut découvert par Manoel Rodrigues Thomar (a). 

1782 Établissement de Yarraial de Agtxa-Çuente , ou 
eau chaude, dans la province de Goyaz , dictrict de Paran- 
nan , sous la latitude de i4'' 25^, à la distance d'une demi- 
lieue de la rive orientale du Rio-Maranhao , et à vingt nord- 
est de Pilar. 11 a pris son nom d'un lac voisin , grand et pro- 
fond et dont les eaux sont chaudes et fétides. Manoel Ko- 
drigaes fut le premier qui y découvrit de l'or. Ce métal s'y 
trouvait en si grande abondance^ que plus de 12,000 person- 

-"---■■ - ■ . ■ ■ ■ 

(ï) Mem. hisL, tom. VIU, part. 2, p. iSy, 192, 

Cor. Braz., I, 3g6, 397. Selon cet ouvrage, Bom-Successo fut 
établie dans Taonëe 1 761 . 

En 1757, les Minas-Novas furent détachées de la province Je 
Bahia et iac<9rporëes avec celles de Miaas-Géraës. 

Ce pays a i5o lieues de longueur sur 86 de largeur. M. de Saint- 
fiilaire> qui en donne une description (vol. II, ch. i), dit^ d après 
des renseignements. qâi lui ont été soumis» que cet immense terr 
ritoire comprend une population de 60^000 individus répartis sur 
sept paroisses. 

(a) <Sette ville possède une<églisey quatre kermidas, un hos- 
pice et une école pour eiiseignerle latin. Les habitants sont agri- 
culteurs et manufacturiers de certaines espèces de dr%p de laine 
et de coton; ils élèvent des bestiaux et une grande Quantité de 
cochons. Les caravanes qui vont de la capitale et de Guiaba ii la , 
métropole, a S.-Paulo ou Bahia, passent par Meiaponte, 

Cor. Bras, ^1,552. ^ 

Mem, hisi., tom. IX# 211, 212. t' 
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nés y affluèrent en peu de tems. On trouva entr'autres ri- 
chesses un lingot qui pesait 43 livres portugaises {carrateis) 
de 16 onces, qu'on envoya au roi D. Jolo Y. Une épidémie, 
occasionnée par des eaux stagnantes près des bords du Maran- 
ham, enlevait quelquefois 5o individus par jour 5 ceux qui 
échappèrent i ce fléau se retirèrent à l'endroit' où est situé 
Varraial actuel ( i ]. 

l jZsk, Elabliiscmtnt de Real de Minas , nommée ensuite 
S.-Francisco Xavier de Mato-Grosso, Les Paulistas , fixés 
à Cuiaba, commencèrent à fréquenter la serra de Mato-Gros- 
so. située vers la partie occidentale du Paraguay, et qui ren- 
fermait de l'or (lavaderos de oro). Antonio Femandès 
d^Abreu s'y établit en 1783 , et donna à l'établissement 
le nom de Real de Minas , qui fut changé, en 1734, en 
celui de S.'Francisco-'Xavier de Maio-Grosso, Cette ville 
communiquait avec' celle de Cuiaba , par les rivières Jauru 
et Paraguay; mais les PauKstas évi^ient ce passage en par- 
courant une rouie plus directe , par la haute serra où se 
trouve la vraie source du Kio-Paraguay. Sur le versant de 
cette montagne, vers le midi, ils découvrirent des échan- 
tillons d'excellent or et une mine de diamants (2}. 

1784. Fondation de l'arraial de Crixd (ainsi nommée 
d'après* les Indiens qui habitaient ce lieu ) ^ ^ani? le district 
et la^province de Goya2, sous la latitude de 14® 42', à en- 
viron 10 milles de la rive gauche de la rivière Crixâ et 1 1 
lieues de Tezouras. Il y a une église et trois chapelles (3). 

1734.^ Colonia del Sacramento. Bon Miguel de Salade^ 
gouverneur de Buénos-Ayres , adressa des plaintes à D* 
Antonio-Pédro Yasconcellos , gouverneur de la Colonia^ con- 
tre les violences commises par les Portugais dans les estan- 
cias espagnoles , et vint mettre le siège devfant la place 
qu'il ht battre en brèche 3 mais il se contenta de forcer les 
Portugais à quitter les terrains qu'ib feraient usurpés dans 

■ ■ I ■ B I I 

(i) Cor. Bmz, I^ 345. 

Mem. hist., tom.IX, igj, 198. 

(a) JSespuesta à la memoria , etc. ^ par le marquis de Grimlildi> 
n* 65. 
. (3) Cor. Braz., I, 333. 

Mem. hist, y tom IX, 195/196. 

Le pauliste absolu, Domingos Rodrigues do Prado , y trouva 
))eaucoup d'or> mais ne parla point de sa découverte* 
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le Toisiuage 6t à empêcher leurs iocarsions poar enlever des 
bestiaux ei détruire les établissemeuts espagnols (i). 

1734* Expédition contre le^ Indiens du Paraguay. £a 
1733) une 'flotte de ôo canots fut détruite par les Indiens, 
dont quelques individus s'échappèrent à Cuiaba. AGn de 
les châtier, on éqaipa une escadre de 3o canots de guerre, 
70 bateauLi^ de transport , et on confia le commandement 
au lieutenant-génjéral Manoel Rodriguez de Carvallio^ 
Vers le milieu daoût 1734, cette flotte entra dans le Para- 
guay, et après un mois de navigation, le commandant dé- 
couvrit au point du jour des feux au fond d'une baie qi4 
paraissait d un accès difficile. Il approcha en grand silence 
jusqu'à portée de fusil. Les Indiens surpris poussèrent un cri 
horrible auquel les Portugais répondirent par une décharge 
de 4op i^usils qui en tua un grand nombre 5 292 restèrent 
prisonniers, y compris les blessés et les enfants qui ne purent 
se sauver dans les bois. Bientôt après on les fit baptiser. 

i734.^Vers èette année, Fernanda Pats de Barros et 
son frère, Arthur Pues -, nati£s de Sorocaba, pénétrèrent 
à Touest des vastes plaines habitées par la nation paricis 
et arrivèrent à un ruisseau qui , prenant sa source dans 
la serra dé Chapada de S. - Francisco -- Xavier ^ va se 
réunir au Rio-Guapaie« Ils y troufèrent de l'or, en 1735 , 
ain^i.què sur les bords de la 5anta-Anna , du Brumado et de 
la Gonceiçâo (a). 

1735. Fondation de villes. Établissement de Varraial de 
Trahira sur la rive gauche de la rivière du mênie nom . et 
à !iix lieue| de son embouchure dans la province de Goyaz, 
sous la latitude de i4'' i5% à quatre lieues au-delà de 
CocaU Cet endroit sain et agréable fut découvert par An- 
tonio dç Souïa Bastos et Manoel Kodriguès Thomas , qui lui 
donnèrent le nom d'une espèce de poisson qui abonde dans 
la rivièire voisine de Trahira (3). 

1735. Fondation de Varraial de S.-^Jozé de Toc^ntins, 


(i) Réspuesta, etc., n<>. 21. 

(2) Mem. hisL, tpin. IX, hv. 9> chap. 2. 

(5) Cette ville possède une église paroissiale et deux chapelles. 
Le territoire abonde en talc dont on fait des lanterne^ mornes. ^ 
Voy. Cor. Brâï', Iy346. 
Mem. hist,, tom. IX, i^j, aoo. 
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sur la rive gauche du RiotBacalhau , et à huit lieaes de celui 
de Tocantins et une et demie de Traliii-a. Elle est ornée 
d'une église la plus belle de la province , et de deux chapel- 
les. Il y a une confrérie du Senhor dos Passos qui a été 
privilégiée par le pape Clément XIII { i). 

lySG. Affaires de Mato^Grosso. Le jour de S. Jozé, la 
flotte de S.^Paulo fut encore attaquée par une flottille in- 
dienne considérable, à Garanda. Le combat dura plusieurs 
heures, et se termina en faveur des Portugais, qui perdirent 
leur brave commandant , Pedro de Moraès , et Frey AntO' 
nio Nascentes y franciscain surnommé le Tigre, à cause de 
sa force musculaire et de sa grande intrépidité» 

lia même année , on ouvrit un chemin au territoire de 
Goyaz, par où i^5oo individu^ arriérent aux mines avec 
beaucoup de chevaux et de mulets. D'autres y descendirent 
par la rivière S'.-Lourenço. Une flottille de huit canots de 
guerre , chacun ayant à bord seize homines choisis , sous le 
commandement du lieutenant-général Manoel Rodriguez 
de Cartfalho , arriva à S.-Paulo avec qnati«rvingts arrobas 
d'or, aptës avoir dispersé une escadre indienne à l'entrée 
des Pantanos. Cette nouvelle s'étant répandue parmi les ha* 
bitants de Cuiaba^ presque tous partirent pour les raines de 
. Mato-Grosso , nouvellement découvertes. Le prix d'un nè- 
gre était de 5oo oitavas à cause du produit de son travail (2). 

1786. Fondation du petit arraiaî de S.-RiUa , à 10 
milles au nord de celui de Cachoeira^ du diattrict de Paran- 
nan , de la province de Goyaz (3). » 

1 786. Fondation de Varraial de S.-Felis de Cnntalicio , 
daDs la province de Goyaz, sous la latitude de i3® 3o'^, près 
la rive droite de la rivière du même nom, et à moins de trois 
milles de Maranhâe (4)« 


(1) Cor. Braz., I, 346. 

(î) Cor. Braz., I, n". 6. Provincia de MalO'Grosso. 

(3) Car. Braz., 1,346. 

(4) Elle possède une église et deux hermitages. Il y aVait au- 
trelois un établissement pour raffiner Vov. Les habitants s'occupent 
de l'agriculture et des mines. Cet arraial fut premièrement 
nommé Carlos Marinho., diaprés l'auteur, de la découverte du 
site où il s'élè>ve. C'est un julsado ou bourg, lequel, depuis 
i';54 , renferme la fonderie établie par le gëuéral D. Marcos de 
N^oronha , et qui fut transférée , en mar» 1796, à Varraial de Ga- 


ij3S. Étaè^^ement de VarrainlâeCorrê^deJardguà^ 
dans la province de Goyaz, sous la laiifade de i5^ 3o^l Le 
site fut^découTect par quelques noirs (i). 

lySO*. FàndaHon de l'arraial de Cachoeira {cataracte), 
près de la rivièr<5 qui lui a donné son nom, à quatre lieues 
et demies de Tocàntins, dans le district de Parannan, et pro- 
vince de Goyat (2). La rivière de' Cachoeira fut diécouverte 
cettfe année par Antonio da SiWa Cordovil (3). 

1737. Les £i;pagno1s, voulant |u*éveni ries Incursions que 



prend le nom de Rio-Grande de S.-Péd/v^ afîn de com- 
mander cette partie du pays. L'année suivante , un certain 
nombre de familles arrivèrent dans des barques 5 et bientôt 
cet établissement clandestin Torma une colonie comptant 
5ôo hommes arniés qui , sous Vasconcellos , réussirent à re^ 
pousser les troupes portugaises envoyées contr'eux.^ sous 
la conduite du mestre-de-icamp Domingo Fernandès. Les 
hostilités continuèrent jusqu'à ce qu'il fut donné 'de* ordires 
précis pous les faire cesser conformément au traité de Paris, 
du i6 mars 1 787 , d'après lequel les choses, devaient de- 
mieur«r! in statu quù ante belluni» Cependant le gouver- 
neur dé Coloftia del Sacràmento , qui avait envoyé des 
soldats et de Tartilleriè à Rio-Grande de S.-Pédro, resta 
matlre de soixante lieues d'un territoire fertile et abondant 

en bétail (4). 

Le brigàaierD. Miguel de Salcédo, gôuverrieur et capitaine- 
général du' Rio de la Platà , éclivit, le 20 décembre, au bri- 
gadier D. Joseph de Silva Paès, commandant portugais du 
Rio-Grande, pour Rengager à évacuer le territoire apparte- 
nant àrEspagne', ainsi que le Porto de S.-Miguel, et pour 
faire sus|)endre les ouvrages de fortification dans les autres 


vâlcfeite,par le géûëraH Tnstâo da Ouûha. Le tcrriloire appar-* 
tient a i'évéque de Para. 

Cflr. Brai,I>§46. 

Menif hist , tom. IX, 192, 101. 

*{i) JHem. Aw^, tom*lX, au. 
(a) Cor. Braz., 1 , 346. ^ 

(3) Mem. hist,, tcto. ÏX , p. î^oo»» 

(4) Lasiarrînyrsikiinifyàt ^ a^r. 74, 
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points, le rendant responsable de tous les dbnunages.et pet*' 
tes qui pourraient en résulter (i). 

1787. Cessation dès hoslilités entre les Espagnols et les 
Portugais, Les hostilités cessèrent , et les prisonniers 
faits de part et d autre furent mis en liberté. La perte 
des Espagnols en tués, blessés et déserteurs excédait 2,800 
hommes 5 celle des Portugais était bien moins considérable } 
mais ils avaient éprouvé une grande destruction de pto-. 
priétésj 248 maisons de campagne avaient été détruites, 
et tomes les chapelles , les potteries , moulins à vent et. 
fours à chaux du pays , ainsi que les fermes , jardins et 
plantations avaient été ravagés 5 il en avait été de même 
de plusieurs plantations 4e vigne , contenant pjès de 
ioo;>ooo ceps. On avait pris plus de 18,000 bétes de 
somme, 87,000 têtes de gros bétail et 23,ooo moutons* 
Même avant le bombardement de Colonia, la perte des. 
propriétés était évaluée à plus d'un million 201,000 crw^ 

zados, 

La France, profitant de l'hostilité de Philippe V contre le 
Portugal, proposa àja Cour d'Espagne le parcage des pos- 
sessions portugaises, en lui accordant le Portugal et les îles, 
et s'e^nparant elle-même des possessions brésiliennes (2). 

A cette époque , le ministre portugais, D. Luis da Cunha, 
engagea le roi de Portugal à établir sa G)ttr au Brésil, et à 

S rendre le titre d'empereur d'Occident. « Le Portugal , » 
it-il, « n'est qu une langue de terre, dont le tiers delà sur-, 
face n'est pas cultivé, quoique susceptible del'êtref un autre 
tiers appartient à l'églisç, et l'autie ne produit pas assez de 
bled pour la consommation -des habitants. Le Portugal se- 
rait protégé cQUtre f Espagne par lès autres puissances eu- 
ropéennes , et l'Espagne elle-même ne chercherait pas à 
s'en emparer dans la crainte de perdre les provinces ae là. 
Pkta et du Paraguay. » Il proposait comme ligi^e de d^ 
marcation l'Oyapoc et la Plata au nord et au sud , et 
dans l'intérieur le Paraguay jusqu'au lac Xarayes, d'où on 
tracerait une ligne vers l'ouest de plus de 100 lieues vjus- 
qu'à la Madeira (3). 

1737. Santissimi^ Trinidade de Mato^GrossOtLà iécow- 

(i) RespuestUf etc., appendice, t. s. . 
I (a) FFa^ofe Pa/»er5, manusc, cités par M. Southey. 
(3) History ofBrazil, par M. Southéy, clup< 36« 
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rerte des minas ae Caiaba poassa divers aTentnriëri à la re- 
cherche d'autres contrées, aakis Tespoird'y trouver les même9 
richesses. Après' les découvertes faites par les deux frères 
Paès, du pays dé Mato -Grosso, plusieurs individus de Yilla- 
Réal de Botn-Jésus vinrent s'y établir , et encouragés par 
le père Manoel de Araujo, ils élevèrent un temple, en 1787, 
dans un lieu appelé Chapada de Bruniado, alors ocçnfé par 
les Indiens (1). 

1787 ou 1739. Découverte des riches mines du disïrict 
de l'arraiald'Anta{2), dans ia province de Goyaz, sous 
la latitude de 16° li' ; étaôlissement de l'arraial du même 
nom et, de la paroisse de Bom- Jésus dans le district de 
Gojraz. Ces piines ( Lavras Minéraes ) furent découvertes 
par F. Calhamares àréndroit nommé Anta^ ou fut établie 
une chapelle dédiéeauS.-Bom-Jé^^us par les habitants de cet 
endroit , à doaze lieues de, distance de Téglise de Sai^ta-Aniia 
de Villa-Boa de Goyaz. Cette chapelle fui convertie en 
église paroissiale par xin provissiO du 5 mai 1.75 j , et l'ad*- 
ministration en fut confiée au révérend évéque Manoel 
Marques. On compte dans son^territoire environ 3oo feux et 
2^400 personnes adultes. ^ 

Cette paroisse est située entre deux ruisseaux qui se réu- 
nissent pour se jeter dans le Vermelho. L'or y abonde et e^t 
d'une excellente qualité, particulièrement à S.José , dans 
les montagnes voisines ; mais les habitants en ont aban- 
donné la recherche, ce qui a occasionné la décadence de cet 
établissement. 

A la distance d'une lieue de cet arraial, il y a une riche 


(i) Eq 1742 , par unprovisâo du 5o mai, on érigea ce pays eu 
district paroissial^ sous le nom de Capellania Curada et sous la 
direction du P. José Oias dos Santos , qui accompagna les habi- 
tants des nouvelles mines, en 1755. Population de la paroisse 
avant l'année 1807, 7,00Q-liabitants. 

Memorias hisioncas do Rio de Janeiro^ tom. IV, p- 209. 

D'après les annales manuscrites de Mato-Grosso> Joâo deSouza 
deAzévédo,dans son traité des limites de cette province (m^moria 
da Freguezia de CuM4) attribue la découverte de ce district k 
Antonio Fernandës de Aoreu, qui , en qualité de sergçnto mor^ 
fut envoyé avec Fernando Paès de Barros , par le brigadier ré- 
gent {brigadeiro régente) pour vérilîer la découverte annoncée. 

M On suppose que le nom à' An/a a été donné k ce lieu parcv 
qu on y aura tué un animal de ce nom. 


\ 


mine tiomm^e Ta^feira) découverte daiis Yànuiée 1762 ; naàs 
qu'il est difficile d'exploiter à cause de sa profondeur de trente 
palmes et de la ne'cessité d'en faire écouter les eaux qui y 
sont ramassé^. Avant la dernière révolution, il.y avait dans 
cet arraial une compagnie de cavalerie , un« de milice et 
ime autre d'infanterie (t). 

I ji%* Occupation de Hle de Fernam de Noronha pqr 
les agents de la Compagnie française des Jnd^s orientales. 
Cette île, qui a environ vingt milles de circonférence^ est si- 
tuée à près de soixanle-di^ lieues de la' cote delirésil. Vingt- 
cinq Français s'en emparèrent au nom de ladite Compa- 
gnie ;- mais ils furent forcés de se rendre à des troupes en- 
voyées contr'eux par le nouveau gouverneur de Pernam- 
buco (a). 

1 738, Etablissement de V arraial de Pontal dans la pro- 
vince de Goyaz", district de Nova-Beira , sous la latitude de 
1 1® 3o', à 120 lieiies au nord delà capitale et 12 de \ arraial 
do Carrao. Pontal fut découvert par Antonio Sanches, qui 
lui donna ce nom -à cause du coude qu'y fait le Rio-To- 
cantins j qui coulé à la distance de quatre lieties. Ce pas- 
sage est connu sous le nom de Porto-Kéal (3). 


(i) J/ffin. hist,, toin. V, 81-82. 

Cor. Braz.y I, 554< Selon cet ouvrage^ JliUa fut fondée en 

1729- 

(a) En 1602, un facteur portugais s'y établit avec i4 noirs 
esclaves des deux sexes. 11 y trouva des bœufs sauvages, des co- 
chons, des chèvres et des pigeons en grande quantité. Vers i63o, 
celle île fut prise par les Hollandais, qui l'abandonnèrent quelques 
années après à cause des rats qui l'infeslaient. Depuis cette épo- 
que, elle a servi de lieu d'exil aux condamnés de Pemambuco. 

De Laet. DUoa, liv. IV, ch. 3i2. 

Cooks' 2d. Voy. liv. IV, ch. 10. 

Kosters, Travels, p. Sç). 

(3) Pontal possède une église paroissiale. Les habitants culti- 
vent la manaioca , le maïs , le coton et des légumes ; le pays 
abonde en fruits. 

3fèm, hist., tom IX , 2o5. 

Â la distance de trois lieues au nord de Pontal se trouve l'a/- 
déa Afantança» 

L' arraial. Nova de Porto-Réal est situé au passage entre Pontal 
et Oanno où la rivière Tocantin^ a plus de 5oo braças a la plus 
gi'ande élévation de ^ies eaux et 574 & leur pUis grand abaisse- 
ment. 
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1789. htaBilssement de Villa- Boade Goias ou Goyaz, 
Un ordre royal du 11 février 1736, ordonna la création de 
la villa de Gojas , capitale de la province du même nom , ce 
qui fut exécuté parle gouverneur deS.-Paulo, D. Luis de Mas- 
carenhas, Condé de Sarzédas , le ^5 juillet 1789, lequel lui 
donna le titre de Éoa ou belle. Elle est située sous la latitude 
méridionale de 16*» 10^ comptés de Vite dé Fer (i). 

1 739; Fondation dt l'arraial de Natiyidade^ soi|$ la lati- 
tude de 1 1 o 22' , près de la petite rivière de S. -Antonio et dans 
le voisinage du Morro dos Olhos d'Agua (ainsi nommée à 
cause de plusieurs sources d'eau), dans le district de Tocan- 
tins, province de Goyaz, à six milles du Rio de Manoel Alv<?z 
àvL sud , et^près de dix de la rivière des Tucantins (2). 

1740. Le 20 décembre, la flotte du commodore Anson 
mouilla dans la rade.de l'île de Santa-Catharina. . 

174.0. Découverte de la rivière Urazicoara , affluent du 
Rio-Négro, par Francisco^ Xavier de Andrade , qui y fit on 
voyage de deux mois (3). . 


im 


(1) Selon les observalioris des pères Diogo Soarès et Domin- 
gos Chapaci, jésuites et habiles matiiëmaticiens. La Corogrqfia 
Brazilica donne 16° 5o' pour la latitude de cette ville. 

Par une loi du 17 septembre 1818, cette capitale fut élevée au 
rang de cité avec toutes les libertés et privilèges des autres cités 
du royaume de Portugal. Elle est située dans une plaine près- 
qu'au centre du Brésil, sur les bords du Yermelho qui la divise 
txk deux parties inégales, lesquelles communiquent par le moyen 
de tiôis ponts. Elle possède une église , six chapelleà, un palais 
pour le gouverneur, une maison de ir\\\e\casa da camara ) , un 
échiquier {casa da cpntadoria) et une fonderie d'or {casa da 
Jundiçâo do ouro ) , un fort, un tribunal, une fontaine et une 
promenade publique. C^est la résidence du gouverneur et d'un 
prélat qui est év,êque in partibus, 

• Cor. Braz., I, 533, 4« ' 

Mem, hist. y tom. IX, liv. 9, chap. 3, p. i52-3, art. Goyaz. 
Villa -Boa a une population de 700 familles. 

(2) II' y a une église et trois chapelles. Les habitants ci|ltiv6nt 
la canne à sucre, le cotonnier, le tabac, le maïs , la' mandioca et 
des légumes; les oianges et les citrons y sout excellents. Le site 
de ce village fut premièrement reconnu par Manoel Rodriguès 
de Arùufo» 

Cor. Bràz., I, 34i- 
' Mem. hist., tom. IX, 202. 

(3) Biario da viagem, etc., manuscrit. ' 
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1740. Défaite dés Indiens de Malo-Grosso, Les Indiens de 
Mato-Grosso farent encore repoussés à l'embouchure du Ta— 
coary parla flotte de .S.-Paulo, commandée par Géronimo 
Gonzalvez , qui rapporta à Mato-Grosso un grand nom- 
bre de lances prises sur les naturels , tués dans ie com- 
bat. Il perdit néanmoins dans cette affaire quatre canots 
chargés d'esclav^ et de marchandises. Bientôt après l'ar- 
rivée de Gonzalvez, quelques Indiens Boiôros apportèrent 
la nouvelle que des jésuites espagnols venaient de s'établir 
près des sources du Paraguay, pour réduire les Guarapores. 
Les Portugais prirent des mesures pour leur expulsion j mais 
Tinconstance de ces nouveaux prosélitçs les avait déjà décidés 
à retourner à leurs aldéas de la province de Santa-Cruz 
de la Serra. ^ 

1 740 .Etablissement de villages. Etablissement de Varràial 
de Calvalcante (ainsi nommé d'après l'un des principaux ha- 
bitants) dans la province deGoyaz et le district de Paranna, 
près du Rio das Aimas, à dix-neuf lieues de morro de Chapéo^ 
par Domingos Pires ^ qui y trouva beaucoup d'ôr; mais la 
mine était profonde et difficile à travailler (i). 

Arraias, Cet arraial fut établi en 1 740^ sous la latitude de 
12° 42% à quinze lieues nord-est de Calvalcante et à 19' 
de Conceiçao, près de la source de la rivière de ^on nom, 
dans le district de Paranna et ]a province de Goyaz. Elle 
a une église paroissiale (2). 

1740. Établissement d&l'aldéa de Pedra-Sranca sur la 
serra du même nom, au milieu des bois, dans la comarca 
et la province.de Bahia , à cinq tieaes ouest-sud-ouest de 
V arraial Aq Ginipapo (3). 


(i) Il y a une église et deux hermiias et une raffinerie d'or qui 
y a été transférée àe S.-Fe?is. Le terrain est fertile et bien arrosé. 
Les habitants élèvent des bestiaux et cultivent la mandioca, le 
co^on et le bled. ^ 

JMem. hist., tom. IX, 207-21)8. 

Cor. Braz.,I, 347» 

(i) Cor. Braz., I, 548. 

Mem, hist.yllL, ^06. 

On y trouva beaucoup d'or les premières années de sa création. 
Les habitants ont formé des compagnies de cavalerie, d'infanterie 
et de milice. 

(3) Elle fut créée pour la demeure de deux peuplades indien- 


. 1741* f^oyogt de NicoLts Hors tman^ allant àJLareéherche 
du lac Parima ou Doré et de ia saille del Dorado, Le voya- 
geur, parti de la Guiane hoUaDdaise, remonta par la rivière 
Esseqùebo et entra dans celle de Branco. S'abandonnant à 
son courant , il descendit jusqu'au RiorNegro d'pù il passa 
à la ville de Canuto. L'intendant du Rio~Nëgro s'y rendit, 
en i773,etHorstnian lui .exprima le regret d'avoir fait inu- 
tilement cette, entreprise (i). 

1 74- 1 • Établissement de villages . Établissement de Yarraial 
de Pilar dans un pays montagneux du district et de la pro- 
vince de Goyaz , nommé premièrement Papuka d apr^s une 
plante de ce nom qui croissait dans les environs. Quoique 
manquant d'eau pour le lavage de i'or , on y a trouvé plus 
de 100 arrobas de ce métal. La découverte du Morro qui 
renferme cet or^ fut faite fortuitement par Joâo Godoy 
Pinto da Silveira (2). 

1741 . Étabiissement du village de Conceicâo dans la pro- 
vince de Goyaz, sous^ la latitude de la*» 26', à soixante- 
quinze lieue$ de Natividade. Il porte aussi le nom de 
Barra -dni Palma à cause de son voisinage de l'embouchure 
de la rivière (3). 

1741. Fondation de l'aldéa de Rio das Pêdras dans la 
province de Goyaz , sur la rive septentrionale de la petite 
rivière du même nom, par le colonel Antonio Pires de Cam- 
pos, qui y établit une horde de Bôrôros deCuiaba;ces der- 


res, dont l'une étîtit des Cayrihys. Les tnaisons isont pn bois et 
couvertes de feuilles de palmier. L'église est bâtie en adobe et 
couverte en tuiles. 
Cor. Braz., II, 129. 

(i) Diario da vLagem y eiCySa^nuiCÙi, 

(2) Le temple paroissial de Pilar, établi sur ce site, donna 
son nom a Vxirràial et à la (Paroisse. Il est situé sous la lat. de 14^ 
iS'; et a. trois chapelles et une fontaine. . 

Mem. hist..y toni. IX, 196 et 197, 
Cor. Brâz.y I, 335. 

(3) Mem, hist,, tom. IX, p. 306. 

Ge village, autrefois, florissant, était tombé ien dëcadenoe» lors- 
qu'il fut rétabli par lès décrets du 18 mars 1809 et du 35 juin 
1814. 
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niers f arent transportés , en i fti i , au presidio de NovaJBeira, 
par le général Fernando Delgado (i). 

1742. [Expédition de Mahçei Félix de Lima , natif de 
Portugal, ccyrapagnon d'Antonio Fernandez d*Abreu. Cet 
individu avait échappé à la famine, et n'ayant pu s'enrichir 
à Varraial Ae S.-Francisco-Xavier, il résolut de tenter for- 
tune en descendant les rivières. Il prépara, à ses frajs, une 
expédition composée de cinquante personnes , qu'il em- 
barqua dans deux canots sur le Saràre. Ils -descendi- 
rent jusquà la jonction du Giiapore, où ils construisirent 
deux autres canots et se munirent de provisions. Après 
avoir navigué dix jours , ils débarquèrent à l'entrée d*une 
rivière où ils reconnurent les traces d*un campement 5' c'était 
celui ôî* Antonio dAlmeida Mpraès qui était parti de i'ar- 
raial , six mois auparavant, pour prendre des Indiens et 
chercher des mines. Ils y campèrent aussi , et rencontrèrent 
Alfneida qui, d'après des renseignements fournis par un 
vieux Indien qui parlait la langue tupi , les avertit du dan- 
ger quil y aurait à descendre la rivière à cause dès .natu- 
rels qui Occupaient ses bords, et qui étaient très-nombreux 
et très-guerriers. Almeida^ profitant des conseils de ^e vieux 
Indien, était décidé à remonter un affluent du Guapore, 
dont les habitants plus doux se trouvaient en guerre avec 
des peuplades formidables. Malgré ces renseignements , Ma- 
noel Félix résolut de descendre le Guapore et fut abandonné 
dé quatorze de ses hommes , qui le quitièrent pour se join- 
dre à Almeida. Manoel Félix descendit le Guapore jusqu'à 
la réduction de S. -Miguel, et ensuite le Madeira et l'Ama- 
zone jusqu'à la ville de Para. On avait déjà reconnu le Ma- 
deira, mais Manoel fut le premier qui indiqua la communia* 
cation par eau entre Mato- Grosso et Para (â). 

1743. Expédition contre Içs Indiens Payagoas, Les In- 
diens ayant encore tué quelques pêcheurs , près la ville de 
Cuiaba, Vouvidor Joam Gonsaly^s proposa à h) junte du 
Sénat et des principaux personnages de là vilk ^e Caire la 


(i) Mem. hisL, IX, 111, 

(a) Uistary of Brazil, par M. Southey, ch. 37. Cet au- 
teur donne des détails intéressants sur cette expédition , d'après 
deux manuscrits^ dont l'un est de Manoel Félix lui-même. 


fSàfL avec \^ inêkénè Gùàycnras. 'Cette proposition fut hc- 
éeptée, et it expédia une escadre de six canots de guerre et 
six de tranf^port , sous le commandement dix capitaine uéri' 
tonio de Matleiros , ayant à 'bord une quantité considé- 
rable d'articles reciiercfaés parles Indiens, pour leur être 
présentés et donnés en échange 'pour des chevaux. Par le 
moyen des interprètes et des otages , une négociation eut 
lieu avec le chef indien , dont le principal objet était de 
mettre fin aux hostilités des Payagoas. 

Le lendemain, un nombre considérable de Portugais dé- 
barquèrent sans armes pour trafiquer avec les Indiens, qui 
en tuèrent cinquante. Ce massacre; ôta tout espoir d'une né- 
gociation amicale. 

Les Espagnols, alarmés de l'approche des Portugais de l'U- 
bay et du Mampre, établirent leurs missions sur la rive 
droite du Guapore. En même tems, un parti de gens qui 
avaierit quitté Ma to- Grosso pour dettes , s'établirent dans 
une île du Guapore, nommée Ilha-Grande, qui a environ 
quarante milles de longueur, et y subsistèrent par le pillage 
des villages indiens du voisinage. 

1.744* L^^nnée suivante, les Indiens furent vaincus par la 
ûotte des Paulistas, qui ne perdit qu'un seul nègre. Malgré 
cette défaite , les Indiens remontèrent hardiment le Pa- 
raguay jusqu'au passage qui mène de Cuiaba à Mato- 
Grosso , et débarquant près de rétablissement de Joam.d'O- 
liveira , mirent le feu à sa maison et tuèrent plusieurs indi- 
vidus (i). 

Le capitaine Joâo de Soiiza descendit l'Ârinos , le Tapa- 
joz et l'Amazone jusqu'à Para , et revint, la même année, 
parleMadeira avec des marchandises européennes. D'autres 
trafiquants prirent ensuite la même route. 

La communication entre les fleuves de l'Orinoco et des 
Amazones par le Rio-Négro, fut découverte par des Por- 
tugais. Francisco^ Xavier de Moraes^ accompagné de plu- 
sieurs de ses compatriotes, entra dans la rivière de Caci- 
quiari , qui communique avec le Rio-Négro (2). 


(i) Cor. Braz., u® 6. Provincia de Mato-Grosso. 

{1) Voy. Voyage de la Condamine, p. xi6. 

Berredo y jànneas, etc., liv. X,72S. 

D'après une lettre du jr4 juin >7499 écrite par le père Bento da 


n 
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' l'jJ^i ou 1 745. Découverte du pays de Campo-Alhgre dans 
le district de Paraliyba-Nova, province du Rio de Janeiro. 
Simaô da Cunha Gayo n'ayant pas prospéré dans la capi- 
tania de S.-Paulo , . où il était colonel , se rendit à Minas- 
Géraès , dans l'espoir d'y rétablir ses affaires et dans Finten- 
tion de se fixer près du lac Ajurù-Oca (1). Après avoir pris 
quelaues informations des habitants , il forma le dessein 
(qu'il tint secret) d'aller à la découverte de l'or et des 
pierres précieuses , et obtint a cet effet une licence du géné- 
ral dé S.-Paulo , D. Luizde iy|ascarenLas (2) avec permission 
de faire la conquête dùpays. Après avoir franchi un grand 
nombre de forêts et de rivières, il parvint sur les bords de 
la Parahyba vers le commencement de l'année 174.5 (.H). De 
chaque côté de cette rivière , s'étendaient de riches et vas- 
tes plaines, qui parurent convenables pour y former un 
établissement , auquel on donna le nom de Campo-Alègre. 
Le P. Felipe Tdxeira P//i/o^ qui accompagnait cette expé- 
dition , fonda la chapelle de N. S. d'Ajurû-Ocasur les contins 
de la capitainerie de Minas-Géraès et dç Rio de Janeiro , 
en vertu d'une provision (provisko) du 12 mai 1747 (4)* 

17/, 5. Les mines du AistnoXd'/Érinqs furent découvertes 
par le mestre-de-camp Antonio d'Almeida Falcao et ses 
lils, tous habitants de Mato-Grosso; mais l'année survante, 
lorsque plusieurs individus de cette province et de Cuiaba 


Fonseca, jésuite et procureur-général de la province de Rio-Né- 
gro, il parait que dès Tannée ^']^% on avait connaissance de la 
communication des eaux du Bio-Nëgro avec celles de i'Orinoco, 
et qu'on savait que Ja première rivière coulait de Touest k Test 
presque parallèlement au Rio des Amazone^. ^ 
Yoy. Mem, hist,, tom. IX, p. 1^5 , note 45. 

(i) Dans un lieu appelé Casa dç Papagaio, ou. maison du per- 
roauet. 

(2) Il entra en fondions eji 1759 et en sortit en 174^. 

(5) Une ordonnance du 9 avril 1745 interdit l'usage de la roule 
conduisant des raines d'Ajuru-Oca à Rio de Janeiro et à la côte, 
et qui avait été ouverte par Antonio Gouzalves de Carvalho et ses 
compagnons. Un avizo du 22 janvier 175Ô rappela de nouveau 
Foraonnance de la loi du 27 octobre I755, prohibant l'ou- 
verture de nouvelles picadas; mais une ce'dule royale du 4 
décembre 1816, dan^ It but de favoriser la culture des terres , le 
commerce intérieur et la navigation ^ leva cette interdiction , et 
autorisa Tf uverlure d'un grand nombre de routes. 

(4) Memorias historicas dû Rio de Janeiro , tom. Y , p. 37> Sg. 
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y travaillèrent; For âîspàrat subitement , et ils se reti~ 
rèreIït(I). 

1745. Création de villes et de villages,. Le village deMa- 
rianna dévient ville (2). 

1746. Établissement de l'arraial^ de Snnta-Luzia dans 
la province de Goyaz , à neuf lieues au-delà de Montes-CUf- 
ros, sous la latitude de i8^ Ce l^eu qui fut découvert par 
Antonio Buéno dé Azépédo, est à la distance de deux lieues 
de la route de.Pâracatû, presquà une égale distapcedu 
Rio de Ppntralta et S.rBartholomeu, et vingt lieues est-; 
sud-est de Meiaponte. Sa , position est saine et aboade en 
eau (3). ^ 

1746. établissement de Varraial do Carmo, sous la la- 
titude de 10" 56^, dans la province de Goyaz, district des To- 
cantins. Ce site fut découveit patt Manoei de Souza Ferreira , 
et se trouve â la distance de vingt-six lieUes de Porto-Réal 
d9Pontal(4). 


i4^ 


(i) Hfem. kist., tom. IX, p. I25, note 45. . 

(2) Les maisons sont propres et les rues larges. Elle est la ré- 
sidence de Tévêque de .Minas-Géraès , et possède une cathédrale 
non achevée, deux couvents et un sémiilàire théologique. Popu- 
latioD^ environ 4>8oo. Cette ville est à 598 toises au-dessus du ni- 
veau de la mer. 

Eschwege /ot/r» ., v ol . I , p . Sj . 

Voy. Travels in ^/vizi/, par MM. Spix efMartius, book ÎV, 
clu 2. 

^ Les habitants font de bon fromage et d'excellentes marme- 
lade; ils élèvent des bestiaux qui constituent leur principale ri- 
chesse: Santa^Luzia possède une église dont elle â emprunté le 
nom. C'est le chef-lieu d^un julgaao ou bourg qui a deux com- 
pagnies de cavalerie, deux dWtillerie et une de ^&/zn'^<ie; ou 
noirs. 

Mem. hist., tom. IX, 2i3, 214. 

Cor. Braz. 1 , 353 

Le territoire de Santa-Luzîa renferme plus de 4^0 feux ou en- 
viron 4>ooo adultes. Par un /^roi'i^âo du 8 février 1767, cette pa- 
roisse entra dans la classe des églises curiales sous la direction du 
P. Géronimo Moreira de Carvaîho. 

(4) Elle possède une église et une chapelle. Les habitants s»nt. 
mineurs et cultivateurs. 
Mem. hUt.<t tona. IX, p. 2o3. , , 

Cor. 6raz«, I, 34a* D'après cet ouvrage, Carmo fut établi en< 

1741. . 

L'arraial de la Chapnda da NcUividadCf skué a i5 Ueue^.d» 
istance, est aujourd'hui très*&orissant. 


*. 


17 47* Découverte par Joâo de Souza ejixé^édo d'une 
communication entre les rivières Sumidouro , qffiuemi "de 
VArinos , et la Sypotuba affluent du Paraguay. S'em- 
barquant sur la Cuiaba , Azévédo descendit cette rivière 
jusqu'au Paraguay, (juil remonta jusqu'à Tentreede la 5ypo- 
tubaét suivit son cours vers sa source; de là , il tran^^parta 
stes canots au Sumidouro , et passa p^r son canal dans celui 
de l'ArinOs et ensuite dans la rivière de Tapa joz^ et retourna, 
paf^la méme^ route, à iMato-Grosso avec ses canots chargés 
de marcLandises. La navigation de cette dernière est in- 
teiTompue par des chutes et des rapides. C'est pourquoi on 
préfère la route par le Madeira, quoique plus I6ni*ue de 
deux cents lieues. Les bateaux portant d'un à deux cents 
arrobàsf peuvent naviguer jusquà ^illa-Bella (i). ! 

1747. Mines, Ou découvrit d'autres mines nommées de 
Sànta-Izabel y près les sources du Rio-Arinos, qiù furent 
aussi abandonnées à cause de leur pauvreté et des hostilités 
des naturels (2). 

i 747-50 (3). Fondation/ie villes. Établissement de làvzlle 
de S.'Pédro dans la province de Rio-Giande do Sul, à deax 
lieues de la barre du Rio-Grande , sous la latitude de3a° 58' * 
36'" et.3260 58' 26" de longitude de l'île de Fer (4). 
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(i) Màwes' travels , ii6. 

History of, Brazil ', par M. Southey , cb. 5^ > où il cite jélmeida 
Serra, Fatriota, tom. lï. 

(;0 Ment. hisU, tom. IX, p. isS, note 45* 
(5) Selon Pizarro é Araujo, S.-Pédr^ fut établie en vertu de 
Tordre royal du 17 juillet 1745. Voy. tom. IV, p. 49- 

(4) Cette ville , d'abord commencée à un endiH)it nommé Es- 
treito, oudëtroîtyà une liéue sud-ouest, fut Iransférëe dans sa 
situation actuelle, par. Gomez Freyred'Andradc; elle fut la ca- 
pitale de la province jusqu'en ' 1763. Les maisons sont mal 
construites, les rues remplies d'un sable fin qui, pencfant les 
grands vents, 5e mêle avec tous les aliments ; la chaleur y est sou- 
vent insupportable. S.-Pédro possède une église dédiée à P^ôtre 
dont elle porte le nom , et deux ordres de femmes de S.rFran- 
oîsco et de Carmo. Cette ville n'ayant pas été établie confornaé- 
ment k Tordre royal de 1774? f^t rétablie, par un décret du 16 
décembre 1812, sous la direction de Vouvidor Antonio Mon-' 
teiro dq. Rocha. Par un autre décret, du ]5 mai 1816, ou y en- 
voya un juiz dejhrak Sa juridiction comprend environ 10,000 
habitants, 
-li'arrm'fff de Si- José d^Bl Rei, situé sur le boird oriental dç la 


174^ {l^ tj mars). Sa majdst^ ayant résqlo de cfriéer 
deux goiiverQ«naeot$ , dont Tim â Minfls de Goias, lautre 
k.Cidùèa . et considérant comùoie nécessaire de. con^'erver à 
S.'-Palilo un ^ouvernfiur avec le litre de capitajinengénéral , 
rappela à la Cour ''D. Luis de Mascàrailias , qtii goiiveiv 
nait alors cette capitainerie , par ^une . lettre du secrétaire 
d'État, Marcos Antonio d'Azévédo Coi«tinho, datée du 17 inai 
174B. Par un.0rdi« du 9 des niemes mois et année, S. M. 
confia l'administration de ces deux gouTernements à Gomez 
Freire 4'Afidrade, qui prit possession de la capitainerie Pau- 
lopolisanâ > dont la cite fut appelée Formosa sert Dote , par 
la raison du manque de commerce 5 de là , il passa à la ca{»» 
taie de Rio à Te^fet d'exécuter les ordres du 3 octobre 17^9 
et du 9 mai 1747 9 concernant le^choix du site pour la cons- 
truction d^une nouvelle cathédrale , et il y posa la première 
pierre de ce majestueux édifice, le 20 janvier 1 749. Ensuite, 
il se rendit à Qoias et passa le Rib-Claro à soixante lieues 
de distance^ pour ratifier ïe nouveau contrat relativement à 
. quarante lieues de terre minérale (demarcacho diofiian^ 
tina) accordées att;K contracte ui^ Joakim Caldeira Brant et 
Felis Basto Caldeira Brànt» « 

1749.. Expédition portugaise de cent personnes , envoyée 
dePara à M'ato- Grosso, c^în de protéger la navigation fies 
rivières. Cette expédition , -après avoir > remonté le Madeira 
pendant trois semaines , fut attaquée par les Muras, qui fu- 
rent repoussés; mais qui renouvelèrent ensuite leurs hostilités 
etotytigèrentles Portugais de se retirer dans une île, afin de 
construire des canots plus légers que ceux qu'ils possé- 
daient et qu'ilsrenvoyèrént. à.la mission la plus proche pour 
attendre leur retour. Pendant cette opération ,- ik furent 
abondamment pourvus de poisson et de tortues^ Ils ont four- 
ni les renseignements suivants sur le Madeira. Près de son 
embouchure, cette rivière traverse un pays plat qui est 
inondé pendant la saison des pluies, et conséquemment très- 
malsain. Dans Valdéa dos Abacaxis , où le jésuite F. Joam 
de S.-Payo avait réuni mille Indiens , plus Aes deux tiers 

' * " m I ^ Il m I B^— 1^— . j II 1 ^ ■!! .1 I , I II , n ,»| ■> Il I 1 ^ 

rifvière , «sei't'de port a cette ville. En i8i4 i 333 navires (embar- 
eaçotfs) en partirent cbpgés de bkd, de fromage, dfe cuirs, de 
auif» de viande salée , etc. 

Yoy. Mem, hi^t., tom. IX, chap. 5. ^^ ' 

Gor. Braz«y tom. I,'p. I48 «C 149. 
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furent eiilevçs par la luàUdie. Un autre iléaa est celai des 
ikisectes , dont les piqûres sont insupportables. Une par- 
tie du pays parcouru par l'expédition se nomme Curu" 
panutaba ou terre des Mousquites. Plus haut où le ter- 
rain vëlève^ le pays e>tà la fois sain et pittoresque. Un des 
affluents.les plus considérables du Madeira est le Jamary^ 
qui prend sa. sburce dans la serra dos Parecis. Il est le plus 
connu de toutes les rivières de Para , étant très-fréquente 
à çaus^ de la culture du cacao. Qn voit, près de son envrée, 
le reste d'un établissement nommé Trocano, La première 
chute est au pied de la Cordillère , où *il y a un portage d'an 
tiers de mille. '/Irois lieues plus haut où la rivière a une 
largeur de prés d'un demi- mille ^ il y a une chute de cent 
pieds d'élévation. Le portage est escarpé, et s'étend environ 
à^rois quarts de mille. Les jointures des. canots furent si 
ouvertes par le transport dans cet espace, qu'il fallut trois 
jours pQur les répaiei*; pour cet objet, on employait au 
iieU'de chanvre > l'écorce intérieure Su /aci/M)C£z/^x^, et le 
suc àxjicumaaexi guise de goudron. Le passage lé long d'au- . 
très chutes é(«iit encore plus difficile 5 et au cinquième , où il 
en existe un d'un mille de longueur , il fallut quatre jours 
peur le franchir. Il y a une succession de chutes et de ra- 
pides jusqu'auprès .de la jonction du Bène. Cette rivière a 
800 bracds de largeur. Ses eaux comme celles du Mamore 
sont troubles. Afin de les rendre potables et les clarifier, 
les navigateurs y mêlent de Talun. Au-dessus de^W jonction 
du Bène, il y a^sept autres chutes pu Apides^en tout dix-neuf. 
Au-delà de la dernière, Texpédition arriva au premier 'Pa/i/a- 
naty où les eaux, à cause de leur expansion, semblaient être 
stagnantes. Jusqu'à Tentrée du 'Mamore; cette rivière avait 
5oo bracas de largeur et 7 de profondeur. Celle de Gua- 
pore est de trois pieds 3 mais elle a plus de largeur et ses 
eaux sont claires. L^expédition s'arrêta à la Réduction espa- 
pagnole de Santa-Rosa , sous la direction du père Athanasio, . 
qui l'accueillit avec amitié. ..Cet établissement contenait 
alors 5oo personnes , dont i5o en état de porter les armes. 
La flottille continua sa route le long du Guapoi^ qui tra- 
verse un pays plat. Les eaux commençaient à s'élever, et 
les poissons s étant retirés dans les lacs et les pantanaes et 
le gibier dans 'les terrains ^levé$ , les Portugais qui n'a- 
vaient plus de provisions,'^ furent obligés de s'arrêter à la 
mission de S.-Miguel, située sur la rive droite du Guapore , 
où le père Gaspard leur en fouinit pour leurs besoins. Cet 
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établijâemeiit étaiC alors si florissant que 800 des habitants 
étaient capables de porter les armes. Il possédait de vastes 
plantations de m et de maïâ ^ ainsi qu'une grande quantité 
de bestiaux et Ae volailles. Le prix d'une poule était' de 
deux aiguilles. L'expédition continua sa navigation à Ilha- 
Grande, où les eaux étaient tellement grossies , qu'elle ne 
troura' plus d'endroit pour préparer sa nourriture et se 
reposer pendant la liuit. Les- Indiens tombèrent malades. 
Le jour de l'arrivée à l'île, le sergent mourut d'une fièvre,' 
et un noir envoyé à la cbassefut dévoré par un jaguar. Pour 
comble de malneur , quinze des Indiens s'échappèrent dans 
un canot (i). Heureusement on trouva du maïs et des gui- 
des jiisqu a la rivière Sarare^ mais une semaine après ^ Pex- 
pédition n'oyait plus que demi-ration, et la crue des eaux 
était si grandey«que iii la péehe ni laschassé n'offraient aucoii 
secours. D'après lavis des guides vOn expédia les plus légers 
canots, pour chercher dos provisions, aux établissements les 
plus proches, et. ils rtsvii^rent après dix jours , chargés de 
maïs ^ de riz , de. fèves et de fruits , fournis par la plai;italion 
de €i)av6s , l'an des compagnons de Manoel Félix , et qui 
s'éti^it établi avec d'autres fermiers sur un sol jfertile à l'abri 
des inondations. L'expédition gagna cet établissement où elle 
resta deux jours, et continuant sa route quelques lieu^ 
après, elle parvint au^arare. Cette rivière, à son entrée, a 
200 brazas dé largeur. La navigation en est obstruée par de 
nombreuses Hes^ par les arbres qui y tombent et par la 
plante nommée àccapis qui y ci^ît. Au bout de trois |ours , 
on arriva âU poste de Pescarîa , après un voyage de neuf mois. 
Le retour'peut s'effectuer en quarante-quatre jours. 

La com^mutticatîbn étant ainsi ouverte par leGuapcfreet 
leMadeira> entre Para et Mato-Grosso , on trouvât qu'on 
pourrait fournir, à ée^deniier endroit, des marchapdises à 
meilleur inar4:!hé de Para que de Rio , et que le voyage était 
moins périlleux que celui de S.-Panlo à cause des hostilités 
des Guayturus et des Pafyaguas (s). 

1749. Ligne de missions. Vers cette époque, une ligne 
de missions s^étendait du Brésil et du pays voisin de 
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(i) Ils retournèrent k leur établissement ou aldéa situé sur le 
Xingu. , 

(2) Corpgrqfia Brazilica,ïi, ^6^* 
History of Brazil, par Mî Soutbey , ch» Sj* 


1^6 CKRONOLOGIE ÇI|^T1Q)|^IQU£ 

Quito jusija'à Para, Xjbs paissi^ps. de VjOriwm çomm^l-^ 
quaient avec oeiles da Kip-Xilegro et ^ V0re{ldii3 , et les 
rapports eàti'e les éta^lis^çmeçt^ 4^ lyi.of o et de IMadçira ne 
furent ibterrompus que par deç considiératio^Qs ppUtiques. 
Ëhtie ces premiei» et Chi<îuito il existait une cbasbe de gqih* 
iiïunicaiion , qui confuiait aux prëçlicatious 4u Paraguay , 
d'où les jésuites envoyaient des missionnaire^ d^tps le pays ,de 
Chaco et parmi lés peuplades de ces plaines immenses si- 
tuées au sud et à Ipiiest cie Buën.os-Ayres. 

1^49* Création de villages^ Établiss^emept de Yarraial 
de Chcal dans la province de Goyaz,' à quatre lieues d'Agua- 
Quente , et qui fut ainsi nominë à cause dé la grande quan- 
tité de cocotiers qni y croissaient près d'un peth affluent da 
Marànham. Ce site fut découvert par Diogo dfi G'puvea 
OsoriOi oapar le colonel Félis Caeianc, qui possédait une 
exploitation minérale dans le voisinage de «Se/é-iZancÀo^. On 
y trojAva d'abord beaucoup d^or (i). 

i^So. Le mariage de Ferdinand VI avec rinfaiiCe portu- 
gaise, dona Maria ^arba ra , amena un traité jdê limites qui 
annula tous les traiiés antérieurs,' ainsi. que la bulle d'A- 
lexandre. Golonia fut rendue à l'Espagne, çt la partiiç 4a 
territoire à l'est de IlJruguay, (|ui contenait sept juridictions 
et 3o^ooo 'Guarani es , fut cédée au Port'u&al. Les missions 
devaient aller s'établir dans les limites du territoire espa- 
gnol, mais cet arrangement neut pas lieu, et fut easuite 
x^évbqué par le traité d'annulation de 1761. A 

i^So, i3 janyief:. Traita de lirfiitps des pçs^ç^siçns dll 
Portugal et 0e rj^fpagne en Amérique* 

Les sériéni^si^QS nois d'Espagnis et de. Portugal , désirant 
cpiisiOil;der et; af^riiiir la bonne amitié q!ui régnait entr^ux 
e,t pré^e]i^j^r t^^n^lQS Qbs|;^c}es qui potlrraient L'akérery par* 
tiçu(i|èrep[|^A^ <:$4i^ qui riisulteraiept deSTliinkes des ^osses-^ 
s'yoïfiS dés d^ui^ <:Q^ro]^Q«^ ed Amérique 5 coiisidéraxit que la 
ligne qui doit servir de prificipe iiiâhétablè dç 'démarcation 
n'a ijas été véri^ée et |ij? peut être fi^ij^e .par la pratiijae; 
attbiîdu lés ' difficéltéis invincibles «que présenté une telle 
opération , il- a.- ete convenu d examiner les doutes et rai- 
sowf-e Kp e géo de part etid^otre , et de conclura un arrange- 
içeçt dé^^^f.^ ^, 


(i) 3f«i», A/*^,toiïy IX, p.. ii98,^^. 
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l)a la partie la couronne 4e Poitugal , on alléguait: i"* 
que le 4ç|inaifie esps^gdol/éten^ ^ •ï'extiémuë asiatique de 
la vjï^r du Sud à .)>efiuc6up plus de 4é^ré^ que les 180 de sa 
démaf caution } pi par copsé<|ueiit que r£$[^gac a occupe un 
bipn .plus .grand esps^çe que ne pet^t impoirier l'augoiAptatioii 
qu on repçpphe aux Pp^tuga^is d'avoir occupée dans' i'Amé* 
rique méjridipnale à Voiiesi de la ligue et où commence là 
démarcation esp^g^ple. , 

2^ Que par )[e cçi^^rat de ven|e , avec stipulation.de rachat , 
sigpé à Çarvagosse le 22 avril 1529, la couronne d'Ës'pagnp 
a vendu i ceflp de Pprtugal tout ce qui lui appartenait h 
Tocc^jcleat de ra^tre ligfie n[iéridienne déterminée par les 
lies ^as Fel^s y situées dans la. mer du i^d, à 17 dégrés 
de;s Moiuques^ avec conflitipii nue si TËsps^ne n^crapéc!hait 

Ï)as ses sujets de nayîguer de ladite ligne, vers jl'occideni , 
a s ti pulsation de i:achat ferait résiliée 3 et que si quelques* 
un3 désdits sujets y entraiept par igiior^^nçe ou nécessité et 
découvraient c[ûe]que île ou terre, ces découvertes seraient 
au |>ro6t du Portugal ^ que malgré cette convention, les 
Ë^aghols ont depuis découvert les Philippines et s'y sont 
eilectivement établis Un peu a^vant l'uTiipn des deux*c;ouron^ 
nés, qui a eu li,eu en i5âo,et qui (it cesser les disputes ^le* 
vées à cet égard; mais que les deux nations ayant été ensuite 
divisées, le traité de Sarragpsse est un nouveau titre pour 
le Portugal, qui doit Ventrer dans ses droits. 

3** Quant au territoire du bord, septentrional de la Plata , 
où a été établie la ^colonie du S.-Ç^cremcnt, S. Itf. çatlio- 
Hques'ét'ait engagée, par un traité provisionnel, sigii^ ;^ 
Iiisbonïie le 7 mai 1681 , confirmé par Particle 7 de ïai, 
paix conclue à Utrecht entre lès deux puissances , le 6 février 
17 i'5 ,'à remettre au t^ortugal tout le territoire de la cptouié« 
L<( gouverneur de Buenos- Ayres prétendit y satisfaire , ep. 
ne remettant 
entendait 

canon d'icelle,' réservant à TËspagi 
Utîge^ opônioct manifestement opposée à la condition pré* 
citée. Qu'yen supposant même que ^ 'par ledit art. 7, S. M. '([. 
se' soit; réservé le droit de doAner iin équivalent pour' ledit 
termtoireiçt colonie, le tei^me prescrit étant expiré depuis 
long^teiias, rien ne peut plus arrêter la remisé de ce même 
ternitçi^re. . . ' * 

.iPl^çpJéàe.ïPîJpagnç, on alléguait: ; 

iQm^ .m iàssiç mi'Jf{(SiiA AVL sud ^devant s^étetij^re à 37a* 

10. 
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lieues au couchant du cap Yert , coilfolnném^ttt au- traite 
conclu à Tordésitlas, le 6 juin 1494? tout le terrain mu se 
prouvait dans les 3 70 Ueues-depuis lesdites jies jusqu'à Ten-' 
droit où devait se déterminer la ligne, appartient au Portu- 
gal; et), que depuis cet endroit vers l'occiaént,* oh doit comp- 
ter les tho dégrës'dela démarcation d'Espagne. Qu'au reste, 
la couronne de Portugal ayant occupé les deux bords du 
fleuve des Amazones ou Maranliam,)en remontant à la source 
de Ja rivière Javari, qui y entre par le bord aqstral/tout ce 
qui se trouve depuis Para jusqu'à lembouchure dé cette ri^ 
yière doit être compris dans la démarcation espagnole. Il 
en est de même dans Tintérieur du Brésil, relativement 
au pays qui s'étend jusqu'à Cuiaba et M^to-Grossb.: 

Quant à la colonie du S.-Sacrement, cette colonie et le 
territoire en question se trouvant dans la ligne de démar- 
cation espagnole , le Portugal ne peut se prévaloir de son 
nouveau droit en vertu du traité d Utrecht , pour la. retenir 5 
puisque d ailleurs il a été offert un ét|uivalent dans le tems 
prescrit par l'art. 7 dudit traité 5 et que si le terme a été 
prorogé , c'est que le Portugal n'a pas voulu accepter l'équi- 
valent proportionné offert par TEspagne. 

Les deux monarques ayan); pesé et examiné ces faisons , et 
voulant maintenir entre letirs sujets la paix et la tranquillité, 
conviennent de mettre dans 1 oubli et annuler toutes les 
actions et les droits qui pourraient leur appartenii' en vertu 
des traités de Tordésillas, de Lis|3onne, a Utrecht , de Za,r- 
ragoza et de tous autres titres qui pourraient influer sur la 
division dé leurs domaines, et de réduire les limites des deux 
monarchies à celles qui seront marquées dans le présent 
traité, en prenant pour bornes les lieux les plus connus ^ 
comme la source et le cours des rivières et les montagnes les 
plus remarquables, et en laissant chaque partie maîtresse de 
ce qu'elle occupe actuellement , sauf les cessions réciproques 
faites pour la convenance et l'intérêt comihuns. 

Â cet effet, les deux souverains-4>nt adonné leurs pleins 
pouvoirs 5 savoir: 8. M. T. F. à S. Exe. Thomas, da tSfylva 
Telles, vicoupite de Villànova de Ceryeîra^ et 5. M. C. à 
S. Exe. D. Joseph de Caivûjai et Lancastre^^ lesquels sont 

convenus de ce qui suit i . . 

Le présent traité sera la règle fondamentale pour la di- 
ylsion et les limites des deux domaines dans toute l'étendue 
jSe TAvicrique et de l'Asie; et en coBséquence» tous les droits 
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et actions fondes sur des actes 011 traités antérieurs , tels ^ae 
la bulle dapape Alexandre YI^ Ie$~ traités de Jordésillas ^ 
de Lisbonne e^ d'Utrecht et le contrat de ^ente pa^é à Zâra- 
goza sont déclarés nuls et non avenus; et ^ ne pourra plus 
être fait usage d'autre Ugfie divisionnaire que de celle dés 
frontières déterminées ci^après. (Art. i«^ } 

La couronne tl'Ëspagne reste à jamais et toujours en ^s- 
session des Piiilippities et îles adjacentes actuellement sons 
sa domiiïation ; : sans que le Portugal en puisse rien ré- 
dfHner, en se fondant sur' ledit traité de Tordésillas et 
sur la convention de Zaragoza du 22 avril 152958. M.r 
T. F. renonçant formellenfieut ', tant en son nom qu'en celui 
de ses successeurs , à ton« les dn^ts qui pourraient râolter 
des titres ci-dessus. ( Art. 2. j 

De même , la couronne de Portugal restera maîtresse de 
toat ce qu'elle a occupé depuis le fleuve des Amazones en 
haut et des deux rives de ce fleuve jusqu'aux endroits d^ 
après désignés , comme aussi de tout ce quelle a occupé 
dans le district de Mato-Grosso , et depuis là jusqu'à la partie 
de l'orient et du Brésil , malgré tiautes prétentions contraires* 
de l'Espagne^ S. IVI. G. s'eogageant formellement pour elle 
et ses successeurs à ne faire aucuh usage de droits ou actions 
ré^ultapt de titres ou traités quelconques. (Art. 3.) 

Les confins des domaines des deux couronnes partiront de 
la barre formée sur la côte de la mer par le ruisseau qui sort 
du pied de la montagne de Gastilhos-Grande 5 et de là , en 
cherchant en ligne droite les sommets des montagnes qui 
serviront de limites aux deux couronnes , jusqu'à la rencontre 
de la principale origine et des sources du Rio-Né^o ou la 
rivière Noire; passant par-dessus, là ligne continuera» jus- 
qu'à la principale sdurce de la rivière Ybicuy, en descendant 
cette rivièi'e jusqu au bord oriental de l'Uruguay , où elle 
se jette. Appartiendront^ au Portugal' tous les revers des 
montagnes dîescendant au lac Mérim xnx del Mehi ou à la 

§rande rivière de S. -Pedro 5 et à TEspagne, ceux descen- 
ant aux rivières qui ont leur embouchure dans la Plata: 

(Art. 40 / ^ ^ . , . • 

La frontière montera depuis l'embouchure de l'ïbicuy 
par le lit de l'Uruguay jusqu'à la rencontre de celui de la 
rivière Pepirl ou Pequiri, et remontant le lit de cette ri- 
vièfe jusqu'à sa source ^ s avancera par le plus haut du ter- 
^ rain jusqu'à la .rivière la plus pro4he qui se jette dans la 
grande, rivière de Curituba ou à'Yguacu , suivra le lit de 
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ladite rivière la plus voisine, celui âé là €uritiijbâ 6^, 
Yguaça jusqu'au bord oriental du Pârana^ où elle a son 
emboudiure , et remontera le Parana jusqu'à remboù— 
chàre de la riyière Igurcy. (Art. 5, ) « 

Suivant le lit.de l'Uruguay jusqu'à sa principale source j 
la ligne re[oind^â par le plus haut du terrain , la sôiih;e 

Îrincipale delà rivière la plus voisine qui'àffîue dahs le 
Paraguay à Test, et qu'on croit être celle appelée tes Cou- 
rants ( Corrientes ); elle descendra jusqu'à i etnbbùchùire dé 
ladite^ rivière dans le Para^ayi^* de là montera par le canal 
princt^at due cette , dernière rivière laisse à sëc péAd'aVit 
féié jusqu'à la rencontre des niârécàges< appelés' lé tac des 
Xarayesy quelle traversera' jusqu'à Tenibôacllure dé la 
rivière Jauru. (Art. ^' ) ' 

' De lembouchure du Jaiiru , la ligue frontière contiilnera 
jusqii';au bord méridional de la rivière Guâporé , vis-^à-vîs 
rèmbbncbure de celle de Javari / qui entre danjs le Gua'pbré 
par son bord septentrional , sauf a étiiblir des points de li- 
mites plus commodes et plus rapprocLés, si ce fait est ju'^ 
possible sur les lieux et en réservant toutefois exclusivement 
aux Portugisiis la navigation de Jauru et le chemin qu'ils 
ont rhabitude de prendre de Cuyaba au Mâto-Grosso. A 
partir de l'endroit fixé sur le bord austral du Guaporé^ la 
ligue descendra tout le cours dudit Guaporé jusqu'au plus 
bas de sa jonction avçc la rivière Mamoré^ qui prend sa 
source dans la province de Sté.-Croix dé la Sierra , travef^é 
la mission des Méxos , et forme ensemble la rivièie appelée 
Madeira^ qui se jette dans le fleuve des Amatones ou Ma- 
rsinbam , jpar son bord austral. ( Art. 7. ) 

Elle descendra par lé lit de ces deux rivjèresdéjà unies 
fU5(}u^à un endroit située égale distance du Maranham et de 
l'embouchure de .la Maniol-é \ de là, elle continuera dej'ést 
à l'ouest jusqu'au boird oriental du Javari qu'elle descendl^a 
jusqu'à sa jonction avec lé fictive susdit dont elle sujvrà 
le cours jusquf'à l'embouchure la plus occidentale de 
Japura. (Art. 8.) 

La frontière continuera par la rivière Japura et par les 
autres rivières qui s'y joignent et qui ^tn approchent dit éilSté 
du nord , jusqu au sommet de la chaîne de iiioiit«lgnes ({ni sé- 

Sàre l'Orinoco du Mïiranham et suivra ^kr le sommet de^*- 
ites montagnes à Fest jusqu'aux confins des domaine^ des 
deux couronnes. Les comiuissaii es chargés de tracer le^ K* 
mites , conformément au présent article, auront sdin que. 
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flànséettie fixation , les étabUsénkeDts occupés par, ïes Portu- 
gais sur les bords ^e Jdpura et du Wégro restent couverte , 
aifksi que Ik communication ou caoaV dont ils se servent en- 
tre ces deux rivières , de manière à ôler aux Espagnols tout 
piréténdté d'entirer dans lesdites civières ou eommitnications^ 



pas , niais qUi 
partenir^'cblifotméihent aux présens articles. (Art. 9. ) 

Toutes les îles qui se trouveraient dans quelqu'une dés 
lî^^ières par bûr doit passer la Frontière , conformément au 
contenu dn^* articles précédens, appartiendront au domaine 
dont elles se trouveront le plus proche en tems se'cf. 
(Att. 10.) 

liés cdmihi^ires iiotnmés pour fixer les tîmites presse- 
ront une càfptè laî plus détaillée possible, dont il sera fait 
lés copies nécessaires qiii l'esteront à chacune des dëUx 
Cdurs pour servit en cas de contestation ou d^mfractioo 
qiielcohaue; ^Art. !i.) 

Afin d éviter toute contestation à t'avenir et pouf Ta con-! 
venance réciproque des parties, elles se font mutuelleiheiit 
)e^ cessiônis ^uiVantes. (Art. 12.) 

A M. T. P. fait cession à toujours à la couronne d*Espagn^ 
de la colonie du S.-Saèremènt, ^vec tout le territoire y act- 
jucent sur la rive septentrionale dé la Plata , jusqu'aux^ ti* 



à tous droits et actions qui lui apj)artîennent' en vertu de 
trait^^ ou conventions quelconques. ( Art. i3!, ) 

Dç son côté', S. M. C. cède pour toujours à la couronne 
de .Portugal tout ce que rEi»pdgne occupe dans quelque par- 
tît qtiê ce soit des tei^res reconnues par lés présentes appar- 
tenir au Portugal , depuis la montagne de Castilhos-Grande;, 
son anse nriéridionàle el! la côte de la mer, jusqu'à la prin- 
cipale soutce de la rivière YbîcUy ; elle cédé également tous 
les étahlissbfménts que l'Espagne aurait formés dans Pàngle 
des terres renfermé par. le bord septentrional de TYbicuy 

et le bord oriental de l'Uruguay, ceux sur le bord orientai 
x; ï". * «* . ♦%_ -^ •- -L 1 ^ «Il _._r li ^ •' w_ »» ._ .^ ^ * ' 
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tout le terrain qui court depuis rembouclmre occidentale 
de la rivière' Yupura et se trouve entre cette rivière et le 
Maranliam, toute la navigation de la rivière Ica et tout 
ce qui suit depuis cette dernière rivière à Toue^t^ aVec le 
village de Saint-Cbristopbe et toas autres établis par le 
Portugal dans ce territoire. (Art. i^.) 

Le Portugal fera remi:;^ de là colonie du Saint-iSac-remejit ; 
en emportant seulement Fartillerie, les armes et les mctni- 
tions 5 les babitants seront libres d'y rester, ou de se retirer 
avec leurs eflèts et en vendant leurs biens fonds. Les mili- 
taires composant la garnison emporteront de n^éme k^rs 
eifets et auront la liberté de vendre leurs immeubles^ 
(Art. i5.) 

Les missionnaires sortiront des établissements et villages 
cédés par S. M. C. sur les bords de l'Uruguay et emmènerpnt 
avec eux les Indiens pour les établir en d'autres . terres 
d'Espagne; ils emporteront avec eux leurs effets, meubles^ 
armes et munitions , de manière que la couronne, de Portu- 
gal prendra avec la possession du sol , celle de^* maisons , 
églises et édifices composant les habitations. Les cessions 
que se font réciproquement les deux couronnes sur les bords 
des rivières Péquiri , Guaporé et des Amazones ae feront 
avec les mêmes circonstances que pour la colonie du Saint- 
Sacrement Çk Texieeplion que ceux qui se retireront -perdront 
la propriété de leurs immeubles. (Art. i6*) 

Lé inonX Castilbbs-Grande avec son anse méridionale res- 
tera au Portugal, qui pourra le fortifia et faire garder, 
mais non le peupler; et les deux natÎQiis aui'ont en com- 
mun l'usage de. la barre que- forme la mer en cet endroit 
el^dont il a été parlé art. 4. (Art, 17.) 

La navigation sera commune aux deux couromiesr dans 
cette partie des rivières par où passe la frontière; mais elle 
appartiendra exclusivement à Vuné d'elles, quand ladite 
couronne possédera seule les deux bords de la rivière ; il en 
sera de même pour la pécbe. Quant apx sommets de la 
Cordillère, qui doivent servir de limites entre la rivière 
des Amazones et l'Orinoco , ils appartiendront à l'Espagne; 
et tous les versants du côté du Maranham appartiendront au 
Portugal. (Art. 18.*) / 

Tout commerce sur l'étendue de la frontière est défendu 
et réputé de contrebande ; en outre ^ aucun individu de Tune 
des deux nations ne pourra passer sur le territoire de 
'^utre , sans la pernîission des autorités du lieu où il vou- 
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dra se rendre, ou sans ]| êitë envoya par son propre gou- 
verneur pour solliciter, quelque ânaire^ pour cet effet, il- 
sera. tenu, de âe munir ci'un passeport , i$ous peine d'être 
emprîsoncé sur le. territoire où il aura passée djx dan^ son 
propre pay^f,. Son|ei^ceptés ceux qui, naviguant sur k»; ri-* 
vières par ouïsse la frontière,- aborderaient sur le territoire 
d'autrui, en cas de nécessité absolue et d'urgence seules 
ment*— Il est bien convenu que dans lesdites rivières où la 
navigation est commune , aucune fortification , embarcation 
ou tout autre empêchement quelconque qui pourraient en 
gêner le cours , ne seront établis. ( Art. igji) 

Il ne sera établi aucune habitation ou fortification sur 
le sommet des montagnes qui servent de- ligne frontière. 
(Art. ato!. ) 

Voulant conserver à leurs sujets d'Amérique une paix 
solidç et perpétuelle, LL. MM. entendent quelle ne sera 
poi^t troublée , lors même qu'il éclaterait une rupture entre 
les deux couronnes , et que tout moteur ou chef d'une in-* 
vasion quelconque . soit pi^ni.de mort, et toute prise faite 
restituée de bonne foi| aj^^çune des de^x nations ne don- 
nera l'entrée de ses ports, ni le passage par son. territoire 
aux ennemis de l'autre, quand même les deux nations se~ 
raient en guerre eutr'elles dans un autre pays. Ladite con- 
tinuation de paix perpétuelle n'aura pas lieu < seulement 
entre les habitants des frontières , niais aussi sur les rivières, 
ports et.côté^ et sur l'Océan, depuis la hauteur.de l'extrémité 
austr^e de l'île^ S^^Antpnio , l'une des îles du cap Vert du 
côté du midi , et depuis le méridien qi|i passe par son extré* 
mité occidentale du côté du couchant ; en sorte que tout acte 
d'hostilité soit séyèrement réprimé et tout ce qui sjerait pris 
restitué. Enfin, aucune des dieux nations n'admettra dans ses 
ports aucuns navires ou négociants qui voudraient introduire 
léUr commerce sur les terrés dé l'autre et contrevenir atux 
lois qui régissent les deux domaines. (Art* 21.) 

Les com^missaires seront nommés par chacune des deux 
couronnes , pour déterminer avec précision et dan$ le plus 
grand détail la ligné de frontière dont les bases ont éteci* 
déssusfixées 5 et dans le cas où lesdits commissaires ne. s'ac- 
corderaient pas sur certains poiiUts , il .en sera référé à LL. 
MM. , qui prononceront comme de droit , sans que toutefois 
cette circonstance puisse nuire en rien à l'exécution du pré- 
sent traité* ( Art. 2a. ) 
La remise muUielle des cessions que^se font réciproque-^ 
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ment les deux courotinès atl^a lieu le fcmr qui sera' ëêiet- 
miné et qui ne pourra passer laiiné^ «depuis la signature du 
traité. Lesdites cessions n'étant pas réputées comme éffÀ- 
Tutent déterminé les Unes dés autres , nraiâ faites en raisoh 
dès coûvenatîces et a^^antages qu'y trdûvèiit Tune et Tautrè 
partie ) aucune d'elles ne pourra reretiir sur lîifs 'présents 
articles, pour cause de <^d6mtnagemènt', lésion , ou tOtit au- 
tre .motif quel qu'il soit. (Art. :i3 et 24* ) * 
Pour rentière exécution du présent traité, Ips deux cou- 
ronnes se garantissent ûiutiiellem^nt les confins âe ïtvLvé 
possessions dans rAmérique méridionale^ contre toute at- 
taque ou invasion quelconque. Cette oUiligation , en ce qui 
touche les c6tes de la mer et tes pays drcon voisins , s'étendra 

J>our le Portugal, jusqu'aux bords de rOrihoco de rùii et dé 
'autre côté, et depuis Gastilhos jusqu'au détrdk de'Mà^lial- 
baès ou dé Magellan ; et de la part de l'Espagne, ëîle com- 
piiendra depuis les deux i^ves du Maranliàm , et depuis ledit 
Castilhos^ jusqu'au pôtt dé Sàntos. Quant à l'intérieur de rA- 
mérique méridionale, cette obligation est infinie, chacune 
des dett!x couronnes s'aidant et se secourant mutuel) efni en t 

Î'usqiji'à ce que la tranquillité soit parfaitement rétablie cbez 
'une et l'autre. (Art. 25.) 

Le présent traité démeiireraen perpétuelle vigueur etitre 
les deux couronnes , rtï^lne lorsqu'elles viendraient à se dé- 
clarer la guerre , et restera ferme et invariable^ pendant ou 
après la guerre^ sans qti'il ^\i besoin d'être renouvelé. Lés 
ratifications se feront dans le dél^i d'un 'ihois e^n pins de sa 
date. ( Art. 1^ et dernier^ ) 

Fait à Madrid, lé 1 3 janvier 1760, 
Si^né: vicomte Thomas da Sylva Telles. 
Boa^Toseph de Cafvajal et Laric astre, . . 

Suivent les pleins pouvoirs du roi de Portugal.'' en d^te 
du 20 décembre 1 749 , < 

Et ceux du rt)i d'Espagne> datés du* r3 janvier i^So* 

Les ratifications du roi de Portugal , en date du a6 jsin~ 
vier 1760 , 

Et celles du rèi d^Espi^gne, du 8 février 1750(1). • 

I I lia. ... ^ ■ \ I II. t I I , ■■ » n 

{y) Ttraiudo clos Limiles y eic, y maaivià. 
Table des traités, par M. Kùchi, vol. 1. Basle, 1802. 
Iban^z (tom. II, p. 18) dit que c*esl une ligne royale et très- 
visible ^ puisqu'elle sera formée par des chaînes de mtmta|;nes 
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lySo-ijSS. rendant les négôciiitfetis concernant Texé- 
catidii da, traité des hmitès dès conquêtes ( Tratado de li- 
Mies dàs cànqUistàs) dû i3 j'dhvièr ijSo, la Cour de Lis- 
bàôiie reéut des l^ènieigneuient^ relatifs à la puissance des 
jésuites dàds cette partie de rÀmei-iqùe espla^ote et portu- 
gaise.' Lédi: republiijue, formée sàt les bords dès deux ri- 
vière^ Uruguay et de Paraguay , était composée de tréhte- 
et-une b<iiirgadeis'qUi renfermaient une population de près dé 
100,000 individus. Les Cours de Madrid et de Lisbbnne ré- 
solurent de les ex'pttlser dupa tsf, les ac'cusâfnt : t<* d'avoir 
défendu rentrée dani^ ces' contrées à des évêqdé^, gouver- 
neufs^ et même ^ à de ^mpks particuliers esp^gndl^, et da- 
Toir earché H cônnkisssÂice de lèrur g'ouv'ern'ëmènt à} tout le 
monde, excepté aux religieux de leur ordre ;, 2® d'avoirr dé- 
fendu -dans cette même république l'usage de la' langue es- 
pagnole y permettant seulement celui dwguàranif pour eni«> 
pêcher toute communication entre les Indiens et les Ës<* 
pagnolsj 3^ d'avoir enseigné aux, Indiens uhé obéissanee 
aveugle aux missionnaires, leut fesant croire que .tous les 
hommes blançis séculiers "étaient des gens sans lois et sans 
religion , leurs ennemis mortels^ qui n'adorai«nt que l'or et 

Îiy étaient pôssédi^* du démon; 4*^ d'avoir in^triiit -ces Tn- 
iens dans l'exercice des a-rmes, ^n introduisant chez eux de 
l'artillerie et dçs ingénieurs déguisés , pour v y former d«s 
camps et fortifier les passages les plus difficiles ; 5® d'avoir 
surpris la bonn^ foi des deux Cours en proEtânt du délai 
accordé pai: elles aux Indiens de ces v^la^s , pour recueillir 
leurs bi^ns et se ti^ansporter aux autres, babitatioas qa'on 
Içur avait destinées, comme aussi afin de mieux les armer 
et les affermir dans la. révolte contre .les troupes des deux 
rois , qui se trouvaient en' marche , en. 1752 , pt>ur faire l'é- 
change des villages du bord oriental de l'Uruguay et de là 
colonie^du S. -Sacrement. 

Pour prouver la forte dpposilion faite par Lss jçsuités à 
1 exécution des échanges convenus j, on cita la lettre du gé- 
néral portugais, Goméz Freîre d'Andrade, du 24 mars 1763, 
adressée au marquis de Valdelirios , général espagnol , dans 
laquelle il dit Tcc Votre excellence achèvera , si je ne me 

trompe , de se convaincre tant par les lettres et les avis 

t • ( • ' . • ' • ' 

■ ' m - Il I I I I. ■■ rf ii ■ I il ' I ■ ■ ■ I I I .iirf 

qui dureront autant que lé iÀotK}te, éi par des fleuves très-pro- 
ionds qui ne peuveat éprouver aucun changement. 
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quelle a reçus, que par Tarrivëe du père Altan^irana (t^om- 
mhsaire de S. M. C.) , que les religieux de hi Compagnie 
sont de vrais rebelles. Si Ton ne renroie des villages leurs 
saints pères (cQmme ils les appellent), nous nepoavonsy 
éprouver que révolte, insolence et mépris. Les cboses, 
dont le seul récit nous fesait horreur , nous leâ tenohs inain- 
tenant pour certaines par la connaissance persôhoelle que 
nous avons eue nous-mêmes des membres de cette Com- 
pagnie. » 

Pès le mois de février, la révolte s'étant déjà déclarée de 
telle manière jf que^quelques officiers militaires étant arrivés 
au.portdeSanta-Técla pour l'affaire du règlement des li» 
mites , y tjouvèrent, le 28 de ce mois, des Indiens qui leur 
dii^putèrent le passage (i). 

1750.. Fondation de villes , èi érection de paraisses (2). 
Fondation de Yaldéa de Santa-Anna, près le bord sep- 
tentrional du Rio das Velhas, dans la capitainerie de Goyaz , 
par le cololiel Antonio Pires de Campos, Elle fut habitée 
premièrement par 5oo Indiens de la nation b6^*6r4,' qui 
étaient venus de Cuiaba pour aider les chrétiens contre les 
Cayapos qui ravageaTent les établissements portugais. Les 
Bôr<5r6s furent transférés , en 1 7 76 , à X'aldéa de Lanhozo , 
à tlouze lieues de distance du Rio das Vellias, et furent rem- 
placés par une horde de Chariabàs qui venaient du Rio- 
Préto, dans la province de Pernambuco. Lenombie de ceux 
admis au «aint sacrement fdt d*environ 3oo.' Par une provi- 
sion du s septembre 1761 i ceiié aidéa^ qui avait été gou- 
vernée par les pères jésuites, fut érigée en paroisse sous le 
titre de * parochia de encommenda da capella de Santa- 
Anna y et mise sous la juridiction de la comatcafâe Santa- 
Cru^. Les Indiens cultivent la mahdioca , le maHs et des 
légumes (3). 

1 750 (27 avril). Création de la paroisse dédiée kN, S. dcts 
Necessidades daîlha de Santa'Ôaihaj:ina,'^tf\ac(lG sous la 
direction du père Domingos Pcréira Telles. Elle renferme 


— r 


(1) V,oy. Tannée 1756. 

(2) D'après las Memorias histor» ; selon la Çorogrqfia Brazi- 
lica , cette aldéa fut établie en 174 1. - ' 


(5) Memorias hist,, tom, V,p. 124. 
Gor.Braz.^ I, 554. « 
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plus de S8o feax et plus de 3^ooo personnes qui participetic 
au saint sacrement (i), " 

- 1760 (19 juin)., Création de la paroisse de la même tie , 
sous le nom de Nostra-Senhora da Conceicaâ da Làgça^ 
sous la direction du P. Manoel Coffrai de Bitancourt, Elle 
renferme plus de 333 feux et environ 2,664 adultes (2). 

lySo. Établissement de la paroisse de Santa-Anna da 
Laguoia. Le petit village (villa) de Laguna est situé sur 
le bord oriental du lac du même nom ^ dans la province de 
Santa-Catliarina (3). 

ijSo (18 juillet). Érection de )a paroisse d^Santa-Fa-^ 
miliado Caminho-Novo de Tingud (4) dans li^rovince de 
Rio de Janeiro. Après avoir ouvert une route dé la serra 
dosOrganosà Minas'-Géraès (1715), on travailla à établir 
d'autres cpmmunitations commerciales par terre avec cette 
province j un chemin fut fra^éà travers bois dans le district 
de la paroisse de Nostra-^nhora dar Piedade de Iguaçù, qui 
conduisit à la serra de Tinguà , et de là à diverses stations , 
où des établissements furent créés. Sur la pétition de Joàkim 
Ferreira F'arellaei desliabitants de ce nouveau pays, un 
provisaô fut accordé pour la formation de Tinguà , dont lé 
territoire est arrosé par plusieurs rivièrps, le S. -Antonio/ 
le S.-Pédro, la Santa- Anna, le S. -José , etc. (5). 

17S1. Établissepient de la paroisse Nostra-Senhont, do 
PUm* dé Qoids^ dans la province de Coyaz. Dans nu Uea 
nommé Papoâit (6) ou Joâo de Godoy Pintq découvrit 
de Tordans Vannée iil^i, uii nombre considérable de mi- 

(i) Mem, histy tom. Y', p. 55. 

(2) Id.y p. 55-56. ' 

(5) Cettô paroisse, gëaëralemçQt connue sous le nom de FiUa-' 
iVb(>a, contient une population de 700 personnes adultes. La cha- 
pelle dédiée k Santa Anna, fut ëtabliele 23 Juin 1750^ et en. I755| 
elle devint église paroissiale. 

Voy. Memorias historicas de Rio de Janeiro, lom. V, p. 58 
et Sg. . . \ 

Cor. Braz. , I„ 197. 

(4) Tingui est le nom d'une plante vénéneuse (sipo) qui croit 
sur les bords du Muryaïii. 

(5) Memorias historicas. Voy.tom. V, p. Sg et 60. 

(6) Le fhte Gazai écrit Pappuan , nota, d'ane plante qui y 
abonde. 
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neurs é^aiblirept un arraial (Iprissai^t « qifU fat ^i^ijgé eai 
paroisse avec tine chapelle dédiée a Nos^^ra -jSeîiUç^ra. ^ 
Pilar par un provisho du 3 mai 1761 , qui lui donna pour 
territcnre une partie du district de îïostra - Senhora da 
Cpnceiçâo de Çhrîxa de la capitania de Goyaz ( 1) . 

1762 (le i9n[iars). Jj^oiidaiio^ ^e f^illa-Bèlla dans la 
plf-ovince et disitnctde M^to-Grosço, sur la ri^ve droite ou 
orientale dn Guapore, par le goi^yerneui' et capitaine-géné- 
ral de Matb-Gi'osso et Cuiaba,/). Antonio Rallim de Mçiira 
Tavares , nommé ensuite condado d*Azambuja (2). 

blil une église paroissiaje par un alvàra ou diéçret 
du'9|a^vier 1765. On «compte dans les limites de celte paroisse 
$00 ieux et p)us de 5,oop p^rs^opues admises au saint sacrement. 

Ce district est riche en or, particulièrement le morro ou tertre 
nommé ï^ilar^ d'où on a extrait plus de 100 arrôi&a5 (de 3^2 livres), 
et on en eÛt tiié une plus grande quantité, si des malveillants n'a- 
vaient pas détruit les conduits d'eau qui avaient été établis par 
le desemlfargadot ouiddQtj Joakim Theotonio Segurado. 

Filar, chef-lieu d'une bourgade {Jufga^)^ ^\2&\\ en 174 1, est 
situé sur un affluent du Rio das Aimas, b dix lieues de.Chricb^ 
nxa. 

Avant la deri^ière révolution , il y avait dans, ce district deux 
compagnies de cavalerie, deux d infanterie, *deux de' n^ilice (pr- 
doiiema) et une de henriguez. On àtrou'vié, près du chemin voisin 
dje.Car^etao, quelques ^gpres iniparfaites de têtes d'hommes en 
pierre guoc suppose être .l'ouvrage de la nàtiire. 

'^^ilar est enrichie d'une église dont la sainte tutélaire a prêté 
son nop a l'établissement (dune chapelle de É. t^onsalo, deux de 
Bosario etMerceo: Les rues sont belles, et il-y a u^e fontaine 
publique. 

Afemorias histor., tom. V, py 79*80. 

Cor. Braz. , I, p. 335-6. 

(a) La cité 4^ Mato^Grosso (autrefois Bella-VUla) , est située 
sous la latitude de i5° sud, et Ibtagitude3i7<» 4^* 3o'* de longitude 
dé îlle'deFeri à vingt lieues du gouffre' (Bo^e/>ào) du Rio-Ta- 
qitary qui inonde ànmieilemént lés 'marais du Guaporé et de la 
$»raré, k la distance de trois lieues vers le sud. En 1755, .la popu- 
Fâtion de Bellà-Villa et de son district était de 5oo personnes. Par 
une ordonnance du ?o novembre 1797,' on envoya dan^Ja capi- 
tainerie de Mtjito^Grossp,, ainsi qi|e dans les districts dell^p-Branco 
ét'de Mâdeira, lès condamnés du Brésil », ce qui' en augmenta la 
population, qui s'élevait^ en 178a, a 7,000 individus ou plus de 
5oo feux. 

UalotGrosso est la rilsidepce du gbuvertieuret de V^uvidor, qui 
est 9 en mêiùe tems, juge de la courontle {fuiz de corça); Ui 
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17^3. In^'u$Ucc;s cqt^mises çofUte les IndienB de diffé- 
renies aldéas^ ^âis^iava Josmh de Carvjrlko e UAïo ^ 
namiBbe ensaite marquis de Pomoal , qui gonvei^nait le Por- 
tugal en ipaitre fil^solu , noruma scui frère , Étanchsto Xavier 
de Me^doza ^''ur.tado , gouveriietir et capitaine-général cle 
.$ïar^nhân(iet ^e P^ra, comn^is^ire pi-inc-ipal et- plënipo- 
4enti?dre poi^r établir la ligne de démarcation. Étant arrivé 
à BéleiQ , il fit dçf , préparatifs pour rencontrer des corn* 
j^Qiissaiirçss es^ps^gnctû. ^u.Ri.o-^^ro^, et demanda pour cette 
expéfdition tpu» .la$/ |ndiei|s de service appartenant aux 
qinéreptes aldéas. D'âpre les lois , il n'en devait exiger que 
la pioitié à la fois. P^ir suite de celte demande^ leurs champs 
restèriçiit incultes, ainsi qu0le!S plantations d^coli^Tis 3 et au 
Ueu dJé renvoyer ,l(^$,Iqdiens ib finde l'année^ il les distri- 
i>ua parmi les Portugi^is ; mais plusieurs teoorérent 
mojçn d'échapper. ; 

. 1754. Ejçpéiiitiàn du chef tf escadre don Joseph d'Ylu- 
riaga pour terminer la contestation sur les limites dans 
l'Amérique méridionale, Yturiaga , directeur de cette ex-^ 
pédition , devait longer toutes les frontières septentrionales 
ae 1^ capitainerie générale du Grand-Para , entrer dans 
l'AnMEone par l'Orinoco et le Rio^Négro ,^ remonter ce 
grand^fleuvejusqu^àla province de Màynas^ et même péné- 
trer Jusqu'aux contins du Paraguay. Il mit à là voile de Caâix, 
le ni février 1754, et entra à la fin de juillet dans les bou- 
ches de rOrénoque avec cinquante-troi^ petites embarca- 
tions (i) qu'il avait apprêtées au port espagnol de l'île ide la 
Ttinité. Le quinzième jour , il atteignit la forteresse de la 
Yiéia*Cpyana. B remonta avec la n^me lenteur jusqu'à 
iCabriita , près de l'emboudiure du Rio-Apure. %à , plu* 
sieurs enibarcatiôns exposées au soleil sur la pl<tge se fen- 
dirent. Les dissenter&es et les fièvres fiifent de grands ravages 
.paroû $à troupe, et plusieurs centaines d'ïndteos se'trdu^ 
vaut malades , Ton mapqua de rameurs et d argent pour 



, --y coi|ip^« crpis 

chapelles et deux hermitages. 

. Mem^J^isi.% 1 JY ,.p«âi5*ai4^ et t. IX, p. go-çS. 
Cor. Braz. , toin. I, p. 291 , 29»^^^ 

(1) Coletas, LanchaSy Piraguas et Çh^mpjones. 
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s'en procurer d'autres. Deux Aes cominissair<e$ ,' don Eusâ)io 
de Albarado.et don Joseph Solano , qui allèrent à Santa>Fé 
de Bogota>|)our chercher des fonds , ne revinrent que seize 
mois 9prts. Ce dernier, en 1766, avec une partie, de l'expé- 
dition, franchit les grandes cataractesd'Atures et de Maypures 
sans dépasser tputefipis la bouche du. Rio-Guaviare , où il« 
fonda San-Fernaudo de l'Atahapo. « Npus avons déjà fait 
voir, dans un autre endroit, » dit M. de Humboldt, « que les 
'instruments astronomiques de l'expédition des limites n'ont 
été portés ni à l'isthme du Pimichin et au Rio-Négro,, .ni 
au Cassiquiare et à rAUo-Ol'lDOCo^ au-dessus de son cbn- 
fluedt avec le Gùaviàre et l'Atabapo. Ce vaste pays , dans le- 
quel aucune observation précise n'avait été tentée avant mon 
voyage, ne fut parcouru alors que par quelques soldats que 
Solano envoya à la décoaverte/et ^at don Apollinario Diez 
de la Fuente, Ce dernier construisit avec des troncs d'arbreis 
un petit forHn au^ point de la bifurcation de l'Orinoco, entra 
dans le Rio-Padamo pour visiter les Indiens Catarapènes , et 
fonda^ avec des Maquiri tares, la mission de TEsmerakla, d^où 
iLfit XI ne excursion infructueuse versleKio-Gehetteei Iskserra 
Yumariqnin. Ce même Apollinario affirme dans ses joar- 
naux de route, conservés à Quito, que lors du départ de 
l'expédition de Solano (1754)1 par conséquent dix, ans après 
le^ voyage du père Roman , beaucoup de personnes à l'île de 
la Trinité doutiiient encore de la communication de l'Ori- 
noco avec l'Amazone , et qu'on n'y avait aucune idée 
exacte de lexistence du Cassïquiarçetile sa. réunion avec ie 
Rio-Négrb, » 

Pendant la cérémonie d'un Te Deum chanté à Muitaco , 
Yturiag^ fit brûler secrètement k flottille. On croit quil. 
agissait d'après des ordres secrets, afin d'em pécher la con- 
clusion d^un traité qu^erait contraire aiix intérêts de TEs^ 
pagne, he roi Ferdinand YI rappela l'eipédition. Yturiaga 
mourut à l'île de la Marguerite v ^ 

On avait joint à cette malheureuse expédition un natura- 
liste, un pbisicien et un géographe. Le premier était le 
célèbre Loefling, ami de Linnéç, qui mourut près du con- 
fluent de l'Oripoco avec le Rio-Caroni J le a; février 

1756 (i). . , - . 


(i) Relation historique des'Yoyagés de M. de Humboldt, tome 
III, note/. Paris, i8a5. 
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lyS^. Fondation de villes. Formation, de Farraial da 
Formiga daos Ujiroyinçe de Goyaz , district des Tucantins , 
par le général D. Marcos , pour établir lei Chacriabas et 

Âcroas (i). 

1^55. Fondation \de la ville de Santon-Antonio de las 
Caravelas, Vers l'année 1600 (suivant ane tradition), le dis* 
trict de Porto-Séguro fut envahi par les Indiens Abaquirâ , 
qai détruisirent quelques établissements portugais. Ceux 
qui échappèrent au massacre se retirèrent dans un lieu 
nommé uuaraiùba , situé entre les villes de Prado et d'Aï- 
cobaça, où ils cultivèrent les plantes nécessaires à leur 
nourriture. Cette position dominait une rivière où navi*- 
guait un grand nombre de caravelles , ce qui fit donner 
au pays environnant, et postérieurement à la ville^ le nom 
de Caraveias, 

Vers Tannée 1681 , quelques capucins français qui tra- 
versaient ce district , en se rendant à une mission , y bap- 
tisèrent beaucoup d adultes^ et élevèrent une chapelle à 
Sanio-Antonio dans la partie septentrionale. Cet édi- 
fice, bâti en bois et couvett en chaume, fut détruit par 
les Hollandais. Des colons en érigèrent un autre semblable, 
dans le lieu appelé Campo dos Coqueiros ( champ des co- 
cotiers); enfin, un troisième, fut construit en pierre, à 
la barre (sud) de la rivière, par Manœl Fernandez Chaves 
et Roque Jorge. Saint Antonio devint alors le pat ron du 
pays (a> , - 

La ville est à une lieue environ de la mer et placée sur le 
bord septentrional de la rivière de Caravélas (3), vis-à-vis 


(i) Jusqu'en 18 10, le gouvernement avait dépense la somme 
de i9,554»'424 r^is pour la formation des aldéas de Rio das Pé- 
dras, de Pissarràoa, du Rio das Yelhas et de Lanhoso; pour 
celles de Douro et Formiga , 84>49o>^4<) ^e<5 ; pour Mossamedes, 
67,346,066 reis; pour Nova-Beira, ii,5S2,içil6 reis 5 pour Vtddéa 
Maria, i3,684»oai reîs-y pour Garrétao de Pedro -Terceiro^ 
a4|652,i3i ; outre ces sommes, le trësbr avait dépensé 17,606,81 1 
reis pour Ja formation des Cours de justice, la conquête et la ré- 
daction des Indiens. Les dépenses totales^ vers ladite année, s'éle- 
vèrent a 231,889,698 reis. 

Mem* hist't tom. IX, tioS (44)* 

(9) Memonas hisioricas do Rio de Janeiro, tom. IV, p. ^i 
et 33. 

(5) L'entrée de la rivière de Caravélas est stHis le 18* degré 

XIV. II 
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un vaual profond qui forme unie Communication en^tre 
cette rivière et le PoruLype, Elle est composée de trois rues 
principales , biien alignées^ possède une église et des ëpoles 
pour les études primaires et le latin. Le commerce de son 
port est si considérable , ^uil est souvent rempli . par «une 
foule (le petits navires. Les habitants s'adonnent particulier 
remeùt à la culture du mandioca et à la constructioù de 
barques pour Porto-Séguro. 

Pendant la guerre, des Hollandais^ cette ville ne comptait 
que quarante Portugais (i). La paroisse contient aa}oiurd'iiai 
plus de 400 feux et 3,200 adultes (21). 

1756. Révolte des Indiens et leur défaite par les forces 
combinées d^ Espagne et de Portugal. A l'époque (1752) 
où les troupes des deux souverains s'avancèrent sur te bord 
oriental du Rio-Urugnay et sur Colonia do Santissimo-Sa- 
crapiento , les jésuites réclamèrent, pour leurs Indiens (3)^ 
un certain délai , afin de leur donner le tems de faire la 
récolte et de choisir des lieux convenables pour leurs nou- 
velles habitations. Ayant obtenu cette demande , ils en pro- 
fitèrent pour armer et exciter à la révolte ces Indiens , qui 
commencèrent leurs hostilités vers la fin de février 1 753. 
Le a8 de ce ntpis, ils arrêtèrent an passage plusieurs offi- 
ciers qui se rendaient à Santa-Técla et les kû^cèrent de ré- 
trograder sur Colonia et Moûté'-Yidéo , en disant « qu6 le 
roi était bien loin , et quils devaient obéissance au père 
Altamirano » (4)* Après de longs pourparlers qui dui^èrent 
pendant \t& quatre derniers mois dé Tannée (176^), les 
deux commiss^ii^es , Gom^z Freire de Andrade et le marquis 
de Yaldélirios , convinrent de marcher ensemble contre les 
Indiens et de les forcer à évacuer le territoire envahi. Pen- 
dant ce tems , ces derniers réunis en une troupe nombreuse 
et munis de quatre pièces d artillerie , tentèrent deux atta* 


delàt. sud et le 344" degré 45' de long, ouest , et k 
de 45 lieues du Rio Doce et du Kio di^ Sauta -Gruz. 

(i) Cor. Biaz, toi^. II, p* 83. 

{%) àfemorii:^. hisioncas y etc. Tom. IV^ lib. 4i 


une distance 


cap. I. 


^a; wemoricm.ikisiorKas y «ic. j.oni. xv^ un. i 

(3) La république du Paraguay et de l'Uruguay contenait 3 1 
grands villages {povoaçoes) habités par environ 100,000 Indiens» 
s^us la direction 4^^)^uit«5, tippeléB Santos Padrês ou Sts. -Pères. 

(4) Q^^ ^^ l^ey estava muito longe^ e que elles 86 conheciâo 
leu Bem dito Padi;e. 


tues successives contre le fort portugiBiis da Rio-Pardo, 
ont la garmsan les repoussa et leur enlera cinauante pri* 
sauniers. Les princîpaujc^'entr eut déclavèreirt qu ils avaient 
agi confonaénient aux ordres des Btatos Padres et qu'ils 
apparienaieiit «ux quatre aldêas de S.-Luiz, S.-Miguel^ 
S.-Ojoaretiço et S.-Jo^o. Le commandant du fort, donna 
eommnnication à Gomez Freire de Andfade de leur décla- 
ration^ en date des 30 avril et 21 juin 1764. 

Le général portugais partit du Rio-Grande deS.*Pédro, 
le fltS juillet suivant , pour le fort dji Rio-Pardo ; et , le 3o, 
il vit paraître un grand nombre d'Indiens insurgés qui in- 
quiétèrent sa marche. Arrivé à Jacui ( le 7 septembre ), il 
trouva ce poste important environné de retranchements 
exécutés d après les instructions d'un tnestre-de^camp , 
noninié Andrès , qui déclara ne pouvoir livrer passage sans 
l'autorisation de ses supérieurs. On se battit jusqu'au 16 no- 
vembre , jour auquel te général portugais se vit contraint 
de consentir à une trêve, en attendant de nouveaux ordres 
de sa majesté catholique. 

Le» caciques de la campagne de Rio-Jac«ii demandèrent la 
permission de se vétiver en paix à leops bourgs sans être 
molestés. Le général de Anorade Consentit à leur accorder 
UAe.irève^ à la condition qn'ils se rètiréraîetat avec leurs dffi-* 
ciers et soldats dans leurs villages ; que Ifarmée portugaise 

ruerait la rivière du'Pardo, et que celle de Viania servirait 
séparation ^ en la remontant , par la Guiaba , jusqu'à 
Vendroit où elle entrait dans k Jacui ^ et de là, jusqua sa 
source par le bi^qui venait du «nd-oaesi. Cette eonvention 
futsignée le i4 noven^^ 4754 (t;). 

L'armée espagnole qnî , de son câté, s'était dirigée sur 
Santa-Téela , tut obligée de se retirer sur les bords du Rio 
da Prata, les Indiens étant supérieurs en force et ayant 
fait main basse sur tout <re qui pouvait servir h la subsis* 
tance des troitpes. 

Aussitét que les Cours ^*Espagnè et de Lisbonne eurent 
connaissante de ces événements, elles envqyèrent à leurs gé- 
néraux Tordre précis d'élouiFer cette révolte^ qui^était qua* 
Kfiée de scandaleuse et dont tes jésuites étaient les seuls 


■«r< 


(i) CoUecçêiO das Brovas, etc., p. 176. Copia da convençào 
celeliraday entre Gomes Freire de Andrade, eos cassiques para H 
luspensâo de armas. 
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auteurs (i). Celle de Madrid expédia au marquis de Valdë- 
lirios une lettre en date duo février 1706, dans laqueUe 
il est dit que sa majesté est pleinement informée que les jé- 
suites de cette province sont la cause de la révolte des 
Indiens ; qu'elle avait congédié son confesseÊir, et or- 
donné Texpéditiou d'un renfort de mille bommçs; qu'il 
serait adressé au provincial des remontrances sur cette 
trahison; et^ue , si les pères ne livrent ces peuples pai- 
siblement sans répandra une seule goutte de sang,^ sa 
majesté fera procéder contr'eux par, toutes les lois du droit 
civil et économique; qu'elle, less traitera comme criminels 
de lèse>majesté^ et les tiendra responsables envers Dieu de 
tout le sang innocent. qui sera versé.. 

La Cour de Lisbonne'^envoya des instructions semblables 
à Gomez Freire de Andrade, en lui ordonnant de secourir, 
avec toute la vigueur possible , le général espagnol. 

Pour se conformer à leurs instructions, les deux chefs opé- 
rèrent leur jonction à Santo-Antonio d Velho, le 16 janvier 
1756^ avec l'intention de commencer par forcer Santa-Técla. 

'hei'^^ février suivant, un détachement composé dé seize 
soldats castillans , envoyé à la découverte , trouva le camp 
ennemi abandonné; mais setknt avancé un peu aU-delà , 
il rencontra une bande nombreuse dladiens qui , l'ayant 
attiré par des démonstrations pacifiques et en lui offrant 
des rafraîchissenolents , sous la protection d'un drapeau 
blanc , le massacrèrent inhumainement. 

Les 4leux corps d*armée cofilinuèrent leur marche^ tou- 
jours incommodés p^r les insurgés. Mais; lé 10 février, ce$ 
derniers ayant pris une position avantageuse sur une hau- 
teur^ furent attaqu(^ et défaits, avec perte de laoo tués , 
de plusieurs pièces d'artillerie , de différentes armes et de 
drapeaux. Après cet échec, les Indiens ne risquèrent plus 
aucun combat jusqu'au. 22 mars, qu'ils se réunirent sur 
une haute montagne presque inaccessible ^t dont la passe 
était défendue par du canon et un^grand nombre d'insurgé» 
bien armés. L artillerie des troupe:^ combinées attaqua de 
face les retranchements, pendant que les troupes régulières 
les prenaient en flanc, et l'ennemi fut bientôt délogé et mis 
en pleine déroute. Cette action eut lieu le 3 mai. 


(1) Fhjrez la lettre de Goiuèt Freire de Andrade^ du gf^- 
Trier 1750. 
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Les troupes TÎctorieases , coritinaant leur marche, ren- 
contrèrent ane nouvelle troupe de 3,ooo Indiens <[ui 
engagèrent avec lavant-garde de fréquentes escarmou- 
ches, dans lesquelles ils perdirent beaucoup de monde. 
Le lo mai, les armées s'avancèrent sur ^ès bords du 
Rio^-Churieby , et furent eiicore forcées de disputer le 
passage qui fut emporté avec la même vigueur. Le gé- 
néral Gomez Freire finit son rapport par les paroles sui- 
vantes ; « Ce plan fait voir combien la défense était bien 
ordonnée. Si ce sont les Indiens qui en sont les auteurs , 
nous devons être persuadés qu'au lieu de catéchisme , on 
leur a bien enseigné la science militaire ». 

Le commandant portugais établit son quartîer-général au 
Povo de S.-Miguel : le commandant espagnol porta le sien 
a S.-Jo3o. Oi| trouva , au couvent de ce dernier village-, 
trois pièces écrites dans la langue guarani, contenant les 
instructions qhe les pasteurs des villages soulevés , don- 
naient aux capitaines de leurs troupes (i). 

ij^Sy, Francisco^Xavier de Mendonca, capitaine- géné- 
ral des États de Grâo-Para et Maranhâo, principal com- 
ibissaire et plénipotentiaire pour la démarcation des limi- 
tes , reçut Tordre du roi de faire publier la bulle du 
20 décembre 1741 » et les deux décrets des 6 et 7 juin y 56 
contre Tesclavage des Indiens , ce qu'il fit exécuter les 28 
et 29 mai 1757(2). Les missionnaires, accusés d'avoir usurpé 
l'autorité sur les possessions outre- mer de Portugal, furent 
également privés de leur pouvoir temporel. Les aldéas 
les plus considérables furent converties en villes , et les au- 
tres moins grandes en lugares ou bourgs. 

Il y avait alors 4ans la province de Marànham et de Para 


(i) Dcducçao chronologica, e analylîca, pelo doutor Joseph 
de Seabra'da Sylva. Collecçào das Provas, Prova nùin. LXI. Re- 
laçâo abbreviada da repuDlica, que os religiosos J«suitas das 
provincias de Poi tugal , e Kespanha estabelecérâo nos dominios 
ultramarinos das duas raonarquias ; et da guerra , que nelles tem 
movidoy et sustentado contra os exercitos Hespanhoes, et Portu- 
gueses. Formado pclos registos das secretarias dos dons respect! 
vos principaes commissarios el plenipotenciatios ; e pOr outros 
documentos aothenticos, p. 160-1^7* 

(2) Collecçào das ProifdSy etc., p. i66-f'j2. RévoluçôeS dos 
mesmos Padres no norte do Brazil ^ ou Marannâo nos Rios Negro , 
e da Madeira> 
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soixante aldéat d'Indiess*, doQt cinq étaient geitveriiées 
ar les mercenarios , douze pai* les carmélites , quînse par 
es capucins ,. et vingt^iuit par les jésuites. 

Les troupes staûpimées au fôo-NégrOt manquant de toai^ 
se uiutinèi^ent. On attribua cette a&ire aux jésuites , .doot 
quelques-uns fureot embarqués pour le Portugal , par or- 
dre du gouverneur.. Ils présentèren^t contre lui un inéaioire 
qui resta sans effet. J^e grand objet de la Cour de- Portugal 
était d ^incorporer les Indiens avec ]es< colons portugais 
comme un seul peuple ; et, pour leffecttier , elle -con5iaé* 
rait con^me nécessaire la destruction des jésuites (i). 

lySy. Fondation de Tfiiles, Le village de Finhaes^ dans la 
province de Maranham , fut créé ville le i^' août 17S7. Elle 
est située sur les bords de la rivière du même nom, à la 
distance d'une lieue de S;-Luiz^ du côte de Test (!^). 

1 7$7 . Fianna, village de la province de Maranham , fat 
créé ville en 1757; Elle s'élève sur les bords du Rio-Ma«- 
racù , affluent du Pinnftré, près d'un grand lac et à trente 
lieues de la capitale de S.-Luiz (3). 

1757. Insurrection des Indiens de Rio^-Négro. Un mis* 
sîonnaire de Lamalonga , ayant obligé un Indien nommé 
Oomingps à quitter une femme, avec laquelle^il vivait ^i 
concubinage, celui-ci résolut de se venger. S'étant ligué avec 
trois des chefs , les caciques Joao Damasceno , Ambrosio et 
Mauvel^ il pénétra^ lé i^' juin, chez le missionnaire , qu'il 
massacra , pilla sa maison, ainsi que Téglise, et y mit le 
feu. D'autres Indiens étant venus les renforcer, ils mar- 
chèrent tous, le 2^ septembre, contre Moreira^ alors nomBeië 
Caèuquenay où ils pillèrent l'église et tuèrent le chef d^ ce 


(i) Voy. l^tfaninistratiDn de Sébastien Joseph de Cnrvalho et 
Mélo, marquis de Pombal, tom. II et IIL. Pièces justificatives. 

(a) Cette yitle a 3a feux et 5oo habitants* Elle possède uioe 
église. Les maisons eônstruiies en bois sont couvertes dci paille. 
U'y a une municipalité et un juge ordinaire pour le civil, le 
Qri'ininel et les orphelins. Les habitants sont pêcheurs et culti- 
vateurs» Us font des nattes de miâssâua pour les navires , et des 
cordes i'imbé. . . , 

Do Lago, J&5/a//,s/ica, etc. 

(5) Cette ville a 127 feux el 843 habitants. Us cultivent: le 
coton et élèvent des hestiaux. 

Voy. Do Lago,, JS^taiisUca, etc. 

Cor. Braz. , tom. II. Provincta do Maranhâô. 


• » 


« SB L^MÉBIQtTE. 167 

noiiif ainsi que Fr. Raimando, religieux carme de S. Elizea. 
ibs'ayaiacèrent eosaite sar le village de Baruraa (Tbomar), 
qu'une vingtaine d'hommes t[ui le gardaient évacuèrent , 
et qui fut pillé et incendié. Exaltés par ce succès y et se 
voyant soutenus par les Indiens c(u voisinage , ils résolurent 
d'attaquer 1» nouvelle ville dç Barcellos ; mais Farrivée de 
Miguel de Siqueira , à la tête d'un détacheipent de troupes 
de Para , vint mettre obstacle à leur de$sein. Cet officier 
s'étant rendu maître d'une île vis-<à-vis T embouchure de 
l'Ajuana et qui commandait le fleuve, attaqua les Indiens 
des deux c6tés avec une telle vigueur , qu'il remporta une 
victoire complète ^i). 

1787 (le 9 juillet). Érection de la paroisse de S,-Miguel 
&t Tèzouras. La découverte de la mine d'or, en 1758, dans lé 
lieu connusons le nom de Tezouras (2)^ comarca de Goyaz, 
donna lien à l'établissement de la paroissse de S.-Miguel 
de Tezouras de Goyas. D'après \éprwUâoà\x qiaillet 1767 , 
elle fut placée sous la direction du père Sirnâo Pinto Guedts 
de FigUeredo. Après (^ue cette mine fut épuisée, le terrain 
étant mauvais et le manque d'eau se fesànt sentir, les ha* 
bitants abandonnèrent larraial^ et la paroisse fut réduite 
à une simple c/i)pe//^i suffiragante de Féglise d'Anta. 

Cet arraial est situé sous la latitude de 16^ 16^ , à la dis- 
tance de dix lieues au nord de celui de Santa*Rita. 

1757. Établissement de V arraial de S, -Antonio de 
Montès-Claros dans la province de Goyaz (3). 

1758. Paix avec les Goaiiacazes, Le district de cette 
nation , autrefois la capitania deS.-Thomé, qui avait été 
donné à Pedro de Goè«, vers l'année i537, comprenait vingt- 
huit lieuAs de côtes entre les rivières Macaché et Capabnana. 
En 16749 le vicomte d'Asseca Salvador Correa da Sa en 
devint propriétaire. La mauvaise administration de ses suc- 
cesseurs produisit un grand mécontentement parmi les colons, 

(i) Cor. Bra2.,II,348. 

History ofBrazUy par M. Soulhey, oh. 44- 

(2) Selon le përe Pizarro , le père Gazai {irétend que le mot 
Tizoiras ou ciseaux, est un nom donné par les premiers habitants 
à un oiseau de cet endroit, dont la queue présente la forme de 
ciseaux ouverts. 

Voy. Ment. hist. , tom, V , p. 88. 
Gor. Braz. , I, p. 335, iiote 79. 

(3) Mem. hist,, tom. IV, aij. 
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IW se r^toUèrent même contre }eur autorité, ce qni décida 
le roi à annexer ce district à la couronne par une commua 
tation faite par Francisco de Sales , ouyidor d'Espirito- 
Santo (i). 

,^Xes Goaitacazes , qui après leur alliance avec les Coropo^ , 
avaient pris le nom des Coroados , parcoururent une éten- 
due de pays de plus de 4oo milles , située en^re les Campos 
de leur nom , depuis la Para-iba do Sul jusqu'à la rivière 
Xipota, dans la comarca.Ae Yilla-Rica , et attaquèrent et 
chassèrent de ce territoire les fermiers et mineurs de Minas- 
Géraès qui voulurent s'y fixer. Le gouverneur de cette pr€>- 
vînce, ne pouvant les subjuguer , chercha à les gagner par 
des bienfaits y et lui-même jugea à propos , en 1767, de de- 
mander la paix , qui fut conclue, l'année suivante, parla mé- 
diation du père Angélo Pesanha , .fils de leur ancien^armi. 
Afin de faciliter le. commerce avec eux , on leur accorda des 
habitations à trois lieues de la .ville de S.-Salvado.r, sur les 
rives de la Para-iba. 

En même tems , la province de Minas-Géraès fut attaquée 
parles Botocudos de Cujète , qui commirent de grands ra- 
vages dans le pays arrosé par le Pereicaba^ ma\s le niéoie 
père Angélo le fit attaquer par let; Goaitacazes, qui les chas- 
sèrent vers les bords de l'Amazone. 

1 7 58 (le 1 9 janvier }. Création de la ville de GuimarenSj 
située dans la province de Maranham et sur le bord sep- 
tentrional de la baie de Cumà , à dix lieues nord-i)ord«-est 
d'Alcantarà. Cette ville possède une église , une munici- 
palité et un port capable de recevoir de petites eqibar- 
cations (2). ' . 

1 758 ( le 2 mai )• Érection de la paroisse de S.-Lourenço 
dans la province de Rio de Janeiro (3). L'église de V aidé a 
du même nom fut fondée avant Tannée 1627, parle gou^ 
verneur-général de l'État, Mem de Sa, afin d*y établir le fa- 
.i^ieux Indien Ararigboya (nommé ensuite Martim Affonso 
de Souza ) et ceux de sa nation qui étaient venus des aldéas 


(i) Gor.Braz., U, 41-46. 

{1) 'Dolidifp t Estaiîstica , eXc, 

Cor. Braz., II. Provincia do Maranhâo. 

(3) Mem. hist., tom. V, p. 93 q6. 

Yascoûcel. Chron. da Compaiûta de Jésus, liv. II j b?^ Si, 
i34, et liv. III9 qo j3o. 
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de Campas Goiatacazes et de la capitainerie d'Espîrito- 
SantOy et qui avaient montre une fidélicé et un attachement 
constants aux Portugais en les aidant contre les Français de- 
puis la première guerre avec Villegagnon et contre les Ta- 
moyos ses alliés. . Gê chef indien avait reçu comme récom-^ 
pense de ses services la décoration de lordre du Christ 
{ordeno de Chrisio) et une pension sur l'État j quelques-uns 
de ses descendants ont joui du même honneur. 

On avait aussi accordé à cçt Indien 3,ooo èraças de terre 
le long de la mer, et 6,000 dans l'intérieur du pays au« 
delà de la cité. 

Le gouvernement de Valdéa est s^us la direction d'un 
Indien^ ayant le titré àe^capitaô mor. Celui-ci vit de son 
patrimoine , dont le revenu monte à peine à 2,200,000 reis. 

Le titre de baron de S.-Lourenqo fut conféré à Francisco 
Bento Maria Tarzini j trésorier mor du trésor royal du 
royaume du Brésil, par un décret du 17. décembre- ibi i ^ et 
le titré de vicomte , par un autre décret du 3 mai 1819. 

Le district paroissial, qui n'excède pas les limites de 
Yaldia^ renferme 4^ feux et plus de 170 personnes adultes. 

i7Sd(le 1^' août). Fondatiorrde villes. Création delà 
ville ele Tiitoia , isituée sur les bords de la rivière du uicnie 
nom , dans la province de Maranham , avec une munici- 
palité (1). 

17S8. Érection de la ville de Moura sur la rive méri-^ 
dionale du Rio-Négro, par D. Francisco Xavier Mendonca 
Furtado y qui lui donna ce nom. La population est compo- 
sée de plusieurs tribus.: les Manaos^ JumaS; etc. (a). 

1 758. Bûrcellos , ville de la province de Guianna , située 
à sept lieues au-dessus de Poyares , est la plus considérable 
de la province -, elle était autrefois la résidence de~ ses gou- 
verneurs. Elle fut premièrement établie sous le nom de 
Maria ^ à quarante lieues plus haut , près de la bouche du 
Rib-Uenenexi , où se trouvait réuni un nombre considé- 
rable de Manaos , Bares et Bayanahys. Elle fut érigée' en 
ville par Mendonca Furtado , et devint lé séjour du gonver- 


r 

(1) Do Lago» Estatistica , etc. 

(2) Diario da viagem , etc. 
Cor. Braz., 11^ 346. 
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near de la capil^^inerie du Rio-Nëgro lors de sa crëation en 

1758(1)» 

1 758. Tomar, Ce village, situé sar la rive méridionale du 
Rio-Négro, fot érigé en ville en 1768. On Fa nommée la Cour 
de Manaos, nation la plus civilisée et la plus remarquable 
de toutes celles qui habitent le Rio-Négrô , tant par son cou- , 
rage que par sa' population y sa langue et ses mœurs. Elle 
a détruit les Caracais. 

1759. Inscrifrtîon, Les commissaires occupés, en lyS^, à 
tracer Id ligne de démarcation^ trouvèrent sur le cbamp de 
bataille, dans la province du Rio-Grande do Sul y une croix 
en bois avec rinscription suivante : 

Omnium s*» rum 
o cb'o Jésus 
annode 1766 

A 7 , 
de Febrero pîpe 

omauo G R ). 0. 

Tiarayu Guarani 

pipe sabado ramo 

A 10 

de Febreno p" oico gua- 

riui guaçu martes p*^ 

q l'a ba Uruguay rebe 

gua 1 5,000 soTdados rebe 

bae veiaere mburu bicbare 

ta omanô onga ape 

Aide 

Marzo p* oya pou ca 

ângaco Cruz mu D*^ 

Miguel moyri sold' 

Kepa upe (2). 

Vers le sud de cet endroit , dans les plaines de Yapôguaçu, 
on découvrit un champ clos , capable de contenir 4^,000 
bœufs. 


(i) Le premier gouverneur de cette ville, Joaquim àé Mello 
e Povoas, entra en charge le 7 mai 1758. 

En 1788, elle avait environ 1,000 habitants, non compris les 
troupes et les membres de la commission peur établir la ligne de 
dëmarcalipn. Elle a une église. Les habitants sont cultivateurs , 
pécheurs et commerçants. 

Cor« Braz., II, 348. Journ. de Coimbra, 4» 356. 

(2) Corogrqfia Brazilica , I, 123. 
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17691 (le 19 février). Fondation de villes. Fondation de 
la Filla de Trancozo , située près leraboachure de ia ri- 
vière du mémç nom (connue aussi sous celui à'iiapirangaji, 
à quatre lieues au ^ud de Porto-Ségaro, dans la province du 
même nom (i). 

1759. Création de la vilU de Serpa, Sêrpa , ville de la 
province de Gui^nna, est située dans une petite île de TAma- 
sone, près de son bord septentrional, à seize lieues au-dessus 
de Sylveçet à dix au-dessus de Pembonchuredu Rîo-Madeira. 
Cette viHe fut nommée premièrement Itacoatiare ou la 
Roché'Peinie , à cause des différences couleurs de l'argile qui 
se' trouvait aux, environs. C'était alors une aldéa des Aba- 
cachis , établie sur le boi*d oriental de la Madeira. Eu 1759 , 
on lui donna le titre de villa (2). 

1759. Ollivencay autrefois IWé/e^i deS.-Paulo, fut érigée 
en ville par Joaquim de Mello e Povoas , premier gouver- 
neur du Rio-Mégro. Elle est bien située sur le bord du 
Solimoès , dans la province du même nom , à douze lieues 
aa«-dessus de Castro d'Avelaens. Les premiers habitants 
étaient les Gambévas , les Tecunas , les Juris et les Passés. 


(1) Ualdéa des Indiens, qui y. avait été établie par lés je* 
suites, fut érigée en paroisse (parockia encommendada) le la 
novembre 17Ô9, et l'église qui fut dédiée k S, Jôdo Baptista y 
existait avant Tannée 1587. En vertu du décret de.i795y elle entra 
dans la classe des églises perpétuelles. Ce district renferme 160 feux 
et plus de 1,200 personnes adultes. Il est soumis pour les afTaires 
temporelles au gouvernement de Babia. Les habitants cultivent 
le coton et la maudioca, et s'occupent de la pèche. En 18 15, la 
villa de Trancozo renfermait 5o matons et 5oo habitants^ dont 
la plupart Indiens. 

Voy. Mem. hi^t,, tom V, p. 108. ^ 

Cor. Braz- , II, p. 82. 

Voyage du prince Ma ximilien, ch. 4- 

(2) Elle fut transférée k différentes situations , pour éviter 1^ 
attaques des Muras. La population de Serpa était premièrement 
composée dTndieus de quinze différcfbtes peuplades, auxquels 
fut ensuite réuni un nombre considérable de blancs; mais en 
1788 1 plusieurs familles se retirèrent dans les bois pour éviter 
la réquisition faite par une expédition de naturalistes, qui allait 
explorer Mato-Grosso par la Madeira , et la population fut ré- 
duite k 3oo. lis cultivent avec succès le tai)ac et le café. 

Cor. Braz., H, 543-4* 

M. Southey, ch. 44* ^^ auteur cite le Journ. de Goimbra, 4»36ii . 
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1759. Le village d'Éga prend le titre de ville. Ega, ville 
de la comarca de TefFé ou Teppë, province de Solimoès , 
est.sitaëe sur la rive droite de la rivière ^u même nom ,'à 
deux lieues du Maranham. La ville d'Éga, situëe autrefois 
dans 4'Illia dos Veados , un peu au-dessous de rembou- 
cbure du Rio-Hyurua, était la principale mission des car- 
mélites 3 elle fut transférée à son site actuçl par Fray An- 
dré da Costa ^ en i75q , et érigée en ville par Joaquim de 
Mello e Povoas. C'était le quartier-général de la commission 
employée pour établir la ligne des limites dans cette partie 
du fleuve connu sous le nom de Solimoès. Les habitants 
descendent des Indiens Uayupys, Solimoès, Corctus, Co- 
corunas^ Jumas, Hyupiuhas, Tamuanas et Acbouaris. Us 
sont cultivateurs (i). 

1769. Établissement de la ville de S •-Joseph deJavari, 
située sur le bord méridional du Maranham. £lle tire son 
nom de la rivière Javari, quoiqu'elle en soit éloignée de neuf 
lieues. £ile fut bâtie' par Joaquim de Mello e Povoas, pre- 
mier gouverneur de cette capitainerie , qui la peupla d'in- 
diens Tucumahs. 

1 769 ( 1 5 novembre). Création de la paroisse ( parochia en- 
commenda) de S.-Francisco-Xavier d' Itdguahy dans la pro- 
vince de Rio de Janeiro, par suite deFe^pulsion des membres 
de la société des jésuites , par la loi du 3 septembre 1759(2). 


(i) Cor. Braz., II, 327. 

Journal de Coimbra , 55 1-2 y cité par M. Southey, ch« 44- 

Do LagOy Estatisticay etc. ' ^ ' 

(2) Le gouverneur, Martîm de Sa fil transporter les Indiens ha- 
bitants de nie de Jaguarâmenon (aujourd'hui nommée Jaguanon) 
à un endroit nommé Cabcça-Seca, situé entre les rivières Tin- 
guçii et Itâguahy, où les pères jésuites avaient élabli unt; aldéa 
et un temple poiu* les catéchumènes. Par une ordonnance du 22 
décembre 1793, cette église devint perpétuelle. 

On comptait autrefois dans l'enceinte de cette paroisse 118 
feux, et de 900 a i,ood personnes adultes qui étaient admises 
au saint ^crement. 

" Par un décret royal du 3 mai 18 19, le litre de vicomtesse ( viS" 
condeça) de Itâguahy fut donné a dona Izabel Sill Bezerra, 
veuve de Joâo Paulo Bezerra , en récompense des services que 
rendit ce personnage en qualité d'envoyé extraordinaire et minis- 
tre plénipotentiaire àla Gourde La Haye et de Saint-Pétersbourg, 
et ensuite comme président du trésùr public de Rio de Janeiro. 
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1 76a. Etablissement de postes militaires . É tablissemen t 
du fort de Bragança dans la province de Mato- Grosso par 
le même gouverneur, à l'onest de l'entrée d'Itunama (i), 
sur la rive septentrionale du Guapore (2), où se trouvait 
autrefois ] a mission espagnole de Santa-Rosa (3), sous la 
latitude de i^^ 2&, d'après les observations du D. matke^ 
matico , Francisco José de Lacerda. 

1760U -Destacamento miliiar das Pedras, aujourd'hui 
Palmela , sous la latitude dé 12» 62' 35'', et 3i4® 3;' V, de 
longitude, dans la province de Mato-Grosso (4). 

1760^ Contestation entre lés autorités portugaises et es^ 
pagnoles. Guerre entre les deux nadons, D après le traité 
dés limites , les e'tablissements espagnols sur la rive droite^ 
du Mamore devaient être remis dans leur état naturel , et les 
habitants pouvaient y rester en transférant leur allégeance 
à la couronne de Portugal, ou se retirer en abandonn^int 
leurs propriétés; mais le reqteur de S.-Miguel, F. Francisco 
jTraiVa, émigra av*êc les habitants sur le territoire espagnol 
etdétruîsit les habitations qu'ils abandonnèrent. On démo* 
lit aussiS.'Rosa par ordre de F. Nicolas de Médinilla. 

JL^s Portugais considéraient les Indiens comme sujets na- 
turels du Portugal^ tandis €£ue les jésuites' les réclainaient 


Voy. Mem hist. de Rio de Janeiro , tom. V, p. 99-107, où 
l'auteur donné beaucoup de renseignements sur ce district. 

{t) Celte rivière est située sous la latitude dé iS^ 21*. 

(u) Cette rivière a sa source dans les Serras dos Paracis, sous 
la latitude australe de 14^ ^çf ou 4^, et longitude occidentale de 
3i8<» 39' 4e nie de Fer, d'après les ooservations de D. Pontis , en 

j[3) Eli 1*792 > les Espagnols fondèrent uni nouvel établissement 
sur le RiO'Machapo, sous le nom de S.-Rumâo. 
Mèm hist., tom. Y, liv. IX, chap. 2. 

(4) Ce poste fut établi par ordre du premier gouverneur et ca* 
piiaine-général D. Antonio RoUim de Moura, pour empêcher les 
Espagnâs de s'établir sur le territoire portugais. Cette position 
commaudela riveorie^italedu Guapore. Le Eiodas Pédras, affluent 
du Guapore, est à la distance de douze jours de voyage de Villa- 
Bella. Le territoire dascPédras paraît être la limite méridionale du 
vaste pays des A-mazones, k cause des arbres et des fruits ( la 
Sapucaia et d'autres ) , qui ne se trouvent pas dans cette der- 
nière dontrée. 

Yoy. Mem. hist,, tom. Y, liv. IX» chap. 2. 
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comme leurs enfants spiritaeh ; Us continuèrent île passer le 
Guap.ore, afin de chercher des recrues pour les réductions 
desikiares. 

D. Antonio de Moura (i) défendit au recteur de S.-Si- 
mam, f> Haimundo Laines ^ d'empiéter sur le territoire 

Ïiortugais,^ et , pour faire respecter cet ordre , il établit 
e poste de Destacamenio das Pedras (2] , dont on vient de 
parler. Les jésuites persistant à. considérer cet établissement 
comme une usurpation ,^ D. Antonio , jaloux de msûntenir 
les prétendus droits 4u Portugal, résolut de iieconnatere le 
terrain en question. Il s embarqua, le 6 février 1760, à 
Vilîa-Bella, avec environ quarante hommes, s'arrêta à J*é- 
dras; et , renforcé par une partie de la garnison , il conti- 
nua sa route jusqu'aux ruines de S.-Hosa , dont il prit pos- 
session. Il y plaça un poste, et changea son nom en celui de 
N, Senhora da Concticka. 

On apporta des délais à l'exécution du traité , et il finit 
par être annulé par les deux puissances. Les Portugais re- 
prirent possession de Colonsà, e,t les Guaranis de leurs 
villes détruites et de leur pays dévasté. 

1764. D. PédrOdeCév^Uos, gouverneur et capitaine-général 
dés provinces du Rio-de-la*P]ata , Uruguay, Paranà et RiO' 
Grande de S. -Pedro, adressa une lettre (le 3o janvier) au 
xomtede Ja Bobadela , vice-roi du Brésil , lui enjoignant 
d'évacuer Yacui, Rio- Pardo, S.-Amaro, Rio* Grande, S.- 
Gonzalo, S.-'Miguel, Guardia del Chui, iive^; toutes» les «"«/«Sfi" 
cias établies par les Portugais dans le. v^risinagede ces lieux, 
et de restituer les nombreuses familles d'Indiens quUl avait 
capturées , etc. 

De Cévallos écrivit sous la niême date , au commandant 
des troupes portugaises du Rio-Grande., pour Tengagjpr à 
évacuer les terres du roi , occupées par les Portugais. Le 4 
mai, ils rejetèrent la même demandexcoi^ tenue dans une 
lettre adressée au colonel D. Ignacio Eloi de Madureira, 
commandant des troupes portugaises du Rio-Grande. 

^e 6 novembre., de Géyallos ^'adressa encore à Bol^^idela 

» ' ■ ■ I 

(i) n gouverna la capitania de Guiaba depuis le mois de jan* 
-yier 1761 jusqu'au in4f9e mois de 1765I1 

(9) Silué sous la latitude de i^^ 5±* , longitude 3 140 37' (fU" 
triota)y et considéré comme la limite méridionale du pays àts 
Amazones. 
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pour deaiander ré^acuatipn des vastes pays appartenait kion 
roi , et occupés par les Portugais , et 1 exécution du traité 
d'annulation \traiado d^ anulacion)^ du i à février 1 761 (i). 
En même tems , le gouverneur ^e Santa-^rqz de la 
Sierra^ don Alonza de VjRrdujo ^^ avait fait, pendant -les 
années 1769-61, plusieurs réclainations au gouverneur 
de Mato-Grosso , pour l'engager à évacuer le puéâlo de 
SaDta«Ro5a el Yiéjo , ainsi que l'établissement et les ibrtifr 
lications construites sur le nord du Rio-Itenès, en face des 
missions de los Moxos, sous le 10* degré de latitude sud, 
et dans le domaine d'Espagne. 

1760. Fondation de villes. Fondation de la villa d'Aï- 
meida dans la province d'Espirito-Santo , sur un teri^ain 
élevé, près de Temboucbure du Rio dos Rels-Magos (2), 

1760 (mai). Création de la villa d'Estretnoz dan$ la 

(l) Bespuestaâla memoria^ etc., appendice Ë. « Reclama- 
ciones bêchas por escrita basta fîn del ano de 1775, por los go- 
ber o adores dei Rei en varias proviocias de la America méridio- 
nal^ con motivo de las usurpaciones de los Portugiieses en el 
Rio-Grande de S. -Pedro y d^mas paîses de la Coroaa de Ëspana 
en aquella région. 

(3) X^a cbapelje de cet établissement^ dédiée aux saints rois 
magies (santos reis magos ), existait avant Tannée 1687. Par un 
décret ou la noveiùbre 1759, elle fut érigée en paroisse et placée 
sous- la juridiction de la comarcu do Ëspirito-Santo pour ce qui 
concerne les affaires ecclésiastiques, et pour les temporelles sous 
Vouvidor de la capiiania de Porto-Ségnro , située dans les limites 
du gouvernement de Babia» Elle compte 65o feux et environ 
5,300 individus, dont beaucoup d'Indiens. 

Âimeida possédait autrefois un 'hospice, où les jeunes étu- 
diants du collège de la capitale se rendaient pour apprendre la 
langue tupininquina. On découvre, de cette ville , une vaste 
étendue de TOcéan* * 

A la distance de trois lieues au nord d'Almeida ,' se ti*ouve 
Vàidéa Felàa (la vieille iddéa), habitée par les Indiens cbré- 
tiens; et plus loin, une autre oîriii^a d'Indiens Goaitacazés, qui 
«'occupent, comme les preo^ers , de la culture des légumes et de 
la pèche. On y fabrique une quantité considérable de gameUas, 
ou gamelles , pour être exportées. 

Le ' Aio-Reisr-Magos est distant de six lieues sud du Docé, 
dont l'entrée est par latitude de 19» 55', et longitudç 344^ 4^' 
de l'île de Fer. 

Voy. Mem, hist. , tom. V, p. 108- lo. 

Cor. Braz., tom. S, p* 65. ^ 
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province du Rio* Grande do Norie, située à' trois lieues au 
nord- ouest de la capitale et autant de la mer, sur le bord 
d'un lac de trois lieues d'étendue , lemarquable par sa 
grande profondeur (i). 

1761 (le 1 4 février). Fondation de la villa dé Bene- 
vente ^ dans la province d'Espirito-Santo^ pari^raitc£^co ^/e 
Sales Ribeiro, Cette v^lle est devenue chef-lieu de la capi- 
tainerie en exécution du décret du 7 juin lySS. Elle est éta- 
blie à l'embouchure de la rivière au même nom , où se 
trouve un bon ancrage (2). 


(i) Cette ville fut établie pai: le desembargador ouvidor gérai ^ 
Bernardo Coelho da Gaina Yasco. L'endroit était premièrement 
occupé par des Indiens de la mission des jésuites. 

Voy. Mem. hist,, toui/VIlI, i56-8. 

Estiemoz est encore une très-petite ville; ntais celle de Porto 
doà Toiros, siluéç a la distance de 18 lieues est-sud-est,. est très- 
florissante. Son port a cinq brasses d'eau, et il offie un bon abri 
aux embarcations. 

(2) A la distance de 6 lieues de Guarupari et au-dessus dû 
Hio-Parahiba, à traversas lieues décotes et des bois, on rencon- 
tre la grande rivière Reitygba , vulgairement connue sous le nom 
d'Iriritiba * ou Camapuan, où les pères )ésuites fondèrent Tune 
des quatre aldéas indiennes ** de la Réduction (Reduccko) 
dans la c^ipitainerie d'Êspirilo-Santo. Ce lieu fut le théâtre d^une 



que le père 

nomma Parochia dos Indios *** ou Paroisse indienne, fut créée 
paroisse eu exécution de Tordre royal, communiqué par. une 
lettre du secrétaire d'Etat, du 8 mai 1758. Cetlç paroisse sub« 
sisisini comme encommendada, devint perpétuelle par la décision 
du 22 décembre 1796, d'après laquelle toutes les églises des 
aldéas furent élevées à cette condition. 

Elle renferme dans.ses limites 5^0 feux et plus de 2,5oo indi- 
vidus. Vhospicio des jéituites forme maintenant trois maisons de 
résidence, dont Tune pour le vicaire, une autre pour ia muni- 
cipalité, et une troisième pour Vouvidor. 

Le sol est fertile et produit le^ coton, le sucre , le riae, le 
maïs, etc^ 

On construit dans le port des sumaques et des canots ^ui re- 
montent la rivière jusqu'aux établissements les plus éloignés. 

* Yasconcellos, liv. V, chap. 4* 

** Reritigba, Guarupaii, S.-JoAo et Reis-Magos. 

*** Santuario Marianne , tom. X > p« 4pIi lot. 3i. 
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1761. Création de la paroisse de Senhor Boni^ Jésus 
dq Trinnfa- dans la comarca de Yiamlo, proviàce du Rio- 
Grande doSul , près rembouchui'e da Taeoaby (i^, à an 
peu plus de dix lieues à l'ouest de Pojttalègre ou Porto- 
Âlègre, Le district paroissial renferme, pi us de 28p> feux et 
3,oooiiabitaDts (a) , <£ui cultivent le bled et élèvent des bes- 
tiaux. ^ . ^ 

1762. Cùntestatioh concernant la fnndiction ierritO' 
riale espagnole et portugaise. Le i5 juillet ,1). Pedro Ce- 
vallos se plaignit encore. au long délai apporté à l'exécution 
du traité de 1761. Les Portugais , dit-il , se servant comme 
prétexte du traité de 1760 , se sont introduits dans les ter- 
res de la province de Paraguay , dans le voisinage du Rio- 
Igatimi, dans le pays de Moxos , depuis Ma to-Grosso jus-- 
qiià^ puéùlo dé Santa«Rosa inclusivement, et dans les ]pây& 
étendus situés entre Vianon et le Rio-Yacui. £n con^- 
quencej Cévallo.<i réclama ces pays, ainsi ({ue le Rid-Grande et 
les nombreuses familles d'Indiens que les Portugais avaient 
enlevées â^espuéùlos de l'Uruguay à Rio-Pardô et à Vianon!. 

i.e gouverneur de Santa-Gruz de la Sierra , D. Alonzo de 
Verdugo, renouvela aussi ses remontrances contre l'occu* 
pation de Santa- Rosa et les iit suivre d'un protêt (3)^ , 

Au mois d'août de Fannée suivante , D. Antonio visita la 
garnison , construisit un fort pentagonal pour sa siireté , et . 
établit des J>ateaux pour surveiller la rivière au-^dessus 
et au dessous du fort jusqu'à l'entrée du Baures et du Ma- 
xnoré; ensuite il renforça la garnison ajrec vibgt-si^ hommes 
de Pat^. Le commandant a un -détachement espagnol fit 
avertir D* Antonio que la guerre avait été d^|hréé depuis 
seize mois , entre l'Espagne et le Portugal. AfllRtôt ce der-^ 
nier équipa sa flottille et offrit le combat au premier, qui le 

. jf ^ . - 

Ment, hiit., tom'. V, p. QÔ-gg. - ^ 

Cor. Braz. , tom. Il, p. 65. 

Yllla-r^oya de Benevenie a envirioil 800 habitants» dont 600 In* 
diens. : 
Voyage du prince Maximilien » chap. 6^ 

(i) Nommée aussi Tibieari, 

(2) Memçrias historicas , tom. V, p. 89. 
GoF. Braz 9 tom. I, p. i5o* 

(5) Yoy. la letU'e de D* Pedro Gëvallos» du i5 juillet 1763/ 
au senor Gondé de Bobadeia», contre les présentions an Portugal, 
au sujet du pays réclamé par r£spagne. 

XIV. la 
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refusa. Toute ia force à Conceîçâo montait à ^4^ hommes , 
doat 44 Indiens /de Para et 1 1 4 nègres. Le sixième de cette 
troupe était composé d'invalides. Un détachement marcha 
codtpe S.'Miguel, ^-'empara de cette place, la pilla et la 
brûla. Le nombre ^e ses habitants était de 8oo. Son terri-' 
toire abondait alors eh bestiaux -, 'chevaux et cochons. 
Alarmé de cet événement , la réduction de S.-Martim offrit 
sa soamis&ipn. D. Antonio, ayant reça un renfort considéra- 
ble de, vingi-huit <^anots de Villa-Bella > *avec quelques strta- 
nistas , bons tireurs, voulut attaquer le* camp espagnol; 
mais Vestacade était trop forte , et ne pouvant réussir ^ H se 
retira. 

En même tems, le gouverneur de Bnénos^Ayres, D* Pedro 
Cévallos , ayant reçu la , nouvelle de la reprise des hosti» 
lités enti'e les deux Cours, assiégea la Colonia de Saeranoento 
avec une force comppsée de milices et des Guaranis des ré- 
ductions. Le gouvernejLir Vicente da Fonseca^ après une ré» 
sifijtancç dé vingt-cinq jours , fut forcé de capituler (le 20 oc- 
tobre ) , mais avec les honneurs de la guerre. 

Bientôt parut une escadre de onze voiles portugais^- et 
anglaises, venant de; Riojde. Jioiéiro pour reprendre la ville , 
avec ë 00 hon^me;s de troupe A bord, sous «le commande^ 
ment d& capitaine Mac ÎVdmara. Avant son a^rrivée , il 
avait appris que les Espagnols étaient en possession de la 
place I néaninoins, il conimença l'attaque > et après quatre 
heures d'un feusoutenu^, lorsque les batteries avaient pres- 
que cessé de tirer, le vaisseau Lord Ciive^ de 54 canons, 
s'embrasa, et les aigres se retirèrent pour éviter les flammes. 
De 340 indivjjABS qui se ti:ouvaient à bord de ce vaisseau , 
78 seulement^K-entsauvés. 

Poursuivant lj& cours disses succès, Gévalh^s mareba\avec 
plus dé 1,000 hommes contre le fort S.-Térésa, Técem<^ 
iiiëni construit sur la rivière Ghuy et protégé par une gar- 
nisop,.sQus Thomas Luit Osorio, d'environ 600 hommes^ 


étant saisi d'une terreur panique, (teorio fut forcé de 'Capi« 
tijler le même jour. 

Cévallos^ maître de ce fort, envoya un dét£»hement 
contre celui de S.-Mig^el 9, situé à septlieUes aunord du 

Îirémier; qui , n'^ywt pas unç force 4mffi0ante pour se dé- 
ehdre, se rendit aussi. Alor» il donna Tordre au colonel 
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Joseph Mùlinà (1) d'avancer avec un ctétâdiement. de 
1,600 homihés contre le fort da Riô-Grande dé S. -Pedro, 
situé à l'oaést.du laïc de Patos. Étant arrivé près de la ville ^ 
du méuie nomv capitale de la province, ïes habitants et les 
trçu^es s'enfuirent avec une telle précipililtion ^ que pla- 
sieurs se notèrent en traversant la rivîèré« Une centaine 
furent pris , et toutes les munitions tombèrent au pou- 
voir des vâin<^eUE8 , qai , d'après lé récitda jésuite Muriel^ 
s'emparèrent de Soipîècès de canon , i^oo fusils , 200 barriques 
de poudre, 7,000 balles , etc. 

Les Portugais se retirèrent à Viamâo sur le Tacui , la 
plus grande rivière qui se jette dans le lac. 

Afin de conserver le territoire conquis , Gévaltos laS»â 
une garnison des deux côtés de la rivière , et fonda un éta- 
blissement sous le nonl de S.rCarlos , au bord d'une entrée 
de la mer , à environ neuf milles au nord de Maldonado. 

La paix eut lien le 10 février 17639 et Cévallos reçut 
l'ordre de restituer Colonia , dont Pedro dé Sarpnento fut 
noii^mé gouverneur , et de conserver tous les autres endroits 
avec les restes de ses conquêtes et le Ri6-Grande (2). 

Fondation de villes. Vers l'année de 1769, fut fondée 
la Villa-F'erde , autrefois nommée Patitibà d'après le Rio 
du ihênie noni , et située dans la capitainerie de Pprtp-,Sé- 
gnro , à cii^q lieues au-dessus de la capitale et autant de la 
barre de Patitibà (3). 


(i) Ce cofnmandanjt A»t ensuite envdyë k Lisbonne, où il fut 
pendu sUr la fausse accusation d avoir accueilli chez lui un jé- 
suite. ^ . 

(3) La garnison de Rio-Grande et autres res(èren| jsqU^ l'auto- 
rite espa'gnolé jusqu'eii 17761 qu'elles furent restituées par te 
général Bôhë/he. Voy. les années 1764, 1767 et 1768. 

(5) Par un aiyarà du 22 décembre iJqS^ la cbapelle d'Efipi- 
rito-Santo, qut avait été administrée par les pères jésuites y^ut 
érigée en paroisse {parochia encommendada ) et entra dâiis la 
classe des églises mères perpétuelles , sous le nom ,ie E^ritO" 
Sanio de KUla-Ferde, On compte ^dans ses limi^s de 6o<i k 
1,000 personnes enregistrées/ Le territoire est fertile et pr9pre f 
la culture da coton > mâts lés habitants, dont la plupart sont des 
Indienii civilisé^j se cpiitenteiit, pour leur ùoùrrîture^ de fruits et 
de poissons. 


Voy. Meni, hist. , toro. V,,p. 12^-5: 
Cbir. Brat«| toâi. H, p. 81. 
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1762. Concetcâo (Nossa-Senhora). Ce village devint la 
capitale de la province de Rio-Grande do Sul (i). 

1763. Par une lettte royale du 3o avril 1763, lat villa da 
Penna fat créée ville et capitale de la capitainerie de Porto- 
Séguro , et devint la résidence du gouverneur et de Tou- 
vidor geraL Sa juridiction s'étend sur les villes de S.- 

* Matheus ^ Caravélas , Alcobaça , Prado, Yilla-Yicçpza , Porto- 
Âlègre, Santa- Cruz de Porto-Séguro^ Villa-Yerde, Tran- 
cozo et Belmonte. Cette ville est défendue par une forte- 
resse (2). ^ 

1764* Contestation concernant Inexécution du traité de 
1763. Les Portugais s'introduisirent dans le* pays du Rio- 
Grande de S. -Pedro, réclamé par la couronne ae Castille^ 
qui les accusa d avoir éludé Texécution du traité de 1 763. 

Le 1 juin, le gouverneur don Pedro Cévallos adresse 
une lettre datée de Buénos-Ayres , au comte d'Âcuila , vice- 
roi du Br^il, déclarant que la navigation du Rio-Grande 
de S.-Pédro appartient exclusivement à FEspagne ; et re- 
nouvelant les réclamations souvent adressées à son prédé- 
cesseur , Bobadela, pour évacuer , selon le traité de 176 1 , 
les vastes possessions de l'Espagne , que les Portugais , par 
une fausse interprétation de celui de i75o , 01^ occupées 
sur les frontières , imal&ré ce premier traité confirmé par 
celui de Paris 9 du 10 lévrier 1763, réclamant en même . 
teins les nombreuses familles d'Indiens que les Portugais 
ont enlevées despuéèlos de TUruguay (3). 

1 764* Fondation de villes. Établissement de la villa de 
Prado dans la province de Porto-Séguro. En vertu d'un 
ordre royal, on devait créer une ^villa près du Rio-Jucu- 
rucù, à Caravélas 5 et dans Tannée 1764 le desembarcador 
ouvidor gérai de la comarca de Porto Séguro , Thomé Cou- 
ceiro de Almeida fit élever Téglise de cette nouvelle villa^ 
dédiée à la purific%o da virgem iY. Senhora , qui fut dé- 
clarée perpétuelle par un déciet du 20 octobre 1798 (4). 

— ^■■— — - ' ' ■■ ■ ' ' — I I I I n i i» n . iii I III . 

(1) En 1808 > il eut le titre de ville. 

(2) Memorias historicas, tom. Il, p. 35. 

(3) Respuesta à la memoria, etc* , appendice È, i4* « Recla- 
niftciones neclîas por escrito hasta fin del afto. de 1773, por los 
gobemadores del nei en varias provindas de la America méri- 
dional , etc. » 

(4) La villa de Prado est située k l'embouchure du Jucurucii^ 
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1765. Etablissement de Mazag^o ou Mazagam dans la 
province de Guianna. Les Maures de Maroc ayant pris là. 
ville de Mazagam en Afrique malgré la courageuse défense 
des habitants, on en transporta environ 1,000 en Por- 
tugal et de là au poQOacao de S. -Anna, situé dans une 
île viis-à-vis la bouche du Malapy et à dix lieues au-dessus 
dç Tembouchure du Rio-Maracapucu* Cet endroit prit le 
nom de Mazagao (i)* A quelques lieues plus bas , à Maca- 
pa , on établit un fort, mais le pays étant malsain , la moi- 
tié de la population disparut avant vingt ans. On avait en- 
voyé à ces endroits des colons des îles Azores , des prisons 
et des maisons de filles du Portugal (2). 

1765. Fondation de villages. Fondation de t église de 
S.'Joâo , située dans le pays de Minas-No vas. Le villase , qui 
renferme soixante maisons , est aujourd'hui succursale de la 
paroisse de Villa do Fanado (3). 

1766. Fondation du. village de Nossa^Senhora da Penha 
(!Notre-Dame du Rocher) , dans le territoire de Minas-No- 
vas et à vingt ou vingt-cinq lieues de Villa do Fanado. Ce 
village renferme une cinquantaine de maisons (4). 

1766. Vers cette année , onionàaiCaldéadeS.'Gonsalo 
it Amarante dans la province de Piauhy , à cinq lieues de 


a 12 lieues au sud de Trancpso. Les habitants cultivent la man- 
dioca> dout ils exportent la farine en grande quantité, ce qui 
constitue leur seule richesse. Ce vicariat renferme epvij^on 300 
feux et de 1,700 a 1,800 personnes adultes. Celle ville deviendra 
pli^s florissante par de nouvelles communications par eau avec la 
province de Minas-Gëraës. 

Voy. Mem. hist., tom. V. p. i3o-2. 

Cor. Braz., tom. XI, p. 02. 

(i) Cor. Braz. , tom. Il, p« SSg. 

Administration de Pombal, tom. lit , chap. aS. Le ministre 
peuple 1* Amérique par une nouvelle émigration. 

(q) Des vagabonds avaient commis des atrocités dans le pays 
de MinaS'Géraës : pour les faire cesser, il fut ordonné de pour- 
suivre , comme voleurs, tous ceux qui n'étaient pas domiciliés 
dans un établissement de cinquante feux, a Tei^ception des Ros- 
seiros établis dans des fermes, des Rtmcheros établis sur les 
grands chemins pour la commodité des voyageurs , et des Ban" 
deiros occupés a Taire des découvertes^ 

(5) Voyage de M. de Saint-Hilaire , liv* II , chap« i . 

(4) Idem, y vol. IL çhap. ¥. 
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rembouchure du Canindç et vingt ai;^ i^rd ifi la capitale. 
Cette alàéa renfermait 900 Guéguês qui avarient (X^cu];^ le 
pays vers les sources du ParnabySa, et 1,600 Acrods qui de- 
meuraient plus au sucl. Ils aibandoQU^rent cet établissement 
î^elque tems aprés^ ils y furent ramenés ^ mais sans poi|y<»r 
lé &ire prospérer (i). 

RcnfluvelUmerU dç la contestation concernant le traité 
des limite,s. Quelqu^^ années après la i:eprisç9 par les Portu- 
gais^ de Santa-Rçsa el Viejo sur le Guapore , vers le xnoi^ 
aaoi)i^ 1767 9 différents haJbitants de S.-Pablo se réunirent 
de nouveau avec quelques bannis de la villa de S.-Isidro 
de Curuguatf , de la province de Paraguay , pour créer un 
autre établissement à trente lieues de ladite ville , sur le 
bord du Rio-Igatimé qui se décharge dans la Paraoà et ils 
choisirent pour capitaine {cabo de Banderas Portug^es) 
Juan Martinez Barros, Le gouverneur du Paraguay, pcéyenu 
de ces faits, donna des instructions (déc.) au lieutei^ant -gou- 
verneur pour engagjer Barros à se retirer. Les Portugais répon- 
dirent qu'ils n'occupaient ce poste que provisoirement et afin 
de poursuivre une bande d'Indiens barbares et voleurs 5 que 
leur intention était de retourner à S.-Pablo. En même 
tendit, ils s^ bAtènent d'établir un fort qu'ils nommèrent S,- 
FranciscQ de Paulp» Ils furent aidés dans ce travail par les 
Iportugais^ qui leur fournirent de l'artillerie , des munitions 
et dés troupes de garnison. Les Paul istas maîtres de celte 
colonie , entretenaient une conimunication secrète avec 
les habitants de leur nation , qui occupaient non-seulement 
les campos ou plaines de lancienne cité de Xérès y fondée 
par les Espagnols, sur les bords du Rio-Embotetei qui se 
décharge dans le Paraguay, et celles de la ciié et de la pro- 
vince de Guairà, mais encore les établissements sur les bords 
du Rio-Gamapoan , ainsi que ceux sûr les bords du Cuyavà 
et de Mato-Grosso , tous situés dans la juridiction de la 
couronne de Castille (a). 

1767. Les Portugais reprennent par force le Rio-Grande. 


(1) Cor. BraZy tom. IL, provincia de Piauhy. 

(2) RfsspuestUf etc. , n^ 67, appendice de documentas D. « Me» 
inoria en que el senor embaxador D. Aires de Sa y MeHo dio 
cuenta de lo ocurridb en el Rio-Grfànde de S.-Pedro, quando los 
Porlugueses açometieron la banda del qorte de el, en el ano de 
1767. S.-lldefonso*, 18 desetembro I767, » 
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Le roi de Portugal , iaquîet de la condaite des cabinets de 
France et d'Espagne, et de loccupation du Rio-Grande p»r 
les Espagnols^ s adressa à celui de la Grande-Bretagne pour 
l'engager , comme partie contractante , à insister sur l'exé- 
cution du traité de Paris. 

En même tems , le nouveau gouverneur de BUénos-Ay- 
res , D. Francisco de PfiLulo Bucarelliy Ursutt, après avoir 
renouvelé les remontrances faites par son prédécesseur 
Cévallos f concernant les mesures prises par les Portugais 
dans la serra dos Tapes, rassembla une force de huit 
cents bommes et s'empara des postes espa^gnols sur le Rio- 
Grande (i). 

Le i6 Inai^ le lieutenant-colonel d'infanterie don Josepb 
de Molinî^ commandant des troupes espagnoles, sur le Rio- 
Grai^de de S.-Pédro et des postes qui en dépendent, s'adressa 
aa colonel don Josepb; Marcelino de Figueiredo, comman- 
dant de garnison portugaise du fort & S.-Cayétano pour 
réclamer ce fort avec cette partie du RUhYacui, - 

Le même jour , Molina adressa au colonel , D, Joseph 
Custodio de ScfOry Faria^ commandant de toute la frontière, 
la même réclamation. 

Le 21 mai, le même commandant espagnol demanda la 
restitution de la sierra de ios Tapes qm confine avec le Rio- 
S.-Gonzalo. Le 28, il protesta contre Foccupation par les 
troupes portugaises de cette sierra , en déclarant que si les 
troupes n'étaient pa$ retirées , il y aurait rupture de la 
paix. . 

Le 23 décembre , le |ieutenant-général-gouverneur , D, 
Francisco Bucarelli, écrivit au comte de Azamblija , vice-roi 
du BrésiF, pour réclamer les postes , l'artillerie et les bes- 
tiaux que les Portugais aVaient enlevés des frontières du 
Rio-Grande , au mois de mai précédent (2). 

1767. Fondation de villes. Établissement de la villa de 
fS^'Jozé dans la province de S.-Paulo, par le gouverneur^ 
D.' Luiz Antonio deSoura Boutelho, sous la latitude aus- 
trale de 23*> 12' 26" et la longitude de 332* lo' de l'île de 
Fer , à peu de distance de Para-iba , et à vingt-une lieues de 

(i) Funez, tom. ni, p. 116. 

(2) Respuesta à Ifi memoria, etc. , appendice £. Reclama» 
cipnes, etc., p. tê, 17, 19, 20 et ai. 
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la capitale de \a province. Cette ville prit le nom de Téglise 
de cet endroit, qui avait été fondée par les^jésuites (i). 

1 767 • La ville do Passo do Lumiar , de la province de 
Marannam, fat fondée le 27 juillet 1767 (a). 

1767, Villa de Belmonledàns la capitainerie de Porto - 
Ségurô. fin i *] bo ^ une cliiéa y fut établie par le père Iioze 
de Araujo Ferraz» composée d'Indiens de la nation Manhân 
et de quelques hommes blancs et de couleur, natifs de Pa- 
tipe. Un 'ordre royal prescrivit rétablissement d'une yille 
dans la même situation ; et par un autre ordre épiscopal du 
27 novembre 17*37, une église paroissiale y fut établie sous 
le titre de N. S. do Carmo. 

La villa fut commencée sous la direction de Voimdor de 
la comarca, Thomé Conceiro deÂlmeida, et continuée après 
sa mort par son successeur José Xavier Macbado Monteiro , 
qui y fit venir nombre d'bommes blancs, et quelques famil- 
les d'Indiens de Lingua- Gérai. 11 établit une maison de ville 
et un pilori , et donna à la ville le nom de Belmontt (3). 

1 768. Les Espagnols ayant établi le présidio de S.'Carlos 
sur les rives du Rio-Négro , le commmissaire espagnol , don 
José de Yturriaga , adressa une lettre au capitaine-général 
de I|lio-Négro , D. Manoel Bernardo de Melo de Castro , 

(i) La paroisse de S.- Josë renferme 3,918 habitants, la plu» 
part Indiens. Le terrain est fertile. 
Voyage de MM. Spîx et Martius, liv. III, chap. 3. . , 
Cor. Braz, iom. I, provîncia de S.-Paulo. 

(a) Elle a 98 feux , Sao habitants et une municipalité. C'est la 
plus grande ville des Indiens de la province de Maranham. Elle 
est située au centre de Flie du même nom, sur les bords de 
8 -Joâo qui la traverse. Elle possède une église bâtie en pierres 
et couverte de tuiles. Les habitants cultivent d'excellent tabac, 
du riz et la mandioca. 

Do Lago, ^Es4atisiica,elc, 

Cor. Braz tom. II, provincia de Maranhâo. 

(3) Elle est située près Fe^tbouchure de la rivière du même 
nom, a .14 lieues de la paroisse de Santa-Cruz et 3 de celle de 
Patipe , sur un terrain bas et sujet a des inondations. La situa- 
tion en est exposée au vent d'est, et sujette à des fièvres pério- 
diques; par conséquent, le nom dç Belmontene correspond pas 
à sa situation. Le sol du district est fertile , étant arrosé par le 
Bio-Grande ou Belmonte et par ses affluents. 

Voy, Mem, hisL, tom..V, p. i32 5. 

Cor Braz. , tom. II, p. 84 et 85. 
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pour rengager à faire retirer les détachements de troupes qui 
garnissaient les bords du Rio-Négro , depuis la cataracte 
de Corocobi jusqu'au-delà en remontant aux sources , et à 
rendre à l'Espagne ledit territoire avec les Indiens des puéblos 
et les autres habitants. Dans sa réponse du 26 août 1768^ 
le capitaine-général dit : « qu'on peut regarder la possession 
du Rio-Négro comme ayant commencé avec celle des autres 
domaines et colonies que la Cour de Portugal possède dans 
Cet Etat^5 que sa position géographique a été cachée aux Es- 
pagnols jusqu'en 1744-9 époque à laquelle le jésuite Romao 
était entré par c^te rivière dans celle de Casiquiari avec 
une troupe des Portugais qu'il avait rencontrés » (1). 

1 768. Expulsion des fésuites des États du roi de Portu- 
gal, Afin de détruire l'influencé des jésuites , la Cour de Lis* 
bonne publia un document pour attester leur insistance au 
traité de limites^ du côté de Paraguay et de Para. L'ambas- 
sadeur portugais à Rome présenta cette relation au pape 
Benoît XIV, et l'accompagna d'un procès contenant des accu- 
sations formelles contre la Société , dont il représenta les 
membres comme des trafiquants ,^ soldats ou regalets , plu- 
tôt que des religionistes , conime les promoteurs dçs désor<- 
dres et des mutineries dans le Para , comme étant en guerre 
ouverte avec les deux souverains alliés et occupés à former 
des établissements depuis l'Orellana jusqu'à TUruguay, afin 
de consolider leur pouvoir. En conséquence de ces dénon<* 
ciations, le pape nomma le cardinal patriarche à Lisbonne, 
D. Francisco de Saldanha, visiteur et réformateur aposto- 
lique général de la Compagnie enPorttigal et dans ses dépen- 
dances; Son premier acte eut pour but d'interdire le tra6c 
que les jésuites fesaient pour entretenir leurs missions. Il 
aéclara que ce mandat était conforme aux lois canoni- 
ques qui défendaient à tous ecclésiastiques et particulière* 
ntient aux missionnaires de s'occuper de commerce. Bientôt 
après eut lieu la conspiration pour assassiner le roi de Por- 
tugal , dans laquelle trois jésuites furent impliqués comme 
complices*. Carvalho décida alors de les chasser hors des États 
du roi et de confisquer leurs propriétés. 

Le ministre Pombal, qui nourrissait dès long-tems le 
projet de détruire les jésuites au Brésil , nomma son frèA 
gouverneur-général du Maranham et du Paraguay , avec des 

(i) Diario da Fïagem, etc. , manuscrit. 
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pleins pouvoirs pour régler les limites des domaià«3 àès deux 
couronnes d'Espagne et de Portugal. Le nouveau gouverBeor 
partit de Lisbonne pour sa destination , le 2 juillet 1753 , 
avec une escadre ayant à bord des soldats et des munitîoiis. 
Le couvernéur-géneral du Maranfaam et du Para fit connaît 
tre Tes noms des jésuites accusés d'être les auteurs d'un plan 
dont le but était de s'emparer des possessions portugaises 
d'oulre-mer. Il publia la Dulle immcnsapasiorum^ rendue 
en i64> 9 par Benoît XIV, contre Tesclavage des Indiens ^ et 
un édit qui privait les missionnaires de leur pouvoir tempo- 
rel y on leur interdit tout commerce , et de cette manière j 
on les priva des moyens de soutenir leuVs missions ; enfin 
leur expulsion fut résolue. On confisqua , au profit de la 
couronne 9 leurs habitations^ églises et collèges , ainsi que 
toutes leurs propriétés et même leurs livres. Ceux .d^ Para 
et de MaraKnam avaient été déjà suspendus de leurs fonc* 
tions par Tévêque de ce premier lieu. Ceux de Para , au 
nombre de ii5, furent envoyés à S.-Luiz pour être 
déportés à Lisbonne. Ceux de Céara et Para-iba , au nombre 
de 53, furent embarqués au Récif avec les jésuites de Per- 
nambuco. Ceux du midi^ qui comptaient 1 45 . membres , 
furent embarqués à Rio. Il y avait 7 missions dans le diocèse 
de Pernambuco , y compris Para-iDa et Céara , 9 en celui de 
Bakia, 5 en celui de Rio- Janeiro , et 6 en celui de S.-Paulo. 

Les jésuites qui se rendirent à Lisbonne , furent envoyés 
dans les Etats dû pape , d'autres furent mis en prison où ils 
restèrent jusqu'à la mort du roi et la disgrâce de Po|nbal , 
qui eurent lieu dix-huit ans après (i). 

Les missionnaires furent remplacés (1768] par le clergé 
séculier , composé de prêtres de difierents ordres 3 maâs l'au- 
torité civile fut confiée à deux administrations , Tune pour 
le gouvernement de vingt réductions ue Paranham, sous la 
direction de dom Juan Francisco de la Riya Herrera , et 
l'autre pour le gouvernement de dix réductions sur le Para- 
guay^ sous la conduite de dom Francisco Bruno de Zasfala, 
Les naturels , profitant de ce changement^ se retirèrent dans 
les bois (2). 

^(i) Yoy. Tadministration du marquis de Ppmbal, toiii. U. 
Jrièces justificatives. 

(a) Yoy. Tarticle de la République argentine y expulsion des 
jésuites espagnols, d'après le décret de la Cour de Madrid, du 
27 mars 1767. 
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1 768. Contestation renouvelée concernant les limites. Le 
i6 janvier, Hon Carlos Murphy, lieuteaant-général etgpu* 
verneur du Paraguay, écrivit â don Juan Marti nez Barros, 
chef de Bandera , lui demandant d'après quel ordre ou au- 
torité il se trouvait établi sur les bords du Rio-Igatimi , 
territoire espagnol. 

Le même jour, ce gouverneur s adressa à don Luiz Anto^ 
nio Botello de Morao y capitaine-général de S.-Pablo , pour 
demander l'évacuation de ce poste , de trois cents hommes 
de garnison. 

Le 10 novembre, le capitaine de dragons, don Francisco 
Bruno de Zavala, gouverneur des puéblos de Uruguay, in- 
vita le co/niôa^adant Saa à faire retirer le capitaine de dra- 
gons , don Francisco Pintes Bandéira , qui , à la tête de ses 
soldats, avait piassé le Rio-Pardo^ pour camper à la passe 
del Arroyo-Alagua (nommée par les Indiens Tobotingai) , à 
six lieues de Yacui et à trois del Arroyo de D. Marcos^ à 
renvoyer également sa garde, d'un capitaine et de quatre sol- 
dats , établis à une petite distance du bord méridional de 
Yacui , çh fj|pe du Rio-Parjdo. 

1768 ( 23 octobre). Fondation de villes. Fondation de la 
yilki'Ficoza y premièrement nommée Canipinho par le 
desenthargador ouoidor de la coniarca de Porto-Séguro , 
Jozé Xavier Machado Monteiro, Cette ville , comprise 
daui»' les limites du gouvernement de Babia , est située dans 
la coniarca et la province du même nom , sur le bord mé- 
ridional du Péruhype^ à quatre milles de son .embouchure. 
Elle possède une église nommée N. Senhora da Conceiçao. 
Les habitants cultivent beaucoup de mandioca , qu'ils ex- 
portent en grande quantité par les rivières Péruhype et Ga- 
ra vêlas (1). 

1 768 ' ( 27 août). Etablissement de la paroisse de N. S, 


(i) Le premier établifôesnent fut formé en 1720, par JoûoDo- 
minguès Monteiro, capilîxo mor des conquêtes de Garavélas et 
autres, dans un site nomme Campinho do Rio-Peruype, où il 
fobda, k ses frais, le 8 août i753, la chapelle de N. Senhora da 
GoDceiçâo, à l'aide du përe Gabriel Gomès Pereira , qui fat b(^<* 
nite» le 29 du même mois 1739, par le père Afanoel Fernandès 
Liima. 

Mem. hist, du Rio de Janeiro , tom. Y, p. 5o-i. 

Cor. Braz., tom. II, p. B5-4* 
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Conceicko do Eio-Benito (i) , dans la province de Rio de 
JauéïKO^ sur la rive gauche de la petite rivière Bonito. 

1768. Création de V établissement de S, -Fernando y près 
de .rica, sur la rive septentrionale du Maranhaxn. Les habi- 
tants sont composés d'Indiens des dçux nations Coqui-Vi- 
cena et Parvana , quî^ sont descendus des bords du Tonatu« 

176g. Fondation de la ville d'Itapéva da Faxina, 
près du Rio-Yerde et le Chemin-Royal , à quarante-huit 
lieues de la capitale, dans lacapitania de S.-raulo et dans 
la comarca de Hitu. Longitude, 328<* 18^ de Tîle de Fer, 
latitude sud , 26"* 19' Zo'\ Elle possède une église (2). 

17691(15 octobre). Fondation de la villa de S.-Jozé de 
Potio-Alègre , sur la rive septentrionale du fleuve du même 
nom , à quinze lieues de la barre de S.-Matheos (3). 

1769. Etablissement de la ville de Mogy-Mirim dans la 
province de S.-Paulo , sur la route qui mène à Goyaz, par le 
gouverneur D. Luiz Antonio' de Souza Botelho. Elle est si- 
tuée sur la rive gauche du rio du même nom , affluent du 
Mogyguassû , à vingt lieues de la cité , sous Ta latitude de 
a2« 20' 30"' sud, et 333<» 44' de longitude de l'île dé Fer (4). 


(i) Celte paroisse renferme dans sa circonscription 85o feux et 
de 6 à 8,000 personnes admises au saint sacrement. Il y a treize 
manufaclures de sucre. 

Les habitants cultivent la roandioca^ la canne a sucre ^ le riz 
et le millet. 

Voy. Memorias historicas do Rio de Janeiro, tom. V, liv. 5 , 
p. i39-i44- 

Cor. Braz. , tom. 1, p. a45. \ 

(2) On compte 2^159 habitants dans la paroisse territoriale. 
Mem hist» , tom. VIII, p. 298. 

(5) La paroisse de 4?.-Jozé fut créée d après une décision du 
j6 septembre 1^69, faite à la demande du aesembargador ouvi- 
dor de la comarca , Jozé Xavier Machado Monteiro. Le district 
paroissial renferme près de 800 personnes et plus de 100 feux. 

La ville est composée d'environ 4o maisons , lesquelles sont 
basses et couvertes en chaume. Le terrain est fertile. Les habi- 
tants exportent une quantité considérable de bois et de farine de 
mandioca. 

Voy. Mem. hist. , tom. V, p. i45-6. 

(4) Le territoire de cette ville rebferme une population de 
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Elle possède une église dédiée à S. Jozé. Les habitants sont 
cultivateurs. 

1769. Établissement de l'arraial do Morrodo Chapéo i. 
ou Chapeau^ dans la province de Goyaz, à sept lieues de. 
Arraias. Ce village fut ainsi nommé à cause de la forme du 
site qui ressemble à un chapeau. On en a extrait, de Tor (i). - 

1769. Établissement de la villa de Atihaya dans la 
province de S.-Paulo, par le gouverneur D. Luiz Antonio 
de Souza Botelho. Cette ville est située sur la roule qui va à 
Minas-Géraès , et près la rivière de son nom, à neuf à. dix 
lieues de la cité, sous la latitude de 23** &' sud, et 33i® a3^ 
de longitude de l'île de Fer. Elle a une église dédiée à 
S. Joao-Baptista (2). 

1770. Esclaves noirs fugitifs. Le çuilombo d'esclaves 
fugitifs {calhambolas) fut détruit par ordre du général Luiz 
Pinto de Souza, On établit un certain nombre de ces noirs 
dans Valdéa Carloia, située dans le district de Bella-Villa, 
province de Mato-Grosso, à quinze lieues du Rio-Guapore , 
et un peu plus de Varraial de S.rVicente-Ferreira. 

D'après les ordres royaux conservés dans la capitainerie 
de Minas>Géraès , du 12 'avril i738 et du 7 mars 17419 on 
marqua, avec la lettre F, les nègres qui se trouvaient pour 
la première fois dans les quilombos , et la seconde fois on 
leur coupa une oreille sans procédure (.^). 

1770* Fondation de villes. Fondation de la ville de 
Amahy dans la province de S.-Paulo , par le général Bo- 
telho. Cette ville est située près la route de Coritygba^ près 


12^865 habitants qui s'adonnent k ragriculture «t a Téducation 
des bestiaui. 

Mem hist, , etc. , tom. YŒ, p. 362-3. 

Cor. Braz. , tom. I, p. 243. L'auteur de cet puVrage écrit 
MugY'Mirim et Mugyguassu» 

(1) Mem hist. , tom. IX , p. 206-7. Suivant la Corog. Bras. , 
la fonciatiou de cet établissement date de 1779* 

(2) La paroisse de cette ville renferme une population de 
7,737 habitants. Les articles d'exportation consistent en bes- 
tiaux > porcs, maïs et légumes. 

Mem hist., tom. VIII , p. 3o3. 

Cor. Braz., tom. I , p. 243. Selon cet ouvrage, on écrit Tibaya 
ou Âtibaya; et l'établissement dat« de 1779. 

(3) Mem, hist» , tom. IX9 p. m et iis. 
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des sources dlguàpe , âans un endroit sauvage et monta- 
gneux , à quarante-huit lieues de la cite , sous la latitude 
australe de a4* i3' 3o'', et 828° 69' de longitude de l'île de 
Fer. 

CéKe ville doit son origine à Felisténce de Tor dans la 
inbntagne voisine ^ et la dimination de ce niétal ai occasionné 
celle des habitants (1). * 

1770. Fondation de là villa de Ytdpetininga dans une 
belle plaine de la province de S.-Paulo , à trente liéues de 
la capitale, sote la latitude de 28^ 3o^ éi 82^ 53' 18''' de 
longitude de Tile' de Per. Cette ville, fondée parle gouver- 
neur D. Luiîz Âiitonio de Souza , est située dans une grande 

Ï>laine près du Chemin-Royal , à une demi-lieue du bord de 
a rivière de son nom, et à douze sud de Sorocaba. Les 
maisons sont construites en taipa. Elle possède une église. 
Le terrain est fertile, et on y élève beaucou]^ de bestiaux. On 
y cultive le bled , le maïs et des légumes. La pèche y est 
abondante. Le territoire de cette ville renferme 6,020 ha- 
bitants. On y- trouve de r6r.(2). 

1 77 1 . Le pays montagnéuit et boisé , connu soùs le nom 
de comarca dos Jlheos, après les ravages des Aimores, fut 
incorporé arec les terres de la couronné, par Fotdre de 
Josepn 11^ qui accorda à son dernier donataire, dom Anto^ 
nio de Castro , le titre d'amiral et de comte de Rezénde y 
avec un revenu df* 5,ooo cruzados, 

jffassacre de cinquante- quatre Portugais par les Indiens 
Ouaycuriis. Le 6 janvier 4771, une bande dlndiens, dé là 
nation guaycurû , s'approcha à la distance de trois cents pas 
du présidio de Coimbra, et massacra cinquante-quatre Por- 
tugais qui le défendaient. Le chef, nommé Qùeima , fît 
ensuite la paix , et reçut un bon aci ueil de la part du com- 
mandant, sergento mor engenheifo, Joahim Jozé Fefreira\ 
ui agit, dans cette circonstance , d'après les ordres positife 
e la Cour et les instructions particulière^ du gouverneur, 


i 


(i] La paroisse né contient que 1,789 habitants. 

Ment. nist. , tom. VIII, p. 004. 

Cor. Braz. , tom. I, p. ^\S. 

Voyage de MM. Spix et Martius^ tom. II. 

(a) Mem. hist, , tom. yill, p. 298. 
Voyage de MM. Spix et Martius. 
Cor. Braz., tom. I,p« 344* 
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Joko de Albuqoérqiie de Melto Pereira e Cacerès. Pour cé^- 
brer cet acte solennel , ledit chef ( nomme depuis Joâo 
Çueifn^ de Atbutpierque) et son capitaine Ema^idi Xami, 
connu depuis sous le nom de Paulo Joakim José Ferreira , 
se rendirent à là capitale de Mato-Grosso, où., le i^^^ avril 
1791 ^ en présence du général, de la caniara, des bour- 
geois et de tpus les autres chefs de leur nation , compatriotes 
et sujets , ils promirent et s'engagèrent de maintenir avec 
les Portugais une paix inviolable , et d'observer l'obéissance 
la plus respectueuse.au souverain de Portugal et à ses lois , 
de la même manière que ses vassaux. En vertu de ce traité 
et de cette déclaration-, le général Atbaquerque , par une 
lettre du 3o juillet , reconnut les deux Guaycurus et leur 
nation comme alliés , et , en cette qualité , les iù vita à entre- 
tenir de^' relations anaic^les avec les Portugaisr(i). 

1771. Fondation de villes. Fondation de la villa da 
Guratuba, par le général />. Luiz Antonio deSouza, dans 
la province de S. -Paulo, sur la rive du Rio-Safay, sous la 
latitude australe de 25° S2' ^5'% et de Sag® 3o^ de longitude 
de rîle de Fer, à la distance de soixante-douze lîeues de la 
capitale. C'est la dernière ville au midi de la province (2).' 

^772 (mois de mai ). Insurreotio» des^ esclaves màrïï et 
indiens. Cette insurrection éclata dans la nuit , près St.^Jozé 
de Maranham. Au nombre d'environ trois mille, ils s em- 
parèrent de toutes les armes et des munitions qui se trou- 
vaient dans les plantations, et marchèrent contre le fort de 
cette ville. Un soldat, qui avait trouvé moyen de leur 

échapper, ai^riva à tems pour avertir la garnispa de leur 

• , * ■ * 

(i) Mem. hist. , tora. IX, p. 68, appendice a Mernoria de 
Cuiaba, et chap. II, oùj'auteur.cite la Patriota do Rio de Janeiro, 
no» 4et 5, 18 14, qui renferme un mëtnaire historique intitulé :«dos 
usos, coslunae^, leis, allianças, litos, governo domestico e hosli- 
lidades de^de genlio contra as duas naçoéns , Portugueza et Ês- 
panbola, par le commandant da presidiO de Coimbra, Francisco 
Kodriguez do Prado »• 

(2) La paroisse de celte ville , dont, saint Louis est le protec- 
teur, compte seulement 733 habitants. . 

Mem hist. , tom. VIII, p. 5i2 et 3i3. 

Cor.*,Bra«., tom. I> p. 226. Selon cet ouvrage, Guai^atuba^ 
dont le vrai nom est FiUa-Noua de S, -Luiz , est située près d'un 
tertre, sur la rive droite du bras méridional du Rio-Guaratuba , 
eu face de \%e de Guarazè5> à deux lieues de la mer. 
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Srojet. Huit cents hommes sortirent ponr arrêter la marche 
es révoltés. Un combat sanglant eut lieu. Les insurgés fu- 
rent repoussés , avec perte a un grand nombre de tués et 
de prisonniers. Mais ceux qui échappèrent excitèrent Tes- 

{>rit de révolte parmi les esclaves et les Indiens qui se rai- 
ièrent encore pour attaquer les Portugais. Ces derniers, 
bien pourvus aarmes et de munitions , gagnèrent encore 
la victoire : mais les vaincus firent une retraite admira* 
ble(i). 

1772. Érection de paroisses. Éditai du 26 mars 1772. 
Erection de la paroisse de Santa^Anna das Lombas , con- 
nue sous le nom de Chamusca (2)^ dans le district de Morro- 
Grande da Yiamao , province de Santa-Catharina. 

Vers Tannée 1772, érection de la paroisse de Nossa^ 
Senhora dosAnjos de F'iamkoi^') dans une situation élevée, 
à une petite distance de la rive droite du Grauatay , dans 
la province du Rio- Grande do Sul. 

1 772. Fondation de la villa d'Alcobaca dans la pro- 
vince de PortO'Séguro , et située sur la rive septentrionale 
du Rio-Ilanhay , près de son embouchure, et a sept lieues 
de la ville de Sv -Antonio de Caravélas (4)* 

(1) Annual Register for theyear 1772, ch. 1. London. 

(2) La couleur très-brune du premier curé, le père Luiz Igna- 
cio Pina, fit croire aux liabitants qu'il était mulato^ et ou donna 
en condëquence k cet endroit le nom de Chamusca. Cette pa- 
roisse renferme 74 feux et iqo habitants. Au port d'Embituba ^ 
il y a un établissement pour la pêche de la baleine qui est aban- 
donné à l'administration deGaropaba.3/em hist.^ t. V> p. ]56 7. 

(3) Cette paroisse , qui avait été curada par une décision du 
21 décembre 1761^ fut établie par le gouverneur José Marcellino 
de Figueiredo, pour servir ahabitation aux Indiens Tappes, 
fugitifs des missions de l'Uruguay. 

Par un décret du 22 décembre 1796, cette paroisse fut élevée 
au rang des églises .parbissiales perpétuelles. Elle renferme 220 
feux et près de 1,760 personnes adultes. Elle est située à la dis- 
tance de 4 lieues au nord-est de Porto- Alègre. Le territoire 
abonde en bon bois. 

Voy. Mem, hist., tom. V, p. 125-6 

Cor. Braz, tom. I^ p. iSo. 

(4) La paroisse de S.-6emardo de Alcobaça fut créée par une 
décision du g novembre 1771 \ La plupart'des maisons de la 

* Voy. Mem. hist , tom. V, p. 147-8. . 
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le 4 niai 1772 , érection en ville du village de Pombal^ 
^ansla province deParaiba da PCorte. Pombol est située sur la 
rive gaucheda Rio-Pianco, à une iieue de son embouchure, 
à trente-deux lieuesouest de Barboréma^à quarante-sept de 
S.-Joao , et à quatre-ving-t- dix-huit de la capitale. Ë1L« fut 
érigée en ville par Vouvidor gérai de la comarca, Jozé Ja- 
nuario de Carvalho , d'après Tordre du gouverneur et capi- 
taine^général de Pernambuco , Manoel da Cnnha Ménézes , 
Conde da Villa-Flor^ qui fut autorisé à cet effet par la lettre 
royale du 22 juillet 1760 (i). 

1773. Établissement de la ville de f^illa-Nova de 
S.-Jozé del Rey, d'après Tordre du vice-roi marcpiis de La— 
vradia , à deux lieues au sud-sud-ouest de Macacû ; et un 
mille de la rive gauche de la rivière du même nom , dans 
la province de Rio de Janeiro. Son nom primitif était \/i/« 
déa de S, 'Barnabe , et ses premiers habitants furent de» 
Indiens dont les descendants sont mêlés avec les Portu- 
gais (2). 

villa sont couvertes en tuiles. L'église est bâtie en pierres. La 
villa est rafraîchie par les vents de mer. 

Voy. Aient, hist., 1. 1, 147-8. 

(i) En 1816^ on commença à bâtir une maison de ville çt une 
prison. 

Dans la juridiction de Pombal, se trouve le grand et opulent 
village {povoaçdL^o) de Piancd, situé à 12 lieues au^essus de 
Pombal , sur la rive droite du Piancd. 

ËQ i8i5, on comptait plus de4»ooo personnes dans la paroisse 
de Pombal, dédiée à N. Seiihora de Bom-Successo, et dans celle 
de S.-Antonio de Piancd, plus de 8^000. 

Vby. Mem, hist. , tom. Ylli, p. J 96-200. 

Cor. Braz., tom. 11^ p. 2o5-6. L'auteur de cet ouvrage écrit 
Pinhançà^ 

Les habitants de Pombal, dont la plupart sont blancs, subsis- 
tent du produit de ragricultUre et de l'éducation des bestiaux. 
Dans ce district, tous les arbres sont courbés vers Touest par l'in- 
fluence du vent impétueux de l'e^t, qui a détruit > en 1806, les 
orangers. 

(2) Cor. Braz.^ tom. II, p. 32. ^ » 

Les pères Jésuites avaient établi cette aldéa, en.l584» )i un 
endroit nommé Cabuçu. Elle fut ensuite transférée au Povo de 
Itamby^ où l'on établit, en 1705, une chapelle en pierre, sous 
Imvocation de S.- Barnabe. Après la suppression des pères jë- 
suile3 , Tëglise eut le privilège de paroisse , par une décision du 

XIV. i3 
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Portant qu lettres patentes Am 17 janvier 1773. Création 
de la paroisse de N^ S, da Conceicko do Arroio dans la 
province du Rio- Grande ^o Sul , entre les districts de 
S.-Antonio d^ Gtiarda-Vellia et 4p Sj-Luiz do Norte'(i). 

Portaria du 18 janvier 1773. Fondaiion de la paroisse 
de St-Luiz.da Norle y entre celles de^. S. da Gonceiçaodo 
Estreito, oa frontière du N. de Rio-Grande (dans un liea 
notnme Barrancas^) , et N. S. da Conceiçao do Àrroio de 
Porto- Alègre (2). 

1773. On proposa de rebâtir la ciudad Real en Guayra, 
qui avait été détruite par les Paulistas en i63i. On em- 
plqya, pour cet objet, un détachement du fort Iguaiimim^ 
mais, sa situation à la jonction du Piqiuri ^vec la Parana 
était si malsaine , que tous ceux qui y travaillèrent périrent 
en peu de jours. Le poste fut abandonné. 

1773. Fondation de la villa de Parait in ga par le gou- 
verneur D. Luiz Antonio de Souza Botelhp , à l'est de 
Taubaté, sur le chemin qui mène à la villa de Ubatuba, 
sptts la latitude de aS*» S' So'' sud , et .H33° l' l^o'^ de longi- 
tude de l'île de ]Fer, à trente-huit lieues de la capitale. 
Elle est située sur la rive gauche de la rivière qui porte son 
nom, à deux lieues au-dessus de i'embouchui'e de la Parahi- 


1 5 novembre 1759, et devint permanente par un ordre du 22 
décembre 1795. 

Celte paroisse renferme une population éparse de 7 à 800 
adultes. D'après une décision du i«« février 1787, on commença 
la construction d'une maison de ville et d'une piison. 

Voy. Yasconcellos , Hi&toria da vi^a do. Padie Jozé de ^/i- 
chieta, liv. IV; chap. 12 et 1 5. 

Mem. hist,, tora. V, p. iio-ii4* L'auteur de ca dernier 
ouvrage donne l'aniife 1770 pour date d<e la création d^ç cç^te 
ville. Selon le père Gazai ^ elle eut lieu Vanpée précédante* . 

(0 Q° 7 compte plus de i.,ooo personnes enregistrées. 
Voy. Mem* hist. , tem. V, p. i58 et iSg. 

(2) Oq y compte i5o feux et i,aoo personnes admises au saint 
sacrement. La juridiction ecclésiastique dépend d^ vicaire de la 
vara de la comarca de Hio-Grande. La paroisse de S..-Luiz do 
Norte est nn démembrement du territoire de la ÂTilla do Rio? 
Pârdo. 

Voy. Mèm* hist. , tom. V, p. 157-8. 
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bénàa , et douze au nord dlJ batuba. S. Luiz est le patron 
de soa église (i). I^ rivière y est traversée par un pont. 

1774- Hostilités avec les Pauïistas, D. Juan Joz,é Fertis, 
a la tête de huit cents'hommes , prit une position dans une 
plaine, près'de la pasije deTaquatinguay, où il fat attaqué et 
cqmpièten^eat vaincu- par deux compagnies des Paulistas , 
comaiandées par les capitaines Bundeiro et Carneiro, £n 
même tems, un armeiaent 'dirigé p^r Cévalh^d s'empara 
de l'île de Santa-Calliarina. La plupart des habitants de 
cette colonie furent envoyés , à leurs frais , à Mendonça 
et à Cordova^ pour augmenter la population et pourvoir k la 
culture de ces districts. • 

1774* Formation de la peuplade S.-Mathias, près du lac 
Agama, qui*se je^e d^ns le Jtipura , district du Âio-Négro» 
Elle fut formée des Indiens de la tribu dWnia et de Yérbna , 
qui étaient descendus avec deux chefs à S.-Antonio , située 
à une demi-lieue plus loin (2). Les habitants en sont agri^ 
cuUeurs, . 

1774. (3). Fondation d^ la ville de La^/es' dans -la co* 
marça de Paranagua et Curytiba , province de S.-Paulo. 
Cette ville , nommée aussi Nos&a Senkora dos Prazeres , est 
la plus méridionale de la province. £lle est située sur le 
Chemin-Royal , à deux niilles au ictord de la rivière Gaveira< , 
et à . moitié environ de eette distance de la petite Ca« 
raha(4). 

1774. Établissement de l'arraiol dcBom^Fin dans la 
province de Goyaz>) à dix4iuit lieetes de Méia-Ponte. On y 
trouva àeVqvy ce qui y attira des mineurs; mais faute d'ins- 
truments nécessaires pour l'exploiter,' ils quittèrent peu 

après rétablissement (5). 

■ < I I ■ i> Il ' ■ 1 1 1 — ^— Il ,, , 

(i) La paroisse renferme S^ôso habitants qui ëlèveat une 
grapde quantité de cochons, ce qui constitue leur principale 
branche de comi^erce. , 

Mem, hisLt tom. VIII» p* 5oQ. 

Cor. Braz. , tom. I9 p< 94^. Cet auteur écrit ParoA^/^/n^at 

(a) Diarlq dof viagem , etc. , manuscrit. 

(5) MM. Spit et Martius. 

(4) Ainsi nommée d'une espèce de cann« ou bam^û qui croît 
sur ses bords.. 

Cor. Braz., tom. I, p. 239. 

(5) Ment, kist. , totç. IX, p. ai5 et 216. 

Ce village possède une chapelle et sert de station à une com- 
pagnie de cavalerie 9 d'infanterie et d'artillerie. 

i3. 
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1 775. Foyage de. Gervais Le Clerc^ liëgeois , qui arriva , 
avec quelques Indiens , de Paraviana , au Rio-Fiégro^ par 
r£s$équébo et le RioBranco. 

1775. Fondation du ptesidio de Nova- Coimbra sur le 
bord occidental du Rîo-Paraguay, dans la province de Mato- 
Grosso, sous la latitude de i^^ 55^ Dans le courant de 
i774> les Indiens Guaycurus ou Cai^alltiros (cavaliers) 
attaquèrent deux fois la^ Praça dos Prazeres. , sur l'Iga* 
timi^ en massacrèrent les habitants et incendièrent leurs 
maisons. Au mois de mai de l'annëe suivante , une expédi- 
tion composée d'une vingtaine de canots , montés par des 
Indiens de la même nation , arriva par le Rio-Paraguay , 
à la Yilla-Mâria, située sous la latitude de 16^ 3^ où elle 
tua seize personnes de \ajazenda de Domingos da Silva. 
I^es gens de Guiaba et les commerçants de S.-Paulo et de 
Rio de. Janeiro s'étant plaints , aux gouverneurs des capi- 
taineries de Mâto-Grosso et de Cuiaba , de ces hostilités con- 
tinuelles qui avaient coûté la vie à près de quatre cents 
Portugais , et amené la perte de trois millions en établis- 
sements,^ on résolut de mettre un terme aux déprédations 
des Guaycurus et des Payaguas / d'empêcher la fuite des cri- 
minels et des esclaves, de protéger la navigation du Para- 
guay^ et d'affermer un grand nombre de terres. A cet effet , 
le général Luiz de Albuquerque expédia , le 9 mai 1776 , le 
capitho de auxiliares de Cuiaba, MailUas Ribeirada Costa, 
avec un détachement de dragons et d'autres troupes peur 
occuper le site de F écho dos Morros (i) , ou barricade 

«—^1——*— i g II I II ■■■■PI iniii I » I ai I ■«— i««— — .^— ■■ lîw^iwi— — ^p—^aMÉ— — — 1» 

(1) Le Fecho dos Morros consiste en deux ëlëvalions considé- 
rables, situées sxxv le bord du Paraguay, où se terminent les 
grandes inondations dé cette rivière, lesquelles s'étendent de ren- 
trée du Jauru k plus de 1 00 lieues du nord au sud , sur 40 de lar* 
geur, et forment ce qu'on appelle le lac de Xaraès. L'une de 
ces hauteurs, d'une foritie conique, fut nommée Pào doAssucar, 
ou pain de sucre, par la commission pour la ligne de démarca- 
tion en 1786. Sur le bord occidental de la rivière, sous la lati- 
tude de ai*) 22', se trouve le Morra^ nommé par les Paulîstas 
Monte de Miguel-Joze ^ où les Espagnols construisirent, en 
J792 , le Forte de Bourbon, La bouche principale du Taquary se 
trouve située sous la latitude de igp i5' et Sio* 21' de longitude* 
Ce pays, étant inondé pendant sept mois de l'année , n'est par 
conséqueiit propre ni à l'agriculture , ni a l'éducation des bes- 
tiaux ; mais cet établissement , le plus méridional du Paraguay, 
a i^ertipli le but de son iostitution^ c'est*a-dire a empêcher le 
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de rochers , si célébra parmi les anciens Sertanistas , et 
situé sous la latitude de ig**', à la distance de quelques 
journées de marche de l'entrée du Rio-Taquary au sud , et à 
onze lieues au-dessus du Rio»Mondégo^ anciennement Tlm- 
botétiu. Cet officier reconnut l'importance de cette situa- 
tion pour la protection des Minas-Diamantinas y pour eni* 
pécher la libre navigation* avec Buénos-Ayres , et faciliter 
celle des Portugais de la villa de Ararkagùaba de* Porto- 
Feliz , par les rivières Taqiiary, Pardb-Parània ou Rio- 
Grande el Tiété. £n conséquence, traversant Tisthme de 
GamapUan (i), par ordre du général Aibuquerque , il 
établit Iç presidio de Nova^Coimifra (2) , et déploya le pa- 
villon portugais , le i3 septembre de cette même année, sur 
la rive orientale du Paraguay, sous la latitude de 19^ 55^ 
sud^et lonsi^ude Sâo* 1' 45 de Vile de Fer (selon les ob- 
servations des mathématiciens de l'expédîtion de 1786)^ et 
à la distance de ^rent quatre-vingt-dix lieues de Cuiaba y ou 
vingt jours de trajet par la rivière. 

1776. Établis semement dé la forteresse do Principe da 
Betm par Luiz de Àlbuquerque , sur le bord oriental dû 
Guapore, sous la latitude de 12^ 20' sudV dans lé district 
de Juruenna , province de Mato-Grosso, à une distance 
de cent dix lieues en ligne droite de Villa-Bella , et à 
cent quatne-vingt-dix lieues par' eau. Ce Fort est situé* 
sur un terrain élevé de quarante-cinq palmes au-dessus 
des débordements de la rivière , et qui n'est jamais inondé^ 
mais pendant la crue 9 les eaux s'élèvent de trente pieds, et 
changent en lacs une grande surface du pays voisin , ce qui 
occasionne des fièvres dans la garnison-(3)i 


passage des Espagnols , la fui le des esclaves , et a mettre fiu 
aux incursions des Indiens. 

(i) Sous la latitude ée 190 55', les Portugais ont un établisse- 
semèût nommé Gamapuaù, le seul qui se trouve au centre de 
ce vaste pays , situé entre les grandes rivières Paraguay et 
Paranâa, et à la distance de 90 lieues sud-sud-ouest de la cité de 
Cuiaba. 

(2) A deux cents pas du Rio -Paraguay , se trouvent deux 
grottes ou Civernes rectangulaires , séparées par une grande 
pierre , et dont l'ilne a été nommée Gruta de Inferno» 

Ment, hist.y liv. IX, chap. i. 

(3) La forteresse est en pierre de taille; ses murailles ont a5 pal«> 
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1776-7. Expédition espagnole contre^ le Brésil. Reddi^ 
tion de S,-Catharina, Prise de Colonia, La Cour de Ma- 
drid, n ayant pu obtenir réparation par des voies pacifiques 
pour les agressions dont elle se plaignait , résolut de faire 
partir un armement pour attaquer les possessions portu- 
gaises en Amérique. Profitant de démêlés entre l'Angle- 
terre et ses colonies, D. Joseph Monino (depuis comtç 
de Florida Blanca) , aidé des conseils de dom Pedro Zé- 
ballos , équipa , pour cet objet , une forte expédition. 
Elle était composée de douze vaisseaux et .de plus de cent 
navires de transport , ayant à bord neuf mille hommes de 
troupes de débarquement, commandés par le marquis de 
Casa Tilly, Zéballos, nommé viee-roè de la Plata,raccompa» 
gnait. Ces deux chefs se' disputèrent pendant le voyage relatif 
vement à la direction de cette armée. Le premier foulait 
commencer l'attaque contre Colonia j l'autre contre l'île de 
S.*Catbarina, regardée comme la clef du Brésil méridional. 
L'autorité du vice-roi prévalut. 

La flotte opéra son aébarqjaement à Venseada das Cana^ 
vieiras, à environ n^uf milles de i^T. Senhora do Desterro, 
capitale de File et de la province. Les forts et les batteries 
furent abandonnés par le gouverneur, Antonio Carlos FuT" 
tado de Mendoza, qui s'enfuit avec quelques officiers sur le 
continent. 11 y signa une capitulation^ le jour des Dames y 


on a 


mes de hanteur; au-dessus de I» grande poite du Nord, 
gravé, sur une pierre, rîBScriptîon suivante : 

Jozepho primo 
Lusitani« et Brasilse Bege FrdelissHue 
Ludovicus Albuquerquius a Mello Perezius 

Caceres 

Régis majestatis a consiliis 

Amplissimae hujus Mato-Grosso pr^vind» 

Gubernator ac Dux supremus 

Ipsius Régis Fidelissimi nutu 

Sub Augustissimo Beireusis Principis Kumine 

Solidum hujus arcis fundamentum jacendum 

Cura vit 

Et primum lapidem posuit 

Anno Cbristi MDCCLXXVI 

Die XX Mensis Junti. 

Depuis l'entrée du Mamoré jusqu'au Destacamento das Pédras 

iPalmela), on compte quatre boulevards ou bastions, dédiés» 
[. Sénhora da Conctei^ao à S. 
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d'après lâ(}aelk Yi\t et ses dépeadàDces étaieat c^d^es au roi 
d'Espace. 

ZëbalIo9 , ^tant proclamé vice roi , donha ordre au gou- 
verneur de Bi^énos-Ayres , D, Juan Joseph dé Verliz , dé 
marcher, aVec toutes ses forces disponibles, co'ntre Rio- 
Grande , peoldant qu'il irait par mer TattaqUer au nord. 
Yertiz s'avança , à la tête de deux mille hommes et de 
quelque cavalerie, jusqu'à S.-Térésa ^ où il établit ses quar- 
tiers , afin de coopérer avec l'armement. Zéballos , à causé 
des vents contraires, ne pouvant exécuter son platt d'inva- 
sion, fît voile pour la Plata , et jeta l'ancré à Montevideo. 
D'après les intentions du gouverneiHent , Yertiz devait res- 
ter chargé du commandement en second 5 mais Zéballos lui 
6ta toute autoiité, et envoya les priscfnniers , au nombre de 
cinq cent vingt-trois , dans la province de Guyo. 

Zéballos remit à la voile te 18 mai 1777^ et le 22, il jeta 
lancre devant Goloàia. Le gouverneur-colonel Francisco 
Jozé da Rocha , n'ayant de provisions que pour cinq jours , 
fut obligé de capituler. Contre les condition:! de ce traité, les 
prisonniers, à l'exception des officiers, furent envoyés à 
Buénos-Ayres , et de la à Cordoba et Mendoza , pour y être 
établis comme colons (i). 

1777. Destruction du fort de Praqa dos Pràceres. Ent^ 
piéttment des Espagnols, Après avoir détruit ce fort , les 
Espagnols abandonnèrent celui qu'ifs avaient bâti vis-à- 
vis , a causé des fièvres malignes qui y régnaient. Mécon- 
tents de l'élablissement de Nova-Coîmbra, ils en créèrent 
trois autres dans les limites du Brésil, à S.-Joseph, à 
S.-Charles , sur la rivière Appa , et à Villa-Réàl , sàr l'I- 
pané-Guazu. Ils empiétèrent aa^si sur les pâturages des 
Portugais, et s'avancèrent jusqu'à Camapuan, position im- 
portante à cause de la communication entre S.*Paulo et 
Guiaba (a). 

1777. ^^^ nations d'Indiens féroces, les Charruàs , Tapés 
et Guaranis, formèrent les aidé as , nommées Poves, dans 
le territoire situé entre les rivières Piratini et Ijuy-Grande, 


(i) Cor. Braz. , tona I, p. ïa5. 

Funez, Ensayo delà bistoria civil, etc., tom. III, p. 207. 
Le traite des limites de S.-Ildëfonso, qui confirma le traité préli- 
minaire de paix de 1778, conclu en 1788, mit fin à celle guerre, 
(•j) Cor. Braz.; tom. I, p. 263-267. 


200 CBRO]!rOU>GIE HISTORIQITC 

près la rive orientale de TUraguay, depuis la latitade aus^-'* 
traie de 28*» 3q' Si'\ et longitude, de la pointe la plus occidei»' 
taie de l'île de Fer, de 32i<' ^S^ ^5'% jusqua la latitude de 
a8» 18' iy\ et longitude de SaS» 41' S2''^(i). 

ijyj, Créaiion de Valdéa de Nova-Beira dans la 

frande île de Bananal, ou Santa- Anna lai{uelle fut peuplée 
es nations Javaés etCarajàs qui Fhabitaient. Le général Jozé 
de Almeida dépensa 12,000 cruzados pour former cet éta- 
blissement , qui fut encore abandonné. A cette époque , on 
donna le nom de Nova-Beira à la province au nord de 
Goyaz, qui s'étend au nord entre les rivières Araraguaya et 
' Tocantins , et qui était occupée par diverses nations- sau- 
vages (2). 

Traité conclu du Pardo, le 11 mars 1778, entre le roi 
d'Espagne et la reine de Portugal , et rati6é le 24 suivant. 
Le but de ce traité est de donner toute la clarté nécessaire 
à ceux des i3 février 1668, 6 février 1715, 10 février 1768 
et de 1777. Pour cet effet, les plénipotentiaires sont conve- 
nus des stipulations suivantes : 

« Conformément au traité de 1668 et autres plus anciens, 
il régnera entre les deux souverains la même alliance qiti 
subsistait autrefois* (Art. i*". ) 

« Leurs majestés ne feront , en aucune partie du monde , 
ni guerre , ni alliance , ni démarche qui puisse respective- 
ment leur nuire 5 au contraire, elles se__préviendront mu- 
tuellement de ce que Tune découvrira de préjudiciable à 
l'autrç , etc. ( Art. 2. ) 

» Elles se garantissent mutuellement leurs possessions en 
Europe , et renouvellent la garantie consignée dans le traité 
de limites de 1760, en supposant toutefois ces limites de 
l'Amérique méridionale fixées suivant la teneur du traité 
préliminaire du i«' octobre 1777. L'art. 25 dudit traité de 
1750 est, en conséquence, inséré mot pour mot dans 
celui-ci. (Art. 3. ) 

»» Si Tune des deux couronnes ( sans être dans le cas d^ 
celte garantie) est en guerre avec une autre puissance^ 
l'autre gardera la plus stricte neutralité , celle-ci se réser- 
vant , en cas d*invasion de la part de la puissance ennemie, 
la défense réciproque que les deux couronnes se promet- 


(i) jifem, histj, lom. IX, p. 355. 

(2) Mem, hisL , tom. IX, p. 2o3 et 204. 


lent , sans manquer aux engagements qu elles peuvent avoir 
avec d'autres puissances de lËurope. (Art. 4-) 

sr Quoique , par Fart. 22 du traité préliminaire de Saint- 
lldefonse , il ait été établi qu'aucun vaisseau étranger ne 
sera reçu à l'île Santa-Catharina , ni sur la côte voisine, 
on en excepte le cas où l'hospitalité sera nécessaire , et on 
n'a .pas voulu, par-là, écarter les vaisseaux espagnols de 
cette côte ni de celle du Brésil, quand ils y seront forcé- 
ment amenés. (Art. 5.) 

» On renouvelle l'article du traité d'Utrecht , qui établit 
les cas où les criminels , rédamés par Tune des deux puis- 
sances , seront livrés par Vautre. Aux crimes qui y sont énon- 
cés , on ajoute ceux de fausse-monnaie , de contrebande de 
matières absolument défendues et de désertion. ( Art. 6. ) 

» On rappelle et on confirme les articles de la pa.ix d'U- 
trecht, qui stipulent que les deux puissances se traiteront , 
en miatière de commerce, comme la nation la plus favorisée. 
Pour rapplication de ces articles , on convient qu'on pren- 
dra peur règle les articles 3 et 4 du traité de 1668, qui 
portent , 1 ° que les sujets respectifs communiqueront libre- 
ment d'un territoire à l'autre , et que le commerce s^ fera 
par terre et par mer de la iiiéme manière que sous le roi 
Sébastien ; 2° que les sujets respectifs jouiront , à cet égard , 
sans nulle exception , des privilèges accordés à ceux de la 
Grande-Bretagne , par le traité de 1667 , entre cette puis- 
sance et r Espagne. (Art. 7 et 8. ) 

» Le traité de 1667 sera commun^aux deux nations, sans 
autres modifications que celles que les couronnes d'Espagne 
et d'Angleterre ont stipulées entre elles ^ les deux nations 
espagnole et portugaise se réservant encore les ampliations 
dont elles jouissaient sous le règne de Sébastien. £n consé- 
quence , on reverra les anciens tarifs des droits respectifs 
exigés par les deux couroiines , etc. (Art. 9 , 10 et 11. ) 

» On dressera aussi un résumé des privilèges récipro-^ 
ques qui étaient en vigueur sous le règn&nlu roi Sébastien , 
et ïl sera censé faire partie du traité. (Art. 12.) 

» Pour que les sujets respectifs puissent faire la traite des 
nègres sans être astreints, comme autrefois , à des compa- 
gnies étrangères, et pour compenser les cessions faites, en 
vertu du traité préliminaire, par S. M. C à S. M. T. F. , 
celle-ci cède au roi d'Espagne Tîle d'Jnnobon , sur la côte 
d'Afrique, ainsi que celle de Fernando-del-Po , âsius le 
golfe cte Guinée, afin que les Espagnob puissent commçr- 
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cer sur les côtes opposées à cette île y saùs tronbler totite^- 
fois le commerce des Portugais y surtout de ceut qui sont 
établis dans les îles du Prince et de S.-Tk6mas. ( Art. i3. ) 

, » Les vaisseaux espas^ols qui abordetont aux îles por- 
tugaises du Prince et de S. -Thomas, seront reçus comme 
ceux de la nation la plus favorisée : il en sera de même pour 
le$ vaisseaux portugais qui relâcheront àùi îles à^Anhoèon 
eiFetndHdO'dél'Po.(krt. i^O 

» 11 pourra y avoir, entre les deux îles espagnoles et lès 
deux îles portugaises, un commerce de nègres; et ^i les 
Poi-ttigais en apportent aux Espagnols/ oh les paiera, 
pourvu que les prix soient convenables à la qualité des 
nègres, et ne surpassent pas ceux qu'exigent les autres na- 
tions* (Art. i5.) 

» S. M. C. promet que , duràilt quatre ans , le tabac en 
feuilles sera fourni à ses deux nouvelles îles par le Brésil ; 
sur quoi il y aUra un contrat formel où la quantité néces- 
saire sera fixée. Au bout de quatre ans , on jugera si l'on 
doit proroger ou non ce contrat. (Art. 16.) (i) 

1778 (21 septembre). Fondation de villes. Etablisse' 
ment d'Albu(fuerque sur le bord occidental du Paraguay , 
sous la longitude de 320® 2/ i5'' de l'île de Fer , et le 19* 
8^ 10^' de latitude australe (diaprés les observations des as- 
tronomes Kicardo Franco d'Almeida Serra et autres) , et 
à environ i4o lieues de Cuiaba 1(2).- — , 

1778. Etablissement de Filla-Maria dans la province 
de Mato-Grosso , sous la latitude australe de i6® S'' 33'^, et 
la longitude de 32o** 2' de file de Fer, Elle est située dans 
une grande plaine fertile , au Morro das Pitas , sur le bord 
oriental du Paraguay, à deux ou trois ïieues au-dessous de 
let^trée duRio-Cabaçal, et à plus de trente lieues de la cité de 

(1) Yoyagcen Pbriugal, élc.> par Bourgoing, tom. Il, p. i56. 

(2) Ce village a une population d'envirot) 200 individus qui 
sont paroissiens de la chapelle de Forte de Coimbra. Il a été la 
résidence d'un missionnaire italien , le père Jozé de Jfionseratte, 
qui a baptisé et civilisé plusieurs Indiens de la nation Guana. Le 
district est fertile et renferme beaucoup de pierres calcaires. 

34em» hist., t. IX. p. 16. 

Selon le manuscrit de Lastarria , Albuquerque est située sous 
le 180 52* de latitude sud. Les Espagnols prétendent que cet éta- 
blissement fut créé en opposition au iS^ article des traités de 
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Cuiaha , eii, sept au-dessous du Jauru , sur la route de Mato- 
Grosso. Cette ville fut fondée par le lieutenant de dragons , 
Antonio Pinto do Rego , par ordre du général Luiz d'Albu- 
querque de Mello Pereira e Gaceros (i). 

1779. Création d'un établis sentent au site das Pédras , 
près du Rio de S.-Lourenço, connu auparavant sous le nom 
de Porrudas, à vingt-six lieues de l'ancienne YiUa-Réal. 
Ce village établi par le père Manoel d'Albuquerqae , est 
très-utile aux voyageurs qui vont à Goya2 et à Mato-* 
Grosso (2). 

Érection , eh 1 779 , de la paroisse de iT. aS*. Conceiçâo 
deCachoeira, dans la capitainerie de Rio-Grande de S.- 
Pedro. 

1779 (le 17 mai). Établissement de la paroisse de Si- 
Luiz y mission indienne établie pour la commodité des 
habitants de Morro dos Pitas , sur la rive orientale du Pa- 
raguay , où le général Luiz d'Albuquerque fit établir le 
presidio dt Filla-Maria, sous la latitude de 16® 3' 33^' de 
latitude australe, et de 3;20\ nf de longitude de Tile de 
Fer , pour protéger la frontière au-dessus ge l'autre presidio 
de No va-Coin4bra. Cette église estsituéeà plus de trente lieues 
à Touest de Cuiaba (3). 

1781. Soumission des Coyapoi de Gôyat» htàhlisse-^ 


(i) Yilla-Maria possède une église paroissiale. Le plupart 
des habitants, au nombre d'environ 1,000, sont àes Indiens 
de diverses nations; ils élèvent une grande quantité de bes- 
tiaux et de chevaux. Avant Fannëe 1S18, on y comptait de 3 k 
4,000 veaux; mais depuis, le nopbre est diminué, a cause de Ist 
consommation qui eit a été faite paer les garnisons des Presidîos, 
On y cultive la raandioca, lé maïs, le riz et le cotons H y a une 
sucrerie. 

Mem hisi, , tom. IX, p. l5. 

Cor. Braz., tom. I, p. Soi. 

(3) D'après les observations faites sous le gouvernement de 
Luîz Pinto de SoUsa. la barre du Rio S.-Lourenço est située par 
la latitude de 170 3 1 . Cette rivière a sa source sous le paralKîle 
i5«, k 4o iieues à Fest rte la cité de Cuiaba ; elle recuit la 
Cuiaba de l'ouest, sous la latitude de 17» oio' et de longîtucfe Zao^ 
5o' de l'île de Fer. 

(5j Mem. hist. , tom, IX, p. 62. 

La paroisse renferme une population de plus de j,ooo indi- 
vidus. 
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CampomaneZ' sortit avec une escorte pour les recevoir. Après 
une conférence amicale des deux côtés , le sergent mor leâr 
fit des.présens, tirés en partie des magasins du roi, en par- 
tie des siens propres , et ils prirent congé avec la pro- 
messe de revenir dans un mois échanger divers arti- 
cles. Ce terme étant expiré., sans qu'on les vît reparaître , 
quelques officiers commencèrent à murmurer contre le com- 
mandant, prétendant qu'il avait intimidé les Indiens > et 
se disposaient à dresser un acte d'accusation contre lui, lors- 
qu'une bande de Guaycur us des deux szues se présentaavec des 
moutons^ des dindons, des peaux de cerf et d'autres arti- 
cles pour f iire des échanges. Le commandant donna ordre 
de les arrêter à trois cents pas du fort , et fit sortir l'ad- 
judant Francisco ^odriguez Tas^arez avec douze hommes, 
pour les surveiller. Cet officier dressa ses armes en fais- 
ceau et en confia la garde à une sentinelle , mais les chefs 
indiens l'ayant prié de les faire retirer à quelque distance et 
de les couvrir pour ne pas effrayer les femmes, il y consen- 
tit , les voyant seulement armés de bâtons courts et de cou- 
teaux. En même tems , le principal chef entra dans le fort , 
accompagné d'un interprète de sa nation , pour parler au 
commandant, qui laccueillit bien, et lui fit encore des 
cadeaux en le quittant. Les Portugais occupés de leur trafic^ 
ou s'entretenant avec les femmes , n'étaient point sur leurs 
gardes, lorsque ce même chef, par un coup de sifflet, donna 
le signal du massacre. Quarante-cinq -Portugais furent égor- 
gés, et les Guaycurus se retirèrent sans perdre un seul 
homme avec les armes et le butin de leurs victimes , avant 
que la garnison pût arriver à leur secours (i). 

1781 (21 janvier). Fondation de villes. Établissement 
de S, -Pedro d'El Rei dans la province de Mato*Grosso , 
district de Guiaba. Cette villa , connue auparavant sous le 
nom d'Ipoconé ou Beripocone (qui lui fut donné par le 
général Cacérès, le 18 décembre 1780), est située sur le 
bord ^'un grand lac , à vingt ou vingt-et-une lieues au sud- 
ouest de l'antique Villa-Réal , sous la latitude australe de 
i6» i6' 8'', et longitude de 02 1« a' 3o'' de Klede Fer, 


'0 History ojT Brazil , par M. South ey, qui cite la Pqtriota, 
3, 5, p. 33-00^ contenant le récit de, cette ajSaire, par Fran- 
) Âlvez do Prado. > . • 
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{}vès la rÎTe occidentale du Bibeirâo de Bento-Gomez , à «ne 
ieue et demie de ]^'baie de Rio 'de Janeiro (i). 

. 1783 (le 27 juin ). Tentatiifepour réduire les OiavarUes, 
Cette peuplade, la plus nombreuse de Goyaz, occupait 
le pays entre TAraguaya et les Tucantins , et les bords" dt 
la rivière qui porte leur nbm et qui se jette dans l'affluent 
occidental de TAraguaya ; ils habitaient aussi rilba de 
S. 'Anna ou de Bananal. Tristao da Gunha Menézès , chef 
d'escadre de V armada royale, père de Lniz da Gunha, 
prit possession de la Capitainerie. Ayant résolu la con- 
quét-e des indigènes Cbavanles , il envoya Miguel de Ar- 
reida e ^a à la tête d'une expédition pacifique , qui amena 
3,5oo individus de cette peuplade à Vilîa-Boa. Ils furent 
établis dans la nouvelle aldéa do Carrétâo (2). 

1785. Fondation 4^ villes, Eialtissemen^ de la ville 
de Canta-Gallo dans le district fertile du même nom, 

Îrovince de Rio de Janeiro, pour y exploiter des mines 
'or (3). r J r , 

1785. Fondation de la villa da Cunha dans la pro- 


(i) Sa population s*élève a 2,606 habitants. Le terrainen.est plat 
et fertile ; le grand marais de Pirannêma, situé à une lieue de la 
ville, se dejîsèche pendant Véié et fournit de très-bons pâturages. 
Ses maisons sont construites en idiptrovkr^md<di£ et blanchies. Les 
habitants sont mineurs ^t ils élèvent beaucoup de bestiaux. A 
défaut de fontaines, ils puisent de Teait dans les cacimbas^ qu 
trous faits dans la terre - 

Mem. hisL , tom. IX , p. 17-19 > 

Cor. Braz.;, tom. I, p. 3oo. L'auteur de cet ouvrage écrit R?- 
conni. 

(a) Après un séjour de quejiques années , ils retournèrent a 
leur bois, où ils aevinrent les ennemis les plusforàidables des 
Brésiliens. 

Mem, his^. , tom. IX, p. 171 , 

Cazal, tqpok, I, p. 338. 

(5) On prétend que la viUe du même taom, formée par les 
Paulista^ , au milieu de vastes fçrêt^ , reïta loog-rtems incon- 
nue, jusqu'k ce qu'elle fut découverte par le cri d'un coq. Dans 
les quatre années suivantes, le quint de l'or dû à ht eou^ronne , 
monta à 10,000 cruzados, et les droits sur les productions agri- 
coles k 8,000.. ' 

Voyage de M. Mawei^ chap. 4* . 

Cor. Ëraz.^ tom. II, p. 53. 


TÎnce et la comar-ca de S.-Paalp, à Test de Giuur$itlba , dans 
la sera do Mar^ «ur. le chemin qui mè*e à la rilla de 
Paratii^ à quarante-neuf Ueues de» la capitale, sous la latr^ 
tuie de sS"" 3o^ sud^ et 33> ii' de longitude de l'île de 
Fer/ (!ette villa , autrefois nommée Facao, fut établie par 
te gouvernear Francisco dà Gunha e'Ménëzès (i)» ' 

] 783 (30 juin). Établissement de It^viUa da Princeza da 
Beira , nommée aussi Campékaha , dans la comarcà de 
Rio das Mortes , province de Minas -Géraès. Cette yiUe est si- 
tuée dans une plaine sous, la latitude de 2i^ 16' sud > et 3^2^ 
SL^' 3o'^ de longiti|de de l'île de Fer, à la distatice de trois 
lieues et demie dii Rio-Yerde , à ^4 lieues de la villa 
de S*-Joâo del Rey, 4^ de Villa-Nova do Infante' en 
Pitanguy , 56 de Marianna, et 7^ de Bio de Janeiro (2). 

1787, Expédition envçyé^ par le gouverneur Fernando 
Pereirq, Leite ds JFoyçs , pour explorer le Rio das Trombe^ 
iaSf grand affluent de Marapliam, et où le capitaine Orellana 
a pl^cé les Amazones. Le commandant, ainsi que plusieurs 
individus , tombèrfnt.maUdes , et revincent sanc pouvoir 
remplir cette mis!>ion. 

1 738. Fondation , par le gouverneur Bernardo Jozé de 
Loréna, delà ville dç Loréna, sur la rive droite du Rio- 
Para-iba , à deux lieues au-dessus de l'entrée du Rio-lm*- 
bauby , province de S.-Paulo, et située sous la latitude aus- 
trale de 32^4-f ^ et ^«333** de longitude de 1 île dé Fer ^ à qua- 
rante-Une lieues et demie de la capitale (3). 
Il I ■ ' ■ —^—1 I I II 1 1 

(i) La paroisse renferme une population de 3,821 habitants. 
Le climat, à cause de son élévation, est (Void. Les h^ibitants 
nourrissent beaucoup de porcs dont ils font, un grand commerce.' 

Voy. Afem, hist, , tom. VUI, p. 299 et 3oo. 

Cor. Braz.^ tom. I, p: 241. 

(2) Par un décret du 20 octobre 1798, on cr^a une nouvelle 
magistrature po^ir cette ville. La paroisse contient une popula- 
tion d'environ 10,000 individus. La ville possède une église dé* 

, diée a S. Antonio do Vallede Piedade, ou saint Antoiue de la 
Vallée de Piété, et deux chapelles. Il y a une école de lan- 
gue latine. Les habitants s'occupent de l'exploitation des mines 
et d'agriculture; irs cultivent le blé, le maïs, le seigle^ le tabac, 
la mandioca , le cpton et le sucre en petite quantité; ils élèvent 
beaucoup de bestiaux et de porcs* 

Mem,. hist, y tom. YIII, pari. Q> p« ^oi-y. 
Cor. Braz.y 1. 1, p. 280. 

(3) Loréna ftit premièremait nommée Guaypacaze; elle pos- 
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1788. Fondation de la villa de Castro par le même gou- 
^rneur Bernardo Jozé deXorëna , dans la province çle S.- 
nulo, à qaatre-vingt-qninze lienes de la capitale (i), à la 
pointe où la roulée royale traverse le Rio-Hyapa, qui donna 

ÎremièrementsonjQom à ce village. Elle a une église dédiée 
Santa-Anna» 

1789. Conspiration à Minas- Géraès ; sous VeidmimstTa' 
tîondu Condé delVezende. D. José de Castro, ancien ofl^cjer 
de cavalerie de Minas-Géraès , appelé Jo/z<jrMi/w Jozê^da Sili?a 
Xavier et surnommé o tiradentes' ou arracheur de dents , 
guidé par l'^exemple des États-Unis, conçut le projet de 
s'affranchir de TÎEiutorité du gouvernement et d'établir une 
république indépendante. Il régnait alors un grand mécon- 
tentement dans ce^e capitainerie, occasionné particulière* 
ment par la diminution du produit des mines. 'Dans l'espace 
de trente ans , la capitation de cem arroi^as avait été ré- 
duite à moitié. En 1 790 , les arrérages ^nontaient à 700 ar* 
robas -y et les habitants croyant que Te gouverneur ^n voulait 
exiger le paiement , en furent alarmés. Silva Xavier profita 
de cette circonstance pour augmenter Tirritation publique. 
Il rencontra à Rio, Jozé yilvez Maciel , natif de Villa-Rica, 
qui revenait d'Europe et s6 rendait à sa vaille natale 3 il lui 
communiqua son projet de révolution, dans lequel il embar- 
qua aussi son beau-fràce^e.lieiî tenant-colonel Francisco de 
Freire d'A.ndrada , qui commandait~-^ec»-«cûiipes ri%uliè- 
res àe cette capitainerie. Afin d'attirer d'autres personnes de 
distinction dans cette révolte, Silvaileur déclararque beau- 
coup de commerçans de Rio s'étaient prononcés en faveur 
d'une révolution , et qu'on pouvait compter sur des; secours 
étrangers. Par ce moyen, il s'assura du colonel Ignacio Jozé 
d'Aharenga , du lieutenant- colonçl Domingos d'Abreu 


sëde une mère-église. Le sol du district est fertile, et prèduit d'ex- 
cellent café. £n 18 17, il renfermait une population de ô^t^So in- 
diTidus. 

Mem. hist. , tom. YUI , p- 3g3. 

(i)tLa paroisse renferme 4>85o habitants. On trouve Aes^ 
pierres précieuses dans le voisinage deCastro. Si l'on réussit à 
subjuguer les sauvages de Guaràpuava, on espère qu'il y aura 
de grandes améliorations dans ce district. 

\oy. Mem, hist, , 1^om. V, p. 298-299. • 

Cor. Braz.^ t. I, p. 229. 

Selon MM. Spix et Martius, Castro fut établje en 1781. 
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Vieira, P, Jozé da Sllva, Olioeira Rolinij D. Carlos Cor- 
reia de Totedo , vicaire de la villa de S.-Jozé , S.^Thomas 
et diAntQnio Gonzaga , homme de beaucoup d'inflneoce. 
Les conspirateurs , après avoir concerté leur plan d'opéra- 
tion et pris pour devise : un génie brisant des chaînes , et 
ces mots, libertas quœ sera (la liberté, quoique tardive) , 
ne purent remuer le peuple qui ne désirait que la 
diminution des impôts. Le gouverneur , informé du com- 
plot , profita de cette disposition pour faire connaître qu'il 
avait suspendu le paiement des taxes arriérées. Silva se re- 
tira à Minas-Géraès , où il fut arrêté et conduit au siège du 
gouvernement. Les' au tires conspirateurs, qui essayèrent en 
vain d exciter rinsurrection , furent arrêtés et emprisonnés. 
Après deux ans, Xavier fut condamné à être pendu, déca- 
pité et écartelé. On ordonna d'exposer sa tête sur la. place 
publique de Villa-Rica, et ses membres dans les princi- 
paux lieux où les conspirateurs s'étaient réunis ^ de raser sa 
maison, d'y semer du sel et d'élever une colonne^ sur la- 
quelle seraient gravés son crime et sa punition. Sesenfantset 
ses petits-enfants furent dépouillés de tous leurs biens et 
déclarés infâmes. La même sentence s'appliquait à Maciel^ > 
sou beau^frère , à Francisco de Paulo, Alvarenga et à trois 
autres , mais ils ne devaient point être écartelé. Plusieurs 
furent fouettés et bannis pour dix ans 5 d'autres à perpé- 
tuité et condamiiéif aux galères. Le gouverneur de Portugal 
jugea à propos de mitiger ces sentences , et Silva seul subit 
la peine de mort (t). . 

t78<). Fondation de villes» Le village à» Mage ^ dans 
la province de Rio de Janeiro , fut érigé en ville av€c le 
titre de condado. Elle est située sur la rive gauche de la ri- 
vière du même nom^ à environ trois lieues ae celle de Ha- 
cacu et à une de la baie (2). Elle possède une église. 

1789. Expêditioh contre les Canoeiros, Cette expédition 
de 800 hommes , destinée à renforcer Para , fut confiée à 
Miguel Arruda , accompagné de Jozé Luiz, Le premier avait 
réduit les Chavantes ; le dernier les Cayapos. Us s*embar- 
quèrent sur l'Uruhu , preniier affluent des Tucantins , qui 
prend sa source dans la serra Doirada , non loin de ^lia- 


(i) M. Soutbey, HisL ofBrazil, cbap. 43* 
(a) Cor. Braz. , tom. It, p. 34* 
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Boa. Quittant la rivière à Agua-Qaenta , ils se rendirent à 
Pontal, sur U rivière da même nom, à environ quatre 
lieaes au-dessus de sa jonction avec les Tucantins. La , le 
commandant coinfnença ses opérations par terre et par eaa 
contre les Canoeiros^ q[ai avaient infesté-, pendant quelaue 
tetns 9 les Tueantins et ses affluents , et forcé plusieurs hani- 
tantsde Goyat d'abandonner leurs fermes sur le Maranham. 
L'ennenii se défendit avec courage , mais sa perte fut con- 
sidérable. Les soldats furent si dégoûtés de cette expécË^ 
tion ,* que les sept dixièmes désertèrent. Arruda en ran[iena 
seidement quatre-vingts à Para (i). 

1 790. Etablissement de la villa do Principe , autrefois 
nommée Caico^ sur le bord de Sirido, dans la province de 
Rio-Grande do Norte 9 par le desembargador ouvidor gérai 
de Para-iba, Antonio Félippe Soarès d'Audrade llrederode. 
Elle possède une église (2). 

1790 (ao avril). ÉtaUissemeni de Filla-Noi^a da Rainha 
dans la province de Para-iba do Norte , à trente-quatre 
lieues à 1 ouest de la capitale de la province > â vingt-deux 
de 1^ villa do Pilar , et au sud-ouest dé Brejo d*Aréia. Cette 
ville, communément appelée Campina-Grande^ ou grande 
plaine, fut établie par le miéme ouvidor gérai ^ Antonio 
Féupne Soarès de.Andrade Brederode, sous Tadministra- 
tion de Jéronimo- Jo f ic de Mcll o-e^Ias Lro , g ouverneur de la 
province (3) • "" ' 


(1) M. Southey» Hist ofBnml, chap. a3, qui cite Mçmorias 

lie Goyos, Ito^dto, n*» 3, 5, 4, 3, 6, 19, 3, 4, 68. 
GflBEalf tom. ïy p. 3g|. 

(2) Voy. Mèm, hist, , tom. VIII, p. 164. 

La population totale de la province de Rio-Gr^nde do Norte , 
composée de. blahcsydlodiens, denoirs et métis , s'élève a 56,777. 
Idem, p. 166. /// 

(3) Ifçm. Aw/., tom. Vin, p. 190-1. 

Le père CaïRal assure que Kainha était connue sous le nom de 
Favphttta, avant d'être érigée en vîll^. Selon cet autour, elle est 
à 3& lieues cte la capitale. Les habitants se procuf^t de Tcan 
dans un lac voisin qui se dessèche pendant lés grandes chaleurs, 
et ils sont alors obligéB d'en faire venir d"uû endroit à deux Heues 
de distance. Cette ville a une ^lise. 

Vey. Cors Bnrzr, tom.Hyp. 2o5. 

Les terres situées au sud et k Test de la viHe donnent un bon 
produit da froment ; lei pâturages y sont excellents. 


^799* ^ff?*^^ delavilla da Pr^nçez^; ntnifn 4U»«M 
pleine sur la rivç gauçhç^di| t^^^ri^ (|^), 4vM lu f«o* 
?^cè du Kio-Orâj^di^ dû î^ortç , à-Ti^, \içac{| des b me» 4 
l'esV, «t quprantc-huit de U c^s^^ta^e dç la pi:0Fi|i¥«(9^. 

179^ (l« 3o, iay|^).. Ti^ftifUr^ k» Ouaycurus et le ca- 
pitaine-général de 'ÂtaUkÇprosso. Deux cheft d^ Iii£ens 

a Yilla-JM.lji , ^9^^g9^ ^ 4^r9qit gutniisrs et d'uM 
n^ressè créole, devant Joam dAlppc^ner^e disHdlo-^Ca^ 
ceres-, eouFiernçar et càpitain^<géf^ral dçs çf pi^t^erie« de 
AiatôrOrossô et deÇuiàDa]; et se de^l^efent, a^n^jpiidf 
kur nation. Y^aux de S. M. portiigajge. I)^ l^lfi^^pii; 
tentes Içar fureiit,açcordée$» en prei;ive d^ c;ettç^ •f^iunjfffimu 
Yoiçi là^cneàr dé ce traite : «v^o^vp, jqapi AU>.iig^err 
que , etc. , fisons savoir à toiis ceux qjii lés pri^s^QS^t^ yeri^Ml 
que lerlMi^ns 4e la natioj^i guayçar.us , coiUEm^ ^i|s 1^ non 
de ûai^alhrsj ayaLUt contracté solennel leiuçni uii^ p^|ti|F? 
péttt^Hc; arec les Portugais daiii^ 1411 tr^tofeit; a^ ^^ à^ 
fa nation , p^r ïoaii^ Qùeyma d^lWi^^cp^ 
Jpzé rerreyra, où ils ont prpm^ a avo^i; ^c^niiraiil . iim 
ateugle obéissance aux loi^ de sa majé|t^ » ço/f^mfi 4itfin|9W? 
saux de son royadine, ordonnons à tous (çs officiers ci- 
vils et militaires dés possessipn;; de sa ipaji^t^'ttèj^fidèti^^ 
1^. reconnaîtra. , «Miter et secourir coirfmé de ' yâitaiptc^ 
aniis : t» loi de qpoi nous arons signe là présente lettre et^Y 
avons appose nos armes. Fait dans cette capitale deTllla* 

1791.. Eisphra$ion delà rouie dé Goyaz à Fara par le 


I • 


Le chemin royal {estrada gérai) , qui mène de là capitale dans 
rintërieur, passe par! ccfUiê vin«. Le cHsti&t reafermàitven i^fS, 
une population de> 5, 0Q0i>indivkkis« 

(A).î§Qnnft<e ai^ Rloda* Piranhas» nama]^ jc^r d^ 
&W^à^ tmrqi^jusoalà ia villa da Fri«ic«3Sa/ lia tiitf'|«>saè^^ 
mi^f^is^ et»iui.h^mHtiigéi Les hatHUnls s'ûooiipentd^a|;ricÂHu^ 
et dû JV^It^tK^<^ n gioiVf lrociv«eBg#ftti4eabon9aiioè. 

Sf^clfa ikCafi. ])rii2«vWalbi4NoTa)darjPr<4edà lesit^Ufieà^ tièàiés 
de l'embouchure du Rio' d^ Piranhas. 

(2) Mem, hist.j toiou YllL; p« iSB^* 

EUp MjéttWfeP»5^*«*'^«^'»**^ OMWfdor de;Para<4bÉ, 
Aut^g^iS'l^^ 4« Aiidrad^ Bradeiode. Les Uanei tm^ 
menC une partie considérable deJU pppiil|i#Mlr 

i4< 
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fiio-Paragaiiy y par ordre de la Cour de Portàgàl ^ aux 
frais des négocions dé Para. Cette expédition , commandée 
par le capitaine Thomas de Souza Viïla^Réal , s^embarqua 
sur le Ria do Peixe ou rivière aa Poisson , à Varraiàl de 
jSanta-Bica » et reconnut que cette naTÎjgation jusqu'à Para 
embrasse une étendue de ySa lieaes (i). 
. Vers le mtfme tems, on explora le Yerînelho, ou rivière 
Rouge, de TArraguaya ; mais il est peu fréquenté à cause 
deUi difficulté ëe saHavigation et^ des nostilités des peupla- 
des qui habitent sur ses^bords. ' ^ 

i^fgi. Fondation de villes. Le village da Igre/a'Novaf oa 
Village de rÊglise-Neuve , fut érigé en ville par un décret 
du vicomte de Barbacena, gouverneur de la province des 
IMnes , qui lui donna ce nom. Elle est bâtie sur la crite 
de deux collines allongées. Il y a deux rues principales ^ 
dont l'une est pavée. Sa population estd^environ 2,000 in« 
dividus. Elle est située par le 21* degré 21^ de latitude mé- 
ridionale, et le 334*' degré 39' de longitude de i'ile de Fer, 
à dix lieues de S.-Joâo d'El Rei, vingt-deux de Yilla^Rica, 
et cinquante4ittit de Rio de Janeiro. D'après les observa- 
tions de M. Eschwege , cette ville est élevée de 3,53o pieds 
aa-dessiis du niveau de la mer (2). 

1791. Éiailissement de la ville de Barbacena dans la 
comarca du Kîo das Mortes, dêTa prori a ee d^ ^ Mîn a g . fiér^èn , 
par le gouverneur vicomte de Barbacena , qui lui 4ottna son 
nom.(o}. 

1791. Établissement de la villa de S.Sento de Taman* 
dua dans la contiirca de Rio das Mortes, provipee de Mi- 


« (j) Mem. hist. ftom. IX , p. 171. 

* A (2) Voyage de M. de Saint'>Hilmré9 chap. 5. 

\V ' il/em.' Ai5l.y tom. YI|I, part. Il, p. 200. 

^^ . (3) L'église de c^te ville , fondée en 1760 , et alors nommëe 
tgrejo'Nova da. Bopdo do Campi^ est située sous la latitude de 
2i« 21' 5o" sud, ^ "h^ 39' 26'^ de longitude de Hle de Fèr. Elle 
est à 10 lianes de S.-Jeâo d'Ei Ret, 22 de Vitla-Rica ^ 24 de 
UiN^^nBay^et 58 de Rio de Janeiro. La paroisse renfermé une 
population de lo^Soo individu^. 

Mem, hisLy t. YIII, part. U^ p. 200^ 2o5. 
, Par-un décret du 17 miar^KSiS, la villa de Barbacena reçut le 
titre denobr» e muito îêalviÛay ou ndble e( très-Iojale ville. 
Voy. CoHecçl.o daê'ieiSy'-^.^Z. 


nas^Séraès , par le vicomte de Barbacena. Cette TiHe^ ^tuéè 
sons la latitude de m^ Bj' So^'' de latitude australe, et de 
^2<> 54.^ de longitude de File de Fer, est à la distance de ^tmgt 
lieues au sud de Pitanguy 9 autant ouest-novd-onest de Sa** 
bara^ vi|igt-dnq à Touest de Villa-Rica, quinte au nord^ 
ouest de S.-Joao d'£l-Rei, cinquante cte Mlarianna, et 
quatre-vingts de Rio de Janeiro (i )., 

1791 . Établissement 4ie la villa de Quelktz dans la eo* 
marca de Rio das Mortes ^ province de Minas-Cëraès , par 
le gouverneur Luiz Antonio Furtado de Mendonça , vicomte 
de Barbacena. Cette ville est nluéeàu bas de la «errtf de 
OarofBranoo, à près de hiut lieues au sud-sud*ouest de Vil- 
la-Rica, et quinze aunord'-estdeS.«4o^dïl Rei, à un endroit 
qui f avant cette époque, portait le ndm de Càrifos^ lors* 
qa'it était occupé par les Indiens de cette tribu (a). 

170$ (le 22 <iécembre). Établissement dé la paroisse de 
S.'Pédro de Cabo-Frio dans la province de Rio de Jatiéi« 

ro(3). ^ . • 

{i) Ce^te paroisse Tenferme 18,765 Habitants. 
Mem. hist.9 tom. YlIIy part.U, p. igSet igg. 

(a) L*église*mère,^ dédiil» *«' *« satnte Vlerce, fat établie en: 
1709 j cltv csi k ta distance de I3 lieues de Marianna^ 7»de \ 
Rio de Janeiro. La population de Quelluz monte k plusde ^919» ^ 
individus. On y élève un grand nombre ije bestiaux. 

itfemr/ti5^, tom. VIII ^ pari. JI^^. 103-4. 

(3) yiAriiïadeSàjCapitîflJflto^el souyefnemr de Rio de^Jauéiro; 
établit, dans l'annéei i63ô,' XalSsa S.^^édro; dans Je.^triet 
de Cabo-Frio , pour les Joddeos GoayUica^eS^ et autres de la jntH 
tfoa^âo de Sepitaba 04 de Y-Tingà ^ emprise «dans les limites 
de uha-Grande ; el il pni^tf aux pihres jàuiles l'administration 
spirituelle et temporelle des néopnitef. À IVxtinction de cette 
société , rétablissement indien futco^mis aux soins despèrée esek ^ 
pucins de là province de Conceiç^o. jusqu'à la date de rcHMiiè 
rojaly du 8 mai 1758, qui ordoqça qi^eies ^lises-îusqu'idôrs /' 
gouvernées par le$ jésuites fussent érigées en véritable. paroisses ' 
avec le litre de vigararias ou vicariats^ - . 

Celte paroisse renferme i4o feux et 1,190 personnes qui sont 
admirés au saint sacrement. Û y a unc^saliAe kim endroit nonu^ 
-dpicuz, .1 

Le district du cap Frio>r aipsi noaimé du promontAivB* ois, la 
côte cbange de directionv^t borné au nord par le ri#ièi«.'lïie- 
cahé qui le sépare dû district des Gpaytacazes, et il est baigné 


â>4 caRonofiMnr iusiK^ique 

i797<tO90è^. Tmiié ifikt*^ ia t^fHimàiÈèfrmciiish ette 
fùriÊÊgaL fàM eoiiittieMiii^t de la rérolâtiob fruiça'be .te 

iiAs de tmitaage tfvvc fci iklyane -Mbçaise, anSn que tés 
aftgws ne oonNmmiqtuunettt potîit «ii&'etix. ta Cour de Lis- 
bonne «jèta dei pr^pôsMcfUs de tiéutraRté Iqiii iài f&i-è'Â't 
adressées par la Conventibti nàtidhhle. 

le 23 AenBHiddr an V.( loadât 1^7 ) , la répiibtimie 
bMÇsise ntgmiAHkm %tmté areç le MWstreplëniimeitliHre 
der^rlngal/epi Milaëide, M. An$fmio àt At^aigàOs Aze^ 
if04p. h» aitides sept , ènit et lieiif dé 'dette <iètaviémiAi 
fixiieiH Uê liihike* des deox «ui^aMs franeaise et '|k>rRiMàË$e 
^ ^laMmt déteiUhâftëcs par le oditi% de 4a rtvière n<fiâttrée 

Etes P^anAgaîs CMmcme , et par k» Français de VinceiiK- 
son. CèlmMtefnA^déckré'iiuletiiNmaiTieiio^pifr^ 
4o dirçOQÎre eaiécutîf^ 4ii ^ octobre fiûyant« iftteïidtt sa 
n^n^ratmcation^ par la reine de Portug^ dam le dâtfi c6n- 
vèhti. 

'797* ^^te même année- ^ les Indiens Bororos^Araviras 
et rSircbrionès , qui sont un mélange de deux différentes 
tribus et qui habkentsur leKieHeaHvçd, àfBttéîft dte Para- 
guay^ dans la pfoiriiioè de Valo^rosso i enfoyèreht ûéa dÎHié- 
goés à VUla-BdUa , ipoiir ^»bte»»4;a^ûtié des Portbàgàis (1). 

wfgf. FùmUii&h âeifitieSé ÈtiOfUséëniént & fâ v(Ue de 
MihàrÉH'âgànca âkhs là pk'bvlnce de S.-rJ^àuIb, paç^^e gé^ 
néral AnioMd lUdn^oèl âe StcÙa Castro Mendonqa, Ëtle est 
située à vingt-qnatfè lièàes de là cïté et à trois norcl-«est de 
T&m^ » ^oKÊs là hmiiè At a3» 5b' sud , eft 33 1« ^3' W de 
teftgKodt de filé tfe ^Hr (2). 

IJ197. ÈtMUêtfmmt de ta viUa de ^^Cmios, s^nnSè 


à FM et au iuépar IH>0ëttav Son ifi^#ïf<ifire éttbrâ&se un é^paice 
de n lieÉes du nird an iftid et i^ éèr Té^i a Fbuest. 

(i) Mem. hisi»f tom. IX, j^. i5* 

fi) Lk )Mi^<rt«afè %*^Fefiiké lo.3or h$BUâii(s. qui éTëveot ime 
gnÙMlé (|tiiitttttédb ^cs, èl (iidtlv^f lé hïé, lé minet et dies lé- 
gumes. 

Inftvan as MMb gMsit et HMfittk. 
€^. Iraii, lofli; t, p. 10. 
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Sîtude dç Tîle de Fer, près d'un ruisseau à un pea plus 
'nue lieàe au-déçsùs du Rio-Tibàya et six au. nord .de 
¥-Tu. Cette Tille fut établie par le général Antonio Manbél 
de Mello (i). 

1797. Établissement de la villa de Porta^Féli^ dans, la 

Î province de S.-Pje^uIô » sur la rive gauche du Ijété, a cîmi 
ieues à Touest de la villa de T-Tu, et vingt-tro^ de la cite 
de Sorocaba , sou» la latitude de a3*» iS^ 36^^ sud , et ZZil* 
xa^ de longitude de Vile de Fer. Cette ville , nommée pre-> 
raièreaient Araritamaba^ fut établie par le gpuvemeur 
Antonio Manoel de Mello (2). 

1797. Établissement de la Fillà^Antonina dans la 
province de S.-Paulo , par le général Antonio Manoel de 
Mello. Elle tst située à trois lieues a l'ouest de la ville de 
Paranaguâ; a Vextrémit^ d'une baie^ dans une péu^nsoje, en 
lace des einboiicbures des rivières Gachoeira et Nbttadiar- 

Îuara, dans une situation saine et agréable, sous 1à latitude 
t a5« 3' sud , et la longitude de Sag^" 3o' 3o'' de Hle de 
Fer , à la distance de soixante-onze lieues de la capitale (3). 

17^7. Établissem^i tie Mirantia dans la province de 

(i) La paroisse de cçtte TîHe renfenne une papubtkm de 6^000 
haletants, qui cultivent de riches plantations de caDoes asucre^ 
de i^aïs, de nlé^ etc. • 

jMem hist., tom. VI?!, p» 3o2. 

Cor. Braz. , tom. I^ p. 7\6, 

(3) La paroisse , sous la prolection de N.*^nhora Mai dôs Ho«- 
mens , renferme une popiuatîon de 9,92s habitants ^ qui s'ocbu-' 
peut .particulièrement de la culture de la canne k sucre et ed 
Véducation des bestiaux. 

PortO'Fëliz est le j>ort des^ navigateurs qui vont k Cuiaba. 

Cor. Braz. , tom; 1 , p. ^i5. 

Mem, hist.f tom. VlII, p. 3oi. 

(5). Cetl^ ville possède une ^Hse dédiée a Kôssa-Senhora do 
Piiar. La paroisse renferme une population de 3,917 habitants, 
qui cultivent la mandioca dont ils exportent là fariue avec des 
bois, des cordages àiimbé, des tranches de bœuf séchées au so- 
leil, etc. 

Mem hist, , tom. YIII, p. 3 12. 

Cor. Braz. , tom. I^ p. 227. D'après cet ouvrage, Antonina fut 
établie en 1800. 
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Mato-Grosso, sur le bord septentrional da Rio-Mondego, 
à un demi-quart de lieue de la rive droite du Rio-Aranhafay, 
par le capitaîne-gënéral- Càetano Pinto de Miranda Mon- 
tenegro (i). 

1798 (le 3ô octobre). Établissement de la villa de Pa-" 
racatu do Principe dans la comarca de Paracatu > province 
de Minas-Géraès (2). 

i8oo. Le village àePropika, autrefois nommé Urubu 
de Baixo, fut crëé ville en 1800. 11 est situé entre deux 
lacs d'une grandeur inégale, sur les bords du S.-Fr£»icisco y 
dans la province de Sérégipe del Rey (3). 


(1) Cette ville fut établie, en 1778, daus le morro das Pîtàs, 
sur le bord du Paragua v» sous le nom de Botetiu ou Imbotetiu , 
par Jo^o Leme do Prado, capitâo mor das Entradas, natif de 
Y-Td, d apr^s les or^es du général Caceres.En 1797» un presidio 
y fut établi par le géoéral Miranda Monténégro. La population 
est composée de 69 habitants , non compris la garnison. Celte 
ville est située sur la ligne qui sépare les possessions portugaises 
de celles de TEspagne. Lie pays abonde en gibier. 

Mem, hist. , tom. IX, p. 19. 

Cor. Braz., tom. I> p- 286. L'auteur de cet ouvrage parle 
seulement an Presidio établi en 1797. 

i (a) Les mîxke» 4e P aracatu , -sitxr^m^au^ nord«Ouest de Minas- 
GéraèSy à la distance de 120 lieues, furent dei5ôtrvâTe57~en 1744* 
par le guarda mor, Jozé Rodrieues Froès^ qui en prévint le 
gouverneur, Gomez Freire de Àndrada. Celui-ci autorisa^ Téta-. 
blissement de Varraialj sous la latitude de 16° 12', et longitude 
de 536° 27' de File de Fer, et nomma, en 1749» Rafaël da 3iiva e 
Souza gouverneur de cette province , qui en fit chasser lès na- 
turels. 

paracatu est située dans une plaine élevée à 4oo braças dn 
ruisseau de Corego-Rico, et k 40 lieuesde S.-Francisco. Elle possède 
une église dédiée à Santp Antonio da Monga, trois bermitages et 
une école royale de langue latine. Les habitants s'occupent 
de Texploilation des mines et de Téducalion des bestiaux. La 
vigne y produit deux fois l'année. Les ananas et les orangers y 
réussissent parfaitement. 

Le district de Paracatu comprend la plus grande partie de la 
comarca, c'est*à-dire tout le territoire situé k l'ouest de la ri* 
vière Francisco, depuis le Rio*Carynhanga jusqu'à celui d*Aba- 
thye do Sul. 

Mem, hist., tom. YIII, p. a 10 et 228. 

Cor. Braz., tom, I, p. 389. 

(3) Coré Braz.» II, 149. 
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1800. Vers cette année, on jeta les fondements de l'oiram/ 
de Tejuco (i) sur la pointé d'une montagne, dans an dis- 
trict pen fertile. Cette ville , en raison de sa situation, est 
irrégulièrement bâtie; les rues sont inégales; cependant les 
maisons sont bien construites , si on les compare à celles 
des villes de Tintérieur. Le Corvinho de Francisco coule à 
travers un grand ravin situé ali pied de la montagne , où Te- 
juco a été élevée. 

On est obligé de sefourhir de vivres et de provisions dans 
des fermes éloignées de plusieurs milles. Avant la dernière 
révolution, les sommes payées pour la location des nègres, 
le salaire des officiers , le fer, le nitre et autres objets , mon- 
taient k environ 876,000 fr. Cette ville est devenue la ca- 
Ï)italedtt pays desiliamants. Le voyageur Mawe en a estimé 
a p<Tpulàtion à six mille âmes (2). 

j8oo. Établissement delà Filla-Réal de S.-Joâo , située 
à environ dix-sept lieues à l'ouest de Campina-Grande^ 
dans la province de Para-iba do Norte , par le desembarga- 
dotf Gregorio Jozê da Sitva Coutinhô , d'après Tordre du 
gouverneur Fernando Delgado Freire de Castilho (3). 


(1) Le mot Tejuco signifie lieu b<^urbeux, probablëmeiH â 
cause des marécages avoisinA'»* ^ tIIIc et duut ie passage est 
rendu pa«i»««Uo «u moyen de grosses pièces de bois. 

(a) fraveîs in tKe interior of Brazil , etc., chap. i3. LondoD^ 
1829. 

(5)' Cette ville ^ autrefois le Julgado, ou bourg des Kariris * de 
Fera , ou Kariris Velhos , indigènes de ce district et de la serra 
de Barborema , qui sont ainsi nommés pour les distinguer des 
Kariris Novos, de la province de Ceara et de la comarca de 
Crato» qui furent découverts postérieurement. Lea premiers, 
comme les plus anciens habitants de la Para-iba, étendaient leur 
îuridiclion dans tout riotérieur du pays jusqucs au-delà de Bar- 
Dorema et Piancd de Pombal. 

Le gouverneur de Paf a-iba , Joâo da Maia da Gama , donna 
ordre de créer plusieurs bourg& dans l'intérieur, en conséquence 
de la cédule royale du 7 février 171 1. 

S.- Joâo est située près la rive gauche du Rio de-S.-Joâo, af- 

* Cayriris , selon la Cor. Braz. 

Les endroits les plus remarquables dans le district de cette ville 
sont : io Serra-Bfxmca , à la dist^ce de 4 lieues ; S. - André ^ 5 ; Ma^ 
«M, 3a; Congo, 14 ; Concêiçâo, 16; S.'Jozé dos Pombas, ^y ^i à 
roaett, le chemin royal qui mène à rintérieur du pays. 
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ï8bi (17 septembre). Siège de Nova-Coimbra -par lu 
Espagnols de l'Assomption, \irxe expédition , composée de 
quatre goélettes {escûnas) et de ^mgt canots^ arriva de- 
vant celte place en remontant le jParaguay. Le comm^il- 
âant, D. Lazaro do Rihéro, somma , au nom du roi son 
maître, la garnison de se rendre ; mais cette ville .était bien 
défendue. Le gouverneur répondit qu'il ét^it rés€|lu à vaii^- 
cre , ou à s'ensevelir, avec Tennemi y sous 1^ ruines du fort. 
Âpifès neuf jours de tentatives infructueuses , les assaillants 
se retir^ent avec P^rtè. C'était la première fois qu^ le bruit 
âe Fartillerie se lésait entendre au centre de VAmériqiie 
méridionale. Les Portugais, en revanclie, détruisirent 
S.-J^ozé, un des derniers établissements des Espagnols. 

1801. Enlèvement des postes espagnols près du lac Pa^ 
tos , dans la province du Rio-Grande do Sul<, par les 
troïipes portugaises de la ville de S.-Pédro, Le gouverneur 
de JSudnos-Ayres, marquis ae Avilez, insista fortement 
sur l'évacuation ^e trente lieues de territoire neutre , |e 
long de la frontière, depuis le fort de S.-Técla jusqu'à la 
grande montagne (Monte- Grande), conformément aux ar- 
ticles 6 et i4 du traité de 1777. En même tems ^ lé gouver- 
neur de Rio-Grande^ S. -Pedro, informé dés hostilités entre 
rEsp»gne-e*^l» P oi 'iwg » l, ^ ^ m ^c^ggclamation (juin) à tous 
les déserteurs qui voudraient prendT^^les kiiui c s. Bleu idt il 
reçut les ordres du vice^roi pour ouvrir la campagi^. Il fit 
marcber deux corps de troupes vers les frontières au Rfo- 
Pardo et du Kio-Grande. Un détacbepnent de cent cinquante 
hommes ^ sous le commandement de Sini^o Soarès , capi- 
taine de milices , et du lieutenant de dragons , Jozé Antu- 
nés , passa entre le lac Mirim et l'Océan , et surprit le camb 
de Chuy. Ensuite, il se rendit à Herval, pour attaquer quel- 

Jues postes établis au nord du Jaguaron , qui furent aban- 
okiiiés par les Espagnols et détruits par les Portugais , les- 
quels chassèrent tous les détachements espagnols jusqu'au 
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fluent supérieur du Rio-Para-iba , sur une colliqe entourée 
d'autres hauteurs, dont le terrain est rocailleux, aride et exposé 
aux vents. On jouit de cette Ville d^une vue magnifique ; on dé- 
couvre au loin un amphithéâtre de collines et de montagnes, 
dont celle de la Grandé-Barbôrema ^ vers ToMest^ est. située à un 
peu plu& àe treize jlieues. L'église paroissiale , autrefoisinomm^ 
Matriz de Ci'ma el idqiri%-Velh(iy est dédiée a N.-S. dk C6nceiçâo. 
Mem* hist.y tom. \'II1 , p. igS-S. 


V. 1 


hMkhf^ j tohypris éel^ da feVt S.-IVfcla. Ces détachements 
^ retirèrent vers le |Méte de Cerro-Largo , vmr le ïatavî, à 
doiue lieoes aa sud du Sagoaron , où ik furent encore attïi- 

Iaâ et mis en fuite, avec* perle de six fourgons remplis 
e piso^sions 9 de munitions et d'instruments de mathéma* 
tî<|jiies. Ua autre petit d^achement espèl^ol rencontra , sur 
le Jàgoaron, les Portugais ipii furent encore victorieux. Hs 
firept, ônquance prisonniers et ne perdirent que deux 
lioitoiiies.» 

KénM)t après , un colonel de la mètAe nation passa là 
rivière avec dc^me cents hommes, et marcha contre le fort 
deCeiTO^^Largo , tpii capitula et fut déknàtttélé. IJn reirfort 
arrii^ait i s^n èecours de Mbntévidéo , lorsque la nouvelle 
de la paix mit §n à la cai^àigne (i). 

i8oY. Entëvement par lés Pot^tùgàis des possessions es- 
pagnoles 'dkfis l'Uruguay. Vers le même tems, Jozé Borges 
do '€aHto ^ déèrteur d'un régimètlt de âragotas , se trouvant 
avec d'autres déserteurs et des milices sur les frontières de 
la rivière Pardo , obtint la permission d'attaquer les posses- 
sion» espagnoles , et , pour cet objet , on lui dumba une cer- 
taine quanttt'ë de munitions de guerre. Ayant rassemblé 
quarante honi^nes armés à leurs frais , il matt:ha dii'ecfement 
aux missions d'Uruguay» ae«viup«tçM^ U'«o luéitrn pour en'- 
gager ses compatriotes à s'affranchir de la tirannie espa- 
gnole et à se; mettre ^ous \^ protection de S. M. T. F. Étant 
arrivé en vue de. S «-Miguel) il rencontra un retrahcfaemént 
Refendu par quelquies hommes sous les ordres du colonel 
D. Francisco Rodrigo, Cet officier, croyant probablement 

Îue c'était l'avant-garde d^un corps formidable , se retira 
ans la ville, laissant dix pièces d'artillerie. Le comman« 
dant espagnol , qui se croyait incapable de résister, proposa 
une capitulation que Canto accepta avec joie. Les £spa- 
gpDbls , en se retirant , tombèrent au pouvdir d'un autre dé- 
tachement ^oas Marioel dos Sanip's , et demandèrent lexé- 
cution de la capitulation. Canto fit un rapport à ce siuet au 
gouverneur de ftiô-Graiide , qui accéda a la demande des 
prismmiers.' Yà inèMe téms , il nômina Cànto capitmne 
d'otie noiïvellb compagnie de. nJkilfcë, et lès Indiens de è9u- 
sieurs missions, qu'il avait exempta de quelques cbntri- 


(i) ÇorografiaBraziiica^n'^ i, provincia do Rio-Grande do 
Sid. 


220 CKAOïroiOGIE tUBTOBIQUB 

butions onéreuses, lui donnèrent le titre de libëfatenr. 

Le major Jcaquim Félis, ayant été nommé gouverneur 
du pays conquis, Cantolui demanda la permission de pas-^ 
ser l'Uruguay avec un corps composé de quelques troupes 
réglées , de milices et de volontaires. Dans la nuit du 
i^' novembre, il effectua ce passage au moyen de barques 
de cuir, et mit en déroute un détadbement espagnol qui ar* 
rivait pour arrêter sa marche , et dont quinze furent tnés 
et neut faits prisonniers. Le 23 du même mois , il marcha , 
avec cent dix hommes , contre un corps espagnol qui s'ëtait 
fortifié près du Passo dos Barros. Se tiouvant hors d^état de 
résister, ils se replièrent en laissant soixante-quatorze pri'- 
sonniers. Par ces succès , la couronne de Portugal obtint 
possession de la province des Sept-Misbions^ qui fesait par* 
tie du Rio-Grande de S. -Pedro. Voici leurs noms, avec la 
population de chacune , à Fépoque de cette conquête : 

S.*Francisco de Borja . i,3oo habitants. 

S.-Miguel if900 

S.'Joko 1 ,600 ' 

S.-Angélo I9960 

S.»Nicolau 3,940 

S.-Lourenço 960 

S* -Irtii»— 3 — r— 1 — 5^-» — s ï ; ^""^^--^--s^:^ 2,350 

La première ^ la plus méridionale, est située à la dis- 
iaXïce de deux milles de lUruguay et à cinq du confluent de 
ribicui. Un peu avant la conquête , elle avait considérable- 
ment souffert par l'invasion des Minuanos. Elle renfi^rme 
beaucoup de blancs. 

. S. -«Miguel , considérée comme la capitale de la province , 
est située à vingt-cinq lieues de TUruguay et à trente nord- 
est de S. -Borja. 

S.-Jo2o est à trois lieues au nord de S. -Miguel. Dans sa 
plus grande prospérité , elle comptait quarante rues. L'é- 
glise est dans le centre d'une grande place. 

S.-Angélo est à six lieues de la précédente» 

S.-Kicolau est située sur la rive droite de l'Uruguay et 
d'un petit affluent du Paratini. Elle était autrefoisla capitale 
des Réductions de ce district. 

S.-Lourenço est située à la distance de six lieues à l'ouest 
de S.-Miguel. 

S.-Luis se trouve sur le chemin qui mène de S.-Louren(o 
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â Sl-Piicolatt, à dix lîeiies àFouest de la province, et a 
neuf à l'est de la dernière (i). 

tSoi (29 septembre). Fondation de villes. Fondation 
de la villa de Rezende dans Yarraial de , Campo-Alègre , 
district de Para-iba-Nova , en vertu d'une ahara , ou dé- 
cret du 16 novembre lyiS , de D. Joam V, qui^en accordait 
laatorisation aiacapitao mor, Garcia Rodrigucs Paes Lente, 
en récompense de grands services rendus à la couronne ^ et 
particulièrement pour avoir découvert un nouveau chemin 
de la serra dos Orgaôns ', à Minas-Géraès. Xa ville fut éta- 
blie par le petit-fils de ce donataire^ le'colonel Fernando» 
Dias Paez Leme , et nommée Rezende , en l'honneur du 
vice-roi Conde de Rezende. 

Cette ville est située sur la rive droite de la Para-iba , à 
soixante-seize lieues au nord d'Angra dos Reis^ elle possède 
une église paroissiale nommée Nossa^enhora da Concei- 
çao (2). 

i8o4< «Sl-Aumlo. Ce village fut érigé en chef-lieu de pa- 
roisse, après avoir été long-tems une succursale de Para- 
catu , ville éloignée de cinquante lieues. 

S.-Rumte est sitpée par le iS^" i5^ de latitude , et le 889^ 
9' de longitude de l'île de Fer (3)t 

1806. Expédition qui des^^'*^'* '« JPar^d^^ pour réduire 
l€9 natMér^i^ Je />• vapttcUnerie d'ilheos , et en même tems 
explorer le pays. Sous l'administration du viçe-roi Condé 
dos Af^os, Jo2lo Gonsalvez da Costa fut nommé chef de 


(i) Corografia Braùlica^ n» 3, provinda da Uruguay. Funis^ 
Ensayo delà Historia civil del Paraguay^ etc. ,'tpm. ul. 
Cette cooquête^ëtant postérieure à la paix avec rEspaêne . il ne 


:cupée d'intëiéts plus impoi tants. Depuis Texpulsion des 
jésuites, la population des Réductions , qui montait k plus de 
loOyOoo ^ndiviafiSy était réduite à 4^,000. 

(i) Memorias hisioHcaSy tom. V, 'p. 4^. 
Cor. Braz, tom. H, p. 25. 

^ (5) SDe renferme OiOO maisons et i,3oo habitants, Les inonda-, 
tiens annuelles du S.-Francisco y occasionnent des fièvres et nui- 
sent a la fécondité de la terre. 
Voyage de M, de Saint-Hilaire» tom. II. chap* 16. 
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celte ex^péditioii, avec ord^e de si^vre le Rio^I^iyrdo 4(^ 
tout son cours. U commença par miyri^ W 4¥^Vf^^ ^9. ^^^ 
trée du Tarada à la jonction ge la éiboya , avec le Pardo 
où il fit construire des canots et ramasser des pi^visioiu^. 
' Informé ^'il y avait un établissement de Moogoyos q^i^s 
l'intérieur du pays, il expédia soixante<lix homnie^ pour 1^ 
rechercher. Après quarante-cinq jours de marche , ce «atta- 
chement arriva à leurs villages, où o^ les accueillit comme d<^ 
amis. Cette peuplade était la seule de ce pays qui se livrât à 
Tagriculture. Uti de ses membres, qui ava^t é^é prisoni^er 
parmi les^ Portugais ,' donna des' renseignements sur uqe 
mine d'or, et accompagna un détachement pour la trouver^ 
Ëtant arrivé près de ce trésor, il fut attaqué ^ar un parti de 
Botocudos, qui blessèrent grièvement un Portugais, in^is 

S ai ensuite furenjt battus et dispersés près de leurs habita- 
dus, aV^c perte d'une vingtaine de tués et de quelques 
êoEants. ^ 

Le détachement, revenant du village des Mongoyos, 
trouva la mine en qujestion. Df^s arbres avaient cru siir son 
ancienne exploitation. On y ramassa quelques écfe^iiUltoDS 
de métal, et Ton revint à' Fendroit dV>à l'on, était parlt. 
On déoouirrit ensuite d'autres élabliaseihenls deaiiMongoyos , 
dont on reçut un accueil fort amical. En même teait^ Jo9« 
Gonsalv ez s^eml3> ayqiita,^sur le fijo^Pardç , et après l{n|Q;^ayi- 
gatîoi^ dangereuse , a çau^e ^^^T^^j^^ mu r^Vf'^'rrnf '^^^o 
cours , il parvint à Ventrée du Çatole, aj^rès trente-i|inq jçufi^ 
de marche. Obligé de renvoyer cinquai^t(^ de ses hpipmes,, 
pour cause de maladie , il descendit la rivière avec vingt-un 
seulement. Le pays érafit habité par les Botocudos: Après 
ving^ jours d'une navigation périlleuse, il d^|^$sa les ra- 
pides, et, en huit jp^i^s» il g^gfia h PovQjaç^^ok dtCqni^ 
vieirqs, rétablissement portugais, le p|us éloigne ^aBaido, 
qui se nomme , en cet endroit, le.Patipé (i). 

i8o6. Fondation de villes. Établissement de la vilU 

I I ' r- , 

t ^ 

(i) HistoryofBrazily par M* Southey, chap. 45, qui eile 1'*- 
vestigadorportuguez y toin. ^^UI'lj p> dgyr^ia* 

« Celui qui a fait cette conquête, dit M. deSaintffiik|irey esXta 
homme courageux qui, toute sa vie, a^p9r/:q^r|i, le^ff^r^llts, et 

3uî', a Tâgc de cent ans ( 1817) , les paycou^lt eiiqorç,. Ilna ce^^ 
è faire la guerre aux Botocudos* » 

Voyage de Hl^ de Sa^itrPi|fiirp^ cfe^p. 8!. 
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da Princeza dans la pjçov^ncç de S,- -Paulx), sur la côt^e 
septientrionale de Tile de S.-S'ébastiao, par le général An- 
tohîo Jozé da Franaa e Horta. Cette ville est située à envi- 
ron trente lieues de la capitale , sous la latitude de tZ^ 44^ 
28^'. de latitude sud , et ^ de 333° 3', 4-o'^ de longitude de Tîle 
de Fer (i), 

1806 (a3 janvier). Fondation de Villa-Nova do Prin- 
cipe dans la province de S.-Paulo et daps la comarca de 
Paranagua et Curytiba , par le gouverneur Antonio Jjpzé da 
Franèa e Horta , à un endroit situé près de la route Royale, 
et à la distance dç cent quinze lieues de la capitale, sous la 
latitude de 25*» i6'3o^'',et la longitude de Sac)** 22' de Tile 
de Fer (2). 

1807 (j****^.)'* Fondation de Varraial do Principe^Re^ 
gente y'k trente lieues au-dessus de Cacliias, sur le bord de 
Itapicuru , dans la province de Maranham , par le lieute* 
liant Ffuncisco de JPaulo Riùeiro (3). 

1806. Projet d'établir le siège du gouvernement au Bré- 
sil, Par le traité préliminaire signé à Madrid y le 9 pluviôse 
an IX dé la république française (29. janvier 1801), i^kt Lu- 
cien Bonaparte et D. Pedro Cêvallos, le roi d'Espagne 
s'engageait à communiquer à la reine de Portugal son ul- 
timatum , en lui donnant quinze jours pour adopter une 
^t^rmination «lpfî»itrrc : en cas de son relus de faire la 
paix avec la France , la guerre était considérée comme décla- 
rée 3 si au contraire S. M. la reine consentait à f^ire la paix , 
<«U^ ilevait s'obliger à abandonner l'alliance de FAngleterre , 
•a lui fermer ses ports ^ et par contre à les ouvrir aux vais- 
^seaux de la France et de rÉspagne.'Elle devait encore livrer 

(i) 1)1 y a un ëtablissement pqur 1^ pêche de la baleine (or- 
maiko de haîças). , 

Le territoire de cette ville renferme une. population de 2,947 
habitants, quiexporteiTt du sucre, du tabac, des eaux-de-vie ^ etc. 

Memii hist.y tom. VIII i p. 3o5. 

Cor. Braz.^ tom. I^ p,. 258. Diaprés ce dernier, ojuvrage, la villa 
« da Priqceza fut établie dans Tannée 1809. 

(2) Gelte ville fut autrefois nomniëe S-^Antomo da Lapa. La 

Saroisse reu ferme 2,644 habitants, qui élèvent des bestiaux et 
es chevaux, et cultivent le bié^ le mais, lé seigle /le lîn et diff^- 
vrénWfi-uits. '' 

Ment, historic.y tona. VIH, p. 299. • ■* 

(5) Cor. Br«i9,, top. It^]^. 275^. 
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à cette dernière puissance une ou plusieurs provinces for- 
mant le quart de la population des États portugais en Eu- 
rope , comme garantie de la restitution de la Triàidad et de 
Mabon. 

Par un arlicle secret du traité entre la France et TEspa- 

foe, signé à Madrid, le 29 septembre 1801 , la Cour de 
isbonne s'engageait à payer la somme de 26 millions de 
francs au gouvernement français , de fernier ses ports aa 
commerce d'Angleterre , d'accepter en Amérique des limites 
fixées à l'avantage du plus fort , et de permettre l'intro- 
duction des draps français en Portugal sur le pied des na- 
tions les plus favorisées. 

Après fa rupture de la paix d'Amiens ( 25 mars 1802 ) , le 
turemier consul Bonaparte demanda encore que le Portugal 
termât ses ports aux vaisseaux anglais^ d'après les traités de 
Badajos et de Madrid. 

M; Fox, premier ministre d'Angleterre > envoya une com- 
mission en Portugal, composée de lord Rosslyn, F, Vin-- 
cent et du général Simcoe , pour représenter au cabinet de 
Lisbonne les grands dangers qui menaçaient le pays dans 
le cas où la France viendrait à l'attaquer, et ofTrir des secours 
d hommes , d'argent et de provisions , si le gouvernement du 
Portugal voulait faire une 'résistance feroîe et vigoureuse; 
mais , si cchii^crwc^n^oyaK irop tatt^U-^aourJulter çgnllieJa 
France , la commission était chargée de mettre a exécution 
le projet qu'avait l'ancien roi. D. Affonso (i), d'établir le 
siège du gouvernement au, Brésil^ et d'assurer la famillfs 
royale de l'assistance de l'Angleterre pour cet objet^ Si le 
iPortugal refusait cette médiation , le général anglais devait 
débarquer ses troupes, s'emparer des places fortes sur le 
Tage, ainsi que de tous les navires qui se trouvaient dans 
ce fleuve. Les préparatifs pour l'invasion française uétaient 
pas alors si avances qu'on 1 avait supposé , et sur la demande 
de la Cour de Lisbonne, l'Angleterre retira sa flotte et ses 
troupes. ' 


(i) On trouva , dans le cabinet secret d' Affonso, un papier 
sîgnë de lui, avec trois croix, par le({uel il témoignait le désir^ 
(dans le cas où le Portugal ne pourrait continuer la lutte péril- 
leuse datis laquelle il était engagé ) que sa veuve se retirât avec 
ses enfants au Brésil. Briio Freyre avait ordre de se rendre k 
Peroambuco en qualité de gouverneur, afin 4e .tout préparer 
pour leur réception. Cartas de Fieyra, tom. Il, pag. ii6. 


1807. Départ de la Cour de Lisbonne pour le BrhiL^ 
Le chargé dajQ^res (le France, IVI. de Rayneval, et Fam- 
bas<adeur d'fi^ipa^e^ marquis de Campo Allange, avaient 
présenté une note écrite , par laquelle l'empereur Napoléon 
exigeait impérativement que le Portugal fermât ses ports 
aux vaisseaux d'Angleterre , d'après les traités de Badajos et 
de Madrid. Ces diplomates menaçaient de quitter Lisbonne, 
si cette note n'était pas acceptée. Fendant ce teins. Napo- 
léon fit saisir les - bâtiments portugais dans les ports de 
France et de Hollande. 

La Cour de Lisbonne fit une réponse évasive , mais cepen- 
dant assez affirmative pour engager les deux ministres à ne 
pas demander leurs passeports. En même tems , elle fi^ 

fasser à Londres la deniande de Napoléon , en insistant sur 
impossibilité de lui résister, et annonçant toutefois l'inten- 
tion de ne pas séquestrerles propriétés anglaises. Elle ajoutait 
qu'en cas de nécessité > la famille royale passerait au Brésil. 
Par le traité de Fontainebleau , conclu en secret (37 oc- 
tobre 1 807 ) entre Napoléon ei le roi d'Espagne , les parties 
contractantes réglèrent l'occupation du Portugal. Laprovince 
d' Entre-Douro et Minlio, y compris la ville d'Oporto, fut 
cédée au roi d'Étrurie, avec le titre At^B. Lusitanie septen- 
trionale; la province d'Aléntéjo et lé royaume des Algarvet 
furent donnés au prince de la Paix , avec le titre de prince 
des Algarves; on devait disposer des provinces de Beira , 
Tras-os-\lontès^ et l'Estramaoure portugaise lors de }a paix 
générale. Leroi d'Espagne devait prendre alors le titre de/»-. 



av^c iDux 1^ cause continentale et la paix maritime. Dans ce 


eîtées par M. Southey, a la an du n^ volume de son Histoire du 
Brésil. , 

Le minisire Luiz da Cunha voulut engager le roi de Portugal 
à ëiablir sa Cour au Brésil et à prendre le titre ^empereur ttOc 
eidenl. (Voy. l'année 1757.) Il chercha à démontrer que cette 
translation serait avantageuse à la monarchie* Vauban avait 
sug}^éré a Philippe Y la .translation de la Cour au Brésil, après 
la levée dû siège de Barcelone. On en parla lors du tremblement 
de terre de Lisbonne et, en 1763, a Touverture de la campagne. 
Yoy. la Guerre de la Péninsule, par le général Foy, tom. Il, 
p. iixi-iii. 

(1) Mémoires» etc., par M. Nellerto^ tom* 11, n^ a. 
XIY; i5 
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bot, il s^(»igageait h fermer les porCs^u Portugal a«nc vms- 
seaux de la Grande-Bretagne , et , le 8 novembre , il signa 
on ordre pour la détention des sujets et propriétés de cette 
puissance qui se trouvaient à Lisbonne. 

Alors le ministre anglais , lord Stràngford ^ denianda et 
obtint ses passeports , et se vendît (le 1 7 ) à bord de l'esca- 
dre anglaise qui venait d'arriver sur la côte, sous le com- 
mandement de sir Sydrity Smith, En même tems , le gou- 
vernement anglais donna ordre de bloquer le Tage , jus- 
qu'à ce que le prince régent consentît à remettre s^ flotte à 
l'Angleterre , ou à l'employer pour lé transporter, avec sa 
famille , au Bvésil. Ce blocus fut déclaré le 22 novembre , 
lérsque l'année française était déjà (le 26) à Abrantès , à 
vingt lieues portugaises de Lisbonne. Le prince régent se 
décida alors à ce dernier parti (i). 

Avant de quitter ses Etats d'Europe , le prince régent pu- 
blia le décret suivant , daté du palais de N. D. de Ajuda , 
le 26 novembre 1807 : 

« Ayant cherché , » y es|-il dit , « par tous les moyens pos- 
sibles, à conserver la neutralité dont mes fidèles et lïien ai- 
més sujets avaient joui jusqu'à présent ^ après ayoir épuisé, 
dans ce but , mon trésor royal , et entr'autres sacrifices , 
fermé les ports de mon royaume à mon ancien et loyal allié 
le roi de la Grande-Bretagne , au grand préjudice des reve- 
nus de ma couronne , j'ai la douleur de voir s'avancer dans 
Kntérieur de mes États les troupes de l'empereur des Fran- 
çais ) roi d'Italie , avec lequel je haletais uni survie continent , 
dans la persuasion de ne plus être inquiété. Voyant ses ar- 


(ï) Bispàickes of lord Strangford to tfi^ British mînistry. 

« Dom Jean YI , dît M. le marquis de Rezende , af ail d'abord 
résolu d'envoyer au Brésil, sous le titre de connétable^ son jeune 
fils , dom tédro, alors prince de Beira^ pour, assurer à la maison 
de Bragance cette opulente possession^ de l'ancienne monarchie 
portugaise. Mais les événements se succédaient avec la même ra- 
pidité que les idées de l'homme étoniiant qui les dirigeait; l'ar- 
mée de Napoléon qui, le 17 octobre 1807, s'éUit mise en mouve- 
ment de Bayonne sur le Portugal , était déjk, le 26 novembre, à 
Àbrautès, a 30 lieues portugaises de Lisbonne, que le Conseil de 
D. Jean VI délibérait encore. Qudques jours de plus, et il ne 
pouvait échapper au sort de Ferai|iand. » Voy. Eeîaircissemenis 
nistoriques sur mes négociations relatives aux affaires du Bfrtu* 
gai, par M. le marquis de Revende, p. 6. Paris, i33a. 


n^naidier sttr ta-oftgkale^ ééôreiK ^éviter les suites 
flkliease»' aiuie résistant plus faneste queprofitaUe, qui 
ne florviraît qu'à verser un sàag inatilé et accroître Tarn- 
mosifté 4es troupes qui ont p^ëtr^ dans mes provinces ; 
persiiadé que oes d^onstratiotfs hostile^ sont plus particu* 
lièrêiiient dirigées contre ma personne et celle de moi^ au- 
guste père , j'ai pris la résolution , pour assurer le repos 
de mes fujets , de quiUer ee royaume ; de partir, aviec la 
reine ma jnère et toute la ÊÎmi<m royale, pour meslStats 
d'Amérique, et de fixer .ma résidence dans la ville de Kio 
dfi Janéixo , jusqaau rétablissoèdent de la paix géniale. ^<* 

Le rtg novembre, là flotte poitugaise sortit duTage, 
aya»t à bo«d^J>. Juan de Bragani;e, printe du Brésil , toute 
la fbmtlle «ofale , avec les ministres et tes personnes atta- 
chées à la Cour. Cette flotte était composée de huit vais-^ 
seaux,, quatre frégates, douze bricks, une goélette et un 
grand nombre de navires d^ cQoamfiffùs. Un saint féaipvo- 
que àe vii|gt-ui^ coups de cauon annoBça la rencontre Mai« 
cale des deux escadres portugaise et anglaise , qui avaiefut 
été la veille uir le point d'en venir à des boslîKtést Cet évé- 
nement, dit 8îr i^duey ,SnUthy ivmplit de joie tous les 
cœUr^ , excepté ceux de Tarrnée française quamvaît sur lisa 
collines vomnes-, reconnaissant encore la Piiovi<îeflNge qui 
avait conservé un gouvernement assez puissant pour proœ- 
ger les opprimés (i). 

Les flottes furent dii^per&ées par a^iscoup de vont f mais 
elles se réunirent le 5 décembre , et furent escoi*tées par sir 
S. Smitb Jusque vers la latitude dé â;^» 4?' nord, et la lon- 
gitude de i4° ^Y^ où elles furent mises sous la protection 
de quatre vaisseaux anglais. Continuant leur route , elles 
alSïOrdèrent à, la cote du Brésil , et débar^uèreipit à Babia le 
2iJafmi8o8. 

. ' En même tems , une expédition anglaise , sous les ordres 
de sî¥ Samuel Hood et du général Beresford, prit possession 
de ytle de Madère , afin de la conserver au Portugal. 

i8o8. Le i4 janvier, la goélette la Gi^rra-P^oftdor i|p- 
porta à Bio-Janéiro la nouvelle de Tinvasio^ 4^ Portugal 
par tes Français et les Espagnols», et celle de, l'embarque- 
ment du prince régent et de la famille royale à Lisboune , 

— I— — i— *— — — ■liai» ■ ■Il I II ' — ^^p^i^i^ii— M— ^— — p— — ^» 

(t) Sir Sydneys* lelterto the admiralty, of fîrst dec. from b^ 
majestvs' ship Hibernia, a2 miles S. of the l*agus, 

i5 
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et de leur întentioa de transporter la Cour à Rio de Xa- 
oëiro. Les autoritt'S de celte ville firent les préparatifs de 
réception nécessaires, et expédièrent des courriers à 8.-Faulo 
et à Minas-GéraèSy pour apnuncer cet lieureux événement. 
Le ijy un seul navire de Tescadie, ayant à bord queiq^ues 
dames delà Cour, arriva à Rio-Janéiro. Les autres avaient 
été forcés, par une tempête, d'entier à Baliia, et n'arrivè- 
rent dans la capital^ que le 7 mars. Par respect pour le 
prince ^ les dames qui se trouvaient à bord du navire en 
rade y restèrent un mois, n'osant pas débarquer avant lui. 

Le 28 janvier,, parut un décret royal de D. Jo^, qui 
abolit Tancien sisteme de monopole, et' accorda aux habi- 
tants du Brésil le libre commerce avec toutes les nations 
étrangères amies de la couronne royale , et permit d'ouvrir 
les ports à leurs navires. 

1808. Le 7 mars , le régent établit le siège du gouverne- 
ment à Bahia. Le ministère, composé de Z>. Rocingttez de 
Souza Couiinho , D. Juan Alniéida, du viconiie à'Ana^ 
dia et du marquis àiAguiar, publia un inanifeste , darns le- 
quel il traça la conduite de la France envers le Portugal de- 
puis le commencement d^ la révolutiroiL, les edorts de cette 
dernière puissance pour conserver sa neutralité , et les évé^ 
nements qui amenèrent l'éniigration^ de la famille royale*. 

Le !«' avril, décret permettant le //^reexerc/ce ^e /ou/e 
sortv. d'industrie k toutes les classes des sujets brésiliens, 
sans aucune exception de chose ni de personne. 

1808 (19 août). Déclaration de la princesse du Brésil, 
infante d'Espagne et régente du Portugal, Dans te mani- 
feste , elle déclare nulles l'abdication- ou les cession^ que son 
père , le roi D. Carlos lY, ainsi que tous les autres indivi- 
dus de la iamille royale, ont faites en faveur de* l'empereur 
des Français. « A cette déclaration doivent adhérer, » dit-elle, 
m tous les fidèles et. loyaux siijets de mpn auguste père, 
il pendant que lui et les autres membres de sa famille ne se 
3» trouveront pas libres et indépendants « pour gouverner 
l'Espagne. Au palais de notre résidehce > à Rio-Janéiro^ 
signe la princesse dona Carlpta-Joaquiua de Bourbon (i). 

Le 1 7 décembre , jour de la fête de la reine , on cr^a six 


(i) ^^cmoirés pour servir k l'Histoire de la révolution d'Espa- 
gne, p^r M. Nelierto, tom. U, n» 82. Paris. 
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comtes. Le nonce ÔM pape , le chevalier Sydney Smith et 
lord Strangford reçurent Tordre de la Tour-et4iei'Épéc. 
Six officier» anglais furent nommés commandeurs de Tordre 
de la Croix , et cinq autres furent créés clievaliei's. 

xSo8 (23 août). Fondation de villes. Fondation de la 
villa de S.-Jozé de Porto-Alhgre (^Jlacri- Portus ^ ou port 
agréable), dans la province de Rio-Grande do Sul , sous la 
latitude australe de 3o° 58', et longitude 326» 54' 4o'' de 
Tfle de Fer, dans la baie de Yiamâo, à Test delà rivière 
Jaculiy , à . sept lieues au - dessus de son embouchure et 
quarante-trois lieues'au nord de S.-Pé^ro (1), 

1809 (lâ janvier). Gwane, -Les troupes brésiliennes , 
aidées parla corvette anglaise /a Con/?ancf, s'emparèrent de 
la colonie de la Guiane, Y. Hughes , gouverneur français 
de Cayenne , capitula; le gouverneur portugais de Para ra* 
tifia partiellement la capitulation (2). 


•m-^m» 


(i) Cette paroisse fut établie en vertu d'un édit du 10 jauvier 
1773, par le gouverneur Jozc Marceline de Figueiredo; et> par 
un décret du 70 octobre i795> son église devint perpétuelle. 

Par un décret du 16 décembre i8i39 la ville ae S.-Jozé de 
Porlo-Âtègré devint le chef-lieu- de la comarca de S.-Pédro de 
Bio-Grande et de Santa-Gatharina , capitale de la province et la 
résidence du nouveau gouverneur et capitaine-général. Par uu 
autre décret, du 12 février i89i> on créa, dans la même ile^ une 
comarca sous la dénomination de comarca da ilhade Sania-Ca- 
tharina. Elle renferme une autre ville de S.-Jozé (aujourd'hui 
dlé / d après la loi du 14 novembre i8a2 ); Santo-Antonio da Pa- 
trnlfaa, 'établie en 181 1 $ N.-Senhora do Rosario do Rio^Pardp, 
créée ia même année; S.-Luiz da Leal Bragfinsa, établie par le 
uiécret du i5 octobre 1S17; et Villa-Nova de S.-Joâo da Gachoei- 
ra, démembrement du Rio-Pardo, d après le décret du a6 avril 
1819. . . 

Porto-Âlègre est une grande ville commerçante, dont les rues 
sont régulières et quelques-Hines pavées. Les maisons en sont 
bien bâties; et elle possède une église, une cbiipeilei un hôpital et 
de» écoles {aulqs maiores) de grammaire latine, de philosophie 
rationnelle et morale, de rhétorique, d*arithmétique,d'al^èbrey 
de géométrie et de trigonométrie. Oir a alloué pour ces objets la 
sonnne annuelle de i,3oo,ooo reiV. En 18 14 > 355 embarcations 
partirent de ce port chargées de blé, de cuirs, de camo secco on 
viande sèche, de suif, de fromage et d^autres articles. 

Mem. hist.y tom. IX > p. 557-â58. 

Gor. Braz., lom. I, p. i49* 

(a) Voyez l'article Guiane , tom. XV. 
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1809. Bçppé4iUm contre Lsjs JBoincudof ou Aym^tn». 
Êa neiiMHitaiit le Ri9-Doce , celle expëditi^a y treava ceitt 
cjoqaaoie fermes ravagées par ces IiiaîeiK , el dont l«» pf«- 
prietaires s'étaient enfuis on avaient péri. Afin de 'dompter 
ejL civiliser ces peuples , chaque village , composé de douze 
h^nieatix cTïndiens et de dix de bîancs, fut établi en villa , 
avec tous ses privilèges et avantages. Oh fit aussi des con- 
cessions de- terre (^sesmàrias) à tous ceux qui vouTaieiH 
devenir cultivateurs , et on leur accorda tous les privilèges 
des j)rémiers donateurs. Enfin, on construisit des c|^emins 
pour communiquer plus facilement avec les naturels^ 

Les Puris , au nombre de mille , furent établis en aldéas, 
ou viitages. 

iSog. Fondation de villes, Établissenient de l'arraial 
de Annieuns dans la province de Goyaz, à douze lieues 
ouest^sud-ouest de la capitale , sur ta rive droite du Rio dos 
Bois. Les riches mines de ce lieu , découvertes par Sati^ndor 
Marianno y ont fourni trois arrobas d*or dans Fespace de 
trois âii0. Les habitants sont mineurs et cultivateurs (i)« 

1810 ( 19 février )• Traités d^amitié , d'alliance de 
commerce et de. navigation entre les cowvnne^ de la 
Grande-Bretagne et du Portugal , signés à Mia die Janeiro 
par le lord iSirangford et le condé deTJniiarès. Par Var^ 
ticte 6 , TAngleteri^ est autorisée à acheter et couper des 
bois dp constmétion. dans les forêts du Brésil. Toute esca- 
drp envoyée au secours de Tune ou de Tautre des parties 
contractantes , recevra des provisions fraîches 5 et les navi^ 
res de guerre » quel que so&t leur nombre» peuvent entrer 
librement dans kuis ports respectifs. (Art. 7 eift.) 

Le prince régebt s'engage, pour lui et ses successems, a ue 
jamais laisser établir l'inquisition dans les États de PAmén- 
que méridionale appartenant à la couronne de Portugal. 
(Art. 9O - 

Le prince oooseiii à Tabolition graduelle du commerce 
des etdaves, et en détermine les limites le long de la ,cdte 
d^Afirique. 

Par Tart. a du traité de commerce et de navigation , il 
est permis aux sujets des deux hautes parties contractantes 
de commercer, voyag/sr^ séjourner et s^établir dans les ports 

V 

(1) Mem» hist^i tom. IX> p. aiB et 229. 


deç Étatsres))ecli& , à rezception de ceux d'où les^ élràngers 
sont exclus. 

Une parfaite réciprocité est établie poar les navires des 
deux nations concernant les droits dédouane et les frais des 
poi*ts, etc. (Art. 3, 4^(5.) 

Mais le Portugal conservele droit exclusif d affermer, dans 
ses propres États , la vente de Tivoire , du bois de Brésil , de 
l'ursella , des diamants, de la poudre d'or , de la poudre à 
canon et du tabac râpé. (Art. 8. ] 

Les sujet:i anglais résidant dans les États portugais , 
pourront nommer des magistrats ou juges conservateurs ]i 
et ils jouiront ^^ ainsi que tous les autres étrangères ré« 
sidant dans ces États , d'une pleine liberté de conscience , 
avec la permission de bâtir des églises et des chapelles ^ 
pourvu qu'elles n'aient point de cloches , mais quiconque 
tenterait de convertir des catholiques ou déclamerait en 
public contre leur religion, sera chassé du pays où le délit 
aura été commis. ( Art. 12.) 

Les articles de munitions navales et militaires, que 1^ 
gouvernement portugais pourra prendre pour son pronre 
usage, seront immédiatement payés aux prilc fixés par les 
propriétaires , qui ne seront pas forcés de les céder à un au- 
tre taux. Ledit gouvernement sera responsable de tout 
dommage ou avarie que ces. objets po.nrront éprouver sous 
le guide ou sous les soins de ses officiers. (Art. 17. ) 

Les négociants anglais auront l'avant^^ d'être assignatir 
tes, c*est^à*dire de donner des cautions pour les droits à 
payer aux douanes au bout de trois et six mois. (Art. 18.) 

Seront reçus dans les ports de chaque puissance , sur le 
pied de la nation la plus favorisée, toutes les denrées, 
V marchandises et articles quelconques qui sont le produit du 
sol, des manufactures, de l'industrie ou de l'invention des 
pays ou sujets de l'une ou de l'autre des parties contractan- 
tes. (Art. ^9.) 

Certaines denrées ou produis du Brésil (le café et le su- 
cre), qui sont prohibés en Angleterre, pourront être mis 
en entrepôt pour réexportation. (Art. 20.) 

lues produits des colonies anglaises et les marchandises 
anglaises de FInde , peuvent être soumis à des droits de 
prohibition dans les Etats du Portugal. (Art. 21.) 

Le prince régent déclare la ville de Goa port libre , et 
permet à toutes sectes religieuses d'y demeurer. (Art. 24.) 

Les stipulations qui existent, concernant l'admission des 
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vins <la Portugal daits la Grande-Bretagne et le» draps an» 
glais en Portugal^ resteront les mêmes. (Art. a5.) 

Ce traité est déclaré illimité dans sa durée; les obliga- 
tions en sont immuables et perpétuelles, et ne seront point 
changées même dans le cas où le prince régent ou ses Iiéii- 
tiers établiraient de nouveau le siège de la monarchie por- 
tugais^e en Europe. (Art. 32.) 

1810. Fondation de villes. Le village Filla-Nova do 
Principe , auireîoïs Cayteté, fut créé ville en 1810. £lle 
est située près d'un affluent d'Antonio , dans la co' 
marca de Jacobina , province de Bahia> à seize lieues ouest- 
sud-ouest du Rio de Contas. Elle a une église (1). 

1810. Le village de Pilko-Arcado est éiigé en ville. 
Elle est située sur les bords du Rio- Francisco, dans la pro- 
vince de Pernambuco. La plupart des maisons sont bâties en 
bois ou en adoùeei couvertes cle paille. Cette ville a une église 
bâtie eu briques, et renferme tiois eents fi^milles (2). 

1810. Le village de Flores ^ de la province de Pernam- 
buco et situé près la rivière Pajehu, est érigé en ville (^). 

1811. Le village de lÀmqeiro fut élevé au rang de ville 
le 27 juillet. Elle est située sur les bords de la Capibaribe , 
à environ quatorze lieues du Récif. Elle a une église et con« 
tient environ six cents habitants (4)* 

1 8i o. Création du village de S. -Pedro de Jlcantara dans 
la province de Goyaz, sur le bord oriental de^ Tucantins, à 
soixante-dix-neuf lieues de Porto-Réal do Pontai, pat* Fran- 
cisco Jozé Pinto de Magalhaens (S). 

1811 (31 février). La villa, de S. -Jo'^o do Principe, dans 
la fregutzia ou paroisse de S.-Joao-Marcos (province de 
Rio de Janeiro ) , est étigée en ville (6). 

i8ii* Fondation du hameau de S.-Miguel^ chef^lieu de 


(i) Cor. Braz. ,'lora. II, p. 137. 
(!i) Idem, p. 189. 
(5), Idem, p. 191. 

(4) Kosters Travels, chap. 10. 

(5) BTem, hist, , tom. IX , p. 2o4< 

Patriota do Rio de Janeiro, a' subscHpsao, n^ 5, p. 61 et 
stiiv. , qui renferme Thistoire de cet éiablis&eme&t. 

(6) Une chapelle y avait été élevée en 1709, avec autorisa- 
ti(m du docteur Fr. Antonio de Guadaloupe, après la répartition 
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la septième division inilitair&(]), dans le pays de Minas- 
Movas et situé sur la rive droite de Jiquintinbonba. Tutilxo 
Fernandes Lé^o^ sous-lieutenant, non^tné cominandatit , 
fut obligé d'y ouvrir un chemin depuis la J'azenda da 
Piauhy (2). Il arriva. A sa destination au mois de mars, 
jour de S. Miguel , dont il donna le nom à la colonie (3). 

iSii» ^Création de la villa de S. -Antonio de Guarda 
VelhUi ou de Pairulha, dans la province de Kio-Grande do 
Sul , à quinze lieues nord-est de Porto- Alègre (4). 

1813. Remontrances des ne godant s du Brésil contre les 
insu'tvs Jailes au pavillon portugais. Le corps dû commerce 
de la ville de Baiiia adressa une remontrance au prince ré- 
gent de Portugal, dans laquelle il représentait la saisiede ses 
bâttthents négriers comme une usurpation de ses propriétés , 
un attentat contre le paCillon portugais et une violation de 
rindépendance du pays. 

« Les vaisseaux armés de la Grande-Bretagne, )> dit-il, 
k qui croisent sur la côte occidentale de TAfrique ont 
non-seulement restreint le cours de notre commerce sur 
cette côte, mais ils Font arrêté et presque anéanti ^ au 
moyen de la sai*<ie arbitraire des navires , qui., sous notre 
pavillon national, naviguaient dans toute la sécurité de la 
bonne foi, contre Ja lettre des traités existant entre les gou* 
v<ernements portugais ft anglais, dont l^'S stipulations ont 
été interprétées par les Cpurs d'amirauté de la Grande- 
Bretagne selon leur caprice, au préjudice des propriétés 

r I I I i h ' ■ I iiii I II III. I <i . .. y . .. î .i I t , 

du terrain au-delà de la serra de Ilâguahy,. entie les premiers 
colons Joâo Machado Pe'reîra et ses compagnons. 

Les officiers municipaux de cetle ville lurent nommés en jan- 
vier i8i5- 

Memorias hist. de Rio de Janeiro, tom. IV, p« ao8. 

(1) La formation des divisions militaires eut lieu au mois de 
mars 1808. 

(a) Une lettre royale, du 10 octobre 181 1, sépara le Piauhy de 
la province de Maranham. 

(3) Voyage de M. de Sainl-Hilaire , vol. II, chap. 7. 

(4) La chapelle de S.-Antonio fut fondée en I7'i5, dans le lieu 
occupé par la ville. £lle fut érigée, par im acte provisionnel du 
8 octobre i^ôS» en paroisse^ qui renferme actuellement 5oo feux 
et près de a,ooo iadultes. La ville est située sur un terrain élevé, 
non loin d'une route;/ ses* habitants cultivent la mandiora et la 
canne à sucre , et ils recueillent des bananes et autres fruits. 

Voy. MerA, hist*, tom. V, p. Iï4- 
Cor. Braz. , tom. I, p. i5i» 
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portugaises. Daprès les traites de commerce et d'aliance^ 
signés le 19 février iHio', V. A. R. déclara partager les 
sentiments d'humanité et de justice de S. M. B. pour Pabo- 
lition de la traite des nègres, reconnaissant cependant aue 
l'abolition de ce trafic ne pouvait pas s'opérer tout d iln 
coup, et qu'il fallait, pour y parvenir, laisser au temsle 
soin de mûrir peu à peu les fruits d'une pratique sage et 
éclairée, puisqu'il est impossible de renverser l'ordre des 
clioses que Tusage a sanctionné pendant des siècles, sans 
s'exposer à de plus grands maux. Il fat convenu entre V. 
A. K. et S. M. B. que vos sujets c«btinueraient â avoir le 
droit de faire la traite des n^res dans tons les ports 
situés le long de cette partie de la côte d'Afrique 9 , con- 
nue, en langue portugaise, sous le 'nota de Costa da-Mina, 
ou Cdte-d'Or, ainsi que dans tous éeux qui appartiennent â 
la couronne de Portugal, et cela précisément de la même 
manière qu'on le pratiquait auparavant. En vertu de ce 
traité , vos sujets continuèrent à se livrer à la traite, en' ex- 
pédiant leurs navires pour les ports spécifiés et en les mu- 
nissant des passeports et certificats du gouvernement , cons- 
tatant que le vaisseau et la cargaison étaient portugais , et 
que la négociation n'était que pour leur compte; c'eht ainsi 
qu'ils naviguaient tranquillement sous U protection du pa- 
villon portugais et du traité. Néanmoins , les vaisseaux de 
S. M. B. ont visité et saisi non-seulement des navires por- 
tugais sur la Cote- d'Or , mais plusieurs bâiimenis qu'ils ont 
rencontrés au-delà de ses parages, et en colorant ces saisies 
des prétextes les plus aibitraires contre toutes les maximes 
du droit maritime; ils ont conduit au port de l^ur colonie 
de Sierra-Léona et dans d'autres de leur domination . les 
navires portugais désignés 4^ns la relation ci-jointe, et les 
ont fait juger^ et condamner Cf>mme étant de boUne prise. 
Ce coup seul a emporté la fortune de plusieurs particu- 
liers et de plusieurs familles; il a paralysé le coni^iierce dn 
Brâil sur la côte d'Afrique et a enlevé à la circulation 
l'important capital de deux millions de c/tizâ^05 (1), in- 
dé|>endamment des suites qui ont causé les plus graves 
pertes au fi.sc et à tout le Brésil , telles que la diminution 
de la marine marcliande , la ruine de la culture du tabac 
et la décadence de toutes les autres branches de l'agriculture 
brésilienne ^ faute de bras aussi robustes que levsout ceux 


(i) Au-delà de 5 millions de francs. 
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des nègres eâ eojiijparaboo dès ind^èaes 5 la dinoiiiiutio^ 
de^ droits , dînais et autres impôts que paient les tabaes , 
les eaux* de- vie et autres objets pour lesquels nous obte- 
nons ^ussi en retour de la poudre d'or , qui sert à auginen- 
ter le numéraire en circulation , et en dernier Tanéantisse- 
uieot des reveutusde la couronne, 

» Les tribunaux et les officiers de la Grande-Bt^tagne, en 
saisissant, confisquant et condamnant les navires poitugais, 
soutenaient le principe que ces navii^s, quoique apparte- 
nant: à des sujets de cette nation et administrés par ses sur 
jets f ne sauraient être employés à la traite des nègres , s'ils 
sont originairement de construction étrangère. On s'est servi 
de ce même principe pour capturer et déclarer de bonne 
prise La: galère ITr^anoetle schooner Folante,qai étaient à 
l'ancre dams le port de Çabinda y et le brick Calypso dans 
celui à'Onini' les premiers comme étant de construction 
américaine et le dernier de construction anglaise. La sen* 
teace alléguait eneore contre les deux premiers qu'ils ont été 
équipés à Liverpool, quoiqu'il soit constant , disent les ré* 
damants , qUe la galèft*e a été éq^uipée dans le port de Bahia , 
s'étant de là dirigée sur Cabinda, et que le schooner a éké 
éqiûpé à Lisbonne 3 et après avoir relâché à Bahia , a fait 
voile pour le même port : mais quoiqu'un bâtiment soit 
originairement de construction étrangère , il est incontes- 
table que^ d'après lacbat volontaire et légitimement fait 
dans les possession» portugaises par les sujet^s de V. A. R. et 
sans aucune association avec des sujets d'une autre puis- 
sance , les susdits navires étaient devenus des propriétés 
portugaises , nationalisées par l'acte de vente qui en trans^ 
léra la propriété, la possession et. l'administration à des su* 
jets portugais } car c'est une msixime reconnue et universelle 
du droit des gens , qu:e la chose qui devient la propriété lé- 
gitime d'un nouvel acquéreui% pafrticipe delà qualité et 
des droits de celui-ci ou de ceux qui en ont obtenu pos- 
session d'après les formes de la loi; maxime qui sert de base, 
non-seulement aux transactions entre particuliers , mais sur 
laquelle reposent également toutes» les importantes conven*- 
tions politiques entrejes nations et les gouvernements. 
» D après la note ofécielle du marquis de Wellesley à 1' 
bassadeur du prince régent do Brésil à Londres , datée du 
6 janvier 1811, et l'opinion du comité dix Gïnseil du eom<*- 
merceet des plantations , en date du 2;& décembre de la même 
année^r au snjetdes bâtiment portugais de construction éSran- 
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gfre,il résulte; quauciinbâtiinentportugàîs de construction 
étrangère ne pourra être admiji dans les ports de la Grande- 
Bretagne , ni être considéré comme propiiété portugaise, 
s'il n'a été pris par des vaisseaux de guerre , ou muni de 
lettres de marque , et condamné comme étant de bonne 
])rise par les tribunaux compétents ^ ce qui n*autorise^en 
aucune manière , ni expresse , ni tacite , les officiers de la^ 
marine anglaise à saisir , con&qiier et condamner les 
bâtiments , qui , quoique de construction étrangère , navi* 
gueraient sous le pavillon portugais , munis de pas>epoits 
et auties pièces légales de leur gouvernem^it, constaiant 
que la propriété, l'administration du navire et son charge- 
ment appartiennent 'ainM que les fonds de Farmement à 
des sujets portugais, puisqu'il n'y a que l'entrée des ports 
de la Grande-Bretagne qui soit interdite à de tfls navires. 

» 2® Les négociants portugais sont accu*>és de s'associer dans 
leurs négociations d'esclaves avec àes sujets anglais , ce qui 
est contraiie aux lois de la Grande-Bretagne, quidéfendtnt 
à tout anglais de faire par lui-même la traite des nè- 
gres ou ^'y prendre un intérêt. 'D'après ce règlement , les 
officiers de la frégate de guerre tinclienne ont saisi et 
envoyé pour être condamnés aux îles de S.^-Tbomas et 
de la Providence , le brick jF^alc^o et le brîgantin Bom- 
Amigo / le premier fesant Toile de Bahia pour l'île de 
Cuba^ et le second revenant de cette île à Fernambuco , et 
se rendant dans ces deux ports pour y vendre des nègres 
provenant des possessions portugaises. 

» Les propriétaires iBe ces navires ont répondu, qu'il n'y 
avait d'autre moyen de constater la nature d'un bâtinienc 
et la légitimité de son expéditionetdes personnes intéressées 
dans Iç navire, le chargement et toute l'entreprise , que les 
justifications légales faites pardevant les autorités qui pren- 
nent connaissance s'il y a ou non une association avec des 
étran^rs, et si la négociation est contraire aux lois. 

» Lorsqu'un vaisseau de guene veut s'assurer de la pro- 
priété et de la bonne foi du pavillon d'un vaisseau inar- 
chand , il examine les certificats , son passeport et ses autres 
papiers, et s'il le trouve en règle/ il le maintient dans 
son pavillon -, mais les officiers de la frégate\ anglaise 
qui ont visité les I)ricks eu question, ne se sont point con- 
tentés des certificats, passeports, livres et autres papiers 
qu'on leur a produits, et qui écartaient jusqu^àu soupçon 
d'une association aved des étrangers poiur le bâtiment, 
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la cargaison et l'entreprise ; ils ont saisi , confisqué et r^en- 
voyé hostilemeat dans les ports de la domi nation anglaii»Q,, 
les navires déjà nommés , sous le prétexte d'y faire véiifîer la. 
Batuœ del'expédiUon. 

» 3^ Les Anglais acccusentles propriétaires des navires por- 
tugais de faire la traite des nègres dans des ports non com- 
pris sous la dénomination de Côte-d'Or, d'aprèi^ les stipula- 
tioiiS contenues dans Tait, lo des traités de paix et d'al- 
liance , et d'avoir tantôt fixé la démarcation du cap des 
Troik- Pointes jusqu'au cap Formoso, et tantôt ils l'ont li- 
mitée au port d'Ajuda, et à ceux où fioitait le drapeau 
portugais. Les Portugais répondent que, d'après l'art. S du 
traité de commerce ^ ils étaient autorisés à fiéquentcr les 
)orts d'Afrique situés sur là côte communément dite en 
atigue portugaise , jCbsta d<i Mma^ ou Côte-d'Or, et que 
celte partie de la côte occidentale de la côte d'Afrique qui 
va du nord au midi, a toujours été censée s'étendre depuis 
le cap des Palmes jusqu'au cap Formoso, et la nation por- 
tugaise ^ qui la première à eu la hardiesse et la gloire de 
visiter ces côtes, est encore jalouse des noms qu'elle leur a 
donnés à mesure qu'elle avançait dans des, découvertes et 
qu'elle acquérait de noiivelles connaissances. Depuis le cap 
Non, premier essai de la navigation portugaise jusqu'au 
cap Guardafui , et mémç au-delà , en suivant toute la côte à 
l'est comme à l'ouest, il n'est peut-être pas un seul port, 
une seufe baie qui n^ait été visitée par les vaisseaux portu- 
gais, et qui n'ait été désignée par nos navigateurs sous des 
noms portugais, q^ui subsistent encore aujourd'hui dans les 
différents dialectes des peuples qui les habitent (i). » 

Ces représentations fixèrent l'attention du gouvernement 
sur cet objet, et amenèrent un traité conclu entre l'Angleterre 
et le Portugal, le 22 janvier 181 5. 

1 8 c 2 . Communication par eau entre la rivière Arinos et 
Para. Antonio Tkomé de Franca descendit la rivière Ari- 


(i) Remontrauces des négociants du Brésil contre les insultes 
faites au pavillon portugais et contre la saisie violente et tiran- 
nique de plusieurs de leurs navires par les officiers de la marine 
anglaise , accompagnées d'autres pièces intéressantes, traduites 
du portugais et de l'anglais, par F. S. Gonstancio, D. M., etc. 
Paris, 1814, 80 p. in-80.. Ces remontrances ont paru première- 
ment dans le journal portugais i'irufesiigaleur, qui s'imprimait k 
Londres^ 
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nos y le Tapajos et TAinazoïie iiis€[ti'à Piira , û^ùà il ^riuàtmta, 
Vannée suiyante, au point du premier départ /.ayec une 
flotte de canois , chargée de marchandnes. AntOfiio fet le 

Îirémier qui fit ce voyage, qu'op trouve plus comt et ^uf 
iacile que celui par la rivière Madeîra. La nr^àre Affinôs fat 
décoUTerle par le capitaine Joam de Soaza e Azévédjo. 

i8 1 2. Fondation de villes. Le village de Santo^^nioniû, 
situé à deux lieues et demie du cap S.-Aiigu3tio ^ datts ^ 
province cle Peinambuco et prés du bqrd du Paralianplpa » 
fut érigé en ville. Elle à une ég}i^ et deux kennitf|f||^ (i), 

]8i2. Le village ieySanto-yinfixo , situé près la petite 
rivière de Tapacora , dans la prpvince de Pocsiam]^co ^ £ut 
créé ville. Elle à une église et dcux' chapelles (2). 

181 2é RiO'Pardo, Ce viUage^ situé à rembonchure delà 
rivière du même Aom , eut le titve de ville. Bile possède nm 
église et deux chapelles. 

i8i;2. Caxiasy dans la province de Marapliam, fut créé 
ville, le 34 j^>^^î^'r 181A, d'après un aivam du âi x^ctobre 
181 1 . Elle a SgS feux et 2,4^6 habitants. £lle a une niuiûci- 
palité (3). 

18 12. Le village de Pau ^Alho, situé sur ia rive droite 
de Capibaribe , dans la province de Pernambnco , asX érigé 
en ville. Elle est a la distaace de trente-cinq miHes de la 
capitale. Elle possède une église et un hermttage (4). 

1812. Établissement de tarraîalde S.-Sébastiâo et S,- 
Antonio y à une demi-lieue de ia route de S.-Paulo, vers Test, 
et un demi-mille de la rive gauche de Uberava-falso (5). 

181 3 (le 29 juillet). Création de la villa de S.^o90 de 
Aîacahéy située sur les bords de la rivièrç du même nom^ 
dans la province de Rio de Janeiro (6). 

(i) Cor. Braz., II, 178. 
(a) Ibid. 

(3) Do Lago, EstatisUca > etc. 

(4) Gor.Braz.^ article Pernambuca. 

(5) Elle possède un tenp le dédié à œs saints; une aoiiveile 
paroisse y Ait créée en i8ao par O. Joâo VI. Les habitants sont 
cultivateurs. 

(6) Le père Antonio Vas Përeira, missionnaire apostolique, 
avait rainasié les Indiens Saearus qui habitaient les bords du 
Rîo-Bfacahé et ceux de S.-Pédro et deMacahë pour les prier k un 


i8«3. Le Village de S.'/oao-MarcoSj dam la province de 
Rio de Janeiro^ fut établie en ville en iSi3. £ltô est située 
sur la rive droite de la petite rivière Ara ras, affluent du Rio 
das La^, à sept lieues au nord d'Àngra , et à dix-neuf à 
Touest delà métropole (i). 

i8i4 (le a 5 février). Cré/x/to/t de la villa de S.-Jdko da 
Palrna à la barre du inême nom^ comme chef-lieu de la 
cémàrca de S.-Joào da» Duas-Barras ^ dans la province de 

Ço'yaz.(2). 

1814! (le 19 juillet). Etablissement^e la villa de Santa-* 
Maria de Bacpendy dans la comarca dp Rio das Mortes , 
province de' Minas- Géiiaès , sur la rite méridionale de la 
rivière Baépendy, latitude aa® 9^, longittide.33i« a5', à la 
distance de quatorze lieues de la villa de Candpanlia à l'est , 
de cinquante-cinq dç Marianna^ et de soixante-quatre de Rio 
de Janeiro (H). 

iSi4 (19 juillet). Eiablisfement de la villa de S,'Carloè 
de làcuky dans la comarca: do Rio das Mortes, province 

endroit situé a la distance d'un jour de marche de l'embouchure 
de la promière rivière où il éleva un temple. En exécution de 
Tordre royal d'ériger en paroisses les chapelles àe& aldeas des 
Indiens , cette chapelle entra dans cette clause ; et le père Jozé 
das Neves Ribeiro fut nommé son premier curé par une provision 
du 24 décembre 1765. Les premiers habitants aban(K)nnèrent 
cette a/^/ea pour s'établir k Macahé dont la population. est de 
là race d'Indios Braços. La plupart des habitants de S.-Joâo se 
livrent h la pêche et au commerce de bois. Quelques-uns cul- 
tivent les terres qui rapportent la canne a sucre ^ la. mandioca, le 
millet, le riz et les légumes. 

Yoy. Mem, hist. , V, 137-8-9 et 3o4-5. On y lit Machahé et 
Machaéy mais c'est évidemment une faute d'impression. 

Par une consulta Au a5 septembre 181 4) une nouvelle paroisse 
perpétuelle fut érigée sous le nom de S.-Joâo de Macahé. 

La seigneurie de S.-Joâo de Macahé fut donnée au baron de 
Rio-Séco , aujourd'hui vicomte avec le même titre, le la octobre 
i8i5. 

(i) Cor. Braz. , II , a. 

(a) Mem, hist., t: IX, p. 191. 

(3) L^glise-mëre dédiée à N. S. da Gonceicâo , fut élevée au 
rang d'éghses perpétuelles, par le décret du ao janvier i8j6. La 
paroisse renferme une population de 7,560 individus. Les habi- 
tants cultivent le tabac qui réussît parfaitement dans œ territoire. 

Mem. hist' 9 1. VHI, part. Il, p. aîig, 23 ï. 
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de Minas-Gëraès , sous la latitude de 2t® i5^, et longitude 
328« 42'derîle deFcr(i). 

1814 (^c 9 mars). Création de la villa de S. -Pedro de 
CantU'Galo dans la province dé Rio de Janeiro, et la pa- 
roisse de Santissima-Sacramento de Canta-Galo, sur un 
afQuene de la rivière Macaco (2). 

1814(26 mai). Le village de Santa-Maria de Mariai {3), 
province de Rio de Janeiro , est créé ville avec juridiclion 
civile. Elle est située près l'embouchure de la petite rivière 
Itapitiu. et sur le bord du lac de son nom, à six lieues sud- 
est de Macacu, huit de la métropole, et onze à Touest du 
cap Frio. Elle a une belle église. Ses habitants cultivent le 
sucre , la mandioca, le feijao , le maïs et le café (4)« Le lac 
Marica abonde en poisson. 

181 5 (22 janvier). Commerce d'esclaves. Traité signé à 
Vienne, entre le Portugal et la Grande-Bretagne, Les sujets 
de la couronne de Portugal né pourront plus se litrer au 
commerce d^esclaves dans aucune partie de la côte d'Afrique, 
au. nord de Téquateur. (Art. i.) 

Le traité d'alliance conclu à Rio -Janeiro, le 19 février 

■ I I . I 11 I I I. ■ I I I II n^,— , . Il 11,111 III ^ I ■ 

(i) Mem. hist., t\ VHI, part. II, p. 202. 

(n) Celte paroisse fut érigée , le 9 octobre 1786 ^ sous le gou* 
Vèrnement de D. Marçps de Noronha, conde dos Arcosi On établit 
sur les bords du Rio Para-iba , au-dcla du Rio da Pomba , une 
a/déa d'Indiens catéchumènes sous la dénoininalion de S. -Joie 
de 0. Marcos , et sous la direction du religieux capucin italien U 
î'r. Thomas de Caslelli. 

' Afin de mieux coloniser ce territoire , S. M. fil vçnir , de Rot- 
terdam, quelques familles suisses et les établit à sa fésidence 
royale de Morro-Queimada, et donna a la nouvelle colonie le 
nom de Nova- F ri bourg. Depuis le 4 jusqu'au 5o novembre 1819, 
il en arriva du Havre-de Grâce 867; -en février de rannée sui- 
vante, 358-,- et ensuite iigpour compléter le nombre de ib'jO 
hommes, femmes et enfants. Par un décret du 12 juillet 181Q, on 
établit a Morro-Queimado, un village qui, par un auU'e décret 
du 3 janvier i8ao, fut érigé en ville sous la dénomination de 
villa da Noua-Fribourg, à environ 70 milles de Rio-Janéiro, dans 
une plaine entourée de montagnes. 

yisitto Brazil, par M. Mathison , chap. 3. Lopdon, iSaS. 

j9/em. /lw^, V, Q2j-a32. 

Cor. Braz. , 11,54-55. - « 

(3) Pizarro e Araujo écrit Maricàa, t. IV, 'p. 37. 

(4) Cor. Braz., 11,35. 


1810, entre les deux hautes parties eontraclantes , étant 
fondé sur des cireoostaaces paftlculières qui n'existent plus, 
est et demeure annule. (Art 3.) 

Les deux parties conviennent de fixer par une ccmvention 
particurière , Tépoque où le commerce des ni^;res cessera 
eB(ièreineD,l:>dans toute Tétendue des domaines du Portugal. 

(Art. 40 

S. M. B. consent à ne point exiger les intérêts de Tem- 

{irunt de 600,000 livres sterling, contracté à Londres pour 
e compte du Portugal , en 1 809 ^ et ce en raison de la 
convention du 21 avril de la même année. 

Signé : Conde de Palmella , Antonio de " Saldanl^ da 
Gama, D. Joaquiin Lobo da Silveira, Castlereagh (i). 

i8iâ (18 mal). Ètablisscnient de Villa^Rial do Brtjù 
da Areia dans la serra du même nom, dans la province de 
Para.iba do Norte , à trois lieues au nord de la cité de Para- 
iba (a). ^ 

^i8t5,(a7 juin)* Etablissement de la villa de liapé^mi" 
rim dans la province d'£spixito<>Santo, à une deml-lieue 
de l^barra ,du Rio. Itapé-mirim et sur son bord méridio- 
nal(3). : 

181 5 , i4 juillet. Création de la paroisse de Bom-Jar* 
din , située danii la province de Céara , d^ns une vallée de 
la Serra-Grande, au sud«est dé la Jbrtaleza ^ et à lest-sad^ 
est de S.-Joao do Principe^ et dédiée au senbor Bom- Jésus. 
Etre fesait partie auparavant de la paroisse de S. Jozé da 
Missào Veilla dos Caryrys Novos. Elle a douze lieues de lon« 
gueur et douze et demje de laideur, et renfermait, en 1821, 
une population de3,l{.3o habitants , ou 8a6 feux (4). 

181 5 (le 5 décembre). Maceyo, port de commerce de la 
comarca à'Alagotts^ province de Pcrnan^huco^ est créé ville. 

iiii II I ■ I I mmmmmÊ^mM ■ i ■ i ii iiii ■ ■ n i i —^^■^^^— i— — — wm^— — ^Wi— ^— ^,^ 

(i) CoUecçâiO dos leis^ etc. , t. IV, appaidice ; p. 3 et 5. Voy. 
Tannée 1S17' — Traité entre rAngIcterre et le Portugal, Loi du 
roi de Portugal, du 26 janvier 1818, et traité du 4 mai 1818, 
entre TAngleierre et le roi des Pays-Bas. 

(a) Sfèm, hist.ym, 188-9. 

(3) La paroisse de N. Senhôra do Araparo de Itapé-mîrîm fut 
créée le 3i mai ^77^* Les habitant^ oulUv^t la cabine k sucre p 
le coton , le riz, le ipaîs^ qu'ils.esportent, ainsi que^du bob. 

Voy. Mem. hist.y tom. V , p. 85-88. 
Gor« Braz. , II , 66. 

(4) Voy. Mem. hist., VÎII, a^g. 

XIV, 16 
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Ce iU^trîctf dëmembreineiit des Aligoàs , renferme sept 
lieues de cçtes, depuis la riTière Alago^s jusqli'à telle de 
S. - Antonio-Grande (i). ^ 

Par lé même décret du ô décembre, Por/o de Pédras ^ de 
la ukèvamçomarcàfest créé ville. Ce district, sépare dé celai 
de Porto-Calvo, rmferme presque n^f lieu è^ de côtes, depuis 
le Rio Antonio-Grande jusqu'à celle de Manguape {jl), 

i8i5 , le i6 décembre: Loi de Jean Vlqui êlès^e la pro- 
vince du Brésil au rang de royaume , pourjbrmer ai^f'c ,ses 
Étals d'Europe , les royaumes unis du Portugal^ de? Algar- 
ves et du Brésil, ( Reiho unido de Portugal e do Brazil e 
jilgarves.) Cet acte a été publié dans les termes suivants, 
c Reconnaissant combien serait avantageux à ihes sujets u.ne 
identité parfaite entre mes royaumes de Portugal et. des 
Algarres et mes domaines du Brésil , en élevant ceux-x;i au 
rang qui leur appartient , et sous lequel ils ont été con - 
sidérés par les plénipotentiaires qtu ont formé le congt'^s de 
Vienne , je veux et il me plaît d'ordonner qu'à compter de 
la publication de la présente loi , l'État du Brésil soit éleVé 
à la dignité, prééminence et domination de royaume (d). » 

1 8 15. L'Espagne gardait le teirhoireet la place d'Oli- 
vença> et les Portugais occupaient Montevideo et S. Sacra- 
mento , ee qui occc|sionna une mésintelligence entre les 
deux Cours. 

1816 (27 juin). Fondation de villes. Création de la villa 
de S^'ricentè das Laoras dans la province de Céara, 
sur les bords du Salgado, à dix lieues de Villa d'Icô Sa pa- 
roisse formait auparavant une partie de celle d'kô (4). 
£lle possède une église. ^ ^ 

f8i6, 28 novembre^ Création de la vi'la de S.-^Migael 
dus Areias dans la province de S.-Paulo, sur le chemin 

(i) Maceyo e^t d^jk une vtUe commerçante. Des négociants 
anglais y sont établis et font des expéditions pour leur pays. 

(a) Ces deux villes sont actuellement comprises dans la nouvelle 
provinpedes Aiagoas, créée par un. décret du 12 janvier 1818. 

Yoy . Mem. hist. , VIII , 1 4 1 • 

Selon la Corogn^a Brazilica, la date est du i5 décembre. 

(3) Memorias historicas do Rio de Janeiro , tom. V,* p. i75« 

(4) iWem. ^w/., VIII, a5o-252. . ' 
Eu 1821, le territoire paroissial renfermait dé 4» 000 a 5, 000 

inditidus. 
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cniniène^ de Rio de Janâro à S.-Paul<K Elle possède une 
église (i). 

181 7 {U g jajiyierj. Ordonnance par laquelle sa majesté 
le roi Jean /?/ accorde au prince du Brésil , sonjiis aîné , 
le titre deprince. du royaume uni du Portugal ^ du Brésil 
et des Âlgofves. « N<>tre prédécesseur ,ie roi Jean IV, par 
sa charte de donation dn 27 octobre i645, a conféré anx 
princes aînés de la couronne de Portugal le titre de prince 
aa Brésil 5 et ce titre se trouvant en contradiction avec la 
loi du 16 décembre iSi5 , d'après laquelle l'État du Brésil a 
été élevé à la dignité de royaume en union avec ceux dn 
Portugal et des Algarves , nous voulons que le prince dom 
Pedro, notre fils aîné , et les pr^iniers-n^* de noire maison 
porteiiil dorénavant le titre de prince rojal des rayà'îmfs 
unis du Portugal, du Brésil et des Al^'Vfs , conjointement 
4vec celui de duc de Braganca. Pour le reste, laai'té charte 
aiifei que celle par laquelle le roi Joao V accorda aux fils 
atfeiés ciu prince da Brésil le titre de prince de Baira , con- 
* tintieront en |)leine force et vigueur. » 

1817. Différends entre le Brésil et Buenos -jÊj-res , rela- 
tifs h la pos^session de la Bandor Orientale, ta région du 
Brésil qui s'étend de l'équ^teur au 3o« degré de Luitude 
sud et de l'Océan Atlantique aux Andes , est aussi grande que 
l'Europe, et sa population n'est rien en comparaison de son 
étendue et de sa grande fertilité. ?îéannaoins, le roi se décida 
a y annexer une portion de terrain h l'embouchure de la 
Plata, connue sous le nom de Banda- Orientale, Ce terrain 
qui^appàrtenait autrefois au gouvernement de Buenos- Ay- 
res, fut réclamé par la répuoHque argentine comme une 
partie de son territoire 5 mais à l'époque dé l'indépendance 
cette Banda ou Rive-Orientale fut occupée par les forces du 

Sénéral espagnol Élio , qui était , en même tems , maître 
c Montevideo. Cet officier ayant été vaincu à la bataille de 
lai Pit'drtts par Artigas, ce dernier , renforcé par Ron* 
deau , mit le siège devant Montevideo, Alors Élio s'adressa 
au gouvernement de Rio pour demander du secours; on 


(1) La paroisse de S*-Migael > qui fut délachëe de celle du Sèn* 
hor B^mJësus die^ananal, renfmfmait, en 1817, une population 
de 6^56% individu^. l<e so) es|; fertile et produit du café d>iae ex* 
çelkate qu^iitét. . 

M^m- hist* , VUI, 29a*3. 

i6. 
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lai envoya J^yOOo hommes. Plas tard , il accepta les condi- 
tions de paix qai furent proposées , et les deux armées se 
retirèrent, laissant libres les habitants de la Banda-Orienta- 
le. Cependant Vigodet , nouveau gouverneur de Buéno8- 
Ayres, ayant reçu des renforts d'Espagne, renouvela la 
guerre dans le même territoire; mais il fut encore vaincu 
par Artigas et forcé de Tévacaer. Alors les Portugais voulu- 
rent s'en emparer sous prétexte que l^s partisans de la ré- 
volution de Buénos-Ayres avaient envoyé des émissaires 
dané les provinces portugaises voisines de Rip-^Grande, et 
dans les missions pour exciter les Indiens k la révolte. On 
envoya, dans le pays en litige, 5,ooo hommes, qui y furent 

i* oints par un nombre égal de troupes continentales et de 
^aulistas. Cette force entra à Montevideo le 30 janvier 
181 7* Le général Le Cor , avec :2,ooo hommes , secondé par 
nne petite escadre navale, resta maître de cette place et de la 
Banda*Orientale. Les membres du cabildo de cette ville 
étaient chauds partisans du prince rée^nt et voulaient 
même qu'il gouvernât en souverain absolu. Mais l'opinion 
de la plupart des babitants était fojrt différente. Dans un 
manifeste , daté de Buénos-Ayres , il est dit qu'un roi , né 
au-delà des mers , insultait leur repos et menaçaitrhonneur 
de leurs enfants. Fmptuoso Bivero, officier qui avait 
servi sous, Artigas et qui avait passé au service des Portu- 

f;ais, profitant, de cette opposition au gouvernement htr^i- 
ien , leva l'étenaard de la révolte et réunit assez de par- 
tisans pour assiéger Montevideo. Renforcé par un détache- 
ment de trois cents hommes commandés par Antonio La- 
valléja , qui venait de Buénos-Ayres , il parcourut toute la 
province, à l'exception des villes où se trouvaient des gar* 
nisons portugaises. 

1817. Insurrection de Pernambuco , dont l'objet était 
d'établir le sisthmejédératif. Les habitants de cette capitai- 
nerie se plaignant de grands abus dan$; l'administration du 
gouviernemént , des taxes et des contributions qui servaient 
seulement à enrichir lés officiers de la Cour , se rappelant 
leurs anciens exploits , et guidés par l'exemple des £&'pagnok 
d'Amérique , fortnèrent un plan d'insurrection pour établir 
leur indépendance. Les chefs de ce projet avaient beaucoup 
compté' sur le secours de leurs voisins^ mais ceux de Serin- 
haem prirent les armes contre eux sur le Rio-Formosa. Le 
21 avril, les Pernambucains , sous leur chef Victoriano, 
attaquèrent la ville das Pedras, et furent repoussés par un 


t^rps des royalistes , sous le major Gordilho, qui s'empara 
de ce poste , ainsi que de celui de Tamandré où le colonel 
Met lo arriva avec un bon renfort. Le 2 mai , un autre corps 
de Pernambuco , commandé par Cavalcant^,^ homme riche 
et d'une bonne famille , fit une attaque vigoureuse contre 
Serinhaeni et fut repoussé avec perte de son artillerie et de 
ses bagages. 

Les habitants 4e Bahia, dans le but de mettre fin à l'in- 
surrection , équipèrent une escadre de navires marchands , 
de concert avec le gouverneur, Condé dos Arcos, qui envoya 
des trpupes par terre pour coopérer au même objet. De leur 
côté , les habitants de Rio fournirent aux dépenses d'une 
autre expédition ^ par une souscription de ôoo^ooo cruzor 
dot; et, le 4 mai, on expédia une flotte, avec un nombre con- 
sidérable de troupes, parmi lesquelles se trouvait un régiment 
de volontaires. Un f orps nombreux de guérillas levé par un 
avocat 9 Domingo Jozê Marlins, et commandé par Caval 
cante et un prêtre nommé Souto , harcela beaucoup les 
royalistes 5 mais ceux-ci, aux ordres deMello^ gagnèrent 
(16 mai) une victoire complète dans les plaines d'Ipojuco 
Les prinripaux chefs j Jozê Louis Mendonca, Domingo^ 
Jozê Martinset le çrétre Miguel Joaquin de Almeida fu 
rent pendus, plusieurs furent exilés , d'autres jetés en pri- 
son. Le gouvernement provisoire des insurgés étant dissous, 
Pernambuco se soumit, même avant l'arrivée de l'expédition 
royale de Rio , et la tranquillité fut rétablie pour un tems. 

: 1817 (t 3 mai). Mariage du prince dom Pedro (i) avec 
l'arfihiduchessc Léopqldina, fille de Vempereur François 1 
et sœur de Marie-Louise , ancienne impératrice des fran- 
cais. L'anniversaire de la naissance de dom Joao, on célé- 
bra ce mariage par procuration. Le marquis de Marialva , 
alors ambassadeur de Portugal et de Brésil à Paris , était 
allé à Vienne pour y négocier ce i^iariage. Un vaisseau et 
trois frégates se rendirent à Trieste pour recevoir l'archidu- 
ehesse , qui débarqua à Rio le 1 1 novembre 1817. 

jSiJ'20* F' oyage scientifique. L'empereur d^ Autriche 
préfila du mariage de sa fille avec le prince royal du Bré- 


(i) Ce prince est né k Lisbonne, le I3 octobre iTpB. Il est, le 
second fils de dom Jean VI et de Garlota Joaquina, nile de Char- 
les tV. Par la mort prématurëe de son frère aîné , il devint héri- 
tier présomptif de la couronne^ 
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ê\\ y pour envoyer ddtis ce pays une tûmmissioii scient ffique 
cfa&rgëeid'y faite des redierches sur l'histoire naturelle. Le 
rot de Bavière saisit aussi cette occasion pour adjoindre, dans 
lé nYêmel)ut , deux membres de l'Académie des sciences de 
Munich^ suivant un plan qui lui avait été présenté par ce 
corps 9 en i6i5. 

L'organisation de l'expédition aulique fut confiée à 
M. Fan Schreièers , directeur du musée impérial d'his- 
toire natui^lle 5 le professeiir Mikan , de Prague , fut changé 
de la partie botanique et de l'entomologie • M. Pokl, de la 
Aiiinérali^e^ M. Nattet^r, employé au mmée, de la zoolo^ 
^; M. Th. Ender fut attaché comme peintit-e de paysage 5 
M. Buck^rgfr, comme peintre botaniste; enfin M. H. 
Sehùitj comme horticulteur. Ils étaient accompagnés' par 
des ouvriers et des mineurs . 

Les deux académiciens bavarois choisis pour faire partie 
de cette commission étaient : le docteur Joh. Bapt. Fort 
i^^wor et le docteur C, F, PkiL Fort Mattius^ chevaliers 
de Tordre ix)yal du mérite civil de Bavière , membres de 
l'Académie de Munich /etc. , etc. Le premier devait s'occu- 
per de la zoologie; l'autre delà botanique. 

L'expédition s'embwqua le lo avril 1817 , à Trie'ste, à 
bord de deux frégates 5 et ie 14 juillet, elle aborda dans la 
baie de Rio-Janéiro, Le 8 décembre , elle quitta cette capi- 
tale (1). 

18 17 (28 juillet). Traité entre l'Angleterre et le Portu- 
gal , fait à Londres. La contestation qui était Nsurvenue 
entre TAngletërreet le Brésil, concernant la prise de trois 
navires négriers sur la côte d'Afrique, par l^escadre an- 
glaise, avait amené la convention du 22 janvier 181 5. 

Le congrès de Vienne voulant encore pernaettre ce com- 
mence inhumain , le cabinet anglais consentit à payer (juil- 
let) aux Portugc^is propriétaires de ces navires, la somme de 
3,000 livres sterling. D'après ce traité, lés Portugais de- 
vaient cesser tout commerce d'esclaves au nord de l'équa- 
teur , et au sud de cette ligne , il était borné aux^terri- 
toii^s appartenant à la couronne de Portugal, sur la côte 
oriejitale d'Afrique , situés entre le Cabo-Delgado et la baie 
de Lourenço-Marquez; et sur la côte occidentale, à tout 
le pays situé entre le 8° et le 18^' degré de latitude méri- 
di'Okiale. 
'■■'••- -« - ■ • ■ . 

(1) Voyez la liste des auteurs cités h la fin dci volilme. 


Les territoires situés au midi de Féqoatear, sur la c6te 
d'Afrique, où le roi de Portugal exerce sa soureraioeté, 
sont ceux de Molembo et de Cabinda, sur la côte orientale, 
entre le ô« degré laf et le 8" degré de latitude sud. ( Art« 2.) 
Signé le conde de Palinellà , Castlereagh (i). 

Le 26 janvier i&i8> parut un aivara , ou loi du roi de 
Portugal , pQur punir les personnes intéiessées dans Tesda- 
vage de& noirs. L'abolition de 'la traite dans les ports de la 
côte d'Afrique, au nord de Tëquateur) fut décidée par la ra- 
tification du traité du 22 janvier iSiB, et par la convention 
additionnelle du 28 juillet 1817. En vertu de ces traités, 
tout individu qui fera équiper ou expédier des navires 
pour le trafic aes nègres, sur ladite cote, perdra lesdits 
esclaves , qui seront mis en liberté. Les navires eniployés 
à ce commerce seront confisqués } leurs officiers , j com- 
pris le mat tre*pilote et le subrécargue , neront bannis y pen- 
dais t cinq années, à la Mozambique , et chacun d'eux paiera 
une amende égale au montant des profits qu'il aurait dû 
faire dans cette entreprise. Les assureurs desdics bâti- 
ments devront ptayer trois fois le montant des primes stipu- 
lées. (Art. i^'. ) 

Tout individu, quel qu'il soit , qui introduira des esclaves 
an Brésil , à bord des bâtiments étrangers , doit encourir la 
perte de ces esclaves , qui deviendront libres sous certaines 
conditions. (Art. a.) 

Quant aux ports situés au midi de réquateur, où la traite 
est encore permise, la loi du 24 novembre 1810 sera obser- 
vée av>c' les modifications suivantes. La distinction concer- 
nant les navires de plus de deux cent un tonneaux ou de 
moindre port sera abolie , et le nombre des esclaves sera 
réglé d'après le tonnage du bâtiment , dans la proportion 
de cinq individuis à deux tonneaux, suivant l'ancienne 
mesure. 

(i) Eu 18 iS , une commission, composée d'Anglais et de Portu- 
gais , s'établit à Riode Jfanéiro pour examiner et décider les a£[aires 
coDtentieusescoQcernaatla traite, d'après les restrictions établies^ 
Tannée précédente, à Londres, et selon les traités relatifs à ce 
sujet. Il fut convenu d'établir un certain nombre de commissaires 
dans les différents ports de l'Afrique et du Brésil oà le commerce 
était encore légal. 

Colleccixo aasleis, etc. , tom. lY. Appendice, p. 6-11, Con* 
vencdiO aadUional y i5 articles. 
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. \h^ prohibition concernant des marques faites^ avec lé fer, 
sur le corps des esclaves , ne sera pas applicable à celles 
imprimées avec de l'argent {canm6os) (i). 

1817 (28 août). Ttaiié entre la France et le Portugal , 
relatif à la délimittHion de la Guiane , signé h Paris. 
Animé ilu désir de mettre à exécution l'art. 107 de l'acte du 
congrès de Vienne, S. M. T. F. s'engage à remettre à S. M. 
.T. C, dans le délai de trois mois , ou plus lot si faire se 
peut, la Guiane française, jus^'à la rivière d'Oyapoc, 
dont rembouchui*e est située entre le 4*^ et le S« degré de 
latitude septentrionale, et jasqu'au 322« degré de longi- 
tude ouest de l'île de Fer, par le parallèle du 2' degré 24' 
de latitude septentrionale. (Art. t«^) 

On procédera immédiatement à la nomination et à l'envoi 
de commissaires pour fixer définitivement les limites des 
Guianes portugaise et française , conformément au sens pré- 
cis de 1 art. 8 du traité d'Utrecht et aux stipulations de 
l'acte du congrès de Vienne. Lesdits commissaires devront 
examiner leur travail dans le délai d'un an au plus tard , à 
dater du jour de leur réunion a la Guiane. Si , à respiration 
de ce terme, lesdits commissaires respectifs ne parvenaient pas 
à s'accorder, lesdites lisiutes parties contractantes procéderont 
à l'amiable à un autre arrangement , sous la médiation de 
la Grande-Bretagne , et toujours conformément au sens pré- 
cis de l'art. 8 du traité d'Utrecht , conclu sous la gai^anlie 
de cette puissance. (Artv 2.] 

Les forteresses, les magasins et tout le matériel militaire 
seront remis i S. M. T. tC. , d*après Tinventaiie mentionné 
dans Fart. 5 de la capitulation de la Guiane française, en 
1809.. (Art. 3.) 

Le gouvernement français se charge de faire conduire 
dans ^s ports de Para et de Pernambuco, sur les bâtiments 
qui auront effectué le transport des troupes françaises à la^ 
Guiane, la garnison portugaise de cette colonie, ainsi que 
les employés civils avec tous les effets. 

Signé François J. Marie de Biito , Richelieu (2). 

1817 i^l^ïtiàxi)* Fondation de villes. Établissement du 


(i) Briilsh and Foreign Aate Papers , 1820-21, p. i8»24- 
LonaoQ, i83o. 

(2) Suppl. 9U recueil des traités , etc. j par F. de Martens, 
tom. VllI, à GpttLngue. 


popO€içào\ OU village de Fianna, sar le bord septentrio- 
nal du Rio Saifto-Agosttnho, à quatre lieues de Nos*<a- 
Senliora da Victoria , dans la capitainerie d'Espirito^iinto. 
Ce TÎtlage fut fondë.par l'intendant-général de la police, 
Paulo Femandez Fianna, qui y établit une chapelle le 
i«' décembre suivant. La population en était composée de 
deux cent soixante-dix individus y hommes , femmes et en» 
fanis (i). 

1817 (i3 octobre). Création de la villd de S.-Luiz da 
Real Eragcnca , dans la povoacao de S.-Luiz da JVorie , 
province des Missions , et dont le territoire est borné , au 
nord, par le Senàb de l'Cruguay; au sud , par le Rio-Ibi- 
cuy j à Test, par le Rio-Jacuiii j à l'oue^it , par l'Uruguay (2]. 

Le i,a janvier 181 8, la province das Alcgoas fut séparée 
du gouvernement de Pernambuço pour former un État in- 
dépendant (â). 

(i) Memorias historicas de Rio de Janeiro , tom. II, p. 18. 

(^) Par un autre cdvaru du a6 août 181g, on créa dans le Rio- 
Pardo un oflice de juiz de fora , en annexant k sa juridiction 
la Villa-Nova de S.-Joào de Cachoeira. 

L'église paroissiale de N.. S. do Rosario do Rio-Pardo fut 
érigoe en 176g et confiée aux soins de «S*. Fernando Jozé Masca- 
renhas Casteï Branco, Ce territoire renferme 990 feux et plus de 
8^600 adultes. 

Voy. aient, hisl., tom V, p* 56-58. 

(3) Son premier diiccieur, Sebastiâo Francisco de Bfello e 
Povoas , qui peu de tems avant avait gouverné la province du 
Rio-Grande doNorte, prit la conduite de ce territoire le 6 janvier 
de i'annce suivante. En conséquence de i elle création ^ on y éta- 
blit un tn'sor (junta dejazenda) pour Fadmintstration des reve- 
nus du trésor national. 

On donna le nom à*jilagoas a remplacement de la ville da Mag- 
dalena, sur le bord d*un grand lac, sous la latitude de lo» 
19' sud et 341** 21' 3o" de longitude de Fîle de Fer. L'entrée du 
port est sous la latitude de io<» 17' i5" et 34 1* û5'. Le territoire 
renferme des marais » mais il est en général fertile. Les bois sont 
excellents pour les constructions navales. On y récolte du tab^cet 
du sucre d une qualité supérieure. Les eaux abondent en poissons. 

Magd>»lena possède une égltse-mère dédiée a la Conceiçâo de 
Santa-Virgem , et trois chapelles. 

Dans la juridiction de la eomarca dos Alagoas se trouvent 
les paroisses suivantes : \^ N^ iS. da Piedade da villa de Anadia; 
a^ iv. S. da Conceiçâo do Porto^Reul ^qui possède une mission 
dlndiens; 3<* N. S. do Amparo, Palmeira dos Indios; i? S.^Jozé 
da Madré de Bios da villa de Puxim, qui renferme 5,25o babi- 
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1818 (ô février). Couronnement du prince régent. Le piince 
régent fat couronné roî de Portugal et du Bré>il par accla- 
mation. On ^lablit une grande véranda de deux cent cin- 
quante palmes de longueur^ur la plape du Palais. La veille, 
toutes les autorités jetaient asseinblées en grand co&tame 
pour féliciter le nouveau souverain sur son élévation. Le 
. jour de la. cérémonie , après avoir entendu la messe dans la 
chapelle royale ^ le monarque entra dans la véranda, au- 
tour de laquelle se trouvaient un grand nombre die mili- 
taires et d'habitants de Bahia et d'autres end toits. Le ser- 
gent d'armes réclama le silence en criant : Ecoutez , écoutez, 
et soyez attentifs. Alors le magistrat suprême {^dcsembar" 
gador) du Conseil du roi lui nt un discours adapté à. la 
çirron.stance. Le roi se mit à genoux , et prenant son 
sceptre tians la main gauche et meitant la main droite sur 
le crucifix, le secrétaire dÉtat lui lut la formule du ser- 
ment du couronnement en présence des évéqaes de Goyaz 
et de Mozambique. Le grand po rte -étendard (a^rez mor) 
déploya la bannière sacrée de Henri Alfonso (1) , fondateur 
de la monarchie portugaise^ et tous les nobles et. les grands 
répétèrent le serment. Le même ofBcier déploya encore le 
grand étendard en proclamant à haute voix :.« Royal, royal, 
royal , par le très-haut et puissant seigneur et roi dotn 
Jean VI (2) » . On répéta la même chose en face de la -vê- 
tants; 50 IV. 5". da O'do Rio de S. -^Miguel, qui en a 7,228; 6» N. 
S. das BrQtas e SantO'Amaro da villa de Atalaya; 7° N» S. do 
O'do îiio Santo^Antonio-Minm , avec 5,984 ha bilan is; 8<* N. S. 
da Apresentaç'AO da villa de Porto- Calvo , ayec 2,126 feux et 
10,730 habitants ; g© Senhor Bom-Jézus do Rio Comaragipe ; lo»» 
S* BetUo de PortO'Caho, isivec i, 5oo feux et 5,ooo hahita^nts; 1 1° 
N. S, do O'do Traipii; I2« Sanla-Luzia; 13° N. S» dos Pra'^^eres 
da villa de M^ceyo; ï4** N, S. do Rozaria da villa do Penedo ; 
iS^ FiUaNova do Porto das Pedras y démembrement de N. S. 
da Gonceiçâo de Porlo-«Real, oii il y a une mission dlndiens, 
SMWeïoisTxomméQ AguaS' Relias 

Par un décret du 5 juillet 1819, on créa la nouvelle paroisse 
de iV. S, dos PrazereSy et par un autre décret du 5 décembre 
18 15 , on^ fonda la ville de Maceyo. 

Mem. hist.j tom VIII, 139-142, Provincia das Alagoas.' 

(1) Dom Alfonso Henriques,.né vers l'an 11 10, avait gouverné 
le Portugal pendant onze années, sous le titre de prince de 
Portugal, et après sa victoire sur les Maures au Campu d'Où- 
rique, il fut proclamé roi, par ses soldats, sous lé titre d'Ai- 
fonse I. 

(2) Real, real, real, pelo muito alto et muito poderoso senhor 
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randa, et la- foule répondit par des acclamations rëitéré(*s , 
aa~ bruit dé la musique, des cloches, de FartîUerie et des 
feux d'artifices. 

r8i8(4nAai)- Traité entre l'Angleterre et le roi des 
Pays-Bas y ratifie à La Haye , le aS mai i8i8. Ce dernier 
s'engage , dans l'espace de huit ^lois , ou plus tôt s'il est pos- 
sible, après rechange des ratifications du traité, d'interdire 
à tous ses sujets^ par des lois pénales , le comuierce des es- 
claves. ^ 

1818 (20 octobre). Citation de la ville d'ItapicurU" 
inirim dans la province de Maranham. Elle a cent, trente- 
huit feux et sept cent soixante-sept habitants. Elle a une 
municipalité (t). 

1819 (26 avril). Citation de^yHia^Nova de S.-Joao da 
Cachoeira, Par un al^ara du 26 août 1819, on créa un 
jiiiz de fora pour les affaires cïWes , criminelles , et celles 
des orphelins (2). 

1820. Dans le cours de cette année , Arligas fit plusieuivS 
attaques contre la Banda-Orientale; ma^sil fut constammept 
repoussé par les Portugais , qui fortifièrent leur ligne par 
roccupation de l'Arroyo-Grande et d'autres points. 

^ 1830 ( 2 ^ars ). Création d'une paroisse dans la province 
de Goyaz , district d'Uberaba , prés du confluent du Rio- 
Paranaiba et Rio-Pardo , sous l'invocation deS.'/4nlonio et 
S.Sébasti^od'Vb^raba (^). 


rei, D. Jo^o VI, nosso senhor. 

Voy, Notices ofBrazil by the /?6V. X. TVafslit vol. I, 177-g. 

(i) Estatistica historica geôgrafica^da provincia do Maranh'co^ 
etc., par A. B. Pereira do Làgo. 

(2) La première aldèa fui fondée dans le Jacuy par le gouver- 
neur, Jozé Maicèlnode Figueiredo, pour y ciablir des Indiens 
de la nation Guaranim. Oti compte dans les limites de cette 
paroisse au-delà de sSo feux et plus de 2,000 personnes qui sont 
admises au saint sacrement. 

Voy. Mem* hist., lom. V, p. i4^-j5i. 

(5) h*arrniai de Desemboque , dont la daie de l'établissement 
estineonnue^ est situé sur la rive gauche du Rio dasYeUaas, a dix 
Ueues de la ligne des limites de IVunas-Géraès, et âi 22 lieues de 
\aldéa de Lanhoso. Ce lieu fut autrefois connu sous le nom de 
Cabeceiras do Rio das Velhas. 

Ment, hist. , tom. IX , p. 216 , 217. 
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iSso-Ai. Soulèii^emenis à Para, Bahia*etIU<hJanéiro, 
La nouvelle de la réTolution qqi eut lieu en Portugal (en 
1K20) excita une forte sensation au Brésil. Le roi témoigna 
l'intention de prendre en considération la constitution |)or- 
tugaise, et, en même tems, il publia un manifeste p'>ur an- 
noncer son intention d'envoyer son fils D. Pedro à Lisbonne, 
afin de traiter, à ce sujet, avec les Cortès. 

Cependant l'agitation , loin de se calmer, s'accroissait de 
jour en jour. A Pernambuco , le gouverneur Luiz do Rego 
JSarreio , muni de pleins pouvoirs pour étouffer lesgeiuies 
d'insurrection qui se manifestaient , les exerça d'une ma- 
nière fort sévère. Les mesures rigoureuses qu'il crut devoir 
prendre accélérèrent même le mouvement qui eut lieu pca 
après. 

Le I ^' janvier 1 82 1 , une conjuration éclata à Para , à la 
suite de laquelle les autorités furent déposées et remplacées 

{>ar un gouvernement provisoire. Ce changement était tel- 
ement dans lopinion générale, qu'il sopéra sans résistauce 
et sans effusion de sang. 

Le 10 février suivant , les soldats et les habitants de Bahia 
suivirent cet exemple. On installa une /unte provisoire de 
gouvernement , de dix-buit membres*, qui devait donner des 
ordres pour Félection des députés aux Cortès du Portugal, en 
prêtant serment de fidélité au roi D. Jean VI et à sa dinastie. 

Le lendemain , 1 1 février, cette junte publia un mani- 
feste dans ce sens. 

On Y rappelle que a les habitants de Bahia , désirant vive- 
ment l'établissement d'un gouvernement juste et libéral, 
qui mît uq terme à leurs maux et au joug tirannique sous 
lequel ils gémissaient, se contentaient cependant d appeler 
cet heureux moment par leurs vœux et leurs prières , lors- 
que le gouvernement de Rio nomma gouverneur de la pro- 
vince, le comte de Villa-Flor, dans le but d'y faire régner an 
sistème de terreur et d'oppression. C'est alors que la brare 
garnison de Bahia , se réunissant au peuple , prQrlama la 
constitution de Poitugal, réunit la Chambre des député» et 
établit le gouvernement actuel , en attendant que S. M. 
vînt sanctionner de son autorité les institutions conquises 
les armes à la main* Suivant l'exemple de leurs frères 
d'Europe, les habitants de Bahia ont juré avec eux fidélité 
au roi D. Jean VI et à tonte sa dinastie , obéissance à la 
constitution portugaise et respect â là religion du pays. 

» Teb sont les sentiments unanimes des habitants de 
l^ahia et de leur gouvernement; qui travaillera d'une uia- 
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nière infatigable à justifier la confiance que le peuple a pla- 
cée en lui. • 

Luiz Manoef de Moiira Cabrai, président ; Paulo 

Jozé de Meltp Azeviedo e Brito , vice-président ; 

Jozé Luiz Coutinho , secrétaire du gouveroement ; 

Jozé Qziano de Pavia Fereira, idem. 

Quand la nouvelle de ces soulèvements parvînt à Rio , les 
esprits étaient déjà préparés à un mouvement révolution- 
naire. Les troupes portugaises traitaient avec arrogance les 
Brésiliens, affectant sur eux une supériorité si grande, 
qu'elles demandaient 'la démi>sion de tous leurs officiers 
ait-dessus du rang de capitaine , afin de les remplacer par 
des Portugais. Ces prétentions, jointes à Tagitation résul- 
tant des nouveaux événements, décidèrent l'explosion (i). 

Ije 26 février, les soldats brésiliens prirent les armes, et 
les habitants s'assemblèrent dans les rues dans lattente de 
quelque grand événement. Les ministres se retirèrent ài 
S.-Chi istovao pour s*y conceiter avec le roi. Aussitôt doin 
Pedro monta a cheval, parut devant la caserne, et réu^isit 
â apaiser les soldats. Il se présenta ensuite dans les places 
publiques , et , par ses discours , il engagea la multitude à 
se retirer. Il retourna de là au palais pour annoncer que 
tout était tranquille. 

Le lendemain, la division des troupes auxiliaires sortit 
de ses quartiers , et prit position sur la place de Rocio , où 
est situé le théâtre. La co//»<zrc^z s'assembla dans la salle de 
cet édifice , et le peuple se répandit dans les rues en de- 
mandant la constittution du Portugal. Le prince fit connaître 
cette demande à son père, qui i autorisa à agir comme il 
jugerait à propos. En conséquence, D. Pedro se présenta 
sur la place de Rocio, et y annonça Tacceptation de la 
constitution par le roi. II s'opéra un rapprochement entre 
les troupes brésiliennes et celles du Portugal , qui firent 
cause commune avec le peuple, et nommèrent une dépu- 
tation pour prier le prince de renvoyer les ministres et pro- 
clamer la constitution. Le roi y consentit. D. Pedro se pré- 
senta au balcon du théâtre pour communiquer cette grande 
nouvelle, et prêta le serment suivant : « Je jure au nom 
du roi , mon père et seigneur, de vénérer et respecter notre 
sainte religion , et d'pbserver et maintenir pour toujours la 
constitution telle qu'elle a été établie par les Cortès de Por- 

(1) Yoyez la note E% 
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togal ». Ce serment fat ratifié par le roi à Vjme des fenêtres 
du palais. 

. Départ du roi D, Jean FI pour Lisbonne. Le 7 mars, 
le roi , ayant reçu , des Cortès de Lisbonne , Tinvitation d'y 
retourner, publia une proclamation pour annoncer sod 
inteniion d'y accéder^ et donna ordre k ceux des députes 
qui seraient élus avant son départ de Tarcompagner, et 
aux autres de ne pas tarder à le suivre. En même tems , les 
électeurs àes députés furent asseniblé3 à la Bourse , poar 
recevoir communication du plan de gouvernemem pro- 
pobé pour le Bré.-iL La constitution espagnole devait >enrir 
de modèle à celle de Portugal , et le roi y donnait SOA 
consentement. Pendant la discussion d'autres objets, un 
bruit se répandit que les troupes portugaises venaient dis- 
perser l'assemblée. On fit paraître le commandant , qui dé- 
claia n'avoir reçu aucun ordre à cet effet. Une autre version 
affirmait que le roi avait fait embarquer des valeurs consi- 
dérables appartenant au trésor public , et même les fonds 
de quelque» établissements de charité pour les transporter 
a Lisbonne. Aussitôt l'assemblée envoya des agents pour exa- 
miner It s naviies, et donna oixlre aux commandants des 
foits de Santa-Ciuz et de Lage de les arrêter, en cas qu ils 
voulussent metti e à la voile. 

La, séance se prolongea jusqua minuit. Elle durait 
encore, lorsque 1 édifice fut entouré par un régiment de 
soldats ( c^zâ^ore/ ) , qui, sans faiie aucune sommation, 
firent une détbârgc contre les électeurs, et, pénétrant da»s 
la salle , les attaquèrent à la baïonnette. Une trentaine fu- 
rent tuéà ou blessés. Quelques- uns , qui cherchèrent à é( hap- 
per à ce carnage, se jettrent par les fenêtres» et périrent 
dans leur chute, ou furent noyés dans la mer. Après ce 
malheur, la ville resta pendant six semaines plongée dans 
la stùpeun 

Le 26 avril , le roi s'embarqua, laissant son fils en qualité 
de prince régent (t), avec un conseil de trois ministres, et 
en cas de moi t , la princesse Léopoldina devait lui .succéder. 
Un grand nombre de nobles et de riches personnages ac- 
compagnèrent le roi , apportant avec eux , dit-on , So mil- 
lions de cruzados. 

Cependant les habitants de plusieurs parties du Brésil se 
déclarèrent indépendants de Rio-Janéiro , et soumis seule- 
ment aux Cortès et au gouvernement de Portugal. A Villa- 
«■.. ■ ■ I ' 

(i) Voyez son discours, no/e /*. •• * 
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Rica et à Maranham , on proclama lesGortès , sam parlerdu 

{>rinre , et les troupes refusèrent de le reconnaître , si on ne 
eur donnait pas la pue qu'on leur avait pronlise et que le 
prince ne pouvait tournir. 

A S.-Paulo, Ibs cazadotes prirent les armes, et décla- 
rèrent qu'ils ne les poseraient pas avant d'dvoir obtenu leur 
demande*. En même tems , la milice et le peuple s'assem- 
blèrent devant la camara, ou iiôtel-de-ville , à l'effet de 
réclamer rétablissement d'une junte provisoire pour 1p §ou* 
vernement de la province. Jozé Bonafacio d*Andrada da 
Sylva > natif de cette ville , qui fut choisi président , leur 
conseilla de rentrer dans 1 ordre et de se soumettre aux lois 
et au prince ré'gent , et ils se dispersèrent tranquillement. 

1821 (29 septembre). Décrets des Corlès relatifs à l* or- 
ganisation du Brésil et au rappel du pr.nce régent çn Eu-" 
rope. Lois de son départ pour Lisbonne, le roi avait secrè- 
tement recommandé à son fils d'accepter la couronne du 
Brésil , si cet acte était nécessaire à la conservation de cette 
riche possession ( i). L'institution des juntes provinciales dans 

r 

(i) Tout je monde, dit monsieur le marquis de Rézende, avait 
aisément prévu ce qui allait se passer a<i Brésil. Habitué a la 
présence de son gouvernement^ ce pays ne pouvait se soumettre 
de nouveau aux inconvénients et moins encore a rhumiliationd*un 
gouvernement lointain, l^es Goriès de Lisbonne, au lieu de mé- 
nager cette susceptibilité , ne f'rent que i-irnier. Lu scission eorn* 
mencée au sein même des Côrtès entre les députés des deux pay$^ 
s'étendit peu à peu à tous les habitants. L'imprudente mesure des 
Cortcs qui appelait dom Pedro a Lisbonne, avait réuni toutes 
les volontés en une seule , celle de conserver le prince qu'on vou- 
lait leur enlever. Le prince se rappela alors les conseils de son 
père au moment de son départ. Lorsque le roî prit congé de son 
iils, a b'trd du vaisseau le Jean Vl, il lui dit, en lui offrant comme 
souvenir la dëeoraiiou en diamants de la Toison d'or : « Je prévois 
que le Brésil ne tardera pas à se s.éparer du Portugal, et dans ce 
cas, )e préférerai te voir mettre k la télé de ce mouvement et 
prendre la couronne pour toi » plutôt que de voir passer ce fleuron 
de "la couronne de Bragance entre les mains d un aventurier ?>. 
Son altesse royale écrivit de nouveau à son père pour exposer ce 
qui se passiait, et te 12 mai 1822, le roi répéta ksan fils, dans 
une lettre dont il me chargea et que j'ai montrée depuis,, par 
son ordre, a Tempereur d'Autriche, les conseils qu'il lui avait 
donnés k sou départ *. ^ 

^ Éclaircissements historiques sur mes négociations rdatives aux 
aflTàires de Portugal, etc. , par le marquis de Rézeude. Paris, iSSi, 
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nn grand nombre de localités privant le prince royal de la 
partie la plus importante de ««on autorité , par le privilège 
qu'elles avaient d'envoyer des représentants à Lisbonne, 
celui-ci s'en plaignit souvent aux Cortès, qui jugèreut 
convenable de le rappeler et de diviser l'adminisitration da 
Brésil en gouverniements provinciaux « afin d'assurer sa sou- 
mis-ion à la mère-patrie. 

Le décret des Cortès, du 29 septembre, partageait le Brésil 
en quatre provinces , toutes .>oumises à la métropole , mais 
indépendantes l'une de l'autre 5 il enlevait à Rio ,de Janeiro 
sa Cour suprême de justice, sa trésorerie^ etc. 

Le décret de rappel du prince était ainsi conçu : 

<c L'assemblée générale, extraordinaire et constituante 
des Cortès de la nation portugaise , ayant pourvu , dans sa 
séance de ce jour, au gouvernement et à l'administration 
de^i provinces du Brésil , de manière que la présence du 
prince royal n'est plus nécessaire à Bio-Janéiro j considérant 
aus>i qu'il est d'un haut intérêt pour la nation que S. A. R. 
visite quelques-unes des principales Cours de l'Europe, afin 
d'acquérir les connaissances indispensables à l'héritier pré- 
somptif du trône de Portugal , 

» Porte respectueusement à la connaissance de S. M. les 
résolutions suivantes : 

» i<> Le prince royal reviendra dans le plus bref délai 
dans le royaume ; 

M 2,^ Aussitôt son arrivée, S. A. R. partira. pour visiter 
incognito les Cours et royaumes d'Espagne, de France et 
d'Angleterre, accompagnée de personnes distinguées par 
leur savoir, leur veitu et leur dévouement au sisteme cons- 
titutionnel , et que S. M. choisira. » 

Le i^' octobre suivant, le roi donna sa sanction .à ce dé- 
cret et en autorisa l'exécution. 

i8ai. Le 9 décembre, le brick />. Sébustiko jeta Tancre 
dans le poil de Bio , et apporta les expéditions de ces deux 
décrets. Le prince se disposa à obéir^ et fit même ses prépa- 
ratifs pour s'embarquer à bord de la frégate l* Union; mais 
la publication des deux décrets devint le signal d'un dé- 
chaînement géâi^ral 5 ils furent attaqués et censurés amère- 
ment dans une grande quantité de brochures, et les Paa- 
listas, ainsi que les Mineiros , annoncèrent ouvertement le 
dessein de s'opposer au dé|)art du prince. 

1821. Fondation de villes, \jt village de Pasios'Bpm, 
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dans la province de Maranham , fut créé ville , le 8 aovem-' 
bre 1821 , psit nn alv.ara du 29 janvier 1820 (1). 

iSâi. La petite ville de S.-Bernardo, dans ^a niéme 
piroyînce, fut fondée, le 2t décembre 1821 > par l'ahara 
du 29 janvier ^320 (2). 

1822. Le prince rayai se décide à rester à Rio- Janeiro,. 
Le g janvieir , la comarca se présenta en corps au palais 
pour conjurer le prince de ne point partir. Il répondit en 
ces termes : « Persuadé -que^ ma présence au Brésil' est né- 
cessaire au bonlieui: de toute la nation portugaise, et que le 
vœu d'un gr^nd nombre dis. rprovinces le demande , je diffé-^ 
rer^i iti^n d/épart jusqu'à ce q'ue les X^ortès et mon auguste • 
père et seigneur aient pu délibérer à ce sujet en parfaite 
connaisisance decause 9. 

Par suite de. cette décision, la villie' fut illuminée pendant 
trois ^nuits consécutives. Au milieu des réjouissances, deux 
mille homunes de troupes portugaises sertirent de leurs ca- 
sernes et se ifetirèrent datis'un fort placé sur une hauteur 
qui commandait le palais. De là, ils protestèrent contre la 
lésolution du prince, qui refusa d'aller les rejoindre. Dans 
cette jcirconstance , leur commandant, Avilèz , ayant donné 
sa démission, le' général . Corr/i<ie , brésilien, fut envoyé- 
pou r se. mettre à leur téie ; mai)s les troupes répandirent 
quelles n'obéiraient qu'à un chef isuropéen. 

Le pritice régent y d^ns sa lettre adressée au roi (9 jan- 
vier)., lui communiquait la décision du sénat municipal xle 
Rio^ Janeiro de se déclarer indépendant,' si le prince royal 
quittait le Brésil^ tandis que, s'il y demeurait ^ ce corps 
promettait de rester uni aii Portugal ; jil ajoutait que , daps 
cclte.circonstancej.il avait jugé nécessaire de rester pour 
riniérét général de la, nation. Lé prince envoya au roi co* 
pie de cet acte pour être présentée aux Cortès. , 

Le II, le prince, ayant été insulté ati théâtre par des 
soldats portugais , craignit quelque danger pour s^ lamille , 
et la fit partit'dans^la nuit pour Santa-Cruz, accompagnée 

I I 1 ■■ I II . .. .1- , . ■■ ■ I II 1 1 Il I I ■., , > I • 

^ • - 

(1) .EHle a 60 féuic et 4B0 habitants. 

EstcUisticaHistorica geografica da prpvincia do Mkranh^ù.jf 
etc. , par A, B. jPcreira de Lago, etc. . 

(a) £lle a une'monnàie, GodTeiixét 65o habiti^ats. 
Pereira do Leigo. Estatistica , etc. 

XIV. 17 
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d'un grand nombre des principaax halntaiits. C^ TO|age «nt 
àt» sattés fatales poar Finfant. 

En même tenas , la milice fut appelée dans la vîtte , et les 
réginieiiU brésiliens prirenties arme$. Ces dispositions sèbr 
blaient rendre le combat inévitable. Cependant , comi|aLe ht 
résolution des Portugais de résister jusqu'à la dernière ex- 
trémité était h^en connue , on entra en' négc^iation , et il 
fut convenu qi|e les troupes européennes conserveraient 
leurs armes e% seraient transportées à Pra^a-Grande ^ de 
l'autre côté de la baie 9 et ensuite enabarquées pour lâs^ 
bonne. Pendant les prépara tiÊ; nécessaires pour exécuter 
cette convention , an cordon de troupes indigènes et deux 
vaisseaux gardaient ^ à vue les Portugais dont le noniite di- 
niindait parla dâerticm. Toutefois, ib revinrent sur lears 
résolutions , et déclarèrent qu'à moins dy être contraints 
par la force ^ ils ne. partiraient pas. Dans ce moment de 
crise, le prince r^ent monta à bord d'une frégate qu'il 
disposa pour l'action* sm^i que les chaloupes canonnières, 
tandis que les .trptipe4» brésiliennes occupaient le rivage 
sôus les ordres du général Corradé* IL envoya alors l'invi- 
tation, aux officiers porttt|;,ais de presser l'embarquement de 
leurs troupes. Celles-ci exigeant trois ^mois d'arréragés de 
lèiir paye ,, le piri,n<;e pi^oniit de leur. en payer un-, çt le reste 
aussitôt qu'elles, mçnteraient à bord 4^ transports 5 ce qui 
fut' encore refusé. 

Le 9 février^ p. Pedro avait disposé son. plan d'attaque 
définitif 5 mais le lendem^iin , les., troimes consentireat à 
s'embarquerV et, le 16, elles firent voue pour Lisbonne, 
sons ' Tescorie de deux frégates, à l'exoeption de quatre = 
cents Loihmes qui furent incorporés dans les troupes bré^- 
lieiïnès à Pernambuco. Dans, une assemblée composée de 
militaires du pays, de niembçes^tl d^rgé et des. principaux 
habitants , il lut* reconnu que la présence des^Portiigai» était 
inutile, et la junte, invitée à les Caire en^barc^r. peur 
Lisbonne ^ exécuta cette décision. 

1833. Sur ces entrefc^it^s, les.Cortès envoyèrent^ -à S<-^1- 
vadte, l^^lSàéraX Madeira , brésilien de naissance, nommé] 
par le roi, gouverneur civil et militaire pour remplacer Ma- 
nocl Pedro de Freitas Gamarofiz^ Les Portugais avaient 
beaucoup de partisatis à $. -Salvador. Le géftér«l>>libdeira, 
étant arrivé a 'là tétè de trois cents Européens^ somma fia* 
maraez de se démett|:e de raut.piité ) mais c^lui-ci , soolexHl 
par les troupes du^pays et la populac»e.| s'y refusa 
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lié ^7 février, en face du palais , il se livra an combat 
diîis Ijiîqael lés Brésiliens furent défaits , avec perle de trois 
cents à ijuatre cents hommes: lis se retirèrent dans le fort 
de S.-f^edro , et ensuite dans l'intérieur du pays. Les Eu- 
ropéens ne perdirent que trente des leurs. Le général Ma- 
déirà réussit à s'emparçr du port de Baliia, ainsi que des 
villes de Maranfa{im et de Para^ mais, sans pouvoir exercer 
aucune autorité hors de leurs murs. 

Afin de priver les ]^j;^iliens d'armes et de inanitions de 
guerre , les. Cort^^ avaient décrété la confiscation de tons 
navires qui en auraient à bord pour cette destination* fin 
même tems , pour détruire l'unité de l'administration ^ cha- 
que province brésilienne fut autorisée à entretenir des rela- 
tions directes avec la mère»patrie. Cependant les troupes 
portugaises qui se trouvaient à Babia furent bloquées par 
lès milices' des provinces voisines , et la garnison de Monté- 
vidéo attendait en vain les ordres des Cprtès. 

1822 (16 février )s, Décret du prince r^g&it pour l'éta- 
BUssement ^*un Conseil ^Étai composé des représentants 
de chaque province dif Brésil. La canutra . de Rio de Ja- 
fîéiro adressa au régent une lettre dans laquelle elle deman^ 
dait la création d'un^ junte {(H>nseiho de procuradores) 
qui serait coçnposée 4^ représentants {procuradores), au 
npmbrç de deux pour chacune d^ grandes provinces , et 
d^i^h pour chacune des petitiç&,4ej$quel& représentants se- 
raient choisis par les électeurs der chaque paraisse. Leur 
mission devait être de donner des avis à S« A. A. sur le$ objets 
de' gi^ave' importance , dé proposer les mesures qu'ils juge- 
raient utiles, enfin de surveiller et défendre les intérêts de 
l€jur province. .%,.'. ^. 

^Uè 16^ lé prince ,, prenant cette demande en considéra^ 
tiohy ]^ublià un <£ecre4 or donnant que celles des provinces 
qui avaient quatre députés aux Cortès , choisiraient un re- 
présentant pourla junte 5 celles *qui en envoyaient de quatre 
à huit^deuxj et celles qui en envoyaient plus dehuitj, troi$„ 
Les éj^teurs avaient le droit de changer leurs député!;^ dans 
le CMS où ib ne rempliraient pas leur mandat , et néglige- 
raient les intérêts ae leur province. Le prince régent était 
président *de la junte. 

Révolte à P^illa-Riça. Les habitants de Villa-Rica , capi- 
tale dé Minas-Géraès , influencés par le fuiz de fora et un 
officieir de ca^adçires, levèrent l'étendard de l'insurrection, 

*7. 
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et refusèrent de reconnaître Tantonté da prince. D. Pedro , 
informé de cet éTenement , laissa A Ândrada le sein 
des ai&ires da gouvernement^ et partit, le 26 mars, à la ren- 
contre des insurgé». La milice de la comarca était sortie 
pour s'opposer à ses forces j mais en le voyant arriver seul , 
elle se soamit à lai. Le 9 avril, il entra dans yiHa-Rica, 
ou il fut bien accneilli par les magistrats et les chefs de la 
conspiration* Ayant -rétabli la tranquillité, le prince re- 
tonrna à Rio-Janéiro , après avoir traversé , en trente jours, 
environ mille milles de chemins aflreax. Pour célébrer -ce 
saocès , Rio prit le nom de ciudad impériale ^ oa cité impé- 
Halcm 

i8a2 ( i3 mai). Acte de la municipalité de Rio-Janéiro, 
^ui confère à D, Pedro le titre de prince régent conslitW' 
tionnel et défenseur perpétuel du Brésil, Le i3 mai, jourT 
anniversaire de la naissance da roi et de l'élévation de la . 
reine-mère au trône de Portugal , une députatioit de la co- 
marca de Rio vint offrir ce titre au prince régent, sur Fin- 
vitation des milices et da peuple assemblés en foule devant 
le palais. Le prince déclara qu'il accédait au vœu des ci- 
toyens et des soldats , et qu'il remplirait toutes les obliga- 
tions qu'ils lui iniposaient. Le juge-président ayant fait con- 
naître cette décision, elle fut accueillie aux acclamations 
répétées de vive le roi constitutionnel ! vive le prince ré- 
gent y défenseur perpétuel du Brésil I vive la constitution ! 
vivent les Cortès / On dressa procès-yerbal de cet' acte 
qui fut signé de tous les* assistants. 

Sar ces entremîtes . le prince régent reçut , dans la petite 
ville de Piranga, où il s'était rendu, des dépêches des Cor- 
tès, qui luienjoiguaient de revenir en Europe dans le délai 
de quatre mois. Après quelques moments d'une. profonde 
méditation, D. Pedro s'écria : L'indépendance ou la mort / 
mot qui fut partout répété, et devint le cri de ralliement 
général. < 

20 mai. Adresse de la municipalité de RiO' Janeiro, 
Après que D. Pedro eut accepté le titre de prince, régent 
constitutionnel ei défenseur perpétuel da Brésil , la muni- 
cipalité de Rio-Janéiro vota une adresse remarquable cra. 
elle réclamait les mesures suivantes : « Quil soit convoqué 
dans cette ville une assemblée générale des provinces dn 
Brésil, représentées par un nombre proportionnel de dé: 
pâtés , dont le chiffre ne pourra être au-dessous de joo; ils 
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seront nommés par de nouveaux électeurs de paroisse, 
choisis eux-mêmes par le peuple, et ils seront investis de 
pouvoirs spéciaux , afin dé délibérer, en session publique , 
sur les conditions précises auxquelles le Brésil sera uni 
d'une manière permanente avec le Portugal; ils devront 
aussi examiner si la constitution décrétée par les Cortès de 
Lisbonne doit être, dans toutes ses parties, 'applicable au 
Brésil, et, en adoptant les bases de cet acte, s il n'est pas 
nécessaire d'introduire les réformes , additions et modinca- 
tions indispensables pour sa mise en vigueur. Afin que cette 
constitution ait un caraclève de stabilité et de sagesse , l'as- 
semlDllée générale entrera, aussitôt son installation, dans 
l'exercice du pouvoir législatif, qui appartient essentielle- 
ment à la souveraineté du Brésil ^ elle pourra procéder à 
son installation ^ dès que les deux tiers des députés des 
provinces seront réunis dans la capitale, «et elle communia 
quera par écrit avec les Cortès de Lisbonne , afin de main- 
tenir entre les deux pays l'union que le Brésil est jaloux de 
conserver. L'assemblée devra , avant tout , s'occuper du 
choix, du iieu où siégera le souverain congrès du peuple 
brésilien » (i). 
' Le 23 mai, cette adresse fut présentée au prince régent 
président du Sénat de la Chambre de Rio, qui prononça un 
discours où la nécessité d'adopter ces mesures était non 
moins énergiquement réclamée. 

Le prince répondit en ces termes : • Je connais mainte- 
nant quels sdht les vœUx du peuple de Rio : aussitôt que 
les autres province^ m'auront manifesté également leurs 
intentiolis par l'organe de leurs çamaras , Ou de leurs pro- 
cureurs-généraux , je conformerai sur-le-champ ma con- 
duite aux désirs des liabitants de ce vaste et fertile royaume »• 
En conséquence, le Conseil des représentants fut convoqué 
le !.«' juin suivant. 

1822 (2 juin ). Le Conseilles représentants , convoqué la 
veille , s assembla le 2 juin,, et chaque membre prêta Iç 
serment suivant : « Je jure de défendre la religion catho- 
lique romaine , la dinastie de la maison deBragànce et la 
régence de S. A. R. j de maintenir la souveraineté du Brésil 


(i) yoyez le texte de cette adresse dans l'ouvrage die Bf. Angli- 
viel la Ôeaumelle , intitulé : De l'empire du BrésiC, n<* 8 des 
pièces justificatives. 
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et celle de la province que je représente ; de réclamer Fen^ 
tiére exécution de tous ^es droits et privilèges^' ainsi ^ae 
ceUe de toutes les mesurés nécessaires à la conservation de 
la paix et de Funioh entre toutes le^ parties de la monar- 
chie ». 

Le lendemain , 3 juin , le prince leur ayant fait connaître 
le vœu général qui réclamait une législature , ces représ^en- 
tants répondirent « que le Brésil ne peut ni ne' doit atten- 
dît de Lisbonne que des actes contraires à sa prospérité, }e 
Congrès en étant venu au point d'avoir recours à toute es- 
pèce de moyiens pour propager Fana rj^hie et ruiner ce qu'il 
ne peut gouverner. Par ses menées , des partis sont fornfiés, 
dps dissensions fomentées , de criminelles espérances ma- 
nifestées ; bien plus, deux centres d''autorité= sont ét!»b1is 
, afin de perpétuer la discorde, et on veut éloi- 
gner le prince , afin de nous armer les uns contre les autres. 

~» Le Brésil reconnaît les droits du Portugal; mais il. voit 
avec peine qiie le Portugal refuse de reconnaître les siens : 
le Brésil veut le même souverain, mais| i^e reconnaîtra ja- 
mais pour niaîtrés lés membres du. Congrès de Lisbonoie.) 
il veut son indépendance, fortifiée par une réunion bien 
entendue avec le Portugal. En un mot , ce pays ne dema^^e 
qtt*a former, avec ses Trères d'Europe , deux grandes ïa- 
milles gouvernées chacune par des lois en harmonie avec ses 
intérêts particuliers , et régies toutes deux p^r^ \ç méine 
sceptre. » 

5 juin. Décret de S, A, R, convoquant les 4Jort^ . i'nsi- 
Hennés^ On y distingue ce passage : « Tout Brésilien est 
Portugais 5 plaise à Dieu que tout Portugais, se croie , à saa 
tour, Brésilien.' Il faut du courage et de la constance pour 
achever le grand œuvré que nous avons Commencé. ÇonCier" 
vous à votre défenseur perpétuel ; qui fera tous ses e^flforl^ 
pour tenir ce qu'il a promis /et qui , pour I<| gloire et Ta* 
mour du Brésil, sacrifiera sa vie , plutôt que de soufrir 
qil'il redevienne une colonie, 011 soit privé dû sistèihefiT 
béral dicté par la providence de tiotre chère patrie ». 

Le i<) juin ^ on publia dès instructions pour T^Iection des 
dépatés à rAssemoféé Constituante d\x Brésil.' ' 

1822 (i**août). Manifeste du prince régent aux peU' 
pies du royaume du Brésil, « Le tems de tromper les 
hç^raeç n est plu£. Les gouvernements qni clierehent en* 
cofiB à fonder teur poavoir.snr la préi^&dtie igtxoran^dei 
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peuples , sur d'antiques abus ou siir de vieilles erreurs, 
vercont s'écraser sur sa base fragile le colosse de leur gran- 
deur. Méconnaissant cette vérité, les Cprtès de Lisbonne 
Ont forcé lès provinces méridionales du Brésil à secouer le 
joug. C'est en la respectant , que le Brésil aajourd'bui se 
réunit autpiir de moi pour me demander la défense de ses 
droits et le maintien oe sa liberté et de son indépendance* 
Le congrès de Lisbonne a forcé les Brésiliens à examiner 
ses titres prétendus et à reconnaître l'injustice de ses Pi^ 
tentions. J'ordonnai la cbnvocation de 1 Assemblée dc^Bré* 
âl , afin dé cimenter son indépendance politique , sans 
rompre ses liens paternels avec le Portugal. Sur la repré8en<* 
tation que là Chambra et le peuple de cette cité me présen- 
tèrent , le 23 mai , je rendis mon décret royal du 3 juin. Lç 
congrès de Lisbonne avait fait dés lois pour le ÎBrésil , sans 
attendre ses repréïsenc^nts , contre la souveraineté de la ma-* 
jifôté dû peuple. IL lui refusa une délégation du pouvoir, 
esecntif , ainisi qu'un cékitre d'union et de force. Il a ej^dn 
hs Brésiliens de tous les emplois b6norifique& U a rempli 
nos cités de baïonnettes européennes , sous les ordres d'offi- 
ciers étrangers, aussi crueli^ que débauchés II a porté des 
mains avides sur la banque du Brésil, déià accablée d'une 
énornie dette nationale. Pour nous asservir plus aisément;^ 
il a négocié avec des puissance^ étrangères pour la cessipn 
de portions de notre* territoire. Il a désarmé nos forteresses ^ 
dépouillé nos arsenaux , et a laissé nos ports sans défense* 
Il a défendu l'entrée des armes et des munitions étrangères » 
tandis^ qu''il a épuisé nos trésors pour l'entretien des ti*oape$ 
qui ont versé votre sang et ravagé le p^iys. Il a fermé nof, 
pÂrts fau commerce des nations étrangères , afin de ruiner 
notre agriculture et notre industrie naissante. 

» Maintenant , généreux habitants de ce vaste et puis*^ 
sant empire , vous avez vçtre indépendance y vous êtes iin 
peuple souverain^ vous êtes entrés dans la graqde société 
des nattons indépendantes. Que vous resté- t-il à £sire? A 
vous réunir dans un même intérêt, une même affection ^ et 
à appeler à l'exerciee dé séè fonctions l'auguste Asèemblée d«t 
Brésil. Guidée par la raison et la pructence , elle évitera les 
excès trbp fréquents dani^ les révolution^ , et qui^ ont' éM si 
bien signalés par les malheurs de la France ^ de l'Espagne 
et du Portugal lui-ûiéme. £h formant le codé deypti^el^f- 
gi^latiçm;, elle fixera^ les^ liinites des' différents pôi)voi^jetkt 
les droiu de chaque individu qui ont été foulés aux pieds 
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pendant tiois siècles. Elle consacrera les vrais prindpes de 
la monarcliie repïésentatÎTe. Elle déclarera IJ. Jeaii,VI, 
inon.iuguste père, roi de ce beau pays ei l'objet consUot 
de votre allection. Elle s'opposera également à l'anarchie 
et au despotisme. Voire code de lois sera adapté aux cir- 
coDStances locales du pays. Le code pénal aura pour but la 
raison ei l'humanité. Le si.stèine de contributions sera clair 
et uniforme. Le code militaire rcgira une armée de ci- 
toyens disciplinés. La carrière de la gloire littéraire , pres- 
que toujours dédaignée par le despotisme, vous sera ou- 
verte , et vous aurez un code d'instruction pour de'vetopper 
les germe.'! de talent que présente notre pays. Ma gloire est 
de gouverner un peuple généreux et libre (')■ " 

1822 { 1" août). Décret <hi prince régent , concernant 
les mesures à prendre dans It cas de l'arrivée de trati- 
pes portugaises. Sans donner la moindre attention aux 
décrets des Certes , D. Pedro se décida à repousser par la 
forceles troupes auxiliaires qui voudraient débarquer au 
Brésil , mais en déclarant que ses habitants regarderaient 
toujours les Portugais comme leurs frères. 

■ La dignité et l'autorité de régent de ce vaste empire, 
dontmonaugustepère, » dit-il, » m'a revêtu, m'ont été confîr- 
rnéèspar leconsentemeut unanime et spontané des peu nies du 
Srésil ; et cependant les Certes de Lisbonne , sans qu aucun 
député brésilien ail été présent , ont voulu me dépouiller de 
oette autorité. Fidèle au serment que j'ai fait d'accomplir 
tons les devoirs attachés au titre de délenseur perpétuel de 
w royaume , je dois prendre les mesures indispensables à 
so» salut; et comme les Covtès de Lisbonne persévèrent 
dans leur projet injuste et inconsidéré de recoloniser le 
Brésil, m^me en employant la voie des armes, malgré no- 
tre déclaration d'indépendance et le décret du 3 juin der- 
nier, qui convoque une Assemblée générale constituante et 
législative; considérant que S. M. le roi D. Je:m VI, dont ' 
les Cortès font servir le nom et l'autorité à leurs desseins per- 
fides , n'est pas libre de sa volonté, et qu'elle est, puui 
ainsi dire, prisonnière dans son propre royaume, j'ordonne, 
après avoir pris l'avis de mon Conseil dÉtat, à toutes les 
juntes provisoires de gouvernement et à toutes les autorités 
militaires et civiles d exécuter le décret suivant ; 

\\)BriHsk and Foreign Siate Papersjor iSai-iSaa, p.7a7-734- 
London, 1839. 
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i** Toutes les troupes , quelles qu'elles soient, envoyées 
de Pottugai on d'autreslieUx au Brésil, sans mon consente- 
ment préalable , seront considérées comme ennemies. Il en 
sera de même d^s équipages et marins des bâtiments qui 
auraient servi à transporter lesdites troupes ou à les débar- 
quer. Ces mesures né doivent pas cependant interrompre 
les relation^ d'amitié et do commerce entre les deux pays, 
dont je désire surtout maintenir l'union politique ; 

2® Si ces troupes se présentaient sans intention 'hostile , 
elles rétrograderont sur-le-champ , restant à bord et sans 
communication , jusqu'à ce qu'on leur ait fourni les vivres 
et provisions nécessaires pour leur retour ^ 

5® Dans le casquées troupes n'obéiraient point aux ordres 
qui leur seraient donnés et tenteraient un débarquement /il 
est enjoint à toutes les forces militaires de première et de se- 
conde ligne, et s'il est nécessaire, aux populations en masse, 
d'employer tous les moyens propres à repousser l'invasion ^ 

4° Si ces moyens .se trouvaient insuffisants , et que Ten- 
nemi réussît à s'emparer d'un port ou de quelque partie du 
territoire brésilien, les habiti^nts s< retireront dans l'inté- 
rieur, emmenant avec eux leurs provisions et leur bétail , 
et les troupes du pays lui feront une guerre active d'avant- 
postes et de guérillas, en ayant soin d'éviter toute action 
générale ^ 

5^ Toutes les autorités civiles et militaires compétentes 
doivent, sous la plus sévère responsabilité, fortinei* tous 
les ports du Brésil où des débarquements peuvent être à 
craindre j 

6** Si ,'dans quelques provinces du Brésil , il arrivait que 
les munitions ou. approvisionnements fussent insuffisants 
pour la défense du point menacé , les autorités en donne- 
ront aussitôt avis au gouvernement , et , en cas d'urgence , 
à, la province la plus voisine, qui devra fournir tons les 
moyens de secours et d'assistance qu'elle aura en son pou- 
voir. 

Tous les agents civils et militaires auxquels appartient 
l'exécution du présent décret, devront s y conformer et 
l'exécuter avec tout le zèle et l'énergie dont ils sont capa- 
bles, sous peine d'étrê accusés de crime de haute trahison. » 

Fa^t à Rio , le i»' août 1822 , par S. A. B. le prince ré- 

Laiz Pércira de Nobréga de Souza Coutihho. 
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1832 (6 août). Manifeste du prince régent du Brésil 
aux gouvernements et nations alliés, «Moi, prince régent 
du Brésil , ainsi que la nation qui m'a r^Bconnu en cette 
qualité , jaloux de conserver les relations politiques et cook- 
xnerciales existant avec les gouvernements et nations amis, 
et de maintenir l'estime et la considération attachées au nom 
brésilien , nous devons un exposé succinct et fidèle des Caits 
et des motifs qui m'ont déterminé à accéder à la volonté 
générale du peuple qui a proclamé, à la face du monde, 
son indépendance politique, et qui veut, comme royaume 
uni et nation puissante, maintenir dans toute leur. vigueur 
ses droits imprescriptibles , que le Portpgal a toujours 
cherché à enfreindre, et qu'il s^efforce plus qu« jamais d at- 
taquer, depuis la régénération politique de la monarchie, 
par les Certes «jle Lisbonne. » 

Remontant aux preftiiers tems de la découverte dû Brâil, 
le^manifeste énnmère tous les maux résultant de la tiran- 
nie qui a pesé sur ce beau pays pendant trois siècles, et 
montre les efforts constamment tentés pour le maintenir 
dans un état de servitude et de dépendance complet. Il rap- 
pelle que, malgré ses justes sujets de mécontentement et les 
malheurs accumulés sur lui , le peuple n'a pas hésité à rece- 
voir avec joie D« Jean Vl et sa royale fa miHe , lors de l'in- 
vasion du Portugal par le despote de l'Europe. La nation 
soutint à elle seule le poids du trône et Icclat de la cou- 
ronne, fournit aux dé-^ses dune Cour prodigue, et con- 
tdbua niéme aux frais de la guerre glorieuse que le Portugal 
soutint contre ses aggrésseurs. Loin de i^tirer aucun fruit de 
ces sacrifices,' le Brésil vit avec douleur, non-seulement con- 
tinuer ses anciens abus y noais encore y ajouter de nouvelles 
charges et de nouveaux excès. 

Lors de la crise politic|ue qui a amené la régénération da 
Portugal , le peuple du Brésil , copfiam dans l'inviolabilité 
de ses droits et dans les" sentint^nts de ses frères d'Europe) 
ne douta pas un moment qu il trouverait dans le congrès 
de Lisbonne la justice et lintérët auxquels il devaits'aiten- 
dre. Mais ses espérances fure9t bientôt déçues par le mani* 
feste qu'adressa le Portugal aux puissances de TEurope , 
où l'intention de rétablir 1 ancien ^istème coli^^al eat clai- 
rement annoncée. 

Tant que le Roi demeura à Rio-Janéiro, dont il ne s'é- 
loigna que par des manœuvres perfides 9 le cpnejucs de Lis- 
bonne aflecta de conserver une égalité fraternelle dans tes 


rapports avQc le Brésil , déclarant jEbrmeUement , par Var- 
ticiè 21 du préambulq de la constitutioo , cj^ue la loi fonda- 
mentale qui doit être promulguée ne sera eu vigueur dans ce 
royaume, qu autant que les députés assemblés auront dé- 
claré que telle est la volonté du peuple qu ils représentent. 
Cdmniént cette condition a-t-ellç éié exécutée ? L^ parti 
dominant des Cortès a secrètement encouragé la rfbellioià 
dé la junte de Bahîa, dans le but d'établir des provinces in* 
dépendantes Tune de l'autre, inais toutes sujettes au Por- 
tugal , lai$^nt ainsi le pouvoir sans unité et le peuple 
abandonné à lui-même. Loin de soutenir le crédit de b 
banque nationale , dont la ruine pourrait entraîner celle 
dé miliiers.de familles, on priva cet établissenient dusiiT" 
pVus dès revenus des provinces et de- la circulation des effets 
destinés à amortir la dette du trésor. On rendit le décret 
qui rappelait le prince régent à Lisbonne, et celuiM{ui ré- 
voquait lès tribunaux d|e Rio de Janeiro. Aucun nom brési* 
lien ne parut sur ia liste des hauts fonctionnaires; des goa- 
verneurs-généraùx furent chargés d^ diriger les affaires eu 
opposition à la dignité et à la libertié du Brésil ; eqfin , l'on 
applaudissait aux scènes sanglantes de Babia et à la conduite 
dii g^^héral Avilez. 

« Afin de déguiser leurs vues, les Cortès ont nomn^é des 
commissaires chargés,, en apparence, de traiter des affaires 
politiques et commerciales du Brésil. Ces agents se sont 
efforcés de montrer que le congrèsVa consulté dans ses dé- 
libérations qUe nos besoins et notre intérêt , tandis que la 
voix et les représentations du petit nombre de nos députés 
qui s'y trouvaient ont été continuellement étouffées et mé- 
prisées; que la faction dominante déclara formellement 
qu'on ue reconnaîtrait point de députés des provinces; 
qu'ils étaient tous les députés de la nation , et que la majo- 
rité devait seule prévaloir; . . . • 

~ii Des émissaires envoyés par nos ennemis sèment parmi 
nous les' bruits les plus alarmants , afin de fomenter la dis- 
cordent la guerre civile. Ils ne cessent de présenter, sous un 
faux jour, les actes les^Ins purs et les plus équitable^ de 
mon gouvernement, et vont Même jusqu'à m'attribuer le 
désir aopérer une séparation complète entre lé Brésil et le 
Portugal , et de faire revivre l'ancien sistème du pouvoir 
absolu; ils mettent toutes les mesures dé$astre^ses dont 
nous nous plaignons sur le compte du pouvoir exécutif , 
comme si le roi D* Jean VI » le bienfaitettr du Brésil ^ était 
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capa'ble d'une telle perfidie 5 et comme s'il n'était pas no- 
toire que son auguste personne est actuellement prisonnière 
et incapable de manifester sa volonté. » 

Après avoir insisté sur l'importance actuelle du Brésil, 
comparativement au Portugal , le prince régent déclare 
« qu'en acceptant le titre de défenseur perpétuel du Bi ésil, et 
en convoquant une Assemblée constituante et législative , 
il n a fait que céder au vœu général et prendre en considé- 
ration l'uigence des circonstances. Il affirme devant Dieu 
que son intention n'a jamais été de briser 1^ liens qui 
unissent les deux pays en une seule monarchie, et qu'il ne 
reconnaîtra qu'un seul souverain comme chef suprême du 
pouvoir exécutif ^ mais qu'en considérant l'état de captivité 
auquel le roi est réduit par les factieux de Lisbonne, il 
croit de son devoir de prendre toutes les mesures qu'il 
jugera nécessaires, non- seulement dans l'intérêt du Brésil, 
mais encore dans celui de la nation portugaise ». 

Le manifeste se termine par l'invi^tion aux gouverne- 
ments et aux nations alliées de continuer les anciennes re- 
lations sur le même pied , et l'assurance que les ports du 
Brésil ne cesseront d'être ouverts à tous les peuples amis et à 
tous les émigrés européens qui y viendront chercher sû- 
reté et protection (1). 

1822 (S août). Événements militaires à Bahia. Cepen- 
dant le gouverneur de Bahia , Madeira de Mello, avait an- 
noncé la résolution de s'opposer à toute tentative de sépa- 
ration de la mère-patrie. La garpison sous sts ordres, 
maîtresse des deux iorts de S.-Salvador, comptait quinze 
cents hommes de troupes régulières européennes , et quel- 
ques soldats de milice. Le peuple de Bahia, aussi zélé pour la 
cause de l'indépendance que celui des autres provinces, 
demanda des secours à la capitale , et des troupes furent 
envoyées à cet effet ^ mais, avant leur arrivée, une escadre 
partie de Lisbonne -amena (le S août) à la garnison des 
renforts en hommes et en munitions. La flotte brésilienne, 
commandée par un ancien officier français, nommé Leèatu, 
ayant débarqué des soldats e^des armes à Alagoas, sappro^' 
cha jusqu'à une lieue et demie de Bahia } toutefois, so^in- 

(i) British and Foreign State Papersjbr 182 1- 1822, p. 736- 
747» London, 1829. 
jRiifingtons' ^nnuàl Register.hondou, 1Ô22. 
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fériorité numérique ne lui permit pas d'attaquer les portu- 
gais. . ^ ^ 

La majeure partie des forces européennes réunies à Mon- 
tévîcjéo tenait également pour l'autorité du roi et dii 
congrès , en Opposition au commandant-général Lecor , 
qui , croyant ses jours en danger, quitta la citadelle , accom- 
pagné d'un bataillon de soldats qu'il avait commandés en 
Europe , et de son état-major. Il prit poste avec eux à Can- 
dene-) , où il fut rejoint par Fructuoso Rivéro , à la tête de 
sept cents hommes. 

18.12 (17 août). Adresse des Corths de Lisbonrie au peu- 
ple brésilien , sur la nouvelle constitution de la monar- 
chie, «r Fonder et afiFermir la monarchie constitutioa- 
nelle dans les deux l^émisphères est le vœu le plus cher dés 
Cortès. Consolider par des liens indissolubles deux peuples 
de frères , malgré lintei valle immense qui les sépare, voilà 
le problème qu'il faut s'^attacher à résoudre , sans perdre à 
de vaines disputes et à des récriminations réciproques , le 
téms qui devait être employé à cimenter ! union de ce 
vaste enwire, sans laquelle il ne peuc.avoir ni grandeur, ni 
solidîilé. 

» Brésiliens, ni vos frères d^Europe, ni même les Cortès, 
ne vous ont dépié le droit naturel de vous constituer indé- 
pendants^ ou de choisir telle forme de gouvernement qui 
vous paraîtrait convenable. Les Cortès ont expressément 
reconnu ce principe, quand elles vous ont proposé ia loi 
fondamelitale , base de la constitution , afin de savoir si 
vous consentiez à former avec nous, sous les mêmes condi- 
tions, une seule société , un seul empire. Si > en raison du 
teras et de la distance, Vos représentants n'ont pu coopérer 
à cette loi , vous l'avez adoptée après sa confection ] les échos 
de cette salle retentissent encore àes votes des Assemblées 
politiques du Brésil , proclamés avec tant d'enthousiasme. 
Dès lOrs vous avez consenti , non à une soumission absolue , 
mais à la reconnaissance des bases de la constitution y et 
vous avez proclamé , de la manière la plus solennelle , votre 
union avec le Portugal , et votre désir d'être régi par le 
mente gouvernement et le même sistème politique. » 

Après un exposé des principes généraux qui régissent 
cette constitàti'on , le manifeste ajoute : 

« Brésiliens! quand les Cortès déploient devant vous l'é- 
tendard de la liberté et vous engagent à vous y rallier, ce 
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ne peat être pour tou^ conserver iàm Tétsii secondaire et 
dépendant de colonie^ quand elles vous offrent la mêllfe 
constitution , les mêmes libertés et les mêmes -garanti^, ce 
n'est pas vous traiter en esclaves.,.. . Des ennemis de l^ordre 
ont essajé de vous persuader qu'il était cob traire U la li- 
berté de conserver les juntes pt ovinciales que vefes-mémés 
avez élues f d'abolir des tribunaux inutiles et onéreux, de 
rappeler d'Amérique l'héritier de la couronne , que la raison 
d'Ëtat doit faire rester au pied du trône. Ces homuiés aiâbi"- 
tieux ont prétendu que les Cortès n'ont pas le droit d'exer- 
cer l'autorité législative sur, le Bréi^il , et se sont déclarés en 
rébellion ouverte contre eUes , tandis que cette autorité re-, 
pose sur la base fondamentale de la constitution adoptée et 
jurée par le peuple., «-i Les Cortès, sachant que cette ré* 
volte est l'œuvre de quelques individus signataires d'an 
certain acte, ont donné or^re de les poursuivre. Nous 
respectons la volonté gcfnérale, du peuple brésilien ) mais 
cette volonté étant évideminent d'adopter, avec les méuies 
côDséquiences > Ijp sislème de gouvernement qui l'unit inté- 
gralement au Portugal ^ toute résistance partielle aàjfst plus 
qii'une ramification du parti des provinces du midi, Têt un 
moyen de désorganisation qu'il est nécessaire d'arrêter 3 en 
conséquence, le pouvoir exécutif a été autorisé à envoyei; 
dès troupes aUBrésil.ËiLvain les factieux chercheront-Us un 
nouveau prétexte dans cette n^esure , qui , .^éce^^ire pour 
comprimer des pailis dangereux , est insuffisante pour faive 
dès conquêtes ou établir la tirannie. Cette raison seule suffit 
pour lui ô ter toute apparence d'hostilité. U faut y joindre la 
nécessités au point d'irritation où en spnt arrivés les Euro^ 
pééns et les indigènes au Brésil, d'avèiv, une force capable 
de protéger les personnes et les propriétés contre les. excès 

Ïu'elléâ ont à craindre. Aucune autre considération n'a in* 
ué sur la détermination des Cortès. ji . 

Invitant ensuite les Brésiliens à se Méfier, de ceux qui de- 
mandent un gouvernement entièrement dmocratique , ou 
qui veillent une servitude ab^Iue ,. l'adresse présente la 
««^^lonarchie constitutionnelle cbmnie le terme moyen entre- 
ces deux extrêmes dangereux. Elle inyjite de nouveau Jes 
Brésiliens à né pas violer leurs engagements, et â envoyer 
au!!L Cortès générales de la nation des députés éclairés f «les 
inconvénients résultant de la distancé entré le^; deu^ pays 9 
serontplus que compensés par les avantages dé runibn et la 
jouissdrnce tranquille et sûre des biens de la liberté » . 
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Cette adresse se termine ainsi : 

« Les Gortès ne veulent pas maintenir runion du Fôrtu^ 
gai et du Brésil par la voie des armes. La force est un faible 
moyen pour contenir un peuple nombreux ^ actif et jaloux 
de sa liberté. 

» Notre union , Brésiliens , ne doit être basée que sur les 
intérêts réciproques, les liens du sang et de Tamitié, et le.<t 
méme^ institutions. Le titre q|^i con!$tate vos droits est la 
tonstitutlop 5 bientôt elle vous sera transmise avec les addi- 
tions indispensables. Après un pareil exposé de prin- 
cipes , quelqu'un sera-t-il assez insensé pour tenter de vous^ 
persuader que ceux4i mêmes qui vous constituent comme 
peuple libre, veulent vous réduire à l'état de colons ou* 
d'esclaves. Les Cortès espèrent qu'une déclaration aussi 
franche et aussi sincère suffira pour établir la concorde et 
l'union j s'il en était autrement, tout en plaignant votre 
fatal aveuglement, nous resterions satisfaits d'avoir rempli' 
les devoirs de iiotre conscience par cette manifestation de 
principes, t» 

Palais des Cortès,, 17 août 1822. 

Agostino Jozé Freire, fxésïdent^F*rancisvO''Xainer 
Soares de Andrade , secrétaire | /o3o Baptiste 
^ Ftf/^uw^Zd-, idem (i). 

1822. Mesures pnscs par les Cariés, Les Gortès de Lis- 
bonne sentaient cependant la nécessité de faire quelque^ 
concessions raisonnables. Aussi avaiept-elles adopté , datts 
le courant de macs , les résolutions suivantes : 

i"" De nouveaux ordres seront envoya à Rio -Janeiro , 
pour. empêcher le prince rof al de quitter cette résidence 
avant V organisation générale du Brésil j 

2^ Le commandant de la force *armée dans chaque pro- 
vince seca subordonné à kl juntïe provinttale, dont il fera 
partie^ avec voix déiibérative dans les questions mili- 
taires j 

3<* Le plan d^un décret concernant lés relations commer- 
iri^les entre les deux pays sera mis en discussion et immé- 
diatement communiqué aux provinces du royaume du Brésil 
pour en délibérer. 


(i) Diario do govemo. Lisbonne. — Britiih €itut Forèîgà State 
Papers, 182! 1827 > p. 807 811. Loudon^ 1829. 
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La nouvelle du décret du i6 février, concernant la créa- 
tion d'un Conseil de représentants par le prince royal , chan- 
gea ces dispositions. Après des débats longs et animés, le 
congrès arrêta les mesures suivantes : 

1** Les membres de la junte actuelle de S.*Paulcr, signa- 
taires de l'adresse du 24 décembre 1821 , seront poursuivis 
et mis en jugement j 

2" On procédera égale'ment contre les quatre signataires 
de la pétition adressée, le^Gdu même mois, au prince royal f 
mais aucune condamnation ne sera exécutée sans la décision 
préalable du congrès des Cortès^ 

3° Aucune autre personne ne sera poursuivie pour ses 
actes politiques (cette dernière mesure fut prise à la ma- 
jorité de 59 voix contre 58)5 

4^ Les deux secrétaires d'État de Rio de Janeiro seront 
responsables du décret du 16 février et, des autres actes de 
leur administration 5 é 

5<* Le séjour du nrince royal au Brésil conftinuera jusqu'à 
la publication deTacte additionnel , et l'autorité sera tou- 
jours exercée au nom des Cortès et du roi. 

1822 (20 septembre). Autre décret des Cortès portant: 

1® Que l'édit du 3 juin, convoquant une assemblée de 
Cortès constituantes au Brésil , est nul ; 

2^ Que les secrétaires d'État à Rio de Janeiro , responsa- 
bles d'une mesure aussi illégale et aussi arbitraire, seront 
renvoyés et punis 3 

3° Que le gouvernement établi à Rio , n'obéissant point 
aux ordres des Cortès et se constituant indépendant , est un 
gouvernement de /ait et non àe droit , à l'autorité duquel 
on serait coupable de se conformer; 

4° Que le pouvoir confié au prince lui sera immédiate- 
ment retiré, et quç le roi pommera en sa pWe une ré- 
gence y 

5° Que le prince reviendra au Portugal un mois après la 
notification qui lui sera faite du présent décret 5 

6® Que tout commandant des troupes de terre et de mer, 
qui obéii^it volontairement au gouvernement de Riû-Ja- 
néiro ^ sera considéré et traité comme traître. 

Le 23 septembre., dispositions concernant la délégation 
du pouvoir exécutif au Brésil diaprés la constitution poli-^ 
tifjue de la monarchie portugaise étaMie le 23 septembre. 
Cette délégation sera exercée par une régence qui résidera 


Df L'AMERIQUE. 378 

dans r^ndrolt le plus convenable, désigne par une loi. 
Quelques provinces pourront rester indépendantes de ce 
pouvoir, et immédiatement assujetties au gouvernement 
de Portugal (Aft. 138.) 

La régence du Brésil sera composée de cinq membres ( un 
desquels sera le président ) et de trois secrétaires , tous nom- 
més par le roi sur Tavis du Conseil d'État. Les princes et 
les infants ne peuvent être membres de la régence. (Art. 
129.) 

Un des secrétaires s'occupera des affaires du royaume 
et des finances ; un autre dés affaires de la justfce et de l'é- 
glisej un autre des affaires de, la guerre et de la marine. 
Chacun aura voix dans les affaires de son département; le 
président 1 aura seulement en cas de. partage. Le rapport 
se fera au nom du roi. Chaque secrétaire paraphera les dév 
crets» ordres et autres ^ctes appartenant à son département. 
(Art. i3o.) 

Les membres de la régence , aussi bien que les secrétai- 
re^ seront responsables devant le roi. £n cas de trans- 
gression de la part de quelqu'un des secrétaires, la régence 
Iç suspendra et pourvoira à son r^çiplacement, par intérim, 
en en donnant de suite avis au roi. H ^n sera de même j 
quand la charge du secrétaire viendra à vaquer d'autre ma- 
nière. (Art. i3i.) . . ' 

La régence ne peut , 1^ présenter aux évéchés; mais elle 
proposera au roi une liste de trois personnes les plus propres 
à cette dignité » laquelle liste sera paraphée par le secrétaire 
chargé de ce département) 2^ not^meraux plaqesdutribu- 



ambassadeiirs et autres agents diplomatiques et lescouseilsi 
5° faire des traités* politiques ou commerciaux avec les 
étrangers; 6® déclarer *Ia guerre otfensive et faire la paix ; 
7® accorder des titres, niéme en réconipense de services,^ 
ou quelqu^autre grâce* dont l'application n'est pa^ déter- 
minée par la loi ; 8° accorder qu refuser te consentehieiit ànx 
conciles , des lettres pontificales et de toutes autres consù- 
tions ecclésiastiques, qui contiennent les dispositions géné- 
rales. (Art. l32,J 

î 8âi ( 1 8 septembre ). ' Béctet (fui abolit lés armes du 
Poriugai et établit celles du Brçsil, Ces dernières armes , 

XIV. ,>...... ; jg 
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consistent en une splière d'or ' sur une' croix de Toi'dre du 
Christ, environnée d'un cercle de dix-neuf étoiles pour in- 
diquer le nombre des provinces du Brésil, L'écu est sur- 
monté de la couronne impériale appuyée sur deux bran- 
ches , l'une de cafeyer y lacrtrè de tabac , coiiiine emblèmes 
des richesses commerciales du pays. 

Le pavillon national consiste en tinparallélogrânime vert» 
dans lequel est tracé un rhomboïde quadiilâtèi-e avec Té^ 
cusson aux armes du Brébîl (i). 

i8a2 (i 4 septembre). Le priilce régent, a^^rès avoir vi- 
sité la province deS.-Paulo, qui s'était -prononcée avec 
chaleur en faveur de l'indépendance , revint, le i4. Septem- 
bre , à'Bio , où il publia un décret, portant amnistie pour 
tous* les délits politiques de (quelque nature qu^ils fussent, 
commis jusqu'à ce jour. Les partisans ddnâruvël ordre de èbo- 
^sés devaient porter au brâs< gaàclie une Iïléda^le avec une 
fleur verte et cette devise : « L'indépendance ou la mort 
{independehcia oujnbtté) ». Les epp^^ants étaient tenus de 
changer de résidence dans le délai de trente jours; eetix qui 
habitaient Fintérieur aVàient <|uàtre mois {)0U^ quittei* le 
Brésil ,. et ceux qpi occupaient des places màtitîmes , ^ènx 
tnbis. «Les perturbateurs dé la tranquillité j^ablique, disoiit 
ce décret , qui osei-ont attaquer- te' nô'uveau sisième et n^ife 
à la cause du Brésil, par leurs actions ou leat's écrtt$, seroiit 

) poursuivis sommairement et punis deitouteila rigneufdes 
oi« \j applicables aux coupabfesde lè^ennation. » 

Palais de Rio-Janeiro ^ ^^nê 'principe regeHte'^ ^oté^ 
'Bonifaciode'Ahdrada'cSilra <a):' • 

^822 {ta Qctpbre^i -Çouronîifrnent de D, Pedro , em- 
.peteur.^U.fir^sil^ he 21 septembre , une proclamation 
.a;inopç;a l'a sç^^iratipn cléfinitive du "firésil et du Portugal. 
.iijè prince,y'j;j[j5^it; salue du titre d'èmbereur constitiitionnérâû 
.Bi^sil^ )Eja ipiémé temSj un édit 'de la- municipalité avertit le 
pçujilç^ we^lnaucurailon solennelle de D. Pedro P' âu- 
,*i;ait li^ttje.i;i çc^ô^fe suivant , jôuj^'annîversàire de la îiais- 

;jance.du,prince. .A .. < . î- 

Cette cérémoniéjs ^cconiplit^ eh effet, au mili'éu' dés accla- 
mations universelles du neuple et dés soldats', irassenibl^ 

— .111 ' 4 ■ ■» ■ ' ' ■ ' I iitti , I ■ ■——>—— 

, (]) CoUep^o^\dfis^leis edecretQ$ do im^rio do Sr^u^l^ toiju. I, 
(!2) CoUecçlo , elct , p. 8 et g. 
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au nombre, dit-ôji, de plus def i^,/C(6^ i^^r.U'JitiKït ,^ 
5wta-4^nna.,« JWpte,^^ ^ W, titre d;erape- 

reûr . cons titutionnel et de < défen^euf; pef pétue^ , 4<»l' -Msil » 
âprès>voi r prij 1 avis de mon Conjseil et des p^f^nr^ursT^^é- 
rauîc , av'oir exa ipirié ]es adressses des corps cpi^^ti tijiés.^t dç^ 
. .^^utorités deJa plupart des j>i^ôirinces, .ftt m'êtfe bljçn^ssMré 
^que tel est le y,Qeu des autres,, ^ajaxqfieUes le ^exnp sev^ 
a manqué pour donner leur assentiment* », 

En commémciration de cet éyénement , la place da Santa- 
. AïlA^pnt le natn de Ciuifipo dAqclamaeêib. Les Isabi tantes 
des provinces de S.«Paulo.,^:de Minas-'Géraès, de Santa- 
J^nna et de Rio-G'iande , adhérèrent spontanément ài| nou- 
vel ordre de choses. .» 



peut réussir, contre la volonté d un peuple dëtermiii^ 
A ne plus vivre dans Fesclavage; 'Cette v^érit^ est confirmée 
•par l'histoirendes nations , ainsi ifa^P^i^^^s év^éneméhts qui 
.se sont siftivi» si rapidement dans ce tâste «impire. Trbnipé 
-par les prome^^s flatteuses du coAigr^s dé Lisbonne^ les 

Eeuples brésiliens se sont enfin décidés à établir une àssem- 
lée législative , et Wont choisi unanimement coihme /eur 
-défenseur perpétuée Toutes lès mesures propres à retenir 
.le Brésil sotus le joug de l'esclavage ont eu rapprobatiôh de 
.oexongrès. On. a pttbliqueihent insulté les députa 'brési- 
liens 5 leur vie elle-même a iété menacée'. Don JbSo VI 
mop auguste{)èré , à été forcé de descendra, de la haute 'di- 
gdké de monarque ;.constirtnttonnel pour' devenir Féâitét^ 
des décrets de mini^t^est^rdrmipttsét deï'ij»ehi4ta*e^^fôé^èuV 
.4F.<^W8y^«»>4p»^.M'>^WS $€x,Q|iti.V^»i»ésià Kes^éçraftioB^ la 

îPPSté.^ité..», ..,..„- ..-. . . ;, h; .; - f • .' •;, • , l,;.î'.»: J 

-. :!ecL« i2;iittmoî«icôarant, les pc^plèslhérdi^ties;^ 
rwût^oai pi<«€%m4 leur empêi'efir éonstit^tîônÀérèfn déêlitVMt 
-'knv- indépishdimce; l?elie;î^st t'a^tttatiOÈÊ djii^'â^ésllj ^ité^Û- 
«nsDÎns Vien^l&'ekpéche U'cnntinnatibh dé s«^ an^iëâhe^ Vélk- 
tions^vecle Portugal , pourvu^qu il ne soit plus envoyé de 
troupes pour rinva^9^,4fs.»roi^inçes de ,1 en^re. Pbrtu- 
g^^Aj&W^'^^*^^;^^ <^fP^® 4e quatre iftpi? pour prendre 
Totre'^gsion. Vous ivez.^. choisÎJr ^nite la>. continuation 
d'une amitié fondée sur la justice , la générosité ^ )es tiens 
du sang et Les intérêts réciproques et une guerre violente, 

i8. 
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3ui se terminera par la reconnaissance de Pindëpendanee 
u Brésil où par la raine des deâx pays(i}. 
Le 4 poverobfe , le roi de Portugal , dans son discoon 
de clôture de la session des Cortès extraordinaires consti- 
tuantes du Portugal , s'exprima ainsi t « C'est par cette 
même sagesse et par les mesures de conciliation que^ vont 
avez tentées pour maintenir ^intégrité du royaume- imi et 
fortifier les liens paternejs qui nous unissent aux Brésiliens, 
que les pnvinces dissidentes retrouveront la tranquillité et 
ies avantages qui dépendent de leur union avec le« Porta- 
^ais en Europe. Ce sujet, messieurs, fait levivre dessou««niis 
■qui affligent mon cœur. Je le passerais sous silence, s'il n'a- 
vait pas un rapport direct avec vos travaux et avec la ré- 
connaissance qui vous est due de ma part et de celle de la 
nation. La gloire des rois est inséparable div bonheur de 
leurs sujets, et celui qui se trouva à la tête d'une natiou 
libre , est aussi heureux que ceLui4à est malt^eureux qui 
.gouverne des esclaves » . 

1^22 (22 octobre). Décret d'^gmHisiie. de l'empereur^ 
-pour céléhrer i'indépendaneifi du. .Brésil et son élévation à 
la digniié^d* empire sous un souverain coasiiiutionnel , etc. 
Un pardon général y est accordé pour tous las criokes et dé- 
lits , excepté ceux qui suivent : 

Blasphème contre Dieu et les saints, fausse monnaie, faux 
témoignages , meurtres ou blessures , faits avec prémédita- 
.tion^ empoisonnement, quoique mort ne s'ensuive pas^ 
incendie commis à dessein , fuite, de prison , rapt, évasion 
de prisonniers facilitée, violation d'un monastère , voies de 
fait envers un juge ou magistrat, tentative par force poar 
interrompre le cours de la justice, vol jusquau-dessus dfim 
marco deprata ou huit onces , etc. (2). 

i8s2. Événementsjmlitàires dans la province de Bahiè: 
Le général Madeira, manquant de provisions et ne pouvant 
plus en ^rer de l'intérieur, chercha a s'enaparer de nie dlia- 
parica^ dont la possession lui devenait chaque jour plus im* 

Sortante. Il«expe'dia, pour cet objet, une centaine d'hommes 
es Cacadores^ sous les ordri^s du colonel Ruàsel, pour 


-*»*— 


- (ï) Côllece&o dds îeh , èxe. 9 p, ]5etii(. 
^ . (a) Collecçao dàs'îéis y etc., tom. I, p. 14' et i5. "Ce décret t9lL 
coatre-signë par le dèsevn'bargo dopaco, Caslano Prieto deMiranda 
Monténégro. ' "' 
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prendre Vilha da Médo qUi commande l&JiMiVovk, ppss^^e 
condui«»ant à .Nazareth, entre le continent et Tile dltapar 
ricà; mais les barques touchèrent à terre, et étant forcées, 
d'attendre la marée , plusieurs Gaçadores firent tués par 
les Brésiliens , qui se cachaient parmi les roseaux. 

Une autr)e expédition fgt égaleipent malheureuse. Une 
chaloupe canonriière fut envoyée pour tirer contrôle peu- 
ple qui était assemblé sur la place publique pour procla- 
mer Fempereur; mais là màréè était basse, et l'esbouTetâde ca- 
non tombèrent sur les quais sans atteindre rassemblée. Le 
coiiunandant'de^achalôttpe fit sa retraite avec|)erte de quel- 
ques hommes tués^par les soldats brésiliens. Dona Maria dé* 
Jé^s se distingua dans cette affaire. 

182^(12 novembre). Décret signé par le ministre d'État,. 
Martim Francisco Ribeiro /i'Andrada , qui éloigna de tous 
lès emplois lucratifs de l'État , les Portugais résidant en. 
Portugal Depuis là publication de ce décret , ces Portugais, 
devaient rentrer dans- là classe générale des sujets de Tem-!- 
pire, pour qu'il fût statué à leur égard, de la manière la 
|>lus cottvenaole aux intéressés ( i)V 

1 82 2 C ! 3 novembre). -Décret rendu contre ceux. qui fastOf 
risaie^ le séjour des tfoupes portugaises à Bjohia^m rlosieurs 
capitalistes de Bahia », y estril dit, « a^^ant avanjcé des sommes 
daiisle but de prolonger leur séjour dans cet te. capitale , des 
troçipesportugaisescommandéès par le brigadier Ignacio Luis 
Madéira de Melto, dans la fausse idéé-que ces fonds seraient 
convertis en emprunt national^ remboursables sur lë trésor 
de la'proviuce ; et, d'un autre côté, les négociants étrangers^ 
attirés par la diminution des droits dans d^atrtres ports de 
rémpiré, ayant réembarqué et transporté leurs marchandises 
dans lesdits ports, coopérant ainsi à retarder Té^oque de 
l'évacuation et de i^embarquement desdites trompes, il est 
de mon devoir de sauver cette belle province des ravages 
et'des déVastations'trommispar ees vandales Portugais. 

» En conséquence, je décrète , i®"que toute espèce de mar- 
chandises étrangères. sorties de l'entrepôt des douanes de 
Bahia et destinées à d'autres ports de l'empire , paieront 
les droits qui y sont établis pendant tout le tems du séjour 
des troupes portugaises dans cette capitale 5 2® que la dette 


(i) CoUeeçviO dos leis, tQjn. I* Voyez les décret^ des S et i4 i^tn- 
YJer 1823. 
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contractée par ledit Madeira ne pourra , dans aucun cas,. 
étt'e Â lé eliarge âe^à prévibee; et, en outré,' qiie lesdit» 
capitalistes, en cas de récidivé,' seront réputés rebelles à la 
cause du Brésil et à la mienne propre , et comme tels , pu^ 
nis'Suivant la rigueur des lois portées contre ce crime (i). » 

>Sa2 (i «' décenibre). Création ,d'ùn nouvel ordre hono- 
rifique , soiis le titre de Orfiem impérial do Cruzeiro (ordie 
impérial de la Croix ). 

14'eippereur et ses. successeurs au trône du Brésil ont le ti« 
trè et lautorité de grand-maître de lordre. 

Cet. ordre comprend: i<^ dçs db.èTalie]^^,,.4ont.I^ nom- 
bre n'est pas limité; 2* deuxcentl officiers efiecti|s et cent 
vingt honoraires ^ 3® trente dignitaires effectifs et quinze, 
honoraires 5 4^ huit grand'croix en nombre effectif et qua- 
tre horidraires. 

Le chevalier ne pet^t dévenir officier qu'après quatre an- 
nées de gradé ^ pour ' devenir dijgnita ire, "ii faut avoir été 
trois ans bfficier; et pour'devenirgrand'croix, avoir été 
cinq ans dignitaire (2). 

1822 (i" décembre). Décret en vingt-deux articles pour 
l'organisation d'un corps dé cavalerie régulière sous la dé- 
nètnination^iîe àuàrdà de hônra dd minhd impérial pes'- 
fàà; ou gardé '(rhonneur,'composéèd^ trois e^çadrbft : un 
poUir là prèVihce de Rio de Janeiro, Un autre pour celle de 
â'.-Pàulb , et lin troisième pour èeîle de Minas-Céraès (3). 

1822 (11 décembre). Séquestre apposé sur toutes les 
marchandises portugaises. « Les actes scandaleux » , dit le 
décret, « et Thostilité manifeste du gouvernement de Portugal 
contre la liberté , Thonneur et les intérêts de l'empire , par 
les incitations dacongrès. démagogique de Lisbonne, sufQsenC 
pour motiver Tordre, de séquestrer : i^ toutes les màrchan-* 
dises appartenant aux sujets du Portugal.et qui se trouvent 
dans les domaines de Vempire; 2* toutes les marchandises 
appartenant auxdits sujets, et. qui sont entre les mainades. 
négpciants du Brésil (4) • » '' • 

1822 (3o décembre). Décret Me S. M, V empereur du 

(i) CollecçâLp, etc>9 tom. I> P- IQ^ 

(2) Co/fe/Cfâo, etc., p* 24-26. 

(3) Collecçâo, ctc, p. 21-25. 

(4) CoUfCflo, etc. , tom. I,, p. 3i-54* 


B^i^ésily contenai^i 1^ règlements relatifs {^x armements 
en course qui seraient autorisés a agir contre le Portugal» 
Dans le prëambale ^e ce décret , Tempereur établit la jus- 
tice et la nécessité de repousser , par tous les moyenti possi- 
bles^ le^ perfides attaques||ue le gouvernemcfnt de Portu- 
gal, 'à l'instigation de son coures démagogique, semblait dé- 
cidé à diriger contre les propriétés publiques et particuliè- 
res de l'empire brésilien; en • conséqorence , S. M. résolut, 
d'après l'avis de son Conseil privé , de permettre qu'il fut 
délivré à tous' ses sujets et aux étrangers, des lettres dé- 
marque i^ pour courir sus à tout qe qujf appartiendrait au 
Portugal pendant tout le tems que dureraient les dijSerefiMb^ 
avec cç, f oyaume. . ^ . ; 

Ce décrçt est divisé en cinq cbap^tr^y et con^tient soixante* 
cinq, articles (i). ^ 

1 8^3 (8 janvier ). Proèlamatàon de f empereur- eu Brésil, 
pour rappeler tes Brésiliens qui se troui^ent en pays étran- 
gers , auxquel!s il est accordé six mois pour retenir dans- 
leur patrie. Ceux qui désobéiront à cet ordre seront consi- 
dérés comme sujets du Portugal ,. déclarés indignes de faire 
partiQ de la grande fa^nUle brésMi^nne , et Iéur$, biens se- 
ront confisqués conformément, au décret du ix décembre 
dernier (iaV 

1828 (8 janvier). Décret pour la formation d'un régir- ' 
xnent étranger, composé. d'ujx étatrmajor et dp trois batail- 
Ipn^ y spas le npi^i de regUn^nio dos tstrahgeiros (3). 

i8a3 ( 14 janvier). Pécrét rendu en raison des actes in" 
justes et tirdnniques dirigés par l(s ^Poriugal contre le Bré-^^^ 
sil et son indépendance poUtiiiue^ 1" Tout portugais arrir- 
Vant dans les ports de Feçipire, avccf.rinibçniiond y,, ajour- 
ner temporairement, sera coùsidéré comm^ sujebde ■Vem.'^ 
pire^ mais ne jouira pas deè* droit» de €itoyen4>tes»Hen. 

2* S'il vient au Brésil pour s'y établir paisiblement > il 
devra , aussitôt son arrivée*, se présenter devant la camarcC 
d)i lieu y et y prêter le serment solenn^ de fidélité au Bré- 
sil et à l'empereur. Faute de remplir«ette formalité, i\ ne 


(1) CollecçdiO dai leîs, "/*; 

(2) CoUecçÂo dus leis, etc.^, tpm* 1> p- iS et ig. 
(5) ColkcçiiO dos leis, etc.^ toni* Uij P» 77* 
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pourra y résider indéfiniment, m jomr des droits de d- 
toyen de Fempite (i). 

1823 (i8 février). Médailles accordées par l'empereur^ 
pour être distribuées à ceux qu^e seront le plus distinguas 
dans les rangs de [armée du midtfkous les ordres du baron La- 
guna, en raison de leurs services depuis l'année 181 7. Cette 
médaille est en forme décrois, arec une branche d'olivier, 
indiquant la pacification due aux armées nationales, et QStie 
légende : Petrus ptinius BtQsiliœ Imperator , dédit (2). 

1023 (24 février). Décret érigeant en cité lescapitale$ 
' de provinces -(3). ^ 

1823 ( f mars). Établissemjtnt d'une école d'enseigne- 
ment mutuel pour les inllitaires {^). 

1823 (le g mars). L'empereur publia an édit pour obli- 
ger tous ceux qui ne voulaient pas se conformer aux lois de 


(t) Collecçîào das leis , etc. > p. 5 1 et Sa. 
(q) Ck}llecçÂq dasleis, eic y p. 65' 6y. 

(5) Par divers décrets de la même année 1823, sont élevées aa 
rang de cit^, savoir : ^ \ 

Le 17 mars , la villa de Fortaleza, capitale de la proviiioe de 
Céara, avec le tilre de- cidade da Fortaleza da Aova-Bryxgança, 

Le même jour^ la cilë de S,-Paulo, capitale de la piovince 
du même nom , reçoit le titre de cité impéi^iede, 
. Le 18 mars, b vUla daFidoria, capitale de la province d'Espi- 
ritOrSanto, sous le tilre 4e cidade da Victoria, 

Le!2omars,la /^//a*/?tca» capitale de la province de Wnss- 
Gérabs, avec le titre de cidade impérial de Ouro-Preto. 

L^ même jour, la villa da Desterro ^ capitale de File Santa- 
Catharina., sous le titre de cidade do Desterto. 

Le 8. avril, la ville de S.'Ckristovâo^ capitale de la province 
do Seregipe d*Ël-Rei , sous le titre de cidade de S»-Christovlo* 

Le 17 octobre, Vaîdéa de balança , du district de la comarca 
de Rio de Janeiro, est érigée en ville sous le titre de villa de 
Valença, 

Le même jour, la Freguezia de S.^Matheus est érigée en 
ville ^ sous le titre dé vi7/a é/e «S*. -3/aM«ii5. 

Le même jour , le Pouoaçao de S. -José , dans la serra do 
Urubu, est érigé en ville sous le nom de villa da impératrîz, 
compreuant tout le territoire de la côte entre les barras, des Etos- 
Aracati-Âssu et Axacati-mirim et la serra Machado. 

CollecçÂo dasleis, etc. , p. 74-100. - 
(4) Coilecçio, etc., toin. H, p. 8d. 
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Vi^inpijfeY de le quitter daas de^x mois, s'ils c(emearaient aur 
la côté, et dans quatre s'ils habitaient Tintérieur da pays , 
sous peine de perdre leurs proprféttîs. Tous les boas et loyaux 
su]jets devaient porter à l'arenir sur leurs armes la ros^veiie 
et le symbole en or, sur lequel sont grav-es ces mots : Indc'^ 
pendençia ou morte% ' ' 

1823. Décret du 29 rmars y qui déclare ie part de^ Buhia ' 
€a état de blocus aussi 'long' tems que la ville continuera 
d'être Occupée par les, troupes portugaises^ €è décret est 
ainsi conçu : « Considérant que mon principal devoiir , 
comme empereur constitutionnel et défenseur perpétuel di& 
Brésil , est de prendre toutes les mesures autorisées par les 
lois des nations, pour assurer la- tranquillité de l'État et re- 
pousser la for^^e par la force ^ et , considérant que les trou-* . 
pes portugaises ([ui commettent des hostilités dans cet em- 
pire , ont le moyen de se maintenir, à Bahia, en déclarant 
ce port Iranc et libre, j'ai jugé à propos de déclarer cedit 
port en état de blocus rigoureux 9 en défendant Tentrée à 
tous bâtiments quelconques , nationaux ou étrangers , soit 
dé guerre ou dé commerce, aussi long-tems que les Portu- 
gais y séjourneront ,- soiis peine de s'exposer aux peines et 
dommages établis par le droit des gens en pareil cas »• 

Fait au palais de Rio de Janeiro, le 29 mars iSaS (i}. 

i8a3. Tentative contre Rahia^ L'empereur, entourage 
paV les. succès qu'avaient obtenus ses armes ,. résolut de mar- 
cher contre Bahia. Lçs Portugais étant maîtres de .la mer , 
il fallait créer une forcé navale. Il chargea des agents de 
chercher des marins dans d'autres pays. En même tem2{ , 
lord Coçhrahe arriva à Rio,' le l3 mars 1823, pour prendre^ 
le commandement delà flotte bi^ésilienne , consistant en Un 
navire, le Pedro PrimeirOj, de 80 canons, autrefois ledom 
Joâo YI , dix autres vaisseaux moins grands et quatre navires 
marchands , en tout i5 bâtiments commandés par des capi- 
taines de di£R^rente8 nations. Cette escadre mit à la voilé le i^' 
avril pour Bahia. La gat'nison portugaise y avait été renfor-r 
cée, et la flotte dans la rade était supérieure à celle de lord 
Cochrane, qui n'avait avec lui que sept navires montés de 
:&5o canons , tandis que les PortUsais en avaient i3' ^rtant 
898 canons. L'amiral anglais se décida cependant à les at- 
taquer 5 mais ils se retirèrent sous la protection de leurs 

I ■ ' f II.. . ' 

(i) Collecçdo dos leis , etc. , p. 81 , 62. 
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forts et se trouvèrent ainsi bloques par terre et par mer* 
Pour empêcher fa disette dans la ville, 16,000. de ses ha- 
bitants en furent éloignés pendant la saison des pluies. 
JLordCochrane essaya sans succès â<^ brûler la flotte dans la 
rade. Profitant d'un vent favorable , il y entra ,à dix heures 
dtt soir $ mais la brise ayant cessé tout à coup , il se trouva 
forcé de se retirer. En même tems , les Brésiliens campés du 
c6téûes bois, résolurent d attaquer la ville , et s'avancèrent 
sur trois colonnes 5 mais ils furent repoussés «avee grande 
perte par Tarlillerie et les baïonnettes de là garnison. 

i8i3. Lé 17 avril, les membres dé la p|[;;enaïère assemblée 
constituante et législative s'assemblèrent au , nombre de 
cinquante-deux dans la salle préparée pqur cet objet y 
choisirent Tévéque Jozé CcCetano pour premier président , 
et entrèrent en fonctions après que chaque membre eut 
prêté le serment suivant : 

de 

faire 

maintenîi 

tôli 

au^re nation dans une union ou fédération opposée 

indépendance ; de maintenir lempirç constitutiponel et la 

dinastié de D. Pédi-o , notre premier empereur et de ses 

sDQoesseurs». 

Après les formalités d'usage , rassemblée/ invita rem- 

1>ereur à assister à ses séances j jçt elle désigna^ poi;^r,çet objet, 
è 3 mai . iour de la découverte du Brésil par Cabrai. '' 

' SuBsiance du discourf prononcé pit^ff^mf^ereur^ à l'^uver^ 
tare de l'Assemblée jconstUuanîe et législatwe 9 à Rio^Ja^ 
néiro , le 3 mai }^2i. «,,Cofnbie.i)k je-, suis ,$atisfait.deivoir 
autour dé. moi les représen4,ants . de toutes les provivoes^. 
réunis pour faire* connaître Jeur^ besoips mutuels et ttétt 
une copstitution sur des bases /équitables et libéralbs» Ce 
jour est le plus beau qi^i ait jamais éclairé le. Brésil. Pour la 
pVemière fois. , il se fait voif au monde c^ouxie un empire, 
et un empire. libre.. 

» Depuis, plus de trois cents, ans , le Brésil y réduit au 
simple, rôle de coloiûfe, géoûsssit sous les.maiux résultant 
d'ijn ordre de choses oppressif et destructeur, lorsque', par 
son décret du 16 décembre i8i5 , mon auguste père l'éle va 
à la condition de royamjçié j mais il manqucût à ce ^bienfait 



la convoNcation d^une assemblée qui pû^.orgfinUerlç. nouvel 
empiré, et' le Brésil' réclamait lar çonstitutijon portugaise.' 
Les trotipés européennes , opposées à ces. mesures, se ren- 
dirent coupables de tels excès , tjue ,' pour sauver Thonneur 
à(0'cépsL^ et lé faire jouir dé lalîbertéâ laquelle il avait' 
didit, ^e fas fçrcé dé les attaquer et dé' les contraindre à 
abandtaner ces bords. A peiné étions-rnbus délivrés de ces 
ètineitiis , ^ti'Une aiiti^ expédition arriva de Lisbonne pour, 
flous offrit lïne prote^l^n que je refusai ; ayant résolu dé 
déféfadré moi-même • cet empire. Pemambuco suivit ' cet 
exemple : B^ihia , qui d'abord reçut les Portugais , souffre 
in^àin^énànt d'une guerre cruelle que leur font ces vandales. 
Telle était là* liberté que le' Pprtuffîil apportait au Briésil^ 
et lÊiotre' ruine était certaine, si ie.ne me. fusse rendu aux 
vœux et aux prières das camaras et des juntes de gouverne- 
ment. ' ' 

* V Le trésor était dan^ Tétat le^plus déplorable» Les dé- 
penses de ma maison né montaiéni qu'à 1^000,000 de cru- 
zàdes (2,5o6,poo francs), c'est-à-dire ayi quart de celle du roi 
mon pèlrej mais cette allocation étant disproportionnée au 
revenu 'de FÉVat .'je nie suis réduit àlvivre comme un simpl^ 
pfirtiêulier, avec r lômillions de|^i^ seulement(687,5oofr.), 
non complus la redevance mensuelle de l'imprimerie. Je 
sui* parvenu à élevèrle revenu de cette province de 1 y à la 
millions de ctuzades, tandis que, lors dû départ de mon au- 
guste pète , il ne ioiontait qu'à 6 oii 7 imilions.' téè cadres de 
ràrmée ont été' remplis eh raison de là population. Deux 
fois^ j'ai envoyé des secours à Bahia, Tun, de deux cent qua- 
rante hommes^ l'autre, de sept cent trente-cinq , appelé /c 
hataitloh de Vempereun J'ai créé en outre , un régiment 
d'étrangers et un bataillon d'artillerie de noirs libres. Ënfîn^ 
des renforts ont été dirigés sur différents points , depuis 
Para-^ba do Norte jusqu'à Montevideo. La marine , qui ne 
comptait qu'une frégate, une corvette sans mâts et quelques 
bâtiments san^ importance , est composée maintenant du 
vaisseau de ligne le D, Pédto PrimeirOy des frégates iV- 
rongit i Carolina et Nictérohy , des corvettes Maria da 
Gloria et Libéral, et de plusieurs bricks oii autres bâti- 
itients de guerre en réparation bu en course. J'ai donné des, 
of dreis pour l'acquisition de six fi^égates' de cinquante ca- 
nons. Enfin, j'ai l'intention de, faire construire^une frégate 
de quarante canons. ^ ' 

» Les travaux publics ont été poussés avec activ]té«^ Le 
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Îialais situé sux la pjàce de rAcclamation a évé rel^ti pour 
a policé. La plus grande par lie, des aqueducs deCariocaet 
de Maracanâa a été achevée j un grand nombre df poat^, 
dont plusieurs en pierre, ont été réparés f de nouveaulL 
viennent d'être élevés, et presque toutes les routes .réta-f 
blies. Malgré ces dépenses et d'autre^ fl^^-}^ n'énumère pas^ 
la caisse de la police, qui, en avi^il «821, était endettée de 
60,000,000. de reis (dyS^opo fraii^^ présente a ujourd'Jauî* 
un actif de 60,000 cruzades (t5o,ooo franes). L'imprimerie, 
nationale a été agrandie; leA promenades pùbliqu^ ont. 
reçu des réparations^ Iç miiséum s'eiit enrichi de beaucoup 
de minéraux précieux et d'une galerie d'excellents tableaux 5 
enfin , an a fait paver à neuf toutes les rues de la ville » eC 
cette salle a été construite. 

» J'ai encouragé Tin^tiuction publique de tout mon pou-^ 
voir. La .bibliothèque nationale s'est augmentée d une 
grande collection de livrés choisis ; le nombre des éitïles , 
qui n'est plus limité, a été augmenté, et l'une d'elles suit 
pour l'enseignement la méthode lanças térîenne. Le sémi- 
naire de S;i>Joaquim, qui avait été converti en hôpital mi- 
litaire', a été rendu a sa j3remière destination , ci compte 
maintenant beaucoup d'él^^s.. Une subvention a été accor- 
dée à rhospice de la Miséricorde et à celui -des Enfants- 
Trouvés. Lors de ma première visite à ce dernier établisse- 
ment, je ne trouvai que sept enfants et deux nourrices 
dans un état de denûnaent. complet. M' étant fait apporttj^. 
l'es registres, je reconnus que, depuis treize, ans, iL' avait 
été reçu environ ia,ooo de ces infortunés, et qu'à pçine. il 
en existait mille. Cet établisseiiient, maintenant bien dir 
rigé, compte plus de trente lits, et.pre^u'autant de noi|r- 
rices que d!enfants« 

» Lorsque je fus ps^rvenu à rétablir T.ordre dans. les pro- 
vinces, mon premier soin fut de convoquer ( parlclécxet du 
16 février de Takinée précédente) i|n Conseil d État compose- 
de procureurs-généraux cKoisis par le peuple , afin de^rou-. 
ver aux Brésiiieiis que mon iseul désir étai( de gouverner 
suivant leurs vœux, el de voir cette nation si loyale et sL 
éclairée représentée par une Assemblée législative consti-. 
tuante. Ce dernier souhait a été réalisé par le décret ^ 
mois de juin dernier^, conformément à la demande du peu- 
ple , transmue par l'organe des caniaras , des procureur^)- 
généraux et du Conseil d'État. 

M Les habitants de la riche et importante province de 
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Minas-Géraès gémissaient sous un gouvernen{çn4 d)fpIora- 
^ blé; je m'y rendis , accompagne seulement des gens. 4^ ma 
mahron, et atant réussi h convaincre le* autorités et leurs 
partisaVis du danger qu'ils couraient en persistant 3a ns leur 
erreur, je leur accordai pardon et oubli. Lorsqu'un parti 
de Portugais et de Brésiliens dégénérés chercha à soulever 
les esprits dans la belle province cfe S.-Paulo , je m'y pré- 
^ntai ^ans crainte; car jé savais que le peuple m'aimait et 
j'adoptai des mesurés si efficaces , que la première proclama- 
tion de notre indépendance fut datée de Piranga. Ce fut 
dans la partie du fiaèle et braVe Amhdor Bueno de Ribèira 
que je lus salué pour la première fois du. titre d'empe- 
reur. "Enfin, ce n'est qu'en cédant â' regret aux représen- 
tations de Hion 'Conseil d'État, qiie je n'ai pu me rendra 
^hra..... ' ^•^, ^ - ■ ^ 

» Maintenante Y& soutiendrai au péril de ma vie, 9t\\\e 
iaLmy le titre glorieux de défenstitr perpétuel du Brésil, 
qui m'a été conféré par le peuple de cft riche et vaste conti^ 
nej|t, le |3 n^ai. dernier, titre plus cher à mon cœur que 
celui deç»pereur, dont j'ai été gratifié au milieu dusaocla- 
maiions unapimes. Que d'actions de. grâces nou« devons à 
la Providence de voir la nation brésilienne représentée par 
des députés dignes délie ! quel beau jour luit enfin sur ce 
vaste empire! qUelle^féliciléJ quelle bonne fortune pour 
nous tousl..... Lorsque je fus sacré et couronné lé f dé- 
cembre dernier, je prêtai serinent ^ comme en^pereur.cons<- 
titutionnel, et plus particulièrement comme défenseur per- 
pétuel de cet empire , de déjendre avec mon épée ia pa^ 
trie , la nation et la constitution , si cette dernière était 
digne dii Brésil et de moi. Je ratifie solennellement celte 
promesse, persuadé que vous m'aiderez à la remplir, ea 
donnant une constitution sage, équitable, dictée parla 
raison et non par le caprice, n'ayant en vue que le bonheur 

fublic j ^ui dépend d une loi fondamentale étal^flie sur les 
a^es que Texpérience a démontré les plus propres à; nssU- 
rer la liberté (i#[ peuçle et la. fôjçce d^ l!aatorité. ;il J^ut^ 
eh ùrî mot, une'constiVition où les > ]g»ouyoirs spi^pt %fii!^-r 
nient divisés ei définis, que l'un ne puisse s'arroger les pré- 
rogatives de la ut re , une tuuslitutiou qui sôîfùne barrière 
ÎBtsurmonuble, .oonteei tout eavviiis^àaèivl dé , l'atiif^rité 
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transport et de commerce^ ameqant, non-seulement les 
troupes, mais encore plusieurs des priDcîpales familles. 
Aussitôt les troupes brésiliennes, soûs les ordres tlu colonel 



députés à l'assemblée géhéràle« 

Lord Coclirane poursuivit la flotte (2 juillet) jusqu'au 
cinquième degré' de latitude nord, et en captura quelques 
navires. Ensuite^ il fît voile pour Maranham , afin ae forcer 
les troupes étrangères à se retirer de cette province et. de 
Para. Étant entré dans la baie de^.-Luir, il jeta l'ancre de- 
vant le fort de S. -Francisco , dont le commandant bissa Je 
pavillon blanc. Il y étabtit un gouvernement provisoire ait 
nom de Fempereur, et fit embarquer les troupes portu- 
gaises, att nombre de trois cents hommes , pour retourner 
à Lisbonne. ^ • • 

A Para y on agit de ki m^me manière^ mais leé partisans 
de l'empereur, ayant demand)^ le pillage etr récompense de 
leurs servie es y se mirent en révolte pour l'obtenir; toute- 
fois, ils furent bientôt Imprimés :'on en fusilla plusieitrs, 
et deux cent cinquante-quatre' turent mis à bord d'un pon- 
ton. Le lendeipaiu, .tous, à Texception d^ quatre , furent 
trouvés morts. Quelques-uns, c^xcM^tés par la «ragé et le dé- 
sespoir, s'étaient étranglés; mais la plupart étaient morls 

- de suffocation. 

♦ >> • . ' 

i8;î3 ( 18 juillet), 'adresse de P empereur h son peuple. 
Cette proclama^tiôn , qui avait pour but d'apaiser le mouve- 
ment occaàonné. par, la retraite det Andradas , commençait 
ainsi s. ^ • • • . *•' 

«BabitansduBrâili 

» Le gouvertiemefnt qui né s'appuie pas sur l'opinion ptt- 
- blîque , ou q^i né la connaît point ,' devient une honte pour 
liiiumanité. Le monarque qui n'est pas pénétré de cette Vé- 
-rit^ ne peut mén^er de plonger son empire dans un abîme 
de maux plu^ terribles tes uns aoe le^t autres. Qn^nt â 
•moi, qui dois- à îla Providence detre convaincu 'de cette 
maxiine, j'en ai fait' la base de mon sistème de gouverne^ 
-mentj^ct jamais je ne m'eti écarterai. 

»/..'.• La vérité arrive diifidlement à l'oreille des prin-^ 
ces j^ niais une Jbis.qu'elle f parvient, ils doivent écouter sa- 
voix. C'est ce que je fais dans cette circonstance. Si nous ne 
jouiisions fdtt encore d'une constitution fixe et invariable^ 
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nous en; possédons Jes éléments dans notre conscience et 
notre raison. Ce sont. les droits sacrés «le la propriété et de 
la Jiberté individuelle, ainsi que rinviolabilité»dç 1^'asile 
du citoyen. Si ces droite ont été un mondent violés , croyez 
que votre empereur l'ignorait et n'aurait pas souffert dés 
actes' arbitraires quil désapprouvera dans tous les tems.» 

Ce discours se termine par, de nouvelles assurances dé 
rattachement et de la sollicitude du souverain pour ses su-^ 
jets (i). 

1823 (27 juillet): Proclamation du granit amiral, du 
Brésil aux habitants de la provirice de Maranham, « En- 
fin , le jour «st arrivé où les habitants du Maranham peu- 
vent déclarer ^indépendance de leur pays et reconnaître 
pour souverain national, l'empereur D. Pedro I®**, sous la 
protection duquel ils jouiront de tous les avantages de la 
liberté ^^ en choisissant leur constitution et en nommant 
leurs représentants. 

» Qu'aucun excès ne vienne souiller la gloire, d'une si 
belle journée. Des ordres sévères sont donnés , afin de châ^ 
tî«r sur-le-champ tous les. fauteurs de trouble ou de désor^ ^ 
dre. Le i«' août est le jour fixé pour l'installation des au- 
torités et la pi^estation de serment. Citoyens, constituez- 
vous avec sagesse et modéi ation ; afin d'accomplir l'oeuvre 
commencée et de mériter l'approbation de sa majesté im- 
périale. . . 

» Vive l'empereur, vivent l'indépendance et la constitu-* 
tion du Bi ésik » 

A bord du Pedro Primeiro , le 27 juillet iSaS. 

Signé CoGHRAlfE. 

* Le lepdemain ,28, la junte du gouvernement, le Conseil 
de la ville , les citoyens et les soldats assemblés , proclahiè- - 
rent l'indépendance du Brésil et jurèrent fidélité à l'empe- 
reur. Le gouvernement provisoire futjnstallé le 8 août, et 
son premier acte fut une proclamation adressée aux lyibi - 
tants de la province de Maranham, poUr là féliciter de 



crier avec lui « vive la religion catholique et romaine! vi- 


(i) ColleccÂo das leis, p. 88 ,• 89. 
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vent rempereur consthutionnel et défensear perpétuel dom 
Pedro î •' et sa dinaSlJe^ les Cortès du Brésil et le peuple 
de Maranhaml » '' . ' • 

Le 29 juillet, arrivée a Rio- Janeiro de P^alentinGomez, 
chargé de réclamer l'abandon de l^ontévidéo pat le Brésil. 
Le 5 août suivant , il obtînt audience de Femperear. 

L'assemblée discutant le projet d'une loi , il fut décidé 
par la majorité que ses décrets seraient exécutés pat le 
pouvoir exécutif, malgré l'opposition de l'empereur; mais 
celui-ci. déclara que,. sans son approbation et sa signature, 
Ils (>taient nuls et sahs effet. .^ 

1823, (8 août). Proclamation de l'empereur au peupk 
brësilien. Dans cet acte, l'empereur, rappelant les sentiments 
constitution i^els quil a toujours manifekés et sa haine pour 
le despotisme, fait sentir les dangers de l'esprit démocrati- 
que qui domine dans les instructions données pir les com- 
munes des provinces du nord à leurs députés. * Dans la ville 
de Porto- Alègre , » dit-il , « les troupes et le peuple , la junte 
gouvernen^entale et les autorités civiles et ecclésiastiques 
ont commi« une grande erriNir , qu'ils ont aggravée par k 
solennité du serment. l>e& trt)Upes qui doivent obéissance 
au souverain se formant eii Conseil ; des autorités incompé* 
tentes définissant Un article>d<»la <îopstitution , dont la con- 
Baissance exekisive appartient à la législature , se rendent 
coupables de délits qui mériteraient un juste châtiment^ s'ils 
notaient le résultai de l'ignorapceou de basses déceptions. » 

Cette adresse se termine par une invitation aux habitants 
de se défiée de ceux qui flattent également le peuple et le 
souverain, et de se rallier arvec zèle et confiance à leur em- 
pereur, qui ne souffrira aucune atteinte à leurs droits et ne 
s'occupera que deleUrs intérêts et de leur bonheur. 

1828 , ( ta août ). Adresse du nouveau gouvernement de 
Maranham à S*, M. /. Cette adi^sse commence par féliciter 
V^û||ietettr sur l'état satisfesant du Brésil et par des actions 
de grâces pour avoir envoyé au secours des habitants de 
Maranham, le brave amiral Cochrane, doi^t l'activité , la 
prudence et Vafiabilité ont achevé, en. quelques jours , une 
régénération complète. « QueV. M. I. soit toujours ausâ 
bieU' servie^ et rien ne manquera à sa gloire ni à celle de 
l'illustre amiral , non-seulement dans l'histoire du Brfôil, 
mais encore dans les annales du monde entier. Quelle 
joiel Quel transport! lorsqiie nous vîmes arriver le Fidro 
v\ ... 
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Primeiro pour sommer notre port de se rendre. Oh! 26 juil- 
let i&23, jour mHl^e'fois heureux !!» 

L'assemblée vota des remercîments à lord Cochrane , qui 
fut nommé, par Tenipereur, marquis de Maranhàm et 
biembre de Tordre de bniàeiro. - ^ x 

1823 (26septemt)re). feapport du ministre des finances 
à lempereur du Brésil, (Taprès lequel le trésor devait^ 
vers la fin de juin , la somme de ,^o,5oo,ooa ertizadù». 
Les dépenses extraoïdinaires montaient , d après un calcul 
modéré, à 900,000 milreisx Le gouvernement, au lieu de 
recevoir des secours des provinces , leur avait accordé an- 
nuellement la somme de :i8o,ooo nùireisi Malgré lac ti vite 
employée Dôur la perception ^àes taxes et Une économie sé- 
vère dans leur emploi , on a été forcé d avoir recours aux 
emprunts , aux donatfons , aiix contributions navales et 
même aux séquestres, qui avaient fourûi la somme de 
l^OQù^oooAe cruzados. 

1828(27 septembre). L assemblée générale constitu^ante 
décrète que toutes les lois , ordonnances , etc. , promulguées 
par lés rois de Çortagal et qui ont régi le Brésil jusqu'-aa 
a5 avril 1821 , époque où le /-oi quitta le paysj ainsi que 
tous les décrets rendus par î). Pidro de Alcantara , com^ 
prince réeent ou empereur constitutionnel, resteront en 
vigueur , à moins de révocation spéciale, pour lexpédition 
des affaires de Tempii e. 

Les décrets publiés par les Çortès de Portugal et metition- 
nés dans la table ci-^annexée seront aussi valables (i). 

1828 (2 octobre). Détrét de TAssembléCv constituante 
concernant rimpression , la publication et la vente dès ou- 
vrages , ain^ que les peines d'amende ou d'empri^ntiement 
encourues par ceux qui attaqueraient dans leurs écrits. la 
religion catholique , La fbnne du gouvememenc représen-^ 
tatif , wonarchique et coa^jàtutionnei 5 qui exciteraient le 
peuple à Ja révolte, diifameraient i'aflseml>lée , le chef àtL 
pouvoir exécutif, etc. (2} 

ï8a3 (20 octobre). Décret de rÂssemblée constituante 
annulant le décret du âonnars ^%\% , eoatre -les sociétés 
secrètes. Toutç action judiciaire pendante to raison dudit 

• (i) Colleççâo das leis , etc., tom. I, p. iio-ii5. 
(a) Collecçdô das leis , p. i46-i5o. 
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décret sera nulle et, de nul effet. Toute société secrète eft 
prohibée, et sera réputée comme toile toute réunioa qui ne 
fera point connaître* au gouvernement ^objet deTassoçia- 
tion (i). 

1823 ( 20 octobre). La même assemblée décide qae se^ 
membres ne peuvent directement, ni indirectement exercer 
aucuné'charge durant le tems de leur dépuration ^ excepté 
les ministres actuels ; les secrétaires* ^'Ëtat et Fintendànt- 
général de police (2). 

1823 (20 octobre). L'assemblée abolit les juntes provi- 
soires de gouvernement établies dans les, provinces de Fem- 
pire, par le décret du 29 septembre 1821. L'administration 
proviticiale sera formée provisoirement par un Conseil et 
son président (3). . , 

i \ novembre. Dissolution de l'Assemblé^ constituante. 
La question du vetQ qui (avisait les deux pouvoirs législatif 
et exécutif, avait également tourné tous tes esprits vers les 
discussions politiques. On inséra dans le journal la Senti- 
nelle une lettre contenant des- remarques ti-ès-sévères contre 
les officiers de Tartillerie à cheval. Un pharmacieh , nommé 
Pantplona , soupçoniié d*en être Tauteui- ,» fut assaÛli chez 
lui par deux de ces officiers. Cette attaque fiit considérée 
comme un attentat de la force militaire contre la liberté 
individucUe^et donna lieu à une forte discussion dans la 
Chambre des députés, qui résolurent d'éloigner les soldats 
européens à six lieues de Rio. 

L'empereur se trouvait à S.-Christovîio lorsqu'il apprit 
cette nouvelle. Il partit aussitôt, ne prenant conseil que de 
lui-même, et ayant fait investir la Chambre de& députés par 
un régiment d'infanterie, quelque ca val erits* et plusieurs 
pièces de canon , il envoya le général Moraès dans la salle 
pqur dissoudre l'assemblée. Les députés se rappelant le xoa^ 
sacreA'Jl/andegay et craignant le Tenoitvellement d'une pa- 
reille scène , restaient immobifes suf leurâ sièges j mai^ le 
président voyant la place remplie de soldats et les eanons poin- 
tés sur l'édifice, annonça que la séajace était levée. En descen- 
dant l'escalier de la chambre , Andrada , ses deux frères (4) 

' ■ 

(1) CoUecçkodas ieis, etc., toin. I, p. io3-io4. 

(a) Collecç&o dos Ieis, etc-, p. io5. ^ 

(3) Collecçâo, etc., p. 106-110. 

.{4) Les frères Andrada, après avoir resté cinq ans exilés en 
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et* qaëlquçs autres membres furent ari^tés et mis .à bord, 
d'iin bâtiment prêta partir pour la France (i). 

lo novembre. Manifeste de l'empereur du Brésil, à 
roccasion-de" la diisolutiort de l'assemblée générale. Cette 
dissolution fut annoncée par le décret du 12' du même 
iBp& y qvH ordoniiail , en méme-tems, la convocation d'une 
autre assemblée , suivant larticle fipndamental de la consti-< 
tation; cc-Oa trouvera, » dit i empereur j « dan^ ce décret 
et dans celui du iS, les- raisons sans réplique qui ont né- 
cessité une mesure aussi énergique ^ et combien je désire vi- 
yemenC revenir au sistème constitutionnel . » Ce manifeste 
établit ' qu'un parti opposé à l'empereur , avait • exercé un 
grand ascendant sur l'esprit de l'assemblée ,' en propageant 
le bruit d'un rapprochement avec lé Portugal; que ces me- 
neurs avaient soudoyé quelques hommes du peuple, armés 
de poignards et de pistolets , afin de jeter la terreur parnii 
les représentants, et qu'ils avaient même été jusqu'à mena- 
cer- la personne impériale du sort* dlturbide-et de Char- 
les I«'(2j., * . 

i823'( 17 àéèenAre). Acceptation, par le Sénat, de la. 
nouvelle constitution. Un premier projet de constitution 
avait ét^rejeté.par lempereur, le Soaoût. L'assemblée discuta 
(le 9 octobre) les baàesd'uti nouvel acte qui garantissait la 
liberté individuelle, le jugement par jury, la liberté reli- 
gieuse , la liberté d'exercer toute profession , Tinviolabilité 
des propriétés et la liberté de la presse. Après la dissolu- 
tion de l'assemblée ) le Conseil d'Etat arrêta (le li décem- 
bre )«' un autre projet rédigé daprès, les bases ^ présentées 
par lempereur, et qui fut soumis à l'acceptation des ci-, 
toyens de toutes les villes, invités à l'exaniiner et en donner 
leiir opinion par écrit sur des registres établis pour ceteffet. 

Le 1 7 décembre , le Sénat déclara qu'il n'avait aucune ob- 
servation à faire sur le projet de constitution présenté par 

France, obtinrent àe^ passeports du ministre, M. de La Ferronays, 
pour s'embarquer k Bordeaux et se rendrç au Brésil, où ils arri-'' 
vèrent au mois de juin 1828. Au moment de leur débarquement, 
ik furent encore arrêtés et enfermés dans la forteresse de Ifha. 
das Cabras. Le i3 septembre, uoe réconciliation eut lieu avec 
lempereur , et ils se retirèrent à S.-Paulo^ pour s'adonner à l'a- 
griculture. 

{i) Notices qfBrazil, par M. Walsh , v. I, p. 236-7. 

(2) CoUecç3iO das tels, p. 1*40- 1 45. 
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le Conseil 4'£tdt^ que ce projet est une preuve du libéra- 
lisme de S. M. et de son gouvernement ^^ que le $éaat s'était 
assuré que le pacte proposé était agréable au peuple, et 
qu'eu conséquence , S. M. était priée de fixer un jour pour 
son acceptation. • ' 

18:^4 (^ sS mars). Promulgation de la constitution de 
Ve^ipire (i.). L'eiupe^eur avai^ d'abord fixé le 9 janvier poiur 
cette cérémonie. Il fut décidé ensuite qu elle amait lieUrau 
théâtre, le 25 mars suivant^ i^ais dans l'inter^va^Ie , cet 
édifice deyint la proie des f]amn(kes et fut réduit en cendres. 
I«e lendemain y 26 , l'empereur «accepta solennellement la 
constitution (a)^ dout la teneur suit, et prêta le serniept» 
i^nsi conçu : « Je jure de maintenir la religion catholique, 
apostolique et romaine , l'intégrité et l'indivisibilité de 
l'empire ; d'observer et faire observer la constitution politi- 
que d,e la natioiji brésilienne,, telle qu'elle m'est présentée et 
que le peuple Ta acceptée 5 enfin, d'observer et faire ob- 
s^erver également les lois de l'empire, et d'assurer le bien- 
être général du Brésil en tant qu'i^ sera en mon pouvoir »« 

« Titte I«*. V empire. d§i B^sif est l'association politioue 
âfi tous les citoyens brésiliens. Ils formeut une Yiation linre 
c;t indépendante t qui n'admet avec aucune aulre un lien 
d'umon et de fédéxatiou, qui s'opposera à son.iipLdé' 
pendaplce. (Art. 1.) 

. Son territoire est partagé ^u, provinces telles qu'elles 
sp^t aujourd'hui , et qui pourront être subdivisées selon 
que le requerra le bien de FÉtat. (Art a.) 

Son gouvernement est monarchique , hériditaire 9.consti-' 
tutionnel et représentatif r (Art. 3.) 

La dinastie régnante est celle de dom Pedro I«% emp^ 
reur actuel et délenséur perpétuel du Brésil. ( Art. 4* ) 

La religion catholiqic^eV apostolique et romaine^ contî- 

(i) Pat ua décret du i>8 )ui» i^5 , lé roi dom Jean YI avait 
créé ube commission composée de quatorze membes pour pro- 
poser une constitution ou loi fondamentale , conforme, a iétai 
actuel de la civilisation. 

(a) Voyez r^otice bijdprique sur dom. Pedro, par Eugène de 
Monglave> pag. Si. Cet engagement sacré» dit cet auteur^ fut 
eontract^ le lendeojkain par l'empereur et^ par le peuple. Les 
autres provinces suivirent cet exemple , a l'exception de Per- 
nambuco et de Gëara, où la dissplutioo de Fassemplée (le ix no- 
vembre 1823) servit de prétexte à 4e nouveaux désordres* 


»tteca à. être la religioii de l'empire. Tomes les autres reli- 
gions seront permises avec le culte domestique ou partiicu- 
lier^'daos des maisons destinées à cet effet , mais qui n'aurait 
pas la forme esitërieure de templeii. (Art. 5. ) 

Titre IL 'Citoyens, Sont citoyens brésiliens : i® ceux qui 
aûnt nés au Brésil / libres ou affranchis, bien i|ue le père 
soit étranger, pourvu quil ne réside pas au Brésil po|ir-ie 
service de sa nation ; 2^^1es fils de pères brésiÉeps et hss en- 
fants illégitimes^ d'uYie mère brésilienne , nésLen pays étran-» 
ger, mais qui viendraient ûx^r leur domicile dans l'empire 5 
3** les fils d'un père brésilien, établis en pays étranger pour 
}e service de l'empereur , quoiqu'ils ne -soient pas venus 
établir leur donàÂctle au Brésiil i ^^ tous ceux nés ea Por- 
tugal et dans ses possessions , qui, résidait au Brésil à l'épo- 
qUe de la prociamalion de TiiKlépendance , y adhérèrent ex- 
pressément ou tacitement en contii^uant d'y résider; 5^ les 
étrangers naturalisés, qnelle que soie leur religion. La* loi 
4éter«)ineifa les conditions de cette naturalisation. 

On -perd le droit de citoyen brésilien : i'^ en'se fesautr 
nati^raliser en pays étranger ; 2^^en acceptant, sans la per- 
mission de Tempereur^ des emplois^ pensions ou décora- 
tions de quelque gouvernement étranger 5 3® par uae sen- 
tence de baiinissemenL ( Art. 7. ) 

îtcs droits de citoyen se suspendent : i** par incapacité 
pjiisique ou morale 3 -2° par une senterice d'empri$6nneifieht 
et de dégradation , seulement tant que dureront ses effets. 
{Art. 9.) . 

Titre IH. Des pouvoirs et de ta reprêsentatibn -natio^ 
ndle. La décision et*rharmpnie des pouvoirs politiques 
sont le principe conservateur des droits des citoyens ^ et le 
meilleur moyen de rendre "effectives les garanties offertes 
par la constitution. (^Art. a» ) ^ 

Les pouvoirs politiques reconnus par la constitution de 
Tempire du Brésil sont au nombre de quatre : t® le pour- 
voir législatif; 2° le pouvoir modérateur j 3° le pouvoir é^é- 
cutif j 4** ^® po**^^^^ i^^^^^^^^^' {"^Tt. 10.) 

Les représentants ^e la nation brésilienne sont l'empe- 
reur et l'assemblée générale.. (Art n.) ^ 

Tous ces pouvoirs dans lempire du Brésil émanent de la 
nation. (Art. 12.) 

Titre IV, chap. x^\.Dupauvoir législatif dts hr^nchfis' du 
pouvoir législatif et de ses attributions. Le poiiTeit* législatif. 
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est délégué à une assemblée générale avec la sanction dé 
Tempereun (Art. i3,) 

L'assemblée générale se compose de deux Chambres, celle 
des députés et celle des sénateurs. (Art. 14.) 

Lés attributions de l'assemblée générale sont : 1 ^ de faire 
prêter serment à l'empereur , au prince inipérial , auxégent 
ou ^ la régence 5 2® d'élire la régence ou le régent ^ et de 
pçiser les limites de son autorité 5 3^ de reconnaître lé prince 
impérial comme successeur au trône , dans la premier^ ses- 
sion qui suivra sa naissance ; i^ de non^mer Je tuteur de 
l'empereur . mineur ^ en cas où son père ne lauraU pas 
nommé par son- testament 56*^ de résoudre les doutes qui 
peuvent se présenter relativement à la couronne^ 6^ d'ins- 
tituer à l'époque de la mort de Temperear ou de la vacance 
du trône, une enquête sur l'administration qui finit , et de 
réformer les abus qui s'y sont introduits ^ y^ de choisir unRe 
dinastie nouvelle en cas d'extinction de la dinastie ré- 

Snante; 8** de faire des lois, de les interpréter, les.suspen* 
te et les révoquer ; 9^ de veiller au maintien de la consti- 
tution et au bien général de la nation;. 10° de fixer annueMe- 
ment les dépenses publiques et de faire la répartition de la 
contribution directe 5 1 1<> de fixer annuellement, d'après les 
rapports du gouvernement , les forces de terre, et de mer^ 
ordinaires et extraordinaires ; i a"" d^accorder ou de^reCuser 
l'entrée de forces étrangères de terre et de mer dans l'inté- 
rieur de l'empire, ou seulement dans ses ports ^ i3<» d'au- 
toriser le gouvernement à contracter des emprunts; t4° d'é- 



primer des emplois publics et d'en po^er les règles 5 17® de 
déterminer le poids>, la valeur, l'inscription^ )e type ft la 


dénomination des monnaies,' aussi biçn que l'étalon des 
poids et des mesures. (Art. i5: ) ' 

Chacune des Chambres recevra le titre d'augustes et très- 
dignes représentants de la nation. (Art. 16. ) 

Chaque législature durera quatrç années , et chaque ses- 
sion annuelle quatre mois. (Art. 17.) 

La séance impériale d'ouverture aura lieu , tous le$ 2(iis^, 
le 3 mai. (Art. 18.) 

La séance de clôture sera aussi une séance impériale , et 
comme celle d'ouverture^ se fera en assenîblée générale, 
dans une réunion des deux chanibres. (Art. 19. ) 
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Lear cërëmomal et celui de la participation de l'empereur 
auront lieu conforinément au règlement adopté à cet effet. 
( Art. 20. ) ^ 

La nomination des présidents , vice- présidents et secré- 
taires des deux Chambres , la vérification des pouvoirs de 
leurs membres, le serment de prestation et la police inté- 
rieure seront faites suivant le règlement. (Art. 31 . ] 

Dans la réunion des deux Chambr'es, le président du Sé- 
nat dirigera le travail , mais les députés et les secrétaires 
prendront place individuellement. (Art. 22.) 

Aucune séance ne pourra avoir lieu dans l'une des deux 
Chambres saqs la présence de la^moitié, plus un de ses 
membres. ( Art,' 28. ) 

Les séances de chaque Chambre sont publiques f à l'ex- 
ception des cas où le bien de l'État exige qu'elles soient se- 
crètes. (Art. 24.) 

Les affaires seront résolues à la majorité absolue des mem- 
bres présents. (Art. 26*. ) 

Les membres de chacune dés Chambres* seront inviola- 
bles pour les opinions qu'ils professeront dans l'exercice de 
leurs fonctions. (Art. 26.) 

Aucun sénateur ou député ne peut être arrêté pendant 
sa députation par aucune autorité , excepté par ordre de la 
Chambre, hors le cas d'un flagrant délit qui entraîne la 
peine capitale. (Art. 27.) 

Si quelque sénateur ou député est mis en cause ^ le juge 
suspendra le cours de l'affaire , et en rendra compte à la 
Chambre de l'accusé, laquelle décidera si le procès doit se 
continuer, et si le memore doit étrie ou non suspendu de 
l'exercice de ses fonctions. ( Art. 28. ) 

Les sénateurs et députés pourront être nommés aux em- 
plois de ministre et de conseiller d*État , avec la dififêrence 
qUe les, sénateurs continuent à siéger au Sénat , et que les 
déptités laissait leurs sièges vacants^ on procède alors à une 
nou.velIe élection, dans laquelle ils peuvent être réélus et 
cumuler ainsi les deux fonctions. (Art. 29. ) . 

Us peuvent cumuler également les deux fonctions, s'ils 
possédaient la chargé de ministre ou de conseiller d'Etat au 
moment di^ leur élection. (Art. 3o.) 

On ne peut être, en niiéme tems, membre des deux 
Chambres. (Art. Zi.) "^ 

L'exercice de tout emploi , à l'exception de ceux de nki- 
nistres et de conseiller d'État, cesse entièrement tant que 
durent les fonctiousde député ou de sénateur. (Art. 32.) 
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Daps rintervalle des sessions , Fempereur »e pourra^ 
employer un sénateur ou un député hors de l'empire , et ils 
n'iront pas exercer leur emploi lorsque cela les eippâcherait 
de ^e réunir au cornent de la convocation de l'assemblée 
générale ordinaire ou extraordinaire. (Art. 33.) 

Si par quelque cas imprévu ,, d'où dépend la sûreté pu* 
blique et le bien de l'État , il était indispensable qu'un sé- 
nateur ou un député fût envoyé en mission , la chose sera 
soumise à chaque Chambre , qui en décidera. ( Art. 34* ) 

Chap, II. De^la Chambre des députés, La chambre des- 
députés est élective et temporaire. (Art. 35.) * 

A la Chambre des' députés seule appartient l'initiative :- 
I® sur les impôts; 2° sur le recrutement; 3*» sur le choix, 
d'une dSnastie nouvelle en cas d'extinction de l'ancienne. 
(Art. 36.) 

C'est aussi dans la Chambre des députés que commence- 
ront : i^ l'examen de l'administration passée et la réforme 
des abus qui s'y*sont introduits ; a^ la discussion des pro^ 
positions faîtes parle pouvoir exécutif: (Art» 37.) 

C'est à la Chanibre des députés seule qu'il appartient de 
décréter qu'il y a Heu à mettre en accusaticMi les m,inistres 
^t les conseillers d'État. (Art. 38.)* 

Les députés toucheront , pendant les sessions , un subside 
réglé à la fin de la dernière session de l'assemblée précé» 
dente. Outre ce subside , il leur sera alloué une ind'^oi- 
jiité pour les dépenses du voyage en allant et venante 
(Art. 39.) 

Chap. III. Du sênttt. Le Sénat se compose de nii&mbres 
nommés à vie , et il sera organisé par dés élections Bationa* 
les. (Art. 4^. ) ' 

Chaque province fournira par moitié autant de sénateurs 

3ue de députés, et quand le nombre des dé*ptités sera im- 
air,^ le nombre de ses sénateurs sera la 'moitié du nomhre 
pair inférieur 5 de manière que la province qui^giura onze dé- 
putés ait cinq sénateurs. (Art. 4x» ) 

La province qui n'^a qu'un député, élira toutefois un séna- 
teur^ malgré la règle établie ci-dtssus. (Art. 4^* ) 

"Les élections seront faites de la même manière que celles 
des députés , mais avec des listes triples , sur lesquelle& 
l'empereur choisir^ un ^ers. (Art. 43.) . 

On nomme aux emplois de séi^teuiâ vacants de I4 m^e 
manière fu'à U prewère élection. (Art. 44*) • 
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Pouur être sénateur^ il (aut : i'^ éire né citoyen brésilien 
et jouir de ses droits politiques ^ 2<* être âgé de quarante 
ans au mains 5 3<*étre savant, habile et vertueux; on pré* 
férera ceux qui auront rendi; des services à la patrie ; 
4° posséder un revenu.annuel de 800 mihreis , soit en bien^ 
soit p^r s.on industrie, spn commerce ou ses emplois. 
(Art. 45.) 

- Les princes de. la maison impériale sont de droit séna- 
teurs,; et siègent d^ns le Sénat aussitôt qu'ils ont atteint 
laee de vingt-cinq ans. (Art. 46- ) 

Les attributions exclusives dû Sénat sont : i° de connaî- 
tre les délits individuels commis par les membres de la fa- 
mille impériale, les ministres d'État, les conseillers d'État, 
les sénateurs et .par les députés , pendant la durée de 1^ 
législature j a® de connaître de la responsabilité des minis- 
tres et des conseillers d'État; 3® d'expédier les lettres de 
convocation de l'assemblée^!, au cas où 1 empereur ne l'aurait 
pas fait d^ux mois après l'époque déterminée pa^'la consti- 
tution; le Sénat se réi^nira extraordinairement à cet effet; 
4.°^ d.e convoquer l'assemblée à Fépoque de la mort de Tem- 
pcrear , pour l'élection d'une régence au cas où elle doit 
avoir lieu , si la régence provisoire ne l'a pas fait. ( Art. 47» ) 

L'brsqu'on aura à prononcer sur des crimes dont l'accu- 
sation n appartient pas à la Chambre des députés^ le procu- 
reur de la couronne et de la souveraineté nationale sera 

chargé de l'accusation. (Art. 4^0 

Les sessions du Sénat commencent et finissent avec celles 

de la Chambre des députés. (Art. 49* ) 

A l'exception des cas' prévus par la constitution , toute 

réunion du Sénat , Lors du tems des sessions de la Chambre 

des députés , est illicite et nulle. ( Art. 5o. ) 

Le traitement des sénateurs sera I9 moitié en sus de celui 

- » 

des députés. ( Art. 5 1 . ) . 

Chap. IV. De, la _ proposiliQn:^ discufision^ sanction et 
promulgation des hU» La proposition, la discussion et l'ap* 
pirobAtion dic^s projets de loi appartiennent à chacune dès 
Chambres. (Art. 52.) 

Le pouvoir exécutif exerce par chacim de§ ministres 
d'État, 1^ faculté de propositio^ qui lui appartient dans la 
formation d<es lois. Ce n'est qu'après ^voir été exapainée par 
une commission de la Chambre des. députés où elle doit 
ayoîj; $pn origine , qu'une proposition poui^^aétre convertie, 
en projet de loi. (Art. 53. ) * : 
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Après lerapport de la -commission , les ministres peuvcttit* 
assistet* aux débats et discuter la proposition j mais ils ne 
peuvent voter ni être présents au scrutin , à moins qu'ils ne 
soient sénateurs ou députes. (Art. 54* ) 

Si la Chambre des députés adopte le projet, elle le re- 
mettra à celle des sénateurs avec la formule suivante : La 
Chambre des députés témoigne à l'empereur sa reconnais-^ 
sance du zèle qu'il montte à veiller aux besoins de l'em- 
pire , et le supplie respectueusement dé daigner prendre 
en considération ultérieure la proposition du gotivernement; 
(Art. 56.) 

. £n générar, les propositions admises et approuvées par la 
Chambre des députés, seront remises à la Chambre des se— 
nateurs de la manière suivante : La Chaihbre des députés^ 
envoie au Sénat la proposition suivante, et pense qu'il y a 
Beu à demander la sanction de Tempereur. ( Art. Sy..) » 

Si la Chambre des sénateurs n'adopte pas entièrement le 
projet de la Chambre- des députés , mais l'amende ou y 
ajoute, elle le renvoie delà manière suivante: Le sénat 
envoie à la Chambre . des députés sa proposition sur tel su- 
jet, avec les amendements et additions ci-joints, et pense 
que , dans cet état , il y a lieu de demander la sanction 
impériale. (Art. 58. ) 

Si le Sénat, . après avoir délibéré, prononce qu'il, n'y a 
pas lieu à admettre la proposition ou le .projet, il dira : Le 
Sénat renvoie à la Chambre tel ou tel projet , auquel il n'a 
• pu donner son consentement. ( Art. 59. ) 

La Chambre des députés agira de la même manière que 
le Sénat , quand le projet viendra de lui. (Art. 60.*) 

Si la Chambre des députés n'approuvé pas les amende- 
ments ou additions du Sénat , et vice versa ^ et, que toute- 
fois elle juge que le projet est avantageux, elle pourra re- 
quérir, par une députation de trois membres , la réunion 
des deux Chambres^ qui aura lieu dan£ la Chambre du Sé- 
nat, et suivant le résultat de la* discussion,. ce qui sera ré- 
solu aura lieu. (Art. 61.) . 

Si après là clôture de la discussion , l'une des deux Cham- 
bres adopte entièrement le projet qiie l'autre Chambre 
liii a envoyé, elle le rédigera en forme de décret, et après 
l'avoir fait lire en séance publique , elle en adressera deux 
copies à l'empereur , ei) lui demandant sa sanction avec la* 
formule suivante : L'assemblée générale adresse à l'empe^ 
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MTeùr lé décret suivant , quelle juge avantageux et utile à 
l'empire , et prie sa majesté de daigner lui donner sa* sanc- 
tion. (Art. 62.) 

«Cette- remise sera faite par une députàtion de sept mem- 
bres , envoyée par la dernière des Giambres qui aura dçli* 
béré , et l autre Chambre où le projet a pris naissance , 
informer^', en même tems^ l'empereur qu elle a adopté la 
proposition relativement à tel ou tel objet, et qu'elle s'a- 
dresse à l'empereur en lui demandant sa sanction. (Art^ 63.) 

ai l'empereur refuse son consentement , il répondra dans 
les termes vivants : Lempereur méditera sur le projet 
pour le résoudre en tems convenable 5 à quoi la Chambré 
répon^a quelle loue sa majesté de l'intérêt qu'elle prend à 
la nation. ( Art. 64* ) 

Ge refus n a qu'un effet suspensif 5 mais si les deux légis- 
latures successives appuient le projet et le présentent suc- 
cessivement dans les mêmes termes , il est entendu que l'em- 
pereur accorde sa sanction. ( Art. 65. ) 

L'empçr^ur donnera ou refusera sa sanction dans l'inter- 
valle d un mois, à dater de la présentation. (Art. 66.) ^ 

S'il ne le fait pas dans le tems ci-dessus nientionné, ce 
retard aura le même effet que ft^il refusait expressément sa 
sanction; mais ce retard comptera au nombre des législa- 
tures , pendant lesquelles il peut refuser sa sanction', de 
sorte que , s'il avait refusé dan.s les deux législatures précé-p 
dentés, le décret serait obligatoire. (Art. 67. ) 

Si l'empereur adopte le projet de l'assemblée générale > 
il s'exprime ainsi r L empereur consent. L^ décret est sanc- 
tionné par-là, et devient loi de l'empire, et un des deux 
autographes , après la signature de l'empereur ,,sera déposé 
dans les archives de la Chambre qui Ta envoyé., et ladtre 
servira \ la promulgation de la loi par le ministre d'État 
compétent. (Art. 68.) 

La formule de promulgation des lois sera conçue dans les 
termes suivants : Dom P.^par la gr^ce de 'Dieu et de laccla- 
mation unanime des peuples , empereur constitutionnel et 
défenseur perpétuel du Brésil , nous fusons savoir à tous 
nos sujets y que l'assemblée générale a décrété, et que nous 
approuvons la loi suivante (suit la loi avec ses dispo(sitions 
seulement)^ nous ordonnons à toutes les autorités, à la 
oonnaissance et exécution desquelles cette loi appartient , 
de l'exécuter et faire exécuter et observer entièrement telle 
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quelle est conçue. L« ministre d'£ta4 des afi&ires (suit le 
titre du ministre), sera chargé delà faire inkprim'er, pu* 
blier et observer. [(Art. 69.) 

La loi , signé(î par l'empereur , visée par le mitiistre 
d'État coinpéteiit et scellée du sceau de Fe^mpire , &era gar- 
dée en original dans les archives de Tempire , et des exem* 
plaires imprimés en seront reùxis à toutes les Chambres de 
l'empire, aux tribunaux et dans tous les lieux où il, convient 
que cela soit fait. (Art. 70.) 

Chap. V. Des Cànstils -généraux de proi^ince et de leurs 
aiirièuUvns^ La constitution reconnaît et garantit à tout 
citoyen le droit de prendre part aux affaires de la pro* 
yince , immédiatement relatives à ses ifiiéréts* particuliers. 
( Art. 71.) 

Le droit sera exercé par la GhambiXLdu district, et par 
des Conseils qui 9 sous le titre de Coiiseii-générâl âe la pro- 
vince , doivent être établis dans chaque province où ne sera 
pas placée la capitale de Tempire* (Ait-. 72.) 

Chaque Conseil-général sera composé de vingt-et-un mem- 
bres dans les provinces les plus peuplées , telTes que Part, 
Marat^hâo , Céara, Pernambuco , Bahia , Minas-Géraès , 
S. -Paul et Rio-Grahdedo Sul, et dans les autres de douze 
membres. (Art. 78. ) . ^ 

L'élection se fera à la même époque et de la mémie ma- 
nière que celle des représentants de la nation et ponr le 
tems de chaque législature. (Art. 74.) 

Les qualité}; nécessaires' pour être membres de ces Con- 
seils , sont d'avoir vingt-cinq ans , de la probité et une exis- 
tence honnête. (Art. 76.) 

Les membres du Conseil se réuniront dans la capitale de 
la province. La pi emière séance préparatoire sera consacrée 
à la nomination des président, vice-président , secrétaire et 
suppléants, élus pour tout le tems de. la session, et à l'examen 
de la vérification de l'élection de «es membres. (Art. 76.) 

Il y aura tous les ans une session de deux moi&, qa! 
pourra être prorogée d'un mois V si la «majorité du 'Conseil 
l'a décidé ainsi. (Art. 77.) 

Pour pouvoir délibérer , il faijidra la réunion de la moitié, 
plus un de ses membres^ ( Art. 78. ) 

Le président de la province, le secrétaire et le côniman' 
dant miUtâire ne peuvent être élus membres du Conseil. 
(Art. 79.) 
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lie président de la province assistera à Tinstallation du 
Conseilr-général , qui aura lieu le i«' décembre. Son siège 
sera placé à la droite de celui du président du Conseil et sur 
la même ligne. Le président de la province adressera la pa- 
role au Conseil ec lui rendra compte des affaires publiques 
et des mesures d'amélioration nécessaires à la province. 
(Art. 80.) 

Les Conseils auront pour objet principal de discuter et de 
délibérer sur les affaires les plus intéressantes de la provin- 
ce. Ils présenteront des projets particuliers appropriés à 
ses localités et à ses besoins. ( Art. 01 .) 

Les affairés commencées dans les^ Chambres , seront re- 
mises officiellement au secrétaire du Conseil., ou elles seront 
discutées les portes ouvertes, aussi bien que celles qui auront 
leur origine dans les Conseils eux-mêmes. Les résolutions 
seront prises à la pluralité absolue des suffrages des mem- 
bres présents. (Art. ^2. } 

On ne peut discuter dans les Conseils aucun projet sur les 
matières suivantes : i"" sur les intérêts généraux de la nation^ 
2° sur les affaires d'une province avec une autre; 3° sur les 
impositions dont l'initiative est de la compétence particu- 
lière de la Chambre des députés ( Kby. art. 36); 4° sur 
l'exécution des lois. Ils pourront cependant adresser , à cet 
égard, des représentations motivées à. l'assemblée générale 
et au pouvoir exécutif réunis. (Art. 83. ) 

Les résolutions des Conseils-généraux de la province , 
seront directement remises au pouvoir exécutif par Tinter* 
médiaire du président de la province. (Art. 84. ) 
- Si l'assemblée -générale se trouve réunie en ce moment 
elles lui seront immédiatement envoyées par le ministre 
d'État , dans les attributions duquel elles se trouvent, pour 
él^e proposées sous forme de projet de loi , et obtenir l'ap* 
probation de l'assemblée pour une >discus2>ion unique dans 
chaque Chambre. (Art* 85. ) 

Si l'assemblée générale n est pasf réunie en ce moment 
remp^reur le» fera provisoirement exécuter , s'il jun;e cette 
rapidité d'exécution nécessaire au bien général de la pro-^ 
rince. (Art. 86.) 

Taute de cei circonstance^ , l'empereur déclarera qii*ïl 
suspend son jug**ment à Tégard de cette affaire ; à quoi le 
Conseil i^épondra qu*il a reçu très-respeétueusèment la ré- 
ponse de sa majesté impériale. (Art. Ô7. ) 
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Aussitôt la réunion de l'assemblée générale , ces résolu-^ 
lions ainsi différées .lui seront transmises, aussi bien que 
celles qui ont ^té mises à exécution , pour être délibérées et 
décrétées dans les formes de l'art. 85. (Art. 88.) 

La méthode à suivre par les Conseils-généraux de pro- 
vince dans leurs travaux et leur pplice intérieure et. exté- 
rieure , sera fixée par un règlement qui leur sera donné par 
l'assemblée générale. (Art. 69.) 

Chap. VI. Des élections. La nomination des députés et 
sénateurs pour l'assemblée générale et des membres des 
Conseils-généraux; des provinces, sera faite par élection in- 
directe. Tous les t:itoyens appelés par la loi et réunis en 
assemblée paroissiale^ nommeront les électeurs des provinces, 
et ceux-ci les représentants de la nation et de la -province. 
(Art. 90. ) ' 

Ont droit de voler dans les élections primaires : i<» les 
citoyens brésiliens qui jouissent de leurs droits politiques ; 
2® les étrangers naturalisés. (Art. gi.) 

Sont exclus du droit de voter dans les assemblées priinai- 
res : 1° les hommes $jgés de moins de vingt-cinq ans : toute- 
fois les hommes mariés et officiers militaires âgés de plus 
de vingt-et-un ans , les bacheliers et les clercs dans les or- 
dres sacrés , posséderont ce droit comme s'ils avaient atteint 
leur vingt-cinquième année ; 2« les fils de famille qui sont 
dans la maison de leur père, à moins qu'ils ne possèdent un 
emploi public j .3^ les domestiques (ne sont pas compris 
toutefois dans cette classe les garçons de bureau , les gar- 
çons caissiers des maisons de commerce, les domestiques 
des maisons impériales qui ne portent plus le galon blanc, 
.et les surveillants des fermes et fabriques); 4.» les moines 
et tous ceux qui. vivent dans une communauté cloîtrée^ 
5" ceux qui n'ont pas .un revenu annuel de 100 milreis 
{600 francs) , soit par leurs biens, leur industrie > leur 
commerce ou leur emploi. ( Art, 92. ) 

Ceux qui ne peuvent voter dans les assemblées primaires 
de paroisse, ne peuvent être élus eux-mêmes , ni voter pour 
la nomination d'aucune autorité élisçtive , nationale ou lo- 
cale. (Art. 93.) ( 

Peuvent être électeurs et voter dans l'élection des dépu- 
tés , sénateurs et membres des Consejils de provinces , tous 
ceux qui peuvent voter dans les assemblées paroissiales , 
excepté : 1° ceu:t qui npnt pas up revenu de âoo milrtis 
( 1,200 francs) de leurs bieti s , fonciers , de leur industrie « 


de leur commerce ou de leur emploi; i"^ les afTt^ailchis 5 
30. les criminels ^, juges tels. (Art. 94*) 

Thre V. De V empereur , du pouvoir modflrateur, Le'pou- 
voir modéraWur est le ressort Je toute l'organisation politi- 
que. Il est ^égiié uniquement à Tempereur , comme chef 
suprême de4lâ nation et son premier représentant, pour 
qu'il veille incessamment au maintien , à légalité et à tliar- 
monie des 11 u très poiivoirs politiques. ( AVt* 9^. ) 

La personne de l'empereur est inviolable et sacrée ; elle 
n'est souinise à aucune sorte de responsabilité. (Art. 99.) 

Ses titres /sont : empereur constit4itionnel et défenseur 
perpétuel du Brésil ; on là traite de n^ajesté in^périale. 
(Arc. 100.^ 

L'empereur exerce le pouvoir modérateur .: i<* en iiom- 
maht les -Sénateurs , conformément à l'art: 4*^j.2^ en con- 
voquant l'assemblée gépéralé extraordinaire dans l'inter- 
valle des sessions , quand le bien de l'empire l'exige j 3<^ en 
sanctionnant les décrets et résolutions vde l'assemblée géné- 
rale pour leur donner force de loi (art. 6^); 4.° en ap- 
prouvant ^ ou en suspendant provispicement les résolutions 



et en convoquant immédiatement une âi^re pour là rem^ 
placer ; 6^ en nommant et renvoyant à son-gré les ministi^s 
d'État 5 7° ensdspendant les magistrats dans les cas prévus 
par Fart. i54 ; 8^ en remettant ou adoucissant les peines pror 
noiibées contre les coupables par Us tribunaux ^ 9<* en accor'- 
dant , dans un cas urgent , une anoinistië que réclament à 
la fois et rhumanité et le. bien de l^État. (Art. loï. ) 

Ghap» II. Du pouvoir exécuiif.^ L'empereur est le chef 
du pouvoir exécutif, et il l'exerce par ses ministres d'État. 
Ses priiftipales attributions sont .: i<^ de convoquer la noù- ' 
velle assemblée générale ordinaires le 3 juin de la troisième* 
année de la législature existante 5 2f de nommer les évo- 
ques et de pourvoir aux bijuéficek ecclésiastiques j 3^ de noih« 
mer les magistrats ^ 4^ ^^ pourvoir aux autres emplois civils 
et politi^iie^.; 5*" ^ non^iiierle^ commandants des troupes 
de terre et de mer^et de ^s, phaj»ger , quand l'ex^ l'intérêt 
du service j j6^ de nommqrles ambassadeurs et autres agents 
diplomatiques et commerciaux } 7°.â« diriger les négocia- 
tions politiques atfec les nations étrangères'^ 8^ de faire les 
XIY. 20 
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traités d'alliance offennye et défenrive, de subsides et de 
commerce , et de les porter ^ après leur conclusion , à la re- 
connaissance de l'assemblée génétale» lorsque l'intérêt et là 
sécurité de TÉtat le permettent ; si les trait^* conclus en 
tems de paix stipulent la cession ou l'échanajoaune partie 
du territoire de Tempire ou de possessions aînF^i^Ues Venu- 
pire a des droits , ils ne peuvent être laûfitli'sans avoir été 
approuvés par Ffisstmblée générale } 9^ de déclarer là guerre 
et faire la' paix , en fesant à l'assemblée le!s communications 
compatibles avec l'intérêt et la sûreté de FÉtat 3 10° de con- 
céder des lettres de naturalisation dans les forme8^voulue$pr 
la loi f 1 1° dé donner des titres, honneurs , ordres militaires 
et antres distinctions, en récompense de services rendus »rÉ^ 
tat } les gratifications pécuniaires seront toutefois soumises à 
l'approbation de l'assemblée , quand elles ne seront pas déj^ 
stipulées par une loi 5 î 2^ de publier des décrets , mstruc- 
IMS et règlements ppm* la bonne exécution des lois; iS^'de 
décréter rapplieation\des sommes votées pai* Rassemblée 
aux différente» branches de Tadministration publique; 
14^ d'accorcler ou de refuser son approbation aux décrets des 
Conseils , aux lettres apostoliques et autres ordonnances 
rcclésiastiques, qui ne sont pas contraires k la constitution 
de l'Ét£vt , en fesdnt précédei^ son' approba.tion de celle de 
l'assemblée j ^il's'a^t des dispositions générales 5 i5^ dé 
pourvoir à topt cAjui 'concerne la sécurité intSrieure et exté- 
rièure de l'Etat. (Art. to2.) 

Avant ^étre proclarné , l'empereur priera entre* les 
«aains «ht président du Sénat , les deux Chambres réunies , 
le serment suivant ; Je fure de maintenir la religion ca- 
•tholique , apostolique et romaine et l'intégrité et l'indi- 
visibilité de Tempire; d'observer et de faire observer la 
constitution politique de la nation brésilienne et les autres 
lois de l'empiie, et de, pourvoir au 'bien général dn Bi'ésil 
aiUainl qu'il e^ en moi. (Art. io3. ) , ^ * 

• L'empereîir ne pourra quitte» Vempifre du' Iprésil sans le 
con^ntemént de Vasseinblé^ générale; et , an cas ou 11 le 
qMÀtterait sans autoviftatioi» ^ il eslwntenâu pa{r-là qu'il abdi- 
,que la courocme. (Art. ïo4.) 

Chtap. m* Dû tafamilht impériale et de sa dotation. 
L'héritier pr&sDmj^tif deKeUfrpire ^rendi-a le tkre de prince 
inipérial (principe' impérial), et son fils aîné celui de 

trineç du Grande-Para' (;:)irii»ei^e 'tf& Gréo Fàra); tons 
(S autre» auront le tkve de prince ; Ffaéritier présomp- 


tif et le princes ^n Grand-Para auront le iiirë cTaltes^e 
impérîale ^ et lôlis les autres priiices eelni d'altesse. (Ar- 
ticle io5. ) ' • ■ 

L'héritier présomptif, de» ip'îl aura atteint sa ^liatar- 
xiènoue année, prétesa entre les mains dn président duSéùat 
le serment 'Saivanâ 9 Je jUre de maintenir la rifclig}o«r ca- 
tholique , apoj^toliqua et romaine ; d'bb6erT49r U coastittt« 
tiob poUtict^e de' la nation brésilienne et d^l^âr aux lois 
et à 1 empereur* ( Art. lof. ) 

Aussitôt aue l'empereur sera mbtiié sur leî trèùe,. fassemr 
blée générale lui assigiierâ, ainsi qU^ l'irapéf atriee , son 
auguste épouse , la dotaticAi qui eonment à 0a iMtf te dignité. 

(Art. 107;) . • . , . 

La dotation assignée à l'empereur àcHitel et à son épouse , 
devra être augmentée, attendu que les drconstatites ac- 
tuelles ne permettent pas ^tt\in fixe dès aujourd'imî une 
somme conrenablje à la cli^té àt tèofS augustes personnes 
et delà nation. (Art. 108/) 

L'asseiiiblée assignera aussi des dotalioâA Mf prince im« 

Sériai et aux autres princes , à leur naissance» La dotation 
oanee aux pvindés*ne eésaiera que quand ils sortiront de 
l!empire. (Art> 109.) 

Les instituteurs des princes seront choisis et noIAinâ par 
rempereisr,%t l'assemblée fix^ale traitement qui devra leur 
éti-e payé pa^ le trésor nationaU ( Art. 1 10. ) 

Dans la première session de chaque* législature, la Cham- 
bre des députés eligera des professeurs un cortipte rendu 
des progrès de leurs augustes ai^iples. ( Art", ri i i) 

QuaiKi les piincèsses deVrcmi ^e marier , Rassemblée leur 
assignera une dot, et ta dotatiod cessera, éa moment qu elle 
lleur sera a<;c9rdée< (Art» 112^.) , . 

he% princes qui se marierollt ^t iront résider hors die 
Tempire,^ recevront une foiSf pour toute , une^^diiime dési- 
gnée par rassemblée , e*t ils cesseront alors de ioeeVôir leur 
dotation. (aliitients)i (Art. iiS.). 

- La-dotaâou et les dots mentîoÀnéescî-dcsSjÉis, seront payées 
psr 1^ ti'é^or national 9 entre les mains d'un major-dome 
nommé par l'empereur, et avec lequel on pourra traiter de 
^utes les affaires relatives attx intérêts de la maison impé- 

mle.(Act. 114;) . * ' '.♦••. 

- Les palais et terrés nationales possédés actuellement 
par dom Pédrb, continueront d'àpparteniri ses successeurs / 

ao* 
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l^'ordr^ de l'empereur donné de bouche ou par écrit fie 
met pas à couvert la responsabilité des ministres. (Art. i35.) 

L^ étr^gers, quoique naturalisés , ne peuvent être mi- 
nistres xlTtat. (Art. 1 36. ). . 

Ghap. VII. Du Conseil ftÉiat. II y aura un CoDseiVd'& 
jtat composé de conseillers nommés à vie par 1 empereur. 
( Art, 157. ) , 

Jh n'excéderont p^s. le nombre de dix. ( Art. i38. ) 

Ne sont pas cpmpris dans ce ;Eiombre les nsinistres d'État, 
qui eux-mêmes ne sont pas réputés conseillers , d'État san» 
une nominatiou Spéciale. de l'empereur à cett^ charge. (Ar- 
ticle iSg.) ^ ^ , ' 

Pour étrte conseiller d^tat > il fau^ pos&éder le» mêmes 
qualités que pour être sénateur. (Art. i^o*) 
. Les conseillers d'État > avant d'entrer en fonctions , prête- 
ront serment, entre les mains de l'empereur, vdé maintenir 
la religion catholique, apostolique et romaine, d'observer 
la Constitution et.les lois , d'être fidèles à l'empereur, de le 
conseiller selon leur conscience , et de n'avoir égard qu'au 
bien de l'État. (Art, i4»-) . 

Les conseillers seront consultés dans -foutes les affaires^ 
graves et sur les mesures générales d'administration pu- 
blique, principalement quanà il s'agira de déclaration de 
guerre , de traité de paix , de négociations avec les nations 
étrangères, aussi bien que dans toutes les pccasious où 
l'empereur se propose d'exercer quelques-uns des 4ix>its du 
pouvoir modérateur, indiqués dans lart.ioq, à l'exception 
du paragraphe 6. (Ar^i 142.) , 

Les conseillers d'État sont responsables dès conseils qu'ils- 
donij^nt en opposition aux lois et aux intérêts de l'Etat. 
(Art. 143. ) 

Aussitôt que le prince impérial aura atteint sa dix* hui- 
tième année , il sera de droit membre du Conseil d'État. 
Pour entrer au Conseil d'État , les autres princes, de la mai-* 
son impériale doivent- recevoir leur nomination dè'l empe- 
reur i Les princes et le prince impérial ne sont pas compris^ 
dans le nombre de dix conseillers .fixés par l'art^ i38., 

Chap, WJÎ.De la force militaire. Tous les Brésiliens 
sont obligés- dé porter le$ armes pour soutenir l'indépen-' 
dance et Tintégrité de Fempire et 1^ défendre (contre le^ 
ennemis extérieurs et intérieurs. (Art. i4^0 

Jusqu'à ce que l'assemblée générale ait désigné les forces 


nazUtaires peftiianentes de terr^et demel', elles sttbdiste- 
l'ont telles qu'elles sont , josq^i'à cq quelles soient augmen- 
tées ou diminuées par Vasseflablee. ^ Art. «4^. ) 

La force militaire est essentiellement -obéissanîte* Elle né * 
pourra jamais se réiiikir «ans Tordre de I autorité légitiinè. 
(Art^ 14.7.)* . ■ •' 

C est au pouvoir exécutif seul qu'apparu eut le droit d'em- 
ployer les forces armées de terre ex de mer, de la manière 
qui lui parait convenable à là sûraté et à la défense de 
lempii:e. (Art. 148. ) 

Les officiers de larniée et dé la jQotce sne peuvent élire 
privés, de leur'brevet que par une sentence rendue par le» < 
tribunaux compétent»^. {Art. i490 

Une ordonnance sp&iale réglera l'organisation de l'armée ^ 
et de la marine du Brésil , sa promotion, sokle «te disci- - 
pliue. (Art. i5o.) - l 

Titre VI. Des juges et dés Cours ^dé fustiée. Le pouvoir 
judiciaire est indépendant, et sera composé de juges et de - 
jurés qui seront employés aussi bien au civil qu'au criminel, 
et cLe la manière déterminée par les code». (Art.< i5i.) 
, Les jurés prononceront sur le fait, et les juges applique- - 
ront la loi. (Art. 16&.) 

Lest juges de droit seront perpétuels. On n'entend pas ce- 

rndant par-là qu'ils ne peuvent être déplacés d'un lieu 
un aujtre, pendant le tems et de la manière déterminés 
par la loi. (Art* i53.)., ■ 

L'empereur pourra les suspendre pour plaintes portées 
contre eux, après avoir toutefois entendu les juges eux- 
mêmes, pris les informations nécessaires et Tavis du Con- 
seil d'État. Les actes relatifs à de^ affaire^ ie cette nature 
seront renvoyés dans leur district respectif, pour qu'on 
puisse y procéder selo;i les lois. (Art. ia4.) 

- Les juges ne pourront |)erdre leur place que par un juge* - 
ment. (Art. 1 55.)' 'V 

Tous les juges d'un district et les officiers de justice sont 
responsables des abus de pouvoir et des prévarications 
qd'ils peuvent commettre dans Vexercitfe de leur emploi. 

€ette responsabilité sera rendue eiféctive par une loi régie- 

i!aentair&. (Art..i56. ) * ' 

Tout citoyen pourra intenter contre eux une action pour 

sàbormation , péculat et concussion. Cette action pourra 

être poursuivie pendant une année et un jour par le plai*-- 


; 
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gnant.méme, ou tout autre individu de la ville , 'conformé^ 
ment à Tordre légal de procédure. (Art. 167. ) 

Il y aura dans les |>roviûces de l'empire des tribunaux de 
seconde et de dernière instance , nécessaires ^our Tex^di- 
tion des affaires civiles des citoyens. ( Art. i58. ) 

Dans les causes criminelles , on publiera les interroga- 
toires des témoins , et tous les autres actes des procès seront 
publics après le jugement. ( Art. 169. ) 

Dans les causes civiles et dans, les causes pénales portées 
au civil , les parties pourroi^t nommer des arbitres. Leur ju- 
gement sera exécuté sans appel , si les parties en sont conve- 
nues entre elles. (Art. 160.) 

On ne pourra commencer un procès sans faire constater 
qu'on a usé des moyens de conciliation. (Art. 161.) 

'Il y aura à cette fin des juges de paix qui seront élus de 
la même manière^ et pour le même tems que ks officiers 
des Chambres. Leurs attributions et leurs districts seront 
réglés par une loi. (Art. }&a.J 

Dans la capitale de4'enipîre , outre le tribunal' qui doit y 
exister, comme dans les autres provinces , il y aura un autre 
tribunal sous la déiK>mination de tribunal de justice , dont 
les nqiembres seront tirés des autres tribunaux et prendront 
le titre de4:onseilIers. Les officiers des tribunaux abolis au- 
jourd'hui pourront être employés dans l'organisation da 
nouveau tribunal. (Art* 1 63.] 

A ce tribunal appartient le droit: 1^ d'accorder ou re- 
fuser la révision dés causes et du mode de procédure 3 
2*^ de connaître des délits et fautes conamises par ses oûr 
ciers , par ceux des autres tribunaux , par les employés du 
corps aiplomatique et par les présidents des provinces 5 3® de 
connaître et de décider les conflits de juridiction et la com- 
pétence des tribunaux des provinces. (Art. 164.) 

Titre YII. De l'administration des provinces. Chap.. I<^^ 
n y aura da^s chaque province un président nommé par 
l'empereur, qui pourra le changer toutes les fois que le bien 
l'exigera. (Art. i65.) . 

La loi désignerai ses a^ributions , sa compétence et son 
autorité, et tout, ce qui convient à la meilleure expédition 
des affaires. (Art. 166.) 

Chap. IL Des Chambres provinciales. Dans toutes Les ci- 
tés et villes existant aujourd'hui , et dans toutes celles qui 
pourront être créées à l'avenir, il y aura d^s Chambres aux- 
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quelles appartiendra le gouvernement économique et muni- ' 
cipal de ces cites et de ces villes. ( \rt. 167.^ 

Les Chambres seront électives et composa d'nn nombre- 
d'officiers détermina par la loi. Celui qui aura le plus 
grand nombre de voix sera nomme président. (Art. 168.) 

Une loi réglementaire déterminera l'exercice de^ fonc- 
tions municipales 9 la formation de leur^f mesures de police, 
l'application de leurs revenus et toutes les autres attribu- 
tions particulières et utiles* (Art. 169.) % • 

Cbap. II}. Du trésor national. Les recettes et dépenses 
des finances nationales, seront confiées à une commission du 
trésor national , qui , . dans les différentes divisions établies 
par la loi, aura i^ne administration et une comptabilité 
particulière en correspondance avec les trésoreries et autori- 
tés des provinces de l'empire. (Art. 17Ô. ) 

Toutes les contributions directes, à l'exception de celles 
qui sont appliquées à Tamortissement de la de^te publique, 
seront annuellement votées par l'assemblée nationale 5 maïs 
elles cbtitinueront à être perçues jusqu'à ce qu'en ait pro- 
noncé leur abolition , ou qu'on les ait remplacées par d'au-' 
très. (Art. 171.) 

^ Le ministre des finances , après avoir reçu des autres mi- 
i\}stres les rôles relatifs aux dépenses de leurs ministères , 
présenteriai annuellement à la Chambre des députés , aussitôt 
sa réunion , une balance générale de la recette et de là dé- 
pense du trésor national de l'année précédente , ain^i que le 
rôle général de toutes les dépenses publiques de l'année fu- 
ture, et la valeur de toutes les contributions et de tous les 
revenus publics.. (Art. 172.) ^ . > 

Titre YIU. Des dispositions générales et des garanties 
des droits ctvils et politiques des citoyens brésiliens. L'as- 
semblée générale ^ au commencement de ses sessions , exa- 
minera si là constitution politique de l'État a été exacte- 
ment observée, pour 7 porter remède comiàe il convient. 
(Art. 173.) ' . , 

Si, quatre ans après le serment prêté à la constitution 
du Brâil , on reconnaît que quelques-uns des articles mé- 
ritent d'être réformés , la proposition en, devra être faite par 
écrite mais seulement dans la Chambre des députés, et être 
k. appuyée par le tiers de ses meniibres. (Art. 174- ) 

La proposition sera lue trois fois , en laissant un inter- 
valle de six jours entre chaque lecture, et, aprè$ la troi- 
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sîèine^ la Chambre des députés délibérera si la propoSifioD' 
peut être admise en discussion , en suivant dans tout le^ 
reste la méthode suivie, pour la formation d'une loi» ( Ar- 
ticle 175.) 

La discussion admise ;. et la nécessité d'une réforme d'un 
article constitutionnel approuvée , on rédigera Une loi qui 
sera sanctionnée et promulguée par l'empei^eur suivant la 
forme ordinaire, ^t dans laquelle ou jN*escrira aux élec- 
teurs des députés^ pour la législature suivante , de leur don- 
ner pleinpouvoii^ de changer ou réformer l'article eu ques- 
tion. {XrWijQJ) 

Dans la législature suivante ^ des la Première session , la 
niatiéxe sera de nouveau«proposée et discutée ; la majorité 
prévaudra pour le chaugemeut ou l'additioii à là loi fonda- 
mentale; Le nouvel article ^ réuni à la constitution , sera 
ensuite solennellement promulgué* ( Art. 17 7 • ) 

lues attributions respectives des pouvoirs politiques, et les 
droits politiques et individuels des citoyens, seront sous la 
sauve-garde de la constitution. Tout ce qui n'est pas consti^ 
tutionnel peut être altéré dans les forniali^ ci-dessus par 
les législateurs ordinaires. (Art. 178.) 

L'inviolabilité des droits civils, et politiques des citoyens 
brésiliens, qui a pour base la liberté, là sûreté indivi- 
duelle et la propriéjté j est garantie par la constitution de 
l'empire de la manière suivante, :^i° aucun citoyen ne peut 
être obligé de faire ou de cesser de f^ire une chose qu'en 
vertu d'une loi; 2*^/ aucune loi ne sera, établie sans utilité 

£ oblique f 3° aucune Ipi n'aura d'effet rétroactif; ^? tout 
qmme peut communiquer ses pensées par paroles et par 
écrit , et les publier par la voie de la presse , sans dépendre 
de 1^ censuré; chacun sera toutefois responsable des abus 
qu'il commettra, dans l'exercice de ce droit , dans le cas et. 
sous la forme déterminés par la loi ;'5<* personne ne peut 
être poursuivi pour matière de religion , s-'il respecte la 
religion de l'Etat et n'offense pas la morale publique; 6® il 
est permis à tout Individu de rester dans l'empire ou d'en 
sortir, coinme bon lai semblé , en emportant ses biens , sauf 
à se conformer aux règlements de police et sans porter pré- 
judice à personne; 7® la maison de tout citoyen est un asile 
inviolable ; qui que ce soit ne pourra y entrer de nuilf que 
de son consentement; on p'eut la défendre d'incendie ou ' 
d'inondation ;i'çntrée n'en sera permise de jour que dans 
les cas et de la manière détermîYiés par la loi ; 8^ persopne 
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116 pRDtirra éif^ ârrèt^ * sauf les cas prévus par la loi ; vingt- 
quatre heures après squ entrée en prison , si cest daus une 
cit^, ville ou village, voisins de la résidence d'un juge , et 
datis un intervalle proportionne à letendue dii territoire 
et déterminé par la loi pour les lieux éloignés, le ju^e fera 
savoir à l'accusé, par une note signée de lui, le motif 4e 
son emprisonnement , le nom des accusateurs et celui des 
témoins , s'il y en a j 9<> même dans le cas de mi^e en aocur 
sation , personne ne peut être conduit en prison ou y être 
reténu, s'il donne une caution déferminép par la loi : en 
général , dans tous les crimes qui ne sont pas punis de plus 
de six moi^ de prison oti d'expulsion de 1 arrondissement , 
laccusé restera libre; lo® sauf le flagrant délit , l'empri- 
sonnemfifnt ne peut être exécuté* que par un ordre écrit de 
l'autorité compétente; si cet ordre est arbitraire ^ l^ejuge 
q^i Ta donné et celui qui la requis seront punis des pemes 
déterviinées par la loi ; dans cette disposition sur le^ èmpri* 
sonnements , z^e sont pas compris les ordonnances militaires, 
nécessaires à la discipline et au recrutement de l'armée , ni 
les cas qume sont pai^ purement criminels, dans lesquels la 
loi détermine remprisonnement d'une personne pour avoir 
désobéi aux ordres de la justice, pour n'avoir pas rempli 
ses obligations dans le tems prescrit' ; xi^ personne ne 
séra^ condamné que piar l'autorité compétente , len vertu 
d'une loi antérieure et dans la forme prescrite 5x2^ Tin- 
dépendancé du pouvoir judiciaire sera maintenue : aucune 
autorité ne pourra évoquer les causés pendantes , les sup^ 
primer ou faire reconnïnencer les procédures terminées; 
iS^ la loi sera égale pour tous , soit qu'elle punisse,- soit 
qu'elle châtie, et récompensera en proportion des mé^ 
rites dé chacun; i4^ tout citoyen est également admis- 
sible aux emplois civils, politiques ou militaires, sans 
autre différence, sans autre considération que celle dé sits 
talents et de ses vertus ; 1$^ personne ne sera exempt de con- 
tribuer aux charges de l'Ëtat en proportion de son avoir; 
16^ tous les privilèges qui ne sont pas essentiels et ^ntiè-» 
xement liés aux efhplois et d'une utilité publique , sont dé- 
sormais, abolis; 17® il n'y aura d'autres tribunaux que ceux 
déterminés par les lois; il n'y aura /pas de tribunaux excep- 
tionnels) ni de commission spéciale pour les causes ci- 
viles ou criminelles ; 18^ il sera rédigé, aussitôt que pos- 
sible , un code civil , fondé sur les béses solides dé la justice 
et de l'équité;' 19^ dès aujourd'hui sont abolis les coups de 
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fouet , la tôKtare , la marque du fer rouge el tons les autres 
châtiments barbares j do^ la peine ne frappera jamais qqe le. 
coupable : ainsi , il ne pourra exister aucune confiscation 
de biens , et jamais Finfamie du coupable ne se t^ransmettra- 
à ses parents , à quelque degré que ce soit } ai® les prisons 
seront siures , propres et bien entretenues 5 il y aura diffé- 
rentes prisons pour séparer les coupables , selon leur situa- 
tion et la liatuiie de leurs crimes } 22® le droit de propriété 
est garanti dans toute sa plénitude { si , après un mûr exa- 
men , le bien public exige qu'on fasse usage de la proffriété 
d'un citoyen, il sera préalablement indemnisé de sa ya^ 
leur^ la loi fixera les cas dans lesquels cette uniquelexception 
aura lieu ,,et elle donnera les règles pour la détermination 
de rindenmité ; 23* la dette publique est également garan- 
tie : 24® aucun genre de travail , de culture , d'industrie ou 
de commerce, ne peut être entravé 'toutes les fois qu'il oe 
préjudicie ni aux mœurs publiques , ni à la sécurité et â ja 
santé des citoyens 5 25<* les corporations^ avec leurs doyens « 
maîtrises et secrétaireries \ $otit abolies } 26® lès inventeurs 
auront la propriété de leurs découvertes et; de leurs produc- 
tions 5 la loi leur assurera un privilège exclusif tempo- 
raire, ou les récompensera, en raison de la perte que leur 
fera éprouver la publicité de la découverte ) 27° le secret 
des leUres «st inviolable ; l'administration des postes est 
rigoureusement responsable de toute infraction à cet article.3 
28® toutes les récompenses conférées pour services rendus 
à l'État dans le civil et le militaire sont garanties > aussi 
bien que le droit acquis à ces récompenses , confbrmémeol 
aux lois ; 29® les employés publics- sont strictement respon- 
sables des abus et omis^cms qu'ils eoimnettent dans If exer- 
cice de leui^ fonctions , et leur négligence à surveiller la 
responsabilité de leurs subalternes; 36** tout citoyen pourra 
présenter au pouvoir législatif et exébutif ses réclamations , 
plaintes ou pétitions , et exposer m^me toutes les infrac- 
tions à la constitution , en réclamant de l'autorité compé- 
tente la responsabilité effective des coupables; 3i® )a cons- 
titution garantit encore les secours publicS 3 32** Tinstruction 
primaire est. gratuite pour tous les citoyens ; 33** rétablisse- 
ment de collèges et universités où seront enseignés les élé- 
ments des sciences., belles-lettrés et arts, est ordonné^ 
34® les pouvoirs constitutionnels ne peuvent suspendre la 
constitution en ce qui concerne les droits individuels , hors les 
cas et circonstances spécifiés dans Farticle suivant. (Au. 179») 
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^ Dans le ca^ de rébellion ou d'invasion ennemie , la sécu- 
rité de rÉtat demandant qu'on se dispense , pour un tems 
déterminé, de quelqués-ùnes des formalités qui garantissent 
la liberté individuelle, cette suspension pourra se faire par 
acte spécial du pouvoir légisiadf : mais si l'assemblée n est 
pas alors réunie , et si la patrie court un danger imminent, 
fcigouvernement pourra exercer, cettç mesure comme moyen 
provisoire et inclispensablé; mais il rétablira ces choses 
aussitôt que cessera la nécessité urgente qui les a motivées. 
Dans Van et dans l'autre cas, cependant, il devra remettre 
à l'assemblée , aussitôt sa réunion , une relation motivée 
^es emprisonnements et autres moyens de précaution qu'il 
aura pris , et toutes les autorités qui auront ordonné de 
procéder à^ l'exécution de ces mesures seront responsables 
des abus commis à cet égard. 

Rio de Janeiro , le 1 1 décembre iSaS. 
Signés Jo^o Severiano Maciel da Costa ^ I^iz Jozé de Car- 
valho et Mello , Clémente Ferreira França , Mariano 
Jozé Pereira da Fopseca , Joâo Gomez da Silveira 
Mendonça , Francisco Villela Barboza , Barào de 
Santo Amaro ^ Antonio Luiz Pereira da Cunha , 
Manoel Jacinto Nogueira *da Gama, Jozé Joaquim 
Carneiro de Campos. 
Nous ordonnons donc à toutes les autorités auxquelles 



Le secrétaire d^État des affaires de l'en^pire est chargé de 
la jfaire imprinier, publier et circuler. 

Donné à Rio de Janeiro , le 25 mars 1824. 

L'empereur t signé Joâo S. Macilel da Costa (i). » 

t8a4. (26 mars). Décret de l'empereur relatif aux éhc- 
tions des membres du Sénat, de la Chambre des députés 
et des Conseils-généraux dès provinces. Chaque province 
nommera le nombre de députés ci-après , j^vpîr : 


• - • 

(i) Annuaire historique, par M. Lesur, i%iS, 
* 'CoUeeçdiO diisleis y e,iC' y tom.lS, 

ConsUtuiçko polUica do BrazU e caria consUtutional do reino 
4fe Portugal y conforme as ediçôes auihenticas , etc. Pajûs, i83o. 

JEngiish nnd Foreign state papers , etc. Loadon.. 
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Province cisplatine . t 

Kio-Grande do Sttl «..'..... 3 

Santa-Catharina i 

S'.'Patilo \ g 

Mato-Grosso i 

Goyaz 2 

Minas*G«raès zo 

' Rio de Janeiro. . ; 8 

Espirito-Santo •....,... ^ • f 

Bahia '. . iS 

Sérégipe d'El R« 2 

Alagoas : *.«.'.. 5 

Pernambuco .......,••. t3 

Para-iba. * ... •. *5 

Rio-Grande do Norte 1 

Céarà ou Ciara. .«...r. ..«..•«,«.. 8 

Piauhy . ^ .•.•,* m 

Mairannaim »• ; *<. • • 4- 

Parà. ♦•..... 3 


Total. .••••.. 102 

iSai^ ( 10 juin). Proclamation de Tempereur à tous ses 
sujets, annonçant qu'une expédition dirigée contre le Brésil 
est sur le point de partir dé Lisbonne. « <}ne notre devise 
soit toujours, • dit-il « « l'indépendance ou la mort (i). » 

1824 (7 juillet)» Décret séparant laicomarca de Rio de 
S.-Francisco de la province de Pernambu^ , et incorporant 
<:ette comarca à Ta province .de AUnas-Géraès (2). 

1824 (26 juillet). Un embargo général est mis sur tous 
les navires à niô-Janéiro. 

1824 (20 octobre); Décret qui autorise k brigadier Fran- 
cisco de Lima e Silva , chef de Tarmée coopératrice du bon . 
ordre (^exercilo cooperador da bùa ordem) ^ à accorder 
une médaille de distinction aux plus braves de cette armée| 
«n récompense de leurs services et de leur valeur (3). 

1825. Une division brésilienne de l'intérieur de Mato- 
Orosso s'était emparée (le 26 avril) de la province de Chi^ 


(1) Cb/tecçâa, etc., p. 191*192. 

(2) Idem, p. 194. 
^) Idenif p. 208. 


■ 

^oif^, dans le HaïU-Péroq (BolÎTia)^ peu après, les^troupet in- 
dépendantes du P^rou ayant occupé Santa-^Cruz de la Sierra, 
invitèrent D. Sébastian Ramos , gouverneur de la province 
de Chiquito^.à se jondre à elles ; m^tis il repoussa cette in- 
vitation^ et par ses conseils , le gouvernement provisoire 
de Mato-Grosso réunit cette province à Témpire du Brésil. 
L'empereur désapprouva cette mesure , et fit déclarer , le 6 
août , par son ministre , qu elle étaH en opposition avec ses 
principes libéraux^ qu'il avait pris la résolution de ne ja* 
mais intervenir dans la lutte des Américains espagnols 
contre l'Espagne ou enlre ei;^-mêmes^ que d'ailleurs ce 
principe était conforme att droit public des nations civilisées, 

182S (29 août). Traité entre U Portugal ei le, Brésil, 
pour ta reconnaissance de ce dernier empire , ratifié par 
V empereur le 7 septembre ( n articles'). JLe roi D. Jean VI 
reconnaît , par son diplôme du i5 vasd 1825,16 Brésil comme 
empfire indépendant et séparé du royaume de Portugal et 
des Algartes ^ et son fils dom Pedro comme empereur* Les 
deux s^puverains, agréant la médiation de S. M. B., sontcoi^» 
venus *que le traité sera cqnclu aiix conditions suivantes : 
Le roi D. Jean VI i-econnaît le Brésil comme empire indé- 
pendant^ jet son fils dôm Pedro comme empereur dudit 
empire, ne* s'en réservant à lui-même que le titre avec le 
consentement de son fils. (Art. i et 2.) . 

* Les offres que pourraient ffiire d'autres colonies portugai-* 
ses de$ejàu|nir au Brésil ne seront pas agréées. (Art. 3.) . 

Il y ^atiMrpaix , alliance et aniitié entre les royaumes du 
Brésil et les royauises de Portugal et des Algarves , et oubli 
de toutes leurs dissensions,' (Art. 4« ) ^ 

Les »U}€ts des deux nations seront traités dans les États 
respectifs comme ceux des dations les plus favorisées. 
(Art.5.) , 

Tous biens confisqués ou sé<}uestrés seronrt restitués aux 
propriétaires,, et en cas de non-re$titution ^ les propriétaire» 
seront autrement indemnisés. (Art. 6.) 

Les navires et cargaisons capturés seront restitués, ou les 
propriétaires seront indemnisés. (Art. 7.) 

Les affaires litigieuses seront examinées par une commis- 
sion nommée par les deu^ gouvernements et composée d*UA 
nombre égal de Bi'ésiliexks et de Poftugaîs, et les réclama- 
tîeiis seront faites dans l'espace d'un an , après la formation 
de la commission. Dans le cas de diversité d'opitiions on d'é» 
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galité de votes, le représentant d^un soaverain médiateur en 
décidera. (Art. 8.) . 

Les demandes faites réc}{>roquement par les deux gouver- 
nements seront liquidées qu par restitution ou par indem- 
nité. (Art. g.) 

Les relations commerciales des deux nations seront réta- 
blies en payant réciproquement , sur toutes leà marchsindi- 
ses, un droit provisoire de quinze pour cent j. les droits de 
réimportation resteront comme ils étaient avant la sépara-^ 
tion des deux États. . ' 

Signé : Charles Stuart (le roi ayant accepté là médiation 
de l'Angleterre^ 3 Luis Jozé de jCarvalho e Mello, 
miniistre secrétaire d'État 3 le baron de Santo ^^aro, 
grand de l'empire; Francisco ViUela Barboza , niinis- 
tre de la marine. 
•Ratifié au palais de Mafra , le i5 novembre (i). 

1825 ( le 29 août ). Convention ou acte additionj^el entré 
le Portugal et le Brésil pour, la liquidation des créances. 
D'après le neuvième article du traité de paix €t d'alliance 
conclu entre le Portugal et le Brésil , S. M. I. , en considé- 
ration des réclamations faites par chacun des deux gouver- 
nements , consent à accorder à celui de Portugal la somme 
de 2^000,000 de' livres sterling ( Ôo millions de francs) ^ aûn 
d'annuler toute autre réclamation de sa part et tout droit q» 
faveur d'indemnités de cette nature. « Ann de liquider cette 
somme, S. M. rend responsable le trésor du IWsil poor 


(i) Collecçâiodàs leis,p, 7,'5S'2ii. 

Piouveau recueil de traités, etc.^ par George Frédéric deMartins, 
continué par Frédéric Saalsfeld, tom. YI^ deuxième partie ^ à 
GoUingue, 1828. , 

Éclaireissements historiques, etc. , par le marquis de Rézeiîde, 
p. 12. « LePortttgd, » dit-il, <rne croyait pasdetoir repousser une 
émancipation réclamée de lui par la force des choses et appuyée 
par la médiation d'nn allié dont la fidélité s'était surtout mani- 
fesiée aux jours de la mauvaise' foi tune, et dès qu'on pût être 
rassuré sur Texislence du gouvernement régulier, sir Charles 
Stuart eut la mission de signer, le '29 août 1825, en qualité de 
plénipotentiaire portugais , l'acte formel de reconnaissance et de 
^paration des deux-États. » • 

^ar un édit perpétuel, daté du même )our, le 29 août^ Tempe- 
reur dom Pedro. était désigné comme héritier et successeur légi- 
time des couronnes des deux royaume». 
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en liquidant Iç reste , afin âé payer ladite $^oui,me de àQni\ 
ittilUoos dansr un an , par de^ paiements triixiestrieU ./ 4 
compter du jour de la ratification et de la publkalion de la 
présente convention. Sont exceptées lés réclamation^ . coincer-; 
nant te transport des troupes et les dépenses q^u'èlles ont oc- 
çasionnée^. » . . . ^ ' . .1 

. Signé : CarvatË^ C Melo, B^jraade>jSa4loÀmarOj Fraac. 

. Til-Barboza. ./.,,.. -.-:».' 
. Biecu^jie Pcmatnèuca, qui M^rend "nMxmMritêf impé^ 

•iix\ agents étràn^rsi^. son 'intention de tneetre en état dé* 
blocus le' port dcv PcyiiftB»j[»ica} - danr'le. ca^ ou le paiii' 
qai.dûfigeart les„a%irfs çUp^ ci^te.^praviAce.. réaliserait de 
se soumettre aulx ordrjes*del\ej^per.eu^. £a ^f^ns^u)pf[ice , 
upe escadre commandée* pa^ le comm^dQre./p/iil^ Taylpr,,] 
mit 4 la ..voile 'deiRio ile .^néiro le, S mars^.i825^»èt l€^ 
8 avril suivant, cet officier établit sa ligpé, de VblocujsS fiWi 
fut notiâée le 28 jdaks la forme b^ciiikaii)e,^.aiu( ag^nt^ 
étrangers. '. ,' :-'/'; '...«-'>•..'.. -.1 

]Le II juin^ .SQ majesté impériales, daxis un^ procla^atioti 
^dressée au pepplè de Perna^i^buco et publiée^ çiâ^& le Di^fcr, 
rio fluminens.fi y. annonça soik intenticm de.r,eti^«r leStfc^i;^, 
navales .stationnées devant. ce pojpt; et le 23 suivant ^ F^sca-^ 
dre rentra à Rio. - i ,■ * . " i- 

Le 9 juillet,, l'empereur. xèvintsuç cette 'd^t|&rmi|3fi^ûp( 
et. envoya une seconde escadfe, sous les^ pjdr^f 4ujcapiltaine 
Antonio José de CarvalLp, qui pc^rtit le i;^ juillet -, àirri,va en^ 
v*ue du port, vers le. i«' août , et fit savoir , le i^ ,.au çon-^ 
sul anglsjisr Que Pernambufo jetait en.é^ajtd*?' blocus. Le 
iH août, TanUr^i^l iilocbrajie rejoignit l'e^adre ,)et le 17 sep-*» 
tembre . suivant . la place se rendit aux forces • imué- 
riaies (i). 

1825. Hostilités entre le Brésil et la république argen- 
tine. Lés hostilités recoin^mencèrent entre lé Brésil et le 
gouvernement de Buénos-Âyré^ dans . la Bande orientale. 
Dai^ sa dépêche du i3 octobre , le général Lavall^ja éciû- 
vait au sqjet de la victoire rei^por^ée par jies trpupes ar^çn^^. 
tines sur celles du Ba:ésii , que 2,9^00 soldats d'élite comman-^ 
. . . ' ■ * i__ ' \ •' •• ■ -* « 

- '- * , ' ■ ^ . . * ,. \ ». ''""p 

(i) Correspondance yvith the Brazilîan govemm^nt Washioj^- 
Ion, iS'iS. Doc. n» a8i. '*V^ 

XIV. ai 


dés par le cotbâèïT: JifàÀoel; âtâlebt été coinj^Ièt^ent tfé- 
ttits stxi là côte d& Sàran^> fir ûii nombre égal de patrio^ 
4e^; qàe 4bo Bt&flieti« aVfiettt été'tué^ , e\470 soldats éi 
5â bmciéi*âf fai^étirf^ntiid^ : Âtte la lifei'ie des^ Argentins B^é^ 
tait que d'am officier (uéj tSvdireimès$èsei fOolèlciatstââ 
ou blessés. • ^ 

te Brésil était nul et s^ns effet , et qu 
tiis à lear;i edmpairiotes de B^énos-icyreài Le goûvencemelkide 
la réBttbIiqae -ftrgentiQe accepta ttaé déclaration^ ei dédÙf 
qtie les Brésiliens éyacneraieiit le territoire eu litige «oqaiiae 
ftsant partie inlégi^aiite de la ré^Moblique (i). 

18^5 ( i^bctobr^): TràVé éHtre ta éran^àe^^fkiignè ht 




ijèné Krit^lïiiithK 
êkâk des traitée conclus afrëc lâT Càitir Aè Lisbontiè , les 2% 
j^ièifi8tS et i9 jutllet iSip pùnt défendre l'èic^rtatîoitr 
«les esclaves de la côte d'Afrique aux pays étraâgeri, e€ 
S: M. rémpiredr AU Brésil dé^^kht, de sdn côté , àrriWr 
sa AtéiMLe' réëiiltât , les hàutè^ ]6ïirtiëi è^z^trâtctaiiles , àhtèS 
à^pb: lidknnijé }éùté ^fyiïïfotJembArè^y.à^nt tpiiteJiW Aè 
<é^f suit: ' 

Pendant quatre années ^ à partir de la dat^ de bl iàûBck- 
elùn de^ préi^êntéi^ aucun sujet dé' I^éinpire AvL Bi-ésilne 
pëitrrà faire le cômriierce d'estl^teè siirlàcôte d'Afriqàe, 
é6txÉ quelqdè prétexté et de qû^lqifé njdtiièrè ^dè èè ^it 
(Ait. <•'.) ^ V 

. ' ^erd cdlJsiïferf tontine sicte de bif âtérie ,ii^t 4lifAntkité 
Jf^lSiiéÉ ait ai^it leé bîrtoni^focèk iiii^aiité^ V 

10^ Ayet dëè b&titnéttts et sfous pàiillbn*ang^àii^; iob pour 

I i»^fci^i^i— ■^■— ^— — ^£^— »— te— fl— y— ■ ' ■ I — — — ' ' m 

^ (1) L*auleur oe la noiiçe historique sur dom Pë^drç/dUjCp* 8a 
et 83]| <<^ôu'tin officier > qui avaft comï)attu sous Arilgas^ et ^ui 
Skiait passé au service du Brësd où \\ avait été comblé oes bienfaits 
de Ténipereur; se trouvant k'^Noniévidëb en qualité ié màréchal- 
dé-cànlp, l^và le prëïriler rëièndard de la rlbelli^b. U sertit àé 
Laf'plaÊeS.-Pbilibpè.avêcle oorpS qu'îl put séduire et àiltfOcfétéi 
^ésiliens* Sa.défection était d'à van fceconcertëe avec Buénos-Ayres, 
qui, si 1 on en Croit certains rapports^ était poussée à cette intri- 
gàfé ps'f' rinflùèttce d'iihé nation europééïlne à. Voyez là note G. 
Éiat de. Montevideo, 



le coinpte à» sujétô' angUk , soii^ qùélc[dé jpàvillott que té 

ir« Il en àen de inéme pour Iti «avises brétilieiï^ ^ 
3* ikv^ le paviliorn anglais àiat bi^silien , yottr' le 'cotUpiè 
des.Àuje£s de run et de Tautr^ f^^érxiét»étkt y 

l'empire^ (Art, 2.) -^ * . ^ • 

Le» tef rî<oii^- oà le tràfië d^é^Ùv^'^ëita fi^hii^ filehdkat 

lesquàlrfe «diléé.v^lipÉlëè^èif'cfel^V ^^^ sij^él^ dé $â taâ(- 
j^té impériale , so^ t » - / . ' 

PorCùgnl y sar 
:?a^aii;| i«|r U 

rrifi.eaifïè I0 ca|> 

Delî;ado et la baie.deXorenzfd-liiarqu^j.ttt'stir l^ioél^ bcoii- 
j^niéAé^ tout le pâjs cûmpris ç^tre \k À^* et le i8f ilé^4^ 4* 
latitude siui j ' \ • . ' ,.'^'^. ^ 

a^* Les territoires sur Is^ odte d'Afrique ^ %u mi4i 46r la 
ligne, sur le^^^uéls la couroane de Portugal a l»it y»l^ir6<^ 
dirôitj^ Bomniémenjt leâ territoires dejadeui^bo et de Car 
:i(inc(a , surta cojièôçciiièôtale d'Afrique f dipvns la S« degré 
ii^ jilsqî/au 81^ degn^ de latitude sua, \ Art. d. }. « 

Lei^art* 4 9 ^ 9 6^^ 7 d^erwine&t le^ formalités à ttm^ 
plîi: pour la^ daTÎgdtioii ^à*im port i l'autre , aimi que; ia 
toriùe des'{)a^seportt. 
;Letf Vaisseau d* guerre dèr«deax marines pwlMri(0»t, 
iôrsquM^ seront mànii^ dei' îii9trtietiotis et pouvoir» 'itéî^s^ 
saires^ visiter les bâlimteats mar<:ha3td» des dé»ttr tt^lcrn^ 
qu il$\soiipçoiiaèraient aveë rôittm de laire lai traite ^lilii 
pourront même conduire les délinquants dans onjport pour 
j^ètre jugés' par les tribunaux compétents, en se conformant 
strictement et littéralement à leurs instruclioiis, jehique 
gouverbenlentrétant respoku»ahl« des dommages ^lieTon:: de 
«é$ croiseurs «Arait pu ooc«sioiiiiér par ^ne arr»tftt!ton a^rlK- 
«rakeoia.tautéaatiieeaiise. (Art: 8J '*> 

Là détèiition d'un lnâtimèni né pourra être l%ali9^e qf^ 
dailâlé cas où des esclaves trouvas à bord y seraient d^stil^^ 
au trafic; et à legard des ][)âtiuients brésiliens , seulement 
si ces es^claves vienneiit d'une autre partie de kt côle d'AÎri- 
que que des territoires nientionnés art. 3. {Xrt*^2^y . * . - 

Oiaque yaisSeau dé guerre, chargé dVmpéeheii^ la ti^te 
sera muni d?aaè cô|>ie des iitstructi6iisqui s^r^tit dréàfMësf k 
ce sujet et isitttfètéds au présent traité 3 ces instractions séttttit 

ai. 
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en portugais et en anglais. Il s^rk nomme deax commis- 
sions composées d'un nombre /égal de sujets dei deux na- 
tions y pour* juger de la validité des saisies-^ l'une d'elles 
résidera au Brésil , Vautre dans le^ possesjûons^de sa majesté 
britannique. (;Art. loet ii.) 

L'art. 1 2 ^umère 1^. Instructions et règlements annexés 
au traité. r . 

Les présentes seront échaheées à Londrés^dans l'espace 
de quatre mois ^ s'il (gst po^bIe> (Art« i.3 et dernier- ) . 

Fait à Rio-Janéiro , le i8 octobre i8a5- Çi). - 

' 'i8i6.(i5 norembre). Loi ou ^dit, rèndtx à^Lisbonne , par 
léqioel le roi Jean VI reconnut formïîlleni en t^ son fils aîné, 
^m Pedro de Alcantara , le plus cher de ses fîls^ dans la 
double qualité de' prince royal de Portugal et des Algafves 
ejt d^ethperéur du Brésil , ay^c le traitemmt'qui appartient 
à cette dignité. 

' lé 7' décembre , le cabinet, anglais* reçut k Londres une 
f*ote officiflfe , par laquelle le marquis de Palmella de- 
mandait à sa ^majesté britannique , au nom et par ordre du 
rOi Jean YI, la garantie de" la succession de la couronne de. 
i*ortugal, en faveur de S. 'Mi remperenr du Brésil , confor- 
mément ail traité et à' la conrention sîgné$ à' Rio de Ja- 
neive, le ag aèût deinier.. Le mitiistre Palmella rappe- 
lait a M. Canning que lès intérêts politiques delà Grande^ 
Brtiagçie étaient intimement liés avejc ta» cotfiserya^on des 
deux couronnes do Portugal et du Brésil dans la même ligne 
de la maison royale de Bragabce, et onè le cabinet anglais, 
dapràS'les princtipes <le bonne foi et ahonfne«ir/1»e pouvait 

' ■- . , ' * ' • 

/(i) Anir<«/reg«5/er,'i8a5. LoFnddn.. - , ^ 

iSaa.'D-'après les papiers pfësè^iës an geuvèriièm^^ni-'bHlan- 
r\V!^ i au.inois de mat i8a^* ii est'prôùvéqai^ éut^^ i'espate de 
sept mois de Tannée i8'i r , 58^poo Aio«ainaiurenl ^33Àewé% comme 
esclaves, et que du nip\s de [uillet 1820 au. commencement d'oc- 
tbbrê î8a I , oSa ha\if es élaient entres dans les rivîèrçs et ports de 
FAffiqne, au nord de réquatebr, pour acheter des esclaves. Clia- 
don a pu en enlever de 5 h 6oe. / ' • 

. Bnglish\ and Foreign *$tait* pdpèts fhr 1 82a-3 / p . ' g6. Pàpers 
relating ta tke slave trade.' ' "' ■ ' ^ 

Suivant k rapport fgtit an i8a4^, à rinstUution africfiine ae 
Londres 9 on^jtransporia, et^ i'aopée tS^%, d'Afrique au Briâsil, 
iif^io noirs, dont 5,4^4 mauvurênt aans la trav^rs^e.- 


refaser, de maintenir un arrangemeat conclu 4'api'C}S son 
désir et sôùs ses auspices. -. . i • 

1825 ( 10 décembre)- Manifeste ou déclaration de guerre 
Tcfe l'empereur du Brésil contre 'les- Provinises- Unies du 
Rio delà Plat a. Dès le commencement de. la révolution 
jâes ptoyinces de la Plata , la Cour de Rio-Janéiro arait 
gardé .la pi uis stricte iièutralité/iaùdisque. lesinsorgé^Jnfefr 
taiènt les frontières de.la province de Bio-Grande de S.-Pé- 
dro,^ afin d'excilçr les habitants à la révolte. Pour garantir 
Yès États portugais coxitreces révolutionnaires , il était né- 
jce^saire d établir une barrière. L'Espagne se ' tro^vant eo 
possession de la Banda orientale, le^ Brésil. conjura cette 
Cour d'y arrêter la révolution ; mais, elle abandonna à son 
sort cette province , cpii tomba amÈB dans uhe épouvantable 
sTnarchie^ Artigas s'empara de iWtori té suprême -à Moqléc. 
yidéo , et continua les' hostilité^ contre \é Brésil: tl ftU 
reconnu chef- suprême' et iddépendant de 1^. Banda orienr 



»'empara dé la rive gauche de- cette rivière. Après Tpccupa- 
tiofî de ce' terri tqire par lé BViêsil ., les Cisplatms'se ixiirént 
sous sa- protection , dont ils jouirent tranquillement pen^ 
dant quatre ans. Mais Buenos- A yres réussit 'à créer parmi 
eux un parti contre la domination de la. Cour de Rio-Ja- 
néîro, en insiiïuant que Foccupation de Montevideo aurait 
dû cesser aVe^p la défaite d^Artigàs. Mais si cette province i^e 
possédait point les éléments nécessaires pour devenir État in- 
dépendant, et si la métropole n avait pas les moyens oula vo- 
lonté dç lacÔDtserverv à qui la Cour de Rio de Janéiro^pou- 
vaitelle la remettre sans exposer la sûreté du Brésil? L'in- 
dépendance de Montevideo* avait été déjà reconnue; et 
quand mêitie l'évacuation en eût été juste, le gouvernement 
de 'BuéndS-Ayres pouvait- il offrir au Brésil les garanties iié- 
cek^airés, et lui payer les indemnités dont le montant sur- 
passait la valeur du territoire en questiçn? ^ 
Au moiileht de son retour efn Europe, sa majesté, convo- 
qua, à Montevideo, un congre^» extraordinaire, composé de 
représentants de cette province , pour délibérer sur sa si- 
tuation et adopter la forme dir gouvernement qu'ils juge- 
raient, le plus convenable . pour rtntérêl général. Buénos- 
Ayres, sans s'opposer ouvertement àcette mc>uré , envoya 
des émissaires dans la Banda orientale pour y semer la mé* 
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ûance TelaÛvement mx iniaxit^ops da yMPiir^iie; unifie» 
.membres; aa congrès ,. après une gray« délihéfratjoq , r^o** 
liirent'4'incorporier cette province avec Ie$ reyaupies-unis 
du Poiiugàl, ou Brésil et des Algarres* Le 3^]uiUçjt iÇ^j p 
ils dressèrent, à cet effet, un acte^ qiû fu^ accepte p^r là Côw* 
de Rio- J^hâro. . * , 

Bientôt après cette SncorporatioD , le Brésil se sépara 
de^ autres pariiiçs de la monarchie portug;ai$e } et le$ Cis- 
l^atÎDS, par l'orgaée de leur procaréar-géii^jral , en y^in 
i'S2^, prodamèceot leàr adhésion .an Brésil .« pendant que 
layiUé de Montevideo était çccupée p^r un corps de trou- 
pes portugaises , qui s'était sépare de sa eap6e« 

Le 12 octobre 1832, à Y^vi^emu^nt d^ rei|i|^^r^doitt 
Pedro au trône , les cab^os de pom^ les vUl^ ^t M>vt^ les 
troupes de la provîncelpplatine lui picetèrent servent jde 
fidélité/ Ennemi iff^placable des instituti4>9S .m^oh^ccl^^iies , 
lé gouvernement de B^i^nos-Aj''^ V^H 1^ P^t^ d'eiAVOfcr 
uti' commissajire à Rio- J^^néirp ^ poiir demander une réponse 
positive sur la qi^e^iion d« savoir si la ftjovmf:^ de AloAié- 
vidéo serait réunie à Ouénos-Aj^ç^^* ta Cour np vp^ftljût f^& 
reconnaître le droit de lui £^re çett0 d^ma^de 5 P^si& 1 dans 
une note adressée à l'envojé d^ Buénos^Ayrés , le 6 féyrjfès^ 
19^4) ^^^ donna quelques ex^plications à cet égv4« £n^i^i 
les 'Cispla tins acceptèrent librement l^t. xxmstîi^tifNv. de j'em- 
pire çt i\ommèrent des députés au Çorpi légis|a|^£. 

Le, gouvernement de Buenos- Ayreç établit un^ Itg?^ A^i'— 
K taire dans TtJruguay, sans ^n donn^er nptifîcMÎQn à la Çpvtr 
de Rio-Jabéirp : il encouragea la pirat^ie de i^es s^^ets 
contre les navires brésiliens, memie oans hiradedeBuénos- 
Ayres : là populace eommk des outvages e^jv^r^ le eonsul 
brésilien ^et les armes de l'empire placées s>ur la porte ée la 
maison, et aucune satisfaction n'a été donnée de la par^ da 
gouvernement, qui , en fîiéiné tems, s'occupa de prépara- 
tifs de guerre 4 et autorisa Ujn.eomitç' établi à Bjl4nos-Ayr.es 
à entretenir ^ne correspondance «^vecle&révoltés d^la 8!aJi4a 
orientale Y qui se âécUi;a en/fay^r de Tunioii avec les pa- 
roisses argentines. ]Le gpifvernemént de B4épc^*'Ayres, 
violant les principes dudrx>it ^es gens \ 5 eraprç^^ de r.eeon- 
naître cett^ incorpoiation -, .mais a quels titres î Cet^^ $ira- 
vii/ce , comme les autres de l'ancionne yîce-rpy^uj^é 4» Bu^- 
nos-Ayres ^ séparées de la tnièye-pittr^e , ^vait^ei d^oit 4^ fyfit.- 
mer un'gouvernement indépendant^ m$is ell^e av;aj(t le dioit^ 
si elle le préférait, de s'incorporer .plutôt au Brésil. Sans au- 
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cane pr^OYOcation de sa rart^ te goaTernemeiDi de Baép^ 
kyreé maicii|està' la résètatiQn d attaquer le Br&iir]ta di- 
fj&jijê de la nation fat insultée par ta y^Unce. e^érc^e 
Contre son àj^ènt dîplomatlijiie. qai^ fut forcé de se retirep 
secrètement de ^uénos-^yrés â MbDntévidéo. beîté y^iolation" 
dfi drçit 4^$ gens (it j>erdre tout espoir de r^nciliat^Qn, 
et obligea Veknperear d a^ir recours aux armes et de re-> 


njos'Ayres e^ tous les ports jCt côtes de î^ r^pablique en étai 
de blocus a ce qui embrassait i^ne étendue de ,'20 degrés àç 
latitude. Pour faire respecter ce blpciis, ^a forc^ jnaritimje 
i^e consistait qu'en une corvette , unecoùpte de bricls airmés 
en guerre ef Quelques clialopipèd canon'nièr'es (2^. 

.18^6 (.2 janvier). pierétOf^ déclaraiiofjfi îfi gficrr^ du 
^oiwerijkément des ^fwl(fç,efiÛ,^ief de Id \rl^ta cQffire /'çff?» 
pereurdu tlrésil. ;« ;La guerre jjae Ji'eûiperear a.,çqmmenç^^ 
1» pour but ^ »* *' 
une .province 

~ "" " att^ljue 

;êtr<e re- 


yixt, »'dijt,ce d^crçt , ^f cfe çim^c^y^r par s^a vio.lenc^ 
iv;ince dfi If r^ubj[ig\i^ 4fîs Prç jri;9,ç.es-iUnîes , ^ ppir 
consecluent ejLe est ip^u^^. pn epuve;ri^ii^nt cjui a '^ "^ 
^es voisins ^d {i^épf^ ofes Tlo.is .ae^..ifa;tions / doit jSl _ ... 
poussa par tg^ les n^yens- ^'àutpriseja gp^r«. .Uç .d^ 
plus, ^mcaces pour |e ' rédaire a la, r^ij^^^ €(st 1^ cônrsè 
maritime par des çqrsaires. Pa^ conséquent ^ eUe e^^t /smto- 
ris^è çontrtB lesi' .^âvîriçs et }&^ . pronri^tés de l'empereur 
du Brésil et de s,eé ^^Qts« Ces l^ttc^s de mpr^Viç liront a(;- 
cordées. A tous ceu;^ (|^ui les (^én^n^e^ont , ^çonlp^r^i^i;^^ 

et le Brésil , conclu à Hia-fouHr^, le -^ f^vfer ^^ffi^ 
ainsi conçu : Il y aura paix constante et f^&iiti|é përpeta^^ 
entre LL, MM. le roi de Fraqiïe et âfi Navà^r^ ^f, réq^peçe^r 
du Brésil , \eurs beritiei:s ^t 3ifc(;^^9ç»^ ^t ei^(rê,tous leuri 

pijetjs, CAVt.vi".)'-. "\' ' \' ..-'■"."' • V ï "' " 


, r 


(i) OoUèc^LO lias Ims, p. 24(-!l5o, mahifestpoaexposie^û e 
jftsty(cativa do ^procçdim^to da cor/e dà Brasii a respeUo do 
gpm^ernç dus provincias pmdm do Biojia Prala ,'etc. . . . 

(2) Âvamt la fin de Janvier 1,826, neuf bâtiments ëtsafigers cn- 
U/^^eAt4ai|sJi^ pqrt de:Puéq(»^-Ay.res, qui était :bloqué. par jjuie 
.^rçe ençore^pUis faible, çons^ij^ift en deux bcjcjM ^!^ |^a)Qrre,et 
ôoze cnàloupi^ canonniëreis. , ' , 
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. lies jn^mei fa veu rs , • honneurs » jmmucites , privilèges eÇ 
exemptions ae ^ roi ts et cl^^rge^ serent accordés ^ux am- 
bassadeurs 'de leuijs fnajéstés , ministres et agents accrédita 
dans leurs Cours respectives , .selon les formalité .d'iiuage. 

(Art. 2.) ;' .'." . ■ 'y * ; • . ■ .'....,. ''' 

Chacune dès hautes parties. contractantes aura le drc^tde 
nommer des icohsuls-généraux*, consuU et vice-çonsnts dans 
to.us les ports oii Villes des domaines de l'ânA-e , où jls* se- 
ront jugés' nécessaires pour le développement du commerce 
et la protetctioh des intérêts commerciaux de leurs sujets 
i-espec(iFs. Les consuls ne pourront entrer dans l'exercice de 
■leurs fpncfion^ sans rapprobation préalable ^u .souverain 
dans les États duquel ils. seront employés ; ils jouiront des 
mêmes privilèges qui sont ou seraient accoxdés aux copsals 
de la nation la plus favorisée^ (Art- 3 et 4.) . 


âu si$teme de tolérance établi et pratiqué dan^ leurs pays 
respectif. Les sigets dé chacune ,, en rest2m.t soi^mis. aux 
lois du jpays, jouirdîit en'leurs personnes des mêmes droits, 
privilèges, faveurs et ex^mptioûs qui sont ou qui seraient 
accordés aux £^iet»de la nation la plus favorisée. lU pour-^ 
^ront disposer librement àe teurs propriétés "par vente, 
échangé , donatJonVtestanaent, ou de toute autre manière, 
sans obstacle ni empêchement.' Leurs maisons**, propriétés 
et effets ne pourront. être saisis par aucune autorité contre 
la volonté des pbssessetits. Hs seroht exempts de tout ser- 
vice militaire^ et ils pe seront, tenus â payer aucunes contri- 
butions ordinaires plus fortfes que celles Ique paient ou vien- 
draient à payer les sujets du sduveraih dans les \É(ats 
duquel ils résident; Ils ne seront' assujettis, sèùis ^ancun 
prétexte', aux visites et recherches arbUraives ,' i;ii â aucun 
examen ou investigation de leurs livres et papiers^. Dans le 
cas de trahison, contrebande ou- autre, crime dont les 
lois'dçs pays "respectifs font mention , les recherches ,- n- 
•sites.^ examens et investigations ne pourront itvoir lieu qu'a- 
vee l'assistance d'un, magistrat compétent et en présence da 
cpnsul , vice-consul ou délègue àe la nation à laquelle 
appartiendra la. partie prévenue. (Art. 5 et 6. y -" 

En léas de mésintelligence on de rup^ture ^htre les àeûx 
couronnes, qui ne sera réputée exister 'qu'après le 'rappel 
ou le départ des agents diplomatiques respectifs , les sujets 
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de- chacané des haute^ parties ' contractantes Fesidant^ dans 
les ^olnaines de l'autié, pourront y rester pour Tàrrange- 
ment.de leurs affaires , "oôr commercer dans rmtériear, sans 
.eti:e gênés eji qoetque manjève que ce soit', tant qu'ils cou* 
tintraront à se éomporiet pacifiquement et à ne. commettre 
aucune offense conitreJes lois. Maïs. ^ s'ils se rendaient sus^ 
pecis par leur. conduit e^ ils seront sommés de sortir da 
pays et auront la liberté de se retirer avec leurs biens daiB 
un d^lîfci qui n'excéiijeifa pas sîk oiois, (Art. .7.) 

Sie^individjti^, accusas dans les États de l'une des hautes 
parties 'cou traitantes, de crimes, de, haute trahison , félonie, 
fabrication demonnaie ou d'q.papiçr qui la représente , ne 
^erottt. pais admis , ni 41e recevront protection dans les- Etats 
de l'autre, et pour que xotte clause - reçoi va ::sa pleine, exé* 
oiitionv chacun d^ detuc.souvei*ains s'engage à expvilser de 
ses États lesdits •accusés , aussitôt quil eA sera requis- par/ 
l'autre. (Aft, 8,) ' ... . .^ . ^ * . 

DsVobligent également à ne pas recevoir sciemlment et 
volQntai rement dân$ leurs États, et à ne paîs employer à 
leur service les individus sujets de Vautre qui déserteraient 
du service militaire de} mer et de terre ou des nsTvires mar- 
chands : ils seront arrêtés et retenus aussitôt qu'ils seront 
réclamés par lés consuls pu vice-consuls respectifs. (Art.^. ) 

Il y, aura liberté» réciproque, de comlnerce et de naviga- 
tioli eiitre les sujets respectifs des parties' contractantes^, 
tant en navires français qu'en navires brésiliens , dans toiis 
leurs portti , villes et territoires, excepté dans ceux qui sont 
positivement interdits aux ^nations étrangères. Jb poi^rront 
respectivement.entrer avec leurs navires dans tous les ports, 
baies^. , anses ^t mouillages des territoires appartenant à cha« 
cnne d'elles , y décharger tout ou partie de leurs' marchan- 
dises, prendre chargement et réexporter 3 ils pourront ré- 
sider,' louer des maisons et magasins,,- voyager, comniercer, 
ouvrir boutiqtie, transporter des produits, métaux et mon- 
naies, et gérer leurs .affaires par eux, par leurs agents ou 
commis, comn^ bon leur semblera « ' 

Il en est excepté lés articles de contrebande , de guerre , 
et ceux' réservée à la couronne dii Bi^ésil , de même que le 
commerce côtier de port à port ,'cpnsistant.en produits in- 
digènes ou étrangers', déjà expédiés pour la consomnia- 
Jtion , lequel commerce ne pourra se faire qu'en embarca- 
tions nationales , étant libre cependant aux sujets d(!s hautes 
paities contractaiites de dhargér leur*$ effets et marchandises 
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$^^ le|4it£^ ie^n^ cdjMpas > en payant lfi$ uçyps ej J^i^itiff 
I^ rn^i^ef <ilf pi^s. X Art. lo let 1 1 . ) ' 

.Lejl .tiavures ^el embàircations dos mjtù de chacaiie éea 
h^mtes parties contractantes âe piaierofit dansiez {k>rts ^u 
9»AttiUagesde VaiUre, à titre.de drmtsdis obare^ iéoiiai^ 
ou autre dénomidation quelconque^ que }es mêmes cpie 

(raient on yiendraieikt À<pa;er les navires eij embarcations de 
a idatim la fdos fayoruée. (Art. t!t,) > - 

Seront considéras comme navires brtîsilièns ceux qui se^ 
ront construits ou possédés par des sujets brésiliens , et dont 

^ le ^capitaine et les tr<ns quarts dé ^équipage sont briésiliéns : 
cette dernière clause (cependant nedeyanc être en vigueur que 
lorsque le-manque.de matelots ne selerà plus sentir, poni'vu 
toutefois qjue le maître et le capitaine du navire soient Bré- 

, simiens ^«^et que ipus^ les papiers du b&tiinent soient dans les 
for^nes légales. ' . - 

Dé la. métne manière seront èonsrdérés naTÎres français- 
ceuxqui navigueront et seront po^iTëdés conformément aux 
règlements en vigueur en France, (4"*^. iS.) 

Tous les^prp^uits, marctLatndi3es et ^articles quelconqii^es 
qui sont de production du pays et de fabrique , des su- 
jets de S. M. T. .C. i importés des ports de France pour 
ceux (du Brésil , tant en navires français quô brésiliens^ 
et e^épédiés pour la consommation , jpaieront les mêmes 
droits que ceux de la n^^iori la plus favorisée 5 .niais la p^a-, 
tion portugaise ne devra pas servir de terme 'de comparai-^ 
son. (Art. j4') 
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exp^.ié$ pour la çQnsp.ipm^tion , pueront ijes drpits.g^d 
n'excéderont pas ceux qu').lis pçiÂept ajçtue^llen^ent par Je Uurif 
français, étant importés en'njiyi^çes franç£^is. En .çopsé- 
quence, on supprime l^ çiirta;!iLe 4^ iQ p. j^t^ établie en 
France sur les marcbandiis^eis j^portées nar nfiyii;es éti;^^ 
gers, et, en fifivçur des çp^tops du Bjé!>JLl^|a.di{i.tJincl^o^. exis- 
tai! te dans jle tari^ fra^nçais entie jies C9tpi;i^\^ .^P'^SH^ ^^ 
courte spie. . . 

Il sera^ permis aiix consuls respectifs de faire; ^es i^ffrér 
î^t^tions quand il leur sera ptp|iyé qvie rqvielqi^ ^i^ti(4e 
pQPI^rîs dans les tarifs est excessivement évalué, et ices 
l'epr^sentations devffORt être prises en considération* dau^le 


plus court 4^Iai pos^iUe'^ saps arrêter pQ;ur çada jt'efj>edi- 
î^on des mêmes produits. (Art, 17.) 

11 est accorde aux sujets* français le privilège de pouvcnr 
être signataires des douanes^ du Bré^l . .«tyec les inémes 
conditions jet sufetés que les ^jetsb^&i^i^o^, .e^ les sujet» 
'brésiliens jouiront dans les douane^ ^e JîVanQe dç la mqme 
faveur, autant que lès lois le permettent: (Art. i3.) 

Tous les produits et mardiandises expçi^jiés ^ir^^cineht 
du territoire de l'une des partes pour celui 4e Tî^utr^ > se- 
ront accompagnés de qe^rtincats «î'orÀgipfe signés par les çfi- 
ciers compétente- des douanes dans le port d'^mbarque- 
menl ^ le$ certificats de chaqi^e navire jàeyA^f, £tre Aujnérotés 
et joints , avec le iceau de la dpu^e. , au jaaaniffeste qui 
devra être certifie p^r les consuls respectif , pour, être le 
tout préaç^nté à la ^oilane du port d'entre. Dans '-les 
fK>rCs où il n'y à ni dcmanes , ni Consuls , Vor^gine des mar- 
«rhandj^sès sera légàtisëe et eerlifiée par les aulorités locales* 
(Art. iq. )' « ' , 

' JLies pi'odiKta et mârcbandi^es deSi^erriieires de^^haeune 
4^ fMrtiei , qui ^onmt dépéckés :d^ l^sws • ports respectifs 
,po«f être «ensuite, réexportés OH4ra|M4K)rd^, paieront réci^ 
^oquemen)t, dans lesdits ports, les Mêmes, droilsqâfejpaiént 
.ou viendraienjt à pïHjieir'ies âujèt» de la nation la pIusTavori- 

S'il ^riveque l'une der^i^rtîes «çit en guerre avec quel- 
que puissance, nation ou État, les Sujets de Yâutre pour- 
j^fHA continuer lour commecce et naviguer iLvec les mêmes 
jj^^ , yçi^cepté avet les yiUlM ,ou ports qui seront bloqués ou 
4ssi^gés par terre ou par mer. .Mais» 'dans aucun «as ^ ne 
^era perufis le commerce des articles réputés oôatreban4e 
de guerre , qui sont les suivants : )canons \ 'mortiers ^ fusils, 
^p^lctlets, grenades, saucisses , afuis, Jbaudriert; , poudre , 
salpé^r^, casques , balLeç , piques , épé^s , hallebardes , sellée,, 
faarnois et autres objets .qi^eloonqùifis labràquos à l'usage.dfi 
la guerre. (Art. 21.) / * . 

' Les deux parties contractantes conviennent de ne pas re- 
re vuir x i e pirates ni écumeurs de merlans aucuA des ports ,. 
baies, ancrages de leurs États > et 4*appUquer Tentièré vi- 
iguëur des lois contre touites personnes connues pour être 
jpirates, .et contre tous indiviaus résidant dans leur terri- 
toire qui seraient convaincue de coi*re'spondançe en compli- 
cité avec elles. jTous les navires pris' par les pira^tes seront 
^restitués à leuvs propriétaires. (Art. 22.) - 
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LeS' navires de guerre ou rnârçliantlsappàj'teliantaux 
deux États et naufragés dans les ports on sur les côtes dé 
leurs ter ntgires respectifs, seront conservés "avec tout k 
soin possible: (Art, 23.) 

Des- paquebots seront employés pour faciliter les relalions 
entre les deux pays. Ce service. sera régïé par une conven- 
tion spéciale. (Art. 24* T' 

Les stipulations de ce traité seront perpétuelles, à l'éx- 

ception des art. 12, 14, iS , 17 et 20 ,, qui dureront pen- 
dant le cours de six années, à partir de la date des ratt- 
fitations. (Art. aS.) ' 

Signé : Le comte dé Gestas, lé vicomte de S.-Amara, 
le vicomte de ï^àranagua. . ' .. • 

Ratifiéaux Tuileries,. le .19 maK 1^20% 

Articles addîtionufils et €xpUca(ift i^s^ja^vl.^i y i^ei 14 
du traité conclu le. 8 janvier de la, présente aoiiee> par les 
plénipotentiaires soussignés : • 

Art.a^'. Non-seidement les consuls respectiJf» jouiront 
dans l'un et l'autre pays , tant dans leui« personnes que par 
l'exercice de leur cbâi?g^ et la prote<3tîon qu'ils doivent à 
leurs nationaux , des méine3 privilèges qui sont ou oui ser- 
raient accofdés aux consuls de la nation la plus fayorîsée , 
mais encore ces agents seront traités, sou& tous 1^ rapport», 
danii chacun des deux pays, d'aprè^^ lès pnncipesde la plus 
exacte réciprocité. • , . ^ ' 

. Art. 2, La clause (art> 18) exigeant i}i]f*il y ait les trois 
quarts de nationaux -dans l'équipage de tout navire hrésj- 
lien , ne -devra pas être en vigueur tant qu'il y aura itidîn- 
que de matelots* La suspension deiedite clause ne sera pas 
prolongée au-delà de six années. 

H Art. 3. Le sens'dej'art.^ i4 est que /<i (quotité des droits 
. est dé i5 pour 100 de la- valeur des marchandises^ dont ta 
ïiase de Févaluation ^era le prix du marché. 
Fait à Rio-Janéiro./ le 7 juiîj 1826 (r). 
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son escadre, pouf, la Plata \ et s étant avancé jusc^u' 
Martiù-Garcia , ad point 'de jonction de rCfuguay et delà 
Plata , où les Brésiliens avaient étal)U une batterie de (Qua- 
torze canons^ djifendùe par une garnison dg deux cents 
hommes', il y rencontra leur escadre, qui était forte de 
trois corvettes, tî'ciiis goélettes, trois chaloupes canonnières et 
d'un cutter. Mal^re^sa sanéfiorité numérique, cette flottille 
^ #iit t^Iigée de se rèlirer dans les eaux àii fleuve. 

Le ^ C^vrier, 1 amiral Brown , s'étant aventuré à la pour- 
suite de la' flotte jusqu'à trois lieues de Colonia, se trouva 
isolé 'de se!? -l^ricks ,' et essuya seul, pendant plus d^une 
Uèuré , le feu dé deux corvettes. : 

Le 19, il défît dans TUruguay une flottille brésilienne 5 
et après avoir capturé plusieurs petits . bâtimefnts , il reviat 
à Buenos -Ayres avec s^s prises. Cbi^min fesant, il donna la 
c liasse à l'escadre de blocus , sans pouvoir Tatteindre, 

16 a^ril. !Cré»tioD de 1 ordre de >D. Péif^ pn^neiro y/un- 
dadqrdo impcrio do Erasily (tou de D. Pedro, fondateut' de 
l'empire du Brésil) (t). On distribua Icfs insignes du nouvel 
ord(*e pài'nii les personnages les plus distingués de la Cour, 
4*1 l'armée et des deux Cfeambrcs. . . j . 

■ 1826 (lo mars). Mort de D, Jean VI, /w de Portugal \ 
éffipêreur Hèêtlaire du ^Brésil. Ce princie mourut à son pa- 
lais de 'Bemposta y ^P^^^^I^^l^Iu^^j^fK^ ^^ maladie, à, l'âge 
de einquante-m^f ans , après un règne de trente-quatre 
alla (3)» Le 6 mars, il avsùt nonuné^ utie régence, à la tStè 
de laquelle^ trouvait l'infante. Isabelle , sa fille. 

, Le 26 aVrïi,' la nouvelle de afei mort arriva à Rio par 
l'intek'médiaire de M. d'Aguiaif , fehkrçé d'affaires du Brésil 


lie lui a été i^it une notification au -sigqificâti^irde l'erëcatfon 
ou continuation ^a h\ocvkS par les^ forces qui. éki sont chaînées. 
Voy, Bulletin desjois , n** 3i i, ordoufK^uce du 16 aoiU »S2$, 

Nouveau recueil dé traités,, par Frédéric Saalsfeld^ tonv VI, 
pi 86S, dettitièm^ partie. -. * 

(lyCûUocçah dos UdSir^lc,, ton. Yvappendice., 8. . - 
(2) En Tannée 179!2,X>. Jean d'ÂlçaotaKi fut noi^raé régent 
pour' §a mëre, atteinte' d'aliéiialion Âientale. Cette princesse 
étant ^ morte en :^8it,il Iviî succéda au trône et fut couronné va 
Rh> de Janeiro en ré 18. ! . 


â lisbontie. Ai]^ôtVéitii>éi:èai' a^émlilal son Coiïseil , où 
dirent agitées \^i quei»tions suivantes : L empereur doit-il 
cOnsc^er |r6ttr Icti-niéAie la couronné Ae Poi'tugal; ou V«* 
bandonirer à un de ^s. enfants ^ ou a'Inifiqiïer ious ses droits 
foûrltfi et Sèsflïéri tiers t . ^ 

Le Conseif fut H avis que les rèLations q amitié si. houfëtt* 
sèment éiàblies entife les deux pays.^ serajvent 'compromises 
^ar la réunion des deux couronnes sur une même téte^ 
qu'une renonciation à la couroune de Portugal fâkte am 
nom de rempéreuretaèses descendants, était en dj^posltioii 
àtt ptiàcipe.der Y hérédité rojràié , ^ni né donne pas au père 
le droit d'abdiquer ^oui^. ^és èn£ants\,^ |»arce que ceux-ci 
iiétïnent leur titte^ lïôn pâé de lui , àiàis du ciief àeleur 
dinastie. . -, 

Qàant à la ^stîon de siyoié lequel des émà^ts de S. M. 
s^ait'désighéenf cas d'abdication, Oi^i rappela Tèxèihiplè 
de^ Cortès dé ^642 , qui décidèrent c|u^ùh tàï de l^^ôrtu^al 
qui posséderait déiix couronnes ,* dèVàit laî^^f à ^dn fî^ainé 
la plus importante. Oof ck^ aassi celui de Cibarles IS, qui , 
montant sui^ le trône d'fispagnè ^ prit avec lui son kéHtier 
^réiomptif et laissa lé royaujBoe dé Naples A son plus jeuftè 
filsi En ccinséquence , lé Conseil fut d'anris que l'éinpereA# 
conservât pour lui et laîné dé sei enfants la COai^OliM.âîi 
Brésil y et qu'il abdiqnât la couroniré de Portugal au Éirt«sur 
dé ^a seconde fille, la prineesse dona Maria d0 Gloria (i). 

Apr,ès cette consultation, rompereur convoqiftftiesdeaat 
cbambpes, prit le litre de r<û de Portugal, confirma la ré^ 
gencé alors établie, et accorda, par décrei du 27 du nàême 
mois de mars , une amnistie pour tous les individus^co^Tinl^ 
eus de délits politiques qu de déséttion* Ed m&ne tenis, ilfit 
rédiger pour la nnunarcl^îç portugaise ,« la charte que le jroï 
son {>ère avait proniise dans la proclamation de Yilla- 
Frânca^ lé 3i ïnai iÇà?, et renouvelée lé i3 juin"^ suivant. 
L'empereur signa Aussi' soixante-dix^sept patentes pour tk 
création d'une Chambra^des pairs, et k ^ knai ,< il rei^dit, eti 
favetir de sa fiUé èona Malrià, l'acte d'abdicixtîon qui làuil* 

1826 (2 mai). Jcie d* abdication de la jCQu^ymn^ 4e Pàtftu» 


ifil «l»! ■ «H»! I I 


(i) Neé lé 4 àvririBigij baptisëé.leS uiài, elle reçut 1^§ uOms 
dé Mâr^a àà Gloria , JosÎDiià , Carlolta , Le9i'(>olâiua da Grifa, 
Ifriad^cÀf Xslvier da Paufà , Izidoi'a /Mich^eta » ûabiriél^ ^ 
Eaphaela^ Cronaaga. 


DE t'jLuiviiqiiii. ' 335 

flàljpar Cémixihift^r du^^nLk Càiïsiàétiûty àdît-il, «que je 
lie {l'ôîA cotitfxiuér âé(rërpiciêPonugâI et àe$ Algatves^ sans 
cotnpfdthe^re et les intérêts île Fempire du Brésil et ceux 
du rof&tinte de Pd^tùge^l , dont je d^i^é avant tout le bon- 
hèài* ; je fais savoir à toâs^ Àiei sujets portogaîs y <|ue de ma 

ÎléiDiè et libre volonté vi'abkfikjue et résigne tous m'es droits 
^gHiÂiés et irréfragables à*^ la coiirbnné de Portugal, en fa- 
veàr de^ïHà ifi»n-kittiêt Sllé \3^ princësîe de Grand-Para, 
dona Maria âà Glàrhi , pont ({u'ellér |>aissé y en qu*alité de 
réinèf ^Hvé^rieè ce royâfiirme, en éë conformant à la cons- 
titution qiië jii déèi*{té4 et orrdétrné de jûrèr par ma lettré 
dé loi ( cdrta de Itè ) , du ào avril de cette anne'e ^ je dé-^ 
i^Àré; de blùs., (Jné inapte mlfe*, rèîné régnante de Portà- 
gàt j ite qhhiéjrk -riioà einfitë ^tie l6tsijue j|aura^i été dfiS- 
dellënieàft infonfné' (^ùé la constitution a été jurée confor- 
tttéihent à me§ ordréis , et que les&incàilles du mariage que 
fàikTrêië èntf'dle et inpri Mén-aftii^ frère , l'infant D. Mi- 

{;uel, ont été 'Cuites ^t le mariage conchi. Dans le cas où 
!iine de ées deux cc^ditions «te serait point exéèntée , mon 
abdication serait nulle et n'aurait plus d'e£fet (f^. ii 

L'empéreiir. coi^fià cet ajtte et celui àe la constitiitiori à si^ 
CiYsH*les StuâTt, qui, Veinbarxittan^ à bord de la tërféiié 
rMvadBjetkyaâitns^ït^^^èlé ri juillet.^ Lé i3, là cHàk^té 
lot jttréë et promulguée à Lisbonne. . . 

' Cfuifertûrè dé tà^sèrtihlêé législative^ Lé 6 hiai^ la pre- 
nitéré assemblée du lîré<njt fut Convoquée d'après le nou- 
veau ^àcté cônsiitèrtiônhél. Elle comptait ceôt deux membres 
présents, députés des di verset provinces, dontla moitié était 
. élite ^ur trois ans ^ ei l'autre moitié composant le Sénat , 
^^tait élue à vie.* > 

l^KXtë le âiscpnrs prononcé à cette oècsision , l'empereur 
e3tpfimë le regret de n aVoifr put ouvrir la sesribh le ^kMt 
filé par la constitution^ et de s'étie trouvé fobcé de âii-^ 
«à^dbè Rassemblée constituante, le lit iiovembre i 828: if 


OïD'afpfès Fiifaèién ùsagè àé\tL niôiîârcîiie pèritigàrke àtdtjlîçi 
pÊit tes €dnès de Lam^gô^, JA première fiiiê dd rOi , hérilièt e èé 
lai oouf-dnne , di^t se marier avec uh Portugais |»Our ëU esèiiïtV^ 
les étrangers ;' c^l eè qni ât décider qit& doi|A ftfaria épéud^rast 
son.o^cle dom W^g\xt\..Sitita.in sefnpit^rniUn. guq'd pri^h^2fi^ 
régis reçepicU m'àritum Je PoYtHgalia, ut non 9mitft,re§tm>^:^4 
eM'rknéos. " " ' • , 
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fëlicilte l^ représeiitahts d'être réunis aujourd'tiui en yèrta 
de la loi fondameotale , et de ce que ' tout Tempire 
est tranquille, excepté la province. cisptatioè, dont les 
habitants se sont déclarés ea faveur ^iu gouvernenient de 
Buénos-Âyres. « I^us avons juré , » dit-il , « de coi^server 
l'intégrité de Temph-e , et rhooneur jiational nous com- 
mande de défendre cette province; ■ Le 1 5 novembre i8i^ , 
rihdépendance du Brésil mtrecoi^niie par-moa pèr^i'^t en- 
suite par les Etats-Unis , l!Âutnc)ie,. l'Angleterre y la Stiède 
et la France. Le 24rayril , jour anniversaire de rernbarque^ 
ment de tnon père , j'ai reçu la tris|:e noiivellef de sa mort) 
fai confirmé la régence qu'il avail, établie en Portugal-^; j'ai 
accordé une amnistie, et j'ai donné ipie coi^stitutioivj j ^ ^ 
diqué mes. droits A cette couronna^ en jEaveut de ma fi^e 
^dona Maria <lâ Gloria , sous le nom de don^ Maria P,. » 
L^emperéur finit: son discoursen appelant rattention de l'as- 
semblée sur l'éducation des deux sexes, $ur les' finances ^ 
les établissements «publics et les lois réglementaire. 

Le lo juin., M.4jedo présenta à la <]liambre de$ refté- 
sentants le .projet d'une loi concernant la^ liberté de la 
pre^e., qu'il considère comme le^plus gr^d appui du gou^ 
vernement représentatif. Le projet fut adopté par .les deux 
Chambres j avec raddition de quelques articles concernai) t 
la dilTamalioi) des individus. Lé ^ août , les membres dé^ 
deux Chambres s'assemblèrent au nombre de trente-neuf 
sénateurs et soixante-huit députés-, pour assister à l'enregis- 
trement d'un acte, d'après lequel le prince impérial fut're-. 
corfnu rhéjitier de la couronne. 

1826. Mesures . arbitraires dans la prosfinçé de Aixnas» 
Dans le courant de juin, une centaine d'individus' de 
S.-Jfozé,;dans la pvovince de Minf^s-Géraès , s'étamt a^m- 
blés , comme; il ^est d'usage au Brésil ^ pdur câébrer la 
Fête-Dieu , vinrent , ^près la cérémoniie tera^inée, déposer 
l^urs armes à la çamara, et furent tout à .coim ent<^aré$ 
par une troupe de cavaliers qui les emmenèrent de vive 
force ; ils furent contraints de s'enrôler comme -Soldats , et, 
depuis, on ne les- a plus revus chez eux.. La métneseèneeiit 
lieu Tannée suivJ^ntej mais plus de.là uAoitîé ^'était dis|^- 
sée de se rendre à: la féle. Cette me&uie: eut lieu simbl.tané-. 
ment dans presque toutes les villes de^ Id proviiKe* Le pré- 
texte des autorités pour un acte àossi arbitraire était qnll 
iuanqitalt de sdldaiV pour Yàrmée /mais les habitants pr^-; 


^eniaifuit qoâ^le véritable bai ^tait de dompter lèar cara»* 
t&e libre et hidepe^aiit(i). . . 

182S (7 jaillei ). Conslitutiûû pdriugaiie ^^réfUgée par 
i'empeh^r du Brésil , et prééentée par sir Charles Siuart 
h la rigenc^ établie à Gainas", Ce ministre plénipotentiaire 
vaTaiCadres>sé(le.3o'aml) à M. Ganning une dépêche dont 
voidi la traduction .:. ' ' . 

K S. M. l. m'a parlé, <Cisait-U, d'un moyen de se concilier 
l'affeetioi^^es Portugais, enlëar accordant une charte consti- 
tatioaneUe; elle a ajouté qtte si la guetre^datt» le midi de 
ses États ,'Be se lerminait pas favorabiement , elle pourrait 
ators demaBder: des seeoiars militaires aa PorrugaU Mes 
crainte^ concernant (es principes d*une charte de cette "na- 
ture ^ m^ déterminèrent à préyenir' Vempereur de n'agir 
aa'àvec pré(^ati6n i eet égard, en lui fesant observer qae 
SI la simple jconyœatioii des Certes (assemblée aiaeîenne et 
Intime du royaume) éta^t déjà regardée avec j^ousie par 
l'£$pagne et^k France ^ il pourrait résulter dé grands mal^ 
beurs^'un changement auquel les Cortès n'auraient pris aù^ 
eune part.^U, de Paraogua » .convaincu ilé la force de celte 
objection., là renourela bientét après 5 et-^i^eodant plusieurs 
jours ^ on ne parla 4CL autre .sUtème conStu«itionBel qUe de ^ 
celui qui aurait pour base les anciennes institutions du 
Portugal. Néaamoin<i ., le Cooseit de l^mpereur arait , 
ei| même tems , résolu , d'après les vœux de ce prinoe> 
de changer totaleinent ces- mesures , en Rengageant a àccep* 
ter la couronne de Portugal, afin dedpnner a* ce royaume 
une charte constitutionneUe adaptée aux circonstance^; et 
dans l^'Câs où elle serait favorablement reçue par la nation^ 
et que le mariage de VinCant D.^ Miguel avec là fille aînée 
de V empereur put être contracté V celui-ci devait abdiquer 
en leur Caveur. » . , 

SitChailes Stiiart, prévenu de cette décision, ndemanda une 
nouvelle audience , dans laquelle il insista sur la nécessité 
d'amener ces résolutions de manière à ce qu'elles jie pajcus-^ 
' sent • pas émaner dVn Conseif brésilien ; ae publier les dé- 
crets avant la réunion des Ghattïbres, et de ne point pailéf 
de la constitution avant quelle n eût été acceptée. Lempe*- 
reur,l ayant déjà achevée > pria sir Charles Stuart.dienÀi;a 
le porteur, ainsi que de ses autres actes relatifs au Portu- ^ 


i^<>i I 


(i) Nofiçtfs 0/ Brazil , par M* Walsh* vol* II» p. i4<7'^i48t 
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(i). Vint justifier ses imèntions auprès, de ce ministre, 
. M. lui fit observer que,- malgré rMmîratiôïi qu'il pa- 
rabsaiC ai?oir:po|ir les ancienoeg ibsiituj^oiis 4^ Portugal, 
il dorait ccTuvénir qu^éllet (étaient peu en harméiiie «avec 
rordre actuçl j Que des ch angement»- polhiqui^ étant deve- 
nus nécessaires, s'ils étaient ettectués paries Cortèai, ce corps 
deviendrait une assemblée constituante; ce ; qui donnerait 
lieu 4 ^de nombreux incoovénieatâ (pto la proniulgatkui de 
la çbarte pouvait seule eiopéch^. 

SirCbarles Stuart se ch)arjgea de toutes ces pièces itn^por- 
t^ntes , qu'il présenta , le 7 luillet yà k régence étabne à 
Caldas. Dans une nouvelle dépêche du i5 du métoè mois, 
adressée a«( minifliKre (^n^iing , ce diplomate disait que Fes- 
prit public était très«a^té par leè différentes Versions, de ce 
qui. se passait. « Les intrigues des factieux se f€mt connaîtife, 
4'uu câté, par P^poir de rétablir la constitutioii de -tSiô^ 
et) de l'autre, par des tentatives râtérées pour corrompre 
te troupes.. Pisndant ce tmmy les efforts de Tinfante poàr 
maittteiiir Tordre sont p^alisés par rirréspkuion de ses<eol- 
l^ues^ iqui n^^doptent point les mesures qufelle a recdm- 
u^dé^s, ainsi que par la détermination desiprimipaux 
miuâstres de promer de IWeasion pour donner leur éé- 
miàsioi» {si). ^ : c 

i8i6(Sseptétiâîbi*e). Cf0/ure de Vassem^êe géhër^le. 
Dans son iKscour» de clôture de la session léglsrativé,, Keiii- 
pereur complimenta les Représentantes , eh disant que ses 
espérances avaient été. Réalisées ; q(uè leurs travaux avs^ient 
eommeuoé et s'étaient terminés' avec toute la prudence et 
toute la sagesse qu'il poûvarit désirer. 

lie 1 4 du même mois, lord Ponsonby arriva i^ Buenos^ 
Ayrës', eu qualité de ministre et envoyé extraordinaire de 
6. M. $. auprès de cette républiaue. Il était chargé de, r^ta- 
-blii* dés relations amicales enVelte et te Brésil 5 mais ii 
échoua dans saWissioii , ainsi qu'on le verra d-après.' . 

1826 (4 octobre). Ordonnance du roi de France^ reiih 
tiye à l'exécution du traité. de copinierce et de navigation, 
conclu avec Vempire jfu Brésil , à lUo de Janeiro , ie 8 jan* 


•ib 


(i; Les décrets des 26 , 27, 28 , ^19 et 3o avril et du i*<^ mai^ les 
lettres de conBtimtion , et loi. du 2g avril et du a maL ' 

(2) 4^mud regiilerofLbndànJbr 1839. Pùbtic documents. 


4rle^ iSaè. « Les ttayirès brésiliens venant, dé quelque lieu 
qtte ce soit, dans les ports de Francie, ne supporteront l^s 
r«devan'f5ed de pilotage, dn bassins ^t dèquarantaîifefj'qiie 
^'al^ti'ès te tadt établi pofeir le^ navires irahçafis^. ^Art i^.) 

» Les produits du soi et de l'industrie du Brésil^ importa' 
des ports dudit empire .dans ceux delà France {>aé navîrîes 
bVésUiens, ne pisCièi^nt que les ihénares droié^ qui Wht p|^- 
çus suf lesdits p^od^itsyènant des mêmes ^orcs par navires 
Trançkiâ, pourtu qu'ils soient accompagnas dé certificats 
d'ëtigine, dâit^és par les agents des doUanes du port' J èm- 
bàïTittement 9 et attestes par lés 4;onsuls ou vice- consuls de 
France dans le même port ; lesqûeltes attestatiohs devrôùt 
être »upplél$es par celle dé l'^utoritë locale^ ai| cas où il 
n'existerait dani; )e Busdit pcnrt àucuii agent consulaire de 
France. (Art, a. )- 

» Jusqu'à ce qu'il en soit autrement oèdonn^, serohit admis 
a|l bénéfice das deux articles |A^écédents tôu^ navire^* pbisse- 
dës par >des sujets brésiliens , dont le capitaine sera égale* 
Hïent sujet brésilien, à quelque nâtioii ' qti'appartienne le 
reste de l'équipoge^ . •' 

» En conséquence, demeure su^pendde^, à Tégard desdits 
navires, lapplication de raft*- 3 de laçtd du 21 Septembre 
*7S^j qui ne reconnaît la nationalité des bâtimetits étran- 
gers quauunt qneies oficiei'S etiéif trois quarCs^de r^qili- 
jlagesont du pays dont l^s<iiie«ies bâtiments portent le pk-^ 
villon. (Art. 3*) " ^ 

«Les cotons à /^ng^rie^o^e provenant dùBi'esil;,«tqui00rotit 
apport4s directement de ce pays par navire brésilien oU 
français, ne paieront que. les droits des cotons courte soie, 

( Art. 4») ' . ' . ^ " ' ' 

» La différence entre les droits des cotons longue siMe ,^ 

<ielui^des cotons courte soie ^ ^era rembbiirsée ppul* lés ifuaia^« 

tités de coton. du Brésil qui ont été iniportees e0 Franu»; 

aux conditions dé l'article précédent, depuis le S juià lojt^; 

jour où le traité du 8 janvier de la présente anniée.a reçu. 

son exécution au Brésil , en faveur du coinmeîxé français^, 
»'Fait au cLâteaii de Saint-Cloud, le 4 octobre i8a6. 

Signé ChaÂlès. » 

1826 ( ^3 novembre)* Npmelle çohvention entre^S^ M. U* . 
^ S,\^]\i, l'emper^ut du Brésil , pour V abolition de la traite' 
des noirs, « A l'expiration de trqis années, à partir d« la rà- . 
tification du présent traité^ il ne sera plus permis anx sVijdU' 
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de remfereur du Brésil de faire Je commerce. d^escJaVn» 
africains,. sou's quelque prétexte et de quelque matiière.que 
ce soit j et tout individu qui^ aprèi» le délsu ci-desisas fixe, 
$e livnera à ce commerce , sera puni et traité comme pirate* 
(Art. i«'.): 

^»sS. M. B. et Vemp^reur duBr^l s'en réfèvent-,^ pour les 
règlements h, apporter audit commerce jusqi^a sop entière 
abolition, aux conditions et. articles des traités^ conclus à< 
cet é^rd en.tre S. M.^B. et le roi de Portugal > le 22 |anvîer 
181 5 et I^ a8 juillet 18173 traites qu'ils s'^gEi^nt à exé- 
cuter et qu'ils'iecopnaissent.ici comme Vils étaient^ textuel- 
lement insérés aux présentes* ( Art. 2.) , . ► -• 

. » Les hautes parties contractantes conviennent en outre 
qae tous les fails et articles coiitenus dans ces irai lés, ainsi 
que dans les règleme|its et .modifications annexés k celui da* 
38 juillet, s'appliqueront /72iiir<7i2> miudndis auxdjtes par- 
ties contractantes et à leurs sujets 'respectifs , confirmant et 
ajiprouvant tout ce qui anra été. fait sous l'enipii;e desdits 
traités et en exécution d'iceux. (Art* 3.) - -, ^ 

» Pour lexécution de la présente, convention,- les- hautes 
parties contractantes s'engagent à nommer en coiJîmun, dans 
le plu$î bref délai , des commissions ad. hoc, dans la forme 
fixée par le traita p^^cit^ du 28 juillet 1817.^ Art. 4*) 

«Les présisntesserooft Falifiéeset les ratificatiqps échangées 
à Londres d^ns le délai de quatre mois y ou plus 0t s'il est 
possible. (Art/ 5.) . 

«Fait à Rio de Janeiro , le 28 noyeinbre 1826. 

' ,Si^é : Robert Gordon , màrqaez de.$.-AmarOt 
marquez de Inhambtipe (i). » 

i8a6 (24 novent^bre). Continuation ât la guerre, avec 
BuéMn-Ayres-, L'empereur,- ne voulant consentir ni à ia 
cession de Montevideo^ ni à c^lle de la Cisplatihe , annonça 
par proclaimation qn il allait mettre fin à la guerre du midi. 
Ayant fait tous les préparatifs nécessaires , il s'embarqua ^ lé 
24 novembre, à bord du vaisseau Dom Pédrô I, à'Rio^a-' 


(ï) CoUecfâiO dfls leis, tora. III, p. 58- 5<). 

Cpnvepçâo entro S, M. O. imperadorJb Bri^zil, e sua tnof^s- 
tàâe firitanmcdf para aboli^etô db irafico da esçravàtura afri^ 
etmà, "^ '. ^" 

I^uireau recueil de traites , etc. , par M. Frédërîc SaaUfeld, 
tojne yi/ deuxième partie. 


nfiro, et se reniïit à Santa- Catharina , où il ddbârqua; ét% 
te 2 déceiiibtre , il se rëutiit à son aifaiée sur les^lfrotilfièr^s 
de la province. ' ' /.•''*" 

' Ën^ménoMS tètns , rimpératrice tomba malade, et tnotirttt 
I)s 1 1 décembre , à l'âge de trente "ans (i). Cet év^nemeét 
déllènDÎria l'eniperèar à rétournel' à Rio-Janéiro , où il ar- 
riva Te 1 5 janvier 1827, après une absence de denx mdis. 

Le ao décembre j, proclamation de i*empcreur, à Touver- 
ïarede la campagtiev contre là république de Buenos- Ayres , 
auic habitatits de la province Cisplatide. 

hG' j2 1 , proclarnalioji du congtèd de la république dés 
provinces de la Planta à ses liabitants. . • 

NjCUuralisation des et rangers. Dams le courant de Tannée 
18 26 , l'asheniblée adopta unç loi conceruant la naturalisa- 
|j<xu des étrangers. Pour devenir sujet brésilien., il fallait 
ou avoir résidé quatre an^ dens le pays , être marié avec 
•u||e Brésilienne , posséder un capital de 6 contos dereis^ 
ou avoir rendu des services importants a la pation» 

Dans la même année , les rectt^s publiques ^'y élevèrent 
à. 7,578,473,182 feis (environ /^5, 470^000 francs) , et les/ie- 
pensesk 7,427?2i3,6^iï /•etV(envîron 44j463»278 francs). 

^1.827. Aussitôt le refour de l'empereur (le r5 {anvier), 
son premier acte £ai '<àc renvoyer son ministère. 11 avait 
iaisse sa principale force dans la province de Rio^Graode et 
,de^ garnisons dans Mpntévidéo et Colonia» ^ 

Le 8 janvier', l'amiral Brown s'empara^ de cinq navires 
brésiliens- sut l'Uruguay., et trois autres bâtiments sur la côte 
furent brûlés pour qu'ils ne'tora]:>assent pas entre ses^màm^^ 
ïje reste de l'escadre impériale , composé de -dîx vaisseaiix , 
s^^échappa en'rempntaut le fleuve. Ces navires fUrent obH^ 
d'^ rester , attendu que Tan^iral firpwn ûx dresser dies batte-- 
ries sur Tune et l'autre rive et fortmer l'île de Martim-Gar«- 
cia , vis-à-vis lembouchure du^uve*' , \ ' ." 

iSzj (20 février). Bataille ^liuzaingo, La nouvelle 'de 
l'arrivée de feiùpereur sur la froiitiëre avait excite ut^ 

• .. -. - "^ -^ '■- ■: / . y . -: 

1 1 ' t ' - 1 1 ". 1 1^ ' ' I i..i I a ■ Il II , ,■ Ép 

{\\ Cette pri^icesse laissa tmq enfants > s^oir : i^ doua Maria, 
dà Gtocia^ r^iae de Portu^I, n^é le 4 aviil 1819; 2^ dona Ja? 
nuaria ,. née le 1 1 mars i%%\ ; S** dona Paula jVlamua , née le 17 
février 182^; 4^ dona FraaciBca( Çarolina , kiée, le 2 août \%vt%'j 
5^ dom Pedro d'AlcauLara , prince impérial du Bcé^iL^t.b^riti^. 
^ré^omptif, né le 2 décembre l>825.^ 
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fi^n4e sê^t^tion ^ Baéno$-Ayre$. L,e présidât de la 
fUf/ff^e j^g^mîpe adressa une proolaination adj; babijI^aBU, 
!)Our les engager à se joindra à Favant-garde deV^jamé^jiifn 
utl)iefitât ao^roentee par des renforts considérables^ ^- 
fr autresp^r u|i bataillon de lan<^ièrs alleii|ands.'Cetteâri)9ée, 
qui possédait aussi ttn'corps.dWtillerie>^s'4TaAçavei$4e6 piaî- 
nés d'Itu^caingo , où elle reno^jtitFa les forets ^fésUieoaes. 
^rès trois charges de cavalerie exécutées de part et d'autre 
avjec pne ijrande vigueur, les républicains firent avançter 
leur réserve, rompirent la ligne de cavalerie brésilienne y.et 
nemport^rent upe victoire roniplète aprçs t^ix heiires de 
con^oat* Les vaincus se retirèrent' ^v€« perte de douze 
cents boçnmes (i J^ dix pièces d'^artill^rie , toutes leurs munir 
tiûns de guerre et fe Bagage. Au nombre des 'morts fut le 
général Abreu, Les républicains perdirent finît cents hom- 
mes, tant tiiés que blessé^, parmi lesquels se trouvait Brand* 
zen, qui commandait la Veserve. 

L'état d'épuisement de leurs chevaux' ne permilt pas afx 
républicains de ppursuitre l'armée brésilienne dans la re- 
tl'aite qu'elle fit jusqu'au Rio^Pàrdo , au-dessus de S.-Lou- 
retizo y mais le lendémaiû , ils marchèrent contre Cacique ^ 
où ils firent rejoints -par ub grand nombre de dése^liturs; 
et le 16, ils entrèrent dans S.-GabrieV, où ils trouvèrent 
des màganns dont la valeur fgc c^iîm^e aoo mille dollars. 
lies Itafahants des bords de > Santa -Maria , qui sVtaient 
leufui^ à Fapproche des. Brésiliens-, retrtrèrent dans leurs 
fejera. lie pays, dans toute cette route^ fut changé en désert. 
.j^=8a7 (7 wiars). Z)e/îft7e d'une expédition hrésilienM 
efÊdifCiyce poMT d€JUvir,e J'éiaiHisemeni d€ Patagonie. Cette 
expédition jàbait composée de quatre \navire$ armés, dont 
i'iUA de vingt canons , et les autres de trois , ayant, environ 
«#p(t. cents iM>mmes h bord. Lé a^.févfier^ un bnck et une 
corsietie ^eutrèneut danl^Ie fleuve, «ousiç feu des bat- 
terie^r La corvette échc^iia ^ mais l'équipage et les troupes 
qui étaient à bo^d se sauvèrent dans des barques , .à l'ex- 
ception de trente ou quarante homi^Qs qui fuirent neçueillis 
par la goele&te brésilienne Constaticia , imvoyée à cet effet.^ 
Le lendemain ', 29 , la corvette gagna lé latge. Le 3o , la 
goëlette déposa de<i troupes sur le bord méridional ; celles- 
ci , toutefois ayant été poursuivies , se retirèrent le idng de 


«^ 


Ci) Suivant, lîçs raj>ports des vainqueurs , lés vaincus laîsfeèreiit 
1.^^100 morts sur le terrain ; suivant ces derniers^ 300 seulcnitnt* 
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là cote, Mur se mettre sous la protection de leur navire 5 
piaijs les barques qu'elles araieiit' laissa avaient été dé* 
truhés. D autres; ayant abordé au cdtéoppoité, parvinrent 
à s'emparer de la batterie et à enclooér ^es pi^es. l^e bijck . 
et la goélette i^nonlçrent ensuite, la rivière, et. débar- 
quèrent « le 7, des troupes sous le ci^pitàîne Shephenf.» qui- 
(ut tué à la première décharge , et dont le détacUenient se ire^ 
tira avec précipitation/Ën même tems, la ilottîlle argentine, 
composée de in Bella-Fior, du Chacabùèo \ de VAr^n-^ 
tinorOriental , de l'Jmp^tziriz et de la Çhiàunnà, àtta*' 
qua et prit le btick et là goélette, ayapt cent nuit hommef^ 
à' bord. Les troupes de débarquement, consistant en trois 
cent' dix-sept soldats et marins , découragées» par cette 
perte, accablées de fatigue-, de faim et (^e sôif,.suffoqii^ 
par La chaleur et la fumée des bois qui étaient embra- 
sës^ finhren'é par capituler. Le -nombre total dès prisonniers 
monta à six cent citiquante ^ dont deux cent cinquante An- 
glais et Am<$rica1ns se joignirent à l'armée répubfiçaine. 
Les bâtiments capturés, dans cette occasion furent la cor- 
vette lîaparia , de Vingt canons * les bricks E$cudero\ 
de vingt-huit crfnons, et Vonstantria, de trois canons , pi- 
devant /ât Càniilla, de 'Baltimore. Les Brésiliens perdirent 
freize morts et six blessés'^ les Argentins eurent un officier 
et' trois hommes tués, et cinq' officiers et trois soldats bles- 
ses (1). 

Le même jour (7 mars), l'amiral Brown ayant attaqué 
une force brésilienne supérieure avec quatre nav^ires , en eut 
deux, de coul$ à fondv " .- * ' ^ 

r 

à fembtocbure 4e la Plata 

1837 (9 avril). L'amiral Brown tenta de metti^^ i la 
voile avec une flottille composée ^e laliarque le tSofigrtfsso' , 
46S deux, bricks RépuUica et Jndépendeneia , et de la gàë- 
lette S4r0ndi; msàs les deux bricks écbanèrent "svr laoôtç. 
Dans cette position difficile, il se défendit pendant qv»'- 
r^nté-rimiif hear^s contre l'escadre brésitlieniitf , consistant 
en i|ne grande frégate , <|uatre coi vet^e$ , buiXtbricks et plut^ 
sieurs goëktles. Reconnaissant cepepdaat Timpossiliilité de. 
sauver les bricks , il init le feu à la Républica , après avoiif 

i L iii •» • l î .» ■ ■!■■ > i j .ii.^ii». ■■ ; .<■■ . Il ^ 

t 

(1)1 Dépêche d« A|artiu la Carra, commandant politique et 
mflitaire.^de la, province^ dat^e de son quartier général de Fcurt^ 
Carmen, le 20 m ars 1827. . '^ 


En même . cems , Ip Brésiliens s'emparèreàft de Maldonado^ 


/ 
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reçu yéqtdpage à bord du Sarandi; VIndépendencia saafar 
pendant .«eue tnaTxeuvre. Les Brësi1ii>ns perdirent dii^s ce 
combat deux rente hommes , tant tués que blessés. 

Les indépendants eurent 25 tné« et 5i blessés : parmi les 
premiers^ était le capitaine Drummond , de. ( Independèn- 
cîa; le capitaine Granvilîe eut un bras emjporté , et Tamiral 
Brown fut léglèrement blessé (i>/ " 

1827 ( 2a avril). L'armée impériale s*éuit , comme on la 
dit , retirée aU'dessQS de S.-Lourenzo , pour refaire sa cava- 
lerie. Le général Alvear, informé qu'un détachement brési- 
lien. était4)osté sur an affluent de la Camucua, près de Santa- 
Técla, résolut de le surprendre ^.et 6(, dans ce dessein ^ ane 
marche de dix lieues pendant la nuit, à travetâ un terrain 
inconnu et inégal. Au moment où il arrivait sans avoir été^ 
aperçu, un des siens ayant donné lalarme, les impériaux, 
ment leur retiaite en bon ordre .devant les républicains ^ 
qui furent obligés de travisrser un défilé où deux hommes 
seulement pouvaient marcher de front. Ceuï-ci passèrent ço^ 
»uite sur la rive eaufJie du Rio-Négro, en suivant son oears 
vers le Rio-Grahde. Le^ impériaux, de leur cdté /se retirè- 
rent au-delà de la Camucua et 4^ la Ffra(ini, deux rivière»^ 
rapides et inalK>rclables. Pans ce mouvement , leur général 
^rça', sous peine d'emprisonnement et de confiscation-,, 
tous les^ habitants à le sjuîvi-e, tantUs que \e chef des répu-^ 
blicains menaçait du Iméme. châtiment ceux de ces malbea*' 
reiix qui quitteraient leurs demeures. 

1827 ( â mai). Ouverture de la session lé^laùve. Le 3- 
mai^.iHKi dépiitation , composée de vingt-qv|artie députés et 
de quatorze sénateur$5 vint au-devant de Teropéreur^ qui fui 
i;eçtt par .le président et le secrétaire',., et conduit jusqu'au 
((râobe q.tii )i]i avait été. préparé. 

L'empereiir commença sDn'discoun par annoncer la mort 
de son.ëi)#iise, et tâaoigiier ses regrets de eette perte dou- 
loureuse.. ' 

« Cet événement' arriva , » dit-it^ « tandis que j'étais 
dans la province de Rio-6rande , ou je fesais tous mes efibrts 
pour terminer la guerre entre le Brésil' et BuéBos-Avres. 
Malfaeurensemeilt cette guerre ^ dout je voiis ai déjà an- 
noncé rexisience, continue et doit continuer jusqu'4 ce que 


■**^ 


(() Dépêche o^cielle adressée au courniandant général de W 
marine, le 11 avril 1827. 
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la prpfin€e Gsplatine «bit délivrée d^ ses çi^yahissear^, et 
que Siiëûos-Âyres reconnaisse rindépéndafite de la nation 
brësîltenne , ainû que Finti^gnté db notre territoire ureç 
rincorpOfation de la Cisplatihe, qui a voulu librement et s 
spontanément faire partie de notre empire. ». 

Passantvà la situation intérieure , l'empereur appelle l'at^ 
téntion .des représentants sur un nouveau sistème de finan- 
ces, de&iiné à couvrir au moins la totalité des dépenses^^^ 
et qui, étant cotisacrifpar une loi', ne; paisse être changé 
par aucuhe mesure du gouvernement. . 

. « I^e pouvoir judiciaire eârt aussi un département impor- 
ttkja% qm doit essentiellement favoriser le. nouveau sistème 
Chantier que ]'espère voir établir. Nous, n'avons ni code, ni 
formes de procédure conveoabliès à l'esprit de. notre siècle. 
he$ Ipi^ sont contradittoiresj les- juges embarrassés^ les 
coupables échappent au châtînientf |es^ salaires 4es magis- 
trats ne sont pas suffisants pour les garantir contre iei$ ten- 
tations d'i^n vil et sordide intérêt* Sans un bon sistènie de. 
finance et de justice , une nation ne peut exister* C'est pour- 
quoi j'appelle particulièrement ^^at.tention de Fas^einblée 
sni» ces deux objets, dont elle doit s'occuper préférable ment 
a tout autre. Au milieu des embarras d'onip guerre , tout àe 
peçitetre régulièrement organisa \ mais le gouvernement a 
Desojn ^'^re-iaa tO'rîsç à înètt re un terme- aux dilapidations 
des finances , et à punir cent qui né remplissent pas leà de- 
voirs de leurs charges , et qui s'efforcent de troubler Tordrç 
de choses établi. Personne plus que moi n'est dispasé â me 
renfermer dans la. loi ; mais quand ceux qui s'en écartent ne 
trouvent plus rien pour les arrêter, il est nécessaire que le 
gduverneraent possède rsàtonté nécessaire , tant que le sis^ 
terne général ne ^ra pas. complètement organisé. » 

Quanta b politique extérieure , l'empereur aisure^ que 
^s relations amicales avec toutes les puissances continuent* 
à -exister. Xe départ Soudan de l'-envoyé dès Ëtats-Uak 
»'a](ant pas la moindre can^e important^ ^ il i^'iëst pas besoin 
de s'en inquiéter ^ et l'on doit compter,- dans cette circons-» 
tance, sur la sagesse et l'impartialité^ du Ipi^ésident et; de$ 
ritoyens.de ces États. ^ . 

Lempereiir/ après -avoir annoncé que la célébration , de»^ 
fiançailles de la reine de Portugal , sa fille, o^^t été célé^ 
brées à Vienne, et qu'il attend l'arrivée de sOn frère, ter- 
mine en déclarant qu'il regarde comme ennèmb du trône ^ 
du pays et d^ la religion, totis ceux qui ne pensent pas 
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Qomime lui gpr les a^aûres publiques , et <iu'il est assuré de 
la c^ptofpdti de septin^eots entre lui et tous les membres, 
quels que 'Soient les moyens employés pour arriver au mèm 
but j la consoUdation dé lempire et' l^ bpnbeur du peu- 
ple (i). „ , . 1 

1837 (ig mai VÂdi^esses de la éfaambré des députés et 
du S^nat à l'empereur, ou œs deuJi corps^protesteitt de leur 
fidélité et de leur attachement A la personne de S. M. et à 
la constitutioni On y remarque ce passage : 

« Le Sénat apprécie , comme il lé doit ,' les s(acrifiôes per- 
sonnel^ auxquels S. M. I^ a été réduite poUr déjouer les 
machinations du gouvernement dç Buéâos-Âyres^ , ainsi 
que r^mour qu'elle porte au pays et son désîrde inèttre'aii 
terme aux mameurs de la giierre. V ' 

L'empereur r^ondit très-laconiquement aux sénateurs : 
« Je vous ai parfaitement compris » i et aux représentants : 
« Je connais très-bien ; les sentiments de la Chambre des 
députés^i. ' , ^ 

1827. Lé 20 mai , quatre cents Brésiliens se laissèrent sur- 
prendre dans un village^ et furent tués ou faits prisonniei-s. 
Au nombre de ces derniers était le n^ajor Lavalléja , nèveii 
du général de ce nom. ' 

Après cet avantage , larmée bu^os-çiyrîenné se fortifiai f 
Beja, à quarante lieues environne Rio-Grande. Le i^'juîn,» 
uiy pfi.i}ti de trois , cents de .^es c£^yalieps s'avança' jusqa'à 
vipgt milles de 1^ ville, et seufip^ra 4^une grande quantité 
de o|i^v^ux et de bétail. 

182^7. Convention préliminaire entre le Brjé$ilet lespro^, 
viiices unies . de Rio de :la Platée. Le gonv^ernement ier 
Buénos-Ayres,^ ive poavant plus continuer la guei?!», at- 
tendu YéUkt d'épuisement de ses- finances et l^pposition des 
provinces à la fédération , résolut de négocier îà paix , sous 
riiifl'uence de l'arabassadeui^. anglais. Z>. Manuel Jo^é Gar* 
cia^tat envoyé, dans ce faut, à Kior Janeiro ^ etiei|tra en <£0^*> 
municatidn aveceediplomatey^auqiiel iliit pal't de 4$es ins- 
tructions^ « €jelles-ci lui en joignaient d'eo^amer etde conclure' 
toute convention préliminaire tendant au rétabUssemen^ de 
la paix ebtrela république et Je Brésil , à .des coûditinns 
honoraUeset avep des garanties réciproques, et en posant 


(.1) Anniial registerjor 1827. Public docmnenls, hojfidoxif . 


Ip^t'lm9e la reconnaissance de la BaïuU i^mtaXê cohmm 
tat libre et'indëpetidaDt, soim le mode et la forint voulus 
par les habît^ints. Dans ce dernier cas j aûcanecoiapeBsalion 
ne devait être réclamée par les parties belligéraiites. 9 * 

Lûi^ de FarriVée du plénipotentiaire, Ql. G^i'ci^yà Rio, 
Tempereur venait de repoijiveler, dans çon jditMH>arë d'aiivtfr«- 
tqré, sa délerwnajtiop de contipi^er , 1^ g.lil^rre juaquà la 
réunion de, Mon téviidéo à l'empire. • 

L^ jk4 mai y. M. Qfircîa^^ignja un traité, par-lequet il te- 
connaissait ioriip^lIati(ie|it la pr^visioe de Àf ontévidéo (ae^ 
taelUii^ent nomni^e €ÂspJlatlqie}'ioiiHne partie intégrante 
de le^xipire brés^Uep. De son câtj^^ Tempereur reconnaîstait 
la republiqiie des Provi^cçs-Unies ^ «>t promettait , ^'accord 
a^ec Jla,législat\ire ^e "sqn empire , k de traiter la province 
Ci$p^al;i^e sur le même, pied et même d^Jui^e manière plus 
favpr^ble que le te^^te deçes Etats, en considération da sa- 
erifice que les habitants feraient de leur indépendance pour 
être incorporés à Tempire, s'engageanf A leur donner yne 
forme de gouverâemeQtapp^ppfiée auf mçoprs et aux besoins 
-dç ses habitants, de manière i a«>>urèr la tranquillité dM 

Î»ays et celle des Etats voi^înÉlLa république devait en outre 
aire évacuer le territoire ci^atin^ aussitôt la ratification 
dto. traité ^ et réduire ses trûupôs au pied de paix» en. ne 
canaaiVaiirqtte' Te nombre nécessaire pour maintenir l'ordre 
et la tranquillité irttéricure. li'empéréur devait prendi;e la 
même mesure à Végard de§ pr6vînces dont il avait recopinu 
l'indépendance. L'flede'Martm-Carcia devait rester m sfali^ 
^up , et .l'on stipula dtes mdeinnités pour les dépi*éda^onf 
éommi^es par les corsaires de Buenos- Ayres, 

Enfin , le roi' de la Grande-Bretagne , romnie souverain 
médiateur, était prié de 'garantir, pendant quinze ân^ , la 
libre navigatibri de U Plata. 

^ Gdtle conveoFtion fût signée par D. Manoel J,. G'arcia au 
nom dé 'la répilMiqiie,* et'pàt te marquis de Quéluz , le vï- 
aomte^e Si Léopofdo ét^lè marquis ^e ]U[açaio , - commis- 
saires nommés jîar Vent pereur du Brésil.' 
' 'A«issi|tét la ttoaveUedece traité psrryenoe à Bùénôs-Ayres, 
^indignation fat générale; Le Conseil des ministres refusa K 
fnnaoîmité de' le ratifier/ déclarant que ce -Fenvoyé de la ré*- 
publique avait non-seulement contrevenu à sçs instructions*, 
it^is «qu'il eu avait formellement violé U lettre et l'esprit; 
que les stipulations contenues* dan^ ladite convention étaient 
attentatoires à Vlioiineur national , ain^i qu'a Tindepeu'^ 
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daace «t aax intérêts Se la ri^publique » '.' Cette resotutTom 
fut onaniinement adoptée par le congrès. 

M. Garda essaya de se justifier, en établissant queie 
principal objet de sa mission était la paiic » et lion 1 indé-- 
pendance de Montèridéo 5 que la république consentant à 
ce que la Banda orientale devînt un État libre, la guerre 
devenait ' sans objet. Il ajoutait qu'il avait trouvé l'empe- 
reur immuable dabs ^ résolution à l'égard de Montevideo , 
et cfu'en se départant de ses instructions, 'il n'avait cherché 

3u'Ji assurer la paix , si nécessaire à la république. AÏ'âppuî 
ç sa conduite,^ il cita l'exemple de plosieur* ambassadeurs ; 
qui avaient violé la lettre^ 4e leurs' pouvoirs sans avoir été 
blâmés , entr'autres du- tninistre espagnol Aranda , qui » 
dans les néj^iations de 1 782 ^ entre la France e( l'Espagne , 
consentit , en oppoâtion directe à ses instructions , à donner 
Gibraltar aui Anglais, et à accepter^ les Floride^ de la 
France. .-■''■ - ' 

1847 (16 juin). ZVaïfé de fiavigation et de commerce 
entre jLL, MM* l'empereur du Brésil et l'empereur d'Aur 
triche, Cà traité contient dij^sept. articles , dont voici la 
substance: yfk 

«Il y anra^liber'té réciproque de commerce' et de naviga- 
tion entre les sujets des aeux parties cMiitractantes dans tous 
les ports , villes et territoires des deux empires actuellement 
ouverts^ ou qui le seraient par la suite, k toute autre na- 
tion étrangère. Ils pourront, et conséquence*, entrer dans 
tous les ports , baies ,^ ancrages et rivières de (;baque terri- 
toire', et js'y livrer à toutes les opérations Commerciales 
qu'ils jugeront convenables, en se conformant aux règlements 
des douanes , et en trafiquant par .eui*méme$ et sans rin* 
terveàtion de^courtiers ou autres agents. ( Art. i<"^ et a^) , 

» Sont exceptés de cette liberté de navigation les articles 
de çpnttebande de guerre et ceux réservés aux deux cou- 
ronnes , ainsi que le commerce de cabotage , qui ne pooria 
se faire que sur' des navire^ nationaux . ( Art. S*) 

«lies navires des deux partie8contra<ftante8ne^eront point 
assujettis > dans les ports Tun de lautre , à des^ droits d'en- 
trée supérieurs ou différents de ceux payés par les ntavires 
de la natibn la plus favorisée. (Art. 4* ) 

M La nationalité des bâtiments autrichien^ sera prouvée 
lorsque lesdits bâtiments seront possédés , construits , enre- 
gistrés et équipés conforQiément aux lois et régiments dto 


lear^natiion. Seront considérés.comme bi^silièns lés^naVrres 
doiki le capitaine et les trois quarts de Téquipage séfioflt'âjU' 
jets du Brésil. Cependant^ pour facilitée la navigation . 
de ces derniers , il est conv^u que rexécutton de cette 
clause sera suspendue .provisoirement, et qu'il suffira que le 
patron du navire soit brésilien et que tous ses papiers soient 
«tt règle. (Art. 5. ) ^ . '' ' - 

» Les sujets de l'unedes parties pourront transporter dans 
les ports ou territoires de fautre toutes sortes d'objets et de 
marchaniUsçs , sâins qu'ils soient assujettis à. des droits d'im- 
pol*tation autres oi| plus élevés que, ceux auxquels sont ou 
pourront être assujettis les navires de :1a nation la plus fa- 
vorisée* Il esc entendu que les relations du Brésil avec la 
nation portugaise forment exception , et ne peuvent servir 
de terme de comparaison. (Art. 6 , 7 et 8. ) / 

» Tous les articles importés par les sujets de l'une des par- 
ties dans les territoires de l'autre , seront appuyés de certifi-* 
cats d'origine , délivrés dans la forme ordinaire. (Arté 9. ) 

, «Les sujets dé l'un des déuac empires posséderont chez l'au- 
tre tous les droits , privilèges , etc. , accordes aux sujets de 
la nation la plus favorisée. Ils jouiront et disposeront en 
toute sécurité de leurs propriétés, et de leur fortune , et 'se- 
ront exempts de toui-fie«â«e public , impôt de guerre , em- 
prtxbt forcée etc. (Art. 10, 11 et 12.)' 

i»Les deux parties npmraeront leurs consuls et autres agents 
^chargés de la protection du coinmerce, qui seront traités 
comme ceux dc/ la natioti la plus favorisée. (Art. i3 et i'4.) 
' » Le' présent traité sera en vigueur pendant sept années, à 
partir de la dai^ des ratifications, C|.ui seront échangées dans 
l'espace de neuf mpis, ou plus tôt, s'il se peut., ( Art. 1 5 
et i6«) 
. «Fait à Vienne, le 16 juin rè27i 

tS^/gn^: Rézende, Metternich. » 

Htftifiépar S. M. Tempereur du Brésil , à Rio- Janeiro , le' 
39 novembre 1827 (i). * 

1827 (3 juillet), bêcret de S. M, l'empereur, coHférant 
,à son frhfe D. Miguel le titré de régent du royaume, de 


(1) CoUeçAO dos leis , etc.-, tôm. III^ p. iS^Sa. 
àuppléiaent au recueil de traités de Martens > par F, Saalsfeld/ 
tofue^, deu^âèmepar^e. J . '. 
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PortH^al. « D'âpre les motifs dignes de ma prudente 
xoyale, dit-il, etxoiisideraiit qné le bien-être â*uii État doit 
étce la loi soprélk&e du souverain^ considérant, en outre, les 
rares qaalites et ht fermeté de earactère de mon fiére chéri 
et bien»aîmé Finfiiiit D. Miguel , je le nomme mon lîé^ilte* 
liant-général , loi conférant tôos les poinroirs qai m'appat* 
tiennent comme roi de Portugal «t des Algarf es , en vertu 
de la charte constitniionneUe , â la èliarge ^r l«t de |;èQ- 
yernei* et conduire ledit royi^ome conferméioeiit hvcà. mpo- 
sitîons de cette charte; . 

» Donné au palais de Rio de Janeiro , etc.-» 

Le même jour, l'empereur écrivît an roi d'Angleterre et ï, 
l'empereur d'Autriche pour leur donner connaissance de ce 
décret , et les prier de toncôurir , chacun dé son côlé^ à en* 
assurer l'exécution. 

L'infant éleva d'abord quelques difficultés avant d'obéir 
an décret de son fif'ère O. Pedro y mais il céda bientôt, ain$i 
qu'on le ^oit par le protocole suivant ; signe à Vienne , le 
iâ octobre. ; 

Protocole des m inistres plénipotentiaires réunis à Vienne 
•* L'envoyé brésilien , marquis de Rézende , ayant adreis$é 
au prince de Mètternich la notification du décret du 3 juil- 
let , car lequel l'empereur D. Pedro avait noiuAué l'iolai^t 
D. Miguel son lieutenant-gén'éral en Portiigal, et lui avait 
conféi^é la régence de ce royaume , â la charge de se confor- 
mer à lai constitution et a^> lois existantes, les plénipoten- 
tiaires portugais ont annoncé à la conférence ia résolution 
définitive de Vinfant D. Miguel de passer en Ai^gleterre , 
afin de s'embarquer le plus t6t possible pour le Portugal; 
ils oiit ajouté que S. A. R. leur avait ordonne de préparer 
\ts lettres qu'elle désirai^ communiquer sans retard à Tém- 
pereur son frère , à S. M. le roi d'Angleterre et à l'infeÂte 
sa sœur; que cette dernière devait étve rédigée de manière 
à pouvoir étrç rendue publique, afin -qu'on ne pât^e^er 
aucun doute sur l'intention eu était le priiiie , en accepiftiit 
la lieutenance du ro^faume, de maintenir Teligieusemeut la 
constitution, d'oublier entièrement lé passé, mai^i d'em- 
ployer toute sa fermeté et son énergie à comprimer • l'esprit 
de faction qui agitait depuis trop long-fems k; Portugal. 

3» Le prince de Mètternich consentit i èiivoyer i!es lettres, 
p^r duipUcata^ en Angleterre ^et en Portug^ 5 il fit «ibsetrer 
«eulfcment qull était conyenable que ribfthtD. Miguçljd- 


gntt ^à son titre de Ireutenant-^gëiiéracl celai et régent du 
royauiiie» eonforâiéinént «i décretdud jaiUet; ce qoifitft 
approuvé par les plénipoteiitiaiFa3 portagais. » 
. A cette eoii(éren<:e , f arfsnt préâebts : 

MM* le prince de Ifetternich , le comte de Lebtetrerii , 
le cherélier de NeiTinaiin , le eônitif Henri de bom»- 
brfles , sir Hettrj Wellesley ; ' 

Et pour S. A. R. Tiiinnt D. Miguel : ^ . ^ 

MM. le baron de Villâ^Séèa , lé cotf të dé THla^Réàl (|). 

Il n'est pas hors de propos de ci tel- la lettre i^e Tinfàtit 
adressa, a vant.son départ pour Lisbonne , à l'empereur àù. 
Brésil. Elle étîiit ainsi conçue : -^ ^ 

» « J'ai reçu le décret de V. M; î , R. et T. F. , en daté dit 
3 juillet , |>àp lequel V. Mv à daigné mé nommer son lièuie- 
napt et résent des royaumes de Portugal et des Algarves , et 
de lelifS' dépendances. Conforhiément à vos volontés souve- 
raines , je iiie suis empressé de prendre les dispositions né<^ 
«essait'es p6dt^ me rendre à Lisbonne, afin de remplir les* 
Vueâ sageS' et j^aternélies de Y; H. , en gonterna^ït et réglant 
les affaires desdits royaumes , conforniément S la ciiarte 
eoii^titutiohtielle que Y. M. a accordée î la natidn p6rtu- 
gaiie. 

* Tous mes efiorta-tôtt^rcriit-^ -thâîn tenir lei insdtpitioii^ 
«jtffTtfgî^nt le Portugal , et à contribuer, autant qu'il sera 
en mon pouvoir, à ce que la tranquillité publique ne soit 
troublée par aucuns |)artis , quels qu'ils soient , partis qui 
&'6btiendtt)nt jamais mon appui (2)'. 

il Vienne^ 19 octobre 1827. » ' ' 

1827 (9 juillet). Traité d*Amiiié, de navigation et de 
commerce entre Vemperei^ du .Brçsii et le roi de Prusse. 
• Art. I^^ Paix et amitié perpétuelles entre les deux pays. 
Art. 2. Les sujets de Tune des parties contractantes joui-^ 
rontdans le pays de lautre^ en se conformant aux lois et 
usages établis^ de tous les droits , privilèges et faveurs ac- 
cordés à la nation la plus favorisée 5^ ils seront exempts |iç 
toutes visites arbitraires , enquêtes, etc., excepté dans les 
cas "■ • • • 



(l) Jhhutilrtgisiei'of'Lohdôn/dr iSdg. PùMc documenta 
i^)tonJébn anriuid rë^isitèr/oi^ i%2g, FïibUc documenta, ^.419. 
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sâires> ne poonvmt avoir KeH qu'en présence des lâagîsf 
trats compétents', da consul >, ^vl vice-consul ou de Tagest 
de hi liatioif A qui la'partie accusée appartient. ^ 

Art. 3. En. cas de m^inteUigeBce ou de rupture entre les 
deus puissances , les sujets de fune des parties contraetanie^ 
xésidant sur le territoire de l'autre , qe pouiront être in- 
quiétés dans leurs personnes' et leurs jiirûpriétéSf.tajiii qu'ils 
se conduiront paisibleoient et respecteront les Ic^i» fia leurs 
actes rendaient leur éloignément nécessaire, J^ ailrônt, 
pour mettre ordre à leurs affaires , un délai qui n'eiieédera 
pas huit mois. 

Art. 4* Les individus accusés, dans, les États de l'une des 

J parties. contractante^^ de crimes de haute trahison , defélonie, 
abrication dé fausse monnaie ou de faux papier, ne recevront 
aucune protection dans les Ét^ts de l'autre ^ ils seront au 
contraire expulsés àt la requête de Jeurs gouvernemeiits res- 

Sectifs.. Les déserteurs d|i service ^de terre et de mer de l'une 
es parties contractantes , ne seront* poiu^t reçus dans la^ 
États de Vautre , «t seront restitués , à la demande de.leurs^ 
agents respectifs. 

Art. 5. Les agents diplomatiques et consulaires de cha- 
cune des parties jouiront , dans les États de l'autre ^ de tous 
les droits» privilèges et imioiu^ités accordés à la nation la 
plus favorisée. Il est convenu que lès agent» «^^nAnlaires 
n'entreront dans l'exercice de leurs fonctions quavec T^grë^ 
ment du gouvernement auprès duquel ils sont accrédités^ 

Art. 6. Il y aura liberté réciproque, de commerce e(-de 
navigation entre les sujets respectifs des detfx parties. Les 
navires , soit brésiliens , soit prussiens , seront admis dans 
les ports, baies ^.havres, cités et territoires apparteiiant anx 
deux parties contractantes, à l'exception dexe qui s^ra spé- 
cifié et réservé par les deux Cours , et du. commerce de ca- 
botage. 

Art. 7. Les navires de l'un des deux États qui quitteront 
les ports ou ancrages de l'autre, ou qui y entreront, ne 
paieront aucuns droits d'entrée, de tonnage, consigna- 
tion , etc. , différents ou plus élevés que ceux de la* nation 
la plus favorisée. ., ^ 

Art. 9. Tous produits, nfiarchandisés et articles, queb 
qu'ils soient, provenant dtt sol ,. des manufactures ou de 
1 industrie des. sujets de l'une dp» deux couronnes ^importés 
directement ou indirect|sment dans }es< États dé l'autre , se- 
roiU; assujettis au^ mêmes droits que ceux p^yés. par la na- 


\ 


tion la plasiavorisée ( la natioa portagai$e.seiil^txceptëe ) , :* 
et conformément au tarif. ^ 

Art. Q. Le présentante sera en vigueur pendant 4ix 
années. j|p v 

A Rio-Janéiro , le 9 juillet 1827. 

Signé : marquez de Quéluz , visconde de S. -Léo-! 
poldp ,. marquez de Maceyo , d'Olfers. 

P^r un article additionnel du 9 juillet &B28 , il est con- 
venn que tç-^. lea avantages de.oammerce et de navigation 
qui seront ccincédé«, par Tune des parties contractantes , à 
quelqu'État on Nation qu<^ ce soit (le Portugal seul ex- 
cepté j , seront gar^n^ sur?le-çham^ aux sujets de Faatre 
partie (i). ^ 

1827 ( 1 1 août ). Dotation de l'empereur* définitivement 
fixée. y par l'art^ loSde la *consliiution , à 1,000 cpntos de 
reîs ( de 1^ valeur de 6, 260 fr. chaque) par an, pour toutes 
les dépenses dé la maison impériale, les réparations des palais ' 
et quintas ( lieux de plaisance ) , le service et les décorations 
dd trône. Sont exceptées seulement : la chapelle impériale ^ 
la bibliothèque publique et l'acqiiisition et construction des 

râlais, qui seront aux dépeus'de Ml nation, conformément 
Tart. iiêde la cônsUtulion. La dotation de rimpérâ- 
trice est fixée à une 50»^'*^-*'"'"^^'*^ ^e 100 contos de reis ; 
eeU»-tkrprfncé impérial à 12 conios , et à 24 9 qnand il 
aura achevé ses dix-huit ans ; celle du prince de Grand-Para 
à 6'Oontos de reis , coifime mineur, et à 12 , à Tépoque de 
sa majorité (2). 


^ 


(l)-^C9//ec(râp, lom. in, p. 43-47» 

(a) CollecçdO, lom. II, p. 3 et 4* 

Les dotations pour les piincipaux établisiem^nts élaieut Ûx4e9 

connue il suit: 

Chapelle impériale, environ . . ., . . . ,. 37o,ooo /• 

Académie de chirur^e et de médecine .... 54>ooo 

^' Académie des beaux-aris . . . \ . . .-. 54^ooo ' 

Musée • . • . . . • J ■ ^ tk^fSao 

Bibliothèque. . . ^ • . ■ • 22^Qqo 

Jardin botanique . . •. .... • • . . • . . iS,ooo 

Promenade publique 10,000 

Institution ponr la vaccine . S^ooo 

Officiers publics : Conseillers d'État Il5,ooo 

Chambre des sénateurs , . . . . .• . . 1,000,000 

Chambré des députes \ . . . - . .' , '. . l,3oo,ooo 

Tachigraphes'el secrétaires' . , 140,000 
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1827 ( r7^<iut). Nouveau traité d'amitié et dé commerce 
entre la Grande-Bretagne et le Brésil. « S. Mr le roi de la 
Crande^Breiagne et S. M. rempMjyr du Brésil , désirant 
étendre et augiAenter les relatiooflPbmmerciales existant 
entre les deux pays , ont jugé 4^onvénable , en raison des 
nouyelUs circonsianees q^i sont résultées de la séparation 
complète de l'empire du Wésil et dU royaume de Portugal , 
de régler ces relatiohs par un nouveau traité* 

» En conséquence, les plénipotentiaires ^es deux puissaii* 
ces,soat coQT4^tts de ce qui suit : 

9 U y aura paix et àlliaiice perpétuelles entr« te roi de la 
Crràttde-Bretaipe et Teiftpf reur du Brésil , leurs héritiers et 
successeurs , et entre leurs sujets , Etats et territoires, sans 
exception de personnes ni de lieu. ( Art. i^\) 
( ' » Chacune des baiftes.par ties contractantes pourra nonUBer 
de^ consuls-généraux , consuls et vice-consuls, dans tous 
les. ports des pqssesiâons de 1/autre, dû la présence de ces 
agenté sera nécessaire ppur Tintéiét du com;mèrce« Le|S cen- 
suis , de quelque classe qu'ils soient , n'entreront en fonc- 
tions qu'après que, leur nomination aura été définitivenient 
prononcées {lar leurs spuHÎfrains respectifs ; et approuvée par 
, ie souireraini^ans las ^tats duquel ils seront appelés, à résider. 
Les agelits^ consulaires |o)uUront des privilèges attribués à 
leur >cb^rge , suivant l'usage , en st conformant «nmiciflâf janv 
lois du pay9 où ils so^t établis* (Art. ^O 

» Lescpnsuls et vice-^co^suls des deux Dations exerceront» 
chacun dans ison office respectif, l'autorité d'arbitres dans les 
différends qui peuvent s'élever entre les sujets ou les maîtres 
et équipages des bâtiments de leur nation respective, sans 
.riniervention des a^torités locales, à moins que la tran- 
quillité publique n'exige cette intervlention^ ou à moins 
. que les parties ne poHent leurs différends au jugement des 
• tribupau^ du pays. Les^ asei\ts consulaires auront le droit 
d'adipinistrer les biens de éeuiç de leurs compatriotes morts 
ah.in4es,tat ^^u bén<|fice dé^ iiéritierS'légitimesou des créan- 
ciers, en se conformant aux lois et aux règlements du pajs. 
(Alt. 3.). . j . • 

» Les sujetade l'une des {Parties jouiront, dans les domaines 
de l'autre , d'une parfaite liberté de Conscience en matière 
de reUgipn,' en se conforms^nt aux principes d'une entière 

,toliér^nç;eif ( Art- 4« ). * « , 

>» Ils^pei^vent )ibrêlnent disposer de leurs propriétés, d^ 
quelque manière que ce soit , et sans aucun oDatacle ni em- 


pécbcment. Leurs i^iàisc^Qs et leurs biens seront prot^fii^ et 
resp^ct^ , et nç pourront leUr étr« e]?,levés par ^elque au- 
torité cjtiece soit. lis sont exempts du seryice militaire , 
d emprunts forcés ou de réquisitions de guerre , et ne paie- 
ront d'autres impôts que ceux acquittés par les sujets du 
pays où iU résident ^ ils ne seront de méine assujettis à ai^« . 
cjume visiie domiciliaire y si ce n'est dans le cas de crimes 
prévus parles lois .et en présence du nugtstrat compétent ; 
enfin , iU seront traites , sous le rapport de leurs personne^ 
et de leurs propriétés, comme ceux de la n,ation la- plus 
favorisée^ (Ajit. $.) 

9 l«a constitution du Brésil ay^nt aboli tautes les juridic- 
tions spéciales , là chargie de juge-çonservateur de la nation 
anglais^ subsistera seulement juâ^qu'à ce qu'il lui ait été 
substitué. une autorité capable de tootéger les personnes et 
les propriétés deS sujets de S, M« B. 5 Jesqm^ls, au reste , 
s^ont traités yi dans les causes civiles ou criminelles, cpmme 
les sujets brésiliens, et ne pourroiil; être, incarcéra sans 
mandat de l'autorité légale, excepté dans le cas de flagrant 
délit» ( Art. 6. ) 

» Dans le cas d'une rupture, qui ne sera, définitive que par 
le départ des agents diplonpia tiques , les sujets de l'une des 
parties résidant su£ le tgrrkûire^l'm^e^ pourront.y con- 
linitny kyqar^oUr, en s^ condi^isànt p^isiblemçnt et con^ 
fermement a^x r^gjeme^ts* D^9S le cas où }eurs iaction^se- 
raient suspectes , il pourra leu^: être ordcmné de quitter k 
pays / avec la liberté d'eoipçrter leurs effets et leurs. trient, 
en leur accordanl^ un.d,éiai qui n'esLcédera pas^ six mm?. 
(Ajft.7.) .. 

» Aucune des deux parties ne r^eyra les, déserteurs des 
airmées de terre et de mer de l'autre ; au contraire , ces dé- 
serteurs seront, restitués à leurs souverains respectifs*^ ai^r 
les réclamations, des consuls ou. agents accrédité^. (Art. 8«) 

» Les saints d'usage au^ ports ou pavillons de çhacunedes 
puissances seront conforma à ceux pratiqw^ par Ies^nali<mt5 
maritime^. (Art. 9«) * 

if 11 y aura liberté mMtnelle de commerce et de navigation 
eptre les sujets de chacune des p^rti^, qui pourront entrer, 
sur des navires anglais ou brésiliensi, dans, tous )es ports ^ 
villes ou territoires respectifs, excepté dans les pocts qui 
seraient positivement fermés ^à toute autre puissance étrai^ 
gère, et dans le cas où I^^dits ports seraient ouverts au 
coniix^erce de qudqui» autre nation , ;li|» sujets de Tune des 

33. 
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SdLTÛp aoraieiit débite le droit d'y entrer.aax mêmes con- 
itions. En conséquence, les sujets decliacune des deUx 
■couronnes pourront se transporter, sur fleurs navires res- 
pectifs, dans tous les ports, baies et territoires de l'autre, 
pour y décbarger tout tm partie de'léurs cargaisons^, impor- 
ter oû exporter tputes sortes de marchandises, et se livrer 
à toutes les opérations commerciales. Il est cependant £ait 
une eltcèption à Tégard du commerce appelé cabotage , oa 
trafic de port à port, aui se fait exclusivement par des na« 
vires du pays [ toutefois, les sujets de i'autre partie pour- 
ront embarquer leurs effets, -^marchandises ^et argent, à 
bord d^its navires, en prayant les mêmes droits, (Art. lo.) 
« Les bâtiments de l'une des puissances contractalites ne 
seront assujettis dans les ports de l'antre ^u au paiement de 
droits (quelle que soit leur dénomination) égau:|^ à ceux ac- 
quittés par les bâtiments nationaux. (Avt, ri. ) 

» Afin de constater la nationalité des naVires anglais où 
brésiliens, ser<Hit considérés commeappartenai^t à la Grande- 
-Bretagne ceux possédés, enregistk'és et frétés conformément 
gux lois de ce pays ; et comme brésiliens , les navires cons- 
triai ts dans les chantier:» du Brésil , app'aitenant à de^-sujets 
de ce pays, et dont le^patrpn et les trois quarts dç l'équi* 
page seront aussi Brésil Wb«. .Sevont aussi regardés comme 
brésiliens, les navires capturés^sur l'ennemi par dxn» JUâti 
ments de guerre de S. M. l'empereur, ou par des* sujets de 
sadite majesté, munis de lettres de matqtie,^ quand ces na- 
vire auront été déclarés dé bonne prise par la Cour. des 
prises du Brésil, ou condamnés pour contravention aux lois 
de la traité , et qu'ils seront possédés et équipés comme il 
est ditcidessus. (Artr 12.') v 

» Les sujets d'un souverain établis dans les États dé l'autre 
pourront commercer avec les naâons étrangères de toutes 
sortes de produits et marchandi^s. Sont exceptées ' de cette 
clause tous les objets dont la couronne du Brésil s'est ré- 
' serve le monopole exclusif. £t dans le cas>où quelques-uns 
de ces articles deviendraient^ de libre trafic , les sujets.de 
S. M. B. auront le droit d'en faire le comrberce , aussi bien 
que les sùjeite de $. M. l'empereur du Brésil , auxquels ils 
sei ont entièrement assimilés pour le paiement des drcHts 

auelconques auxquels ces objets seraient assujettis. ( Artl* 
les i3et 14.) - ( \. 

'» L'art, lô détermine les objets d'armement ou d'équipe- 
to/fxu qui dottentétre compris sous' la dénominatî^n de 


ct)«trcï>àiïdc dé gacrre, et qai wnl par consëquciit su»- 
cepiibles de confecation , s'ils liaient d«3Uoé5 à uae naUon 

eimemie* 

3» lies paquebots continaeroat à faire le service ^^ 
tre les deux, pays , el seront considérés comme bâtîmente 
da Toi , en attendant uùe convention spéciale à, ce snjet. 
(Art. 16- ) 

». Dans le but de protéger efficacempnt lecemmercede leurs 
sujets contre les entreprises ^e la piraterie , les deux narties 
co'ntractantes s'engagent mutuellement à défendre 1 eutrée 
de leurs ports à tous les pirates ou éeumeurs de mer, et à 

Eduvsùivre ^vec toute la rigueur des lois tous ceux qui se 
vreraient. à ce brigandage , ou qui entretiendraioit des in^ 
telligencès avec eux/ Tous les bâtiments ou cargaisons que 
-ces pirates conduiraient dans les ports de Tùne ou de l'autre 
des pujussances contractantes , seront rendus à leurs proprié- 
taires ou à leurs délégués » quand la possession aura été dû- 
ment constatée 5 et cette restitution s'effectuera de même , 
quand la propriété réclamée aurait été vendue, s'il est 
prouvé que L'acquéreur savait <{uelle provenait de piraterie* 
(Art. 17.} ^^ 

» En cas de naufrage de vaisseau de guerre ou de vaisseau 
marchand tie l'une--^^^^ -y* »^« " ce^ sur les côtes du ter- 
yjwtiTr ^gëTiTBtre , tous les secounT et bons 4»ffices possibles 
leur seront accordés , et tout ce-qui aura pu être sauvé seva 
restitué au gouvernement ou au propriétaire du bâtiment 
naufragé. Aucune des marchandises sauvées ne paiera de 
,^xe, excepté les^objets de consommation. ( Art. 18. ) 

» Tout article de produit , manufacCure et industrie appar^ 
tenant à des sujets de S. M. B. , taut d'Europe que des co- 
lonies ouvertes au commerce étranger, peuvent 4tre libre- 
ment importés dans tout l'empire du brésii ejt consignés 
dans ses ports, en payant les droits qui n'excédaront pas 
'i5 pour 100 de l'évaluation portée au pautà ('tarif de 
douanes ) qui sera promulgué dan^ t&uteTétendœ de Pem^ 
pire. Il est même-convenu que , dans la confection dès paU' 
tas qnï seront dressés dans la suite ^. on prendra pour base 
le prix courant des marchandises sur la place ^ et que , sile 
consul de S. H. B. trouvsiit quelqu'un aes prix portés au 
petuta actuel trop^levé , il lui sera loisible de faire unr ré- 
clamation , sur laquelle il sera fait droit dans le plus bref 
délai. Il est encore arrêté que, dans le cas où divers articles 
d'origine anglaise ^ dont la valeur ne sefait pas çt^osigsée 
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àù tarif, seraiéht iniportës au Bréâl , le prôprî^tûre de k 
cargaison signera nne déclaration de la valctir estimattte 
desdits objets. Si cette évaluation est jugée trop £uble par 
les* agents des douanes, ces -derniers seront Ëbres d'en iaire 
TaccpiisitioB oa taux de ladite évaluation ^ en payant à cddi 
0111 impbrte ces arlidies lo pour loo eA i«s du montant de 
1 estimation , et ce , dan» le délai de quinze jours , à dater 
de celui de la eonsignatimi , et en restituant lé droit payé, 
«conformément aU sistème dies douanes de la Grande^Bre» 
tagne. (Art. i^.) . 

» I/eriipereur du Br^il s'engage à^n'admetlredans ses ports 
aucun produit, ^quel q<a?flsoit, appartoi^ant à une nation 
étrangère , à deé eoiiditioiis plus avantageuses qiie celles ci- 
dessus stipulées (/à l'excepti<m de^qûielques articles importa 
directement du Portugal au BrésM, sur des navires apprte- 
nant à Tune^ou Tantre de ees nations., S. M. 6. consentaot 
S[^cîàlement à cette exception, en. faveur de la part qu'elle 
a prise, comme puissance médiatrice, -dans la lu^bciatiim 

3ui a amené le traité d'indéj^endance et de réconciliàtioii 
u 2g août i8a& , et deipn désir de voit continuer les'reb- 
tions d'amitié entre le Brésil et le Portugal. (Art. 20. ) ' 
' » Tout objet de commerce , importé directement du Brésil 
pour servir à la cop w wpwf i n iio ji dans les possessions de 
a, M. B. , tanlreot Europe .que dans celles m ses ««a««W 
qui sc^nt ouvertes au commerce étranger, ne paiera pas de 
droits plu& élevés que ceux fixés Mir des objets semblables 
importés par 4a nation étrangère la plus favorisée* (Art.'si.j 
» Divers article^d'origine brésilienne étant soumis, quand 
lis sont reçus comàie articles àe -cônsommatitm daas le 
Royaume-Uni,. ^à des droits plus forts que ceux payéi par 
les mêmes artitlés furovenant des cdlosiies anglaises, S. M.B. 
consent à ce que ces articles soient entreposés ^ en attendant 
leur réexportation , confotmément à la loi , sans être assu- 
jettis à des droits de consignation autres que ceux perçus 
sur les produits des colonies anjÉlaises , égal^nent destinés 
à la réexportation. La même règle aura lieu à T^afd des 

Sroduits coloiiiaux anglais qui seront admis dans les ports 
u Brésil pour en être réexportés^ ( Arit. 22. ) 
' » Tons^ objets de commerce ^u marchandises importés des 
possessions anglaises au Brésil , seront appuyés de certificats 
originaux signés, par les officiers àei douanes do lien i^ 
r-embarqueiBcnt^ lesoertificats dé cbaque ^navire* étant nu- 
>m^rotés et. attachés par le sceau ^^iel de la ttoiuinean- 


^ise au itiatoifesU certifié patk <ri)0!$iil br^ilién , afin qv|e 
le tout soit représenté, à là douatte da port d'eati^. . 

» L'origine d^ marchandises importées an BrAil d^ eer^ 
laines localités anglaises oà il ne se U'ouve point de bureau 
de douanes y sera constatée comme il ^t usité kirs<|^e dés 
marcbandi^es sont importées de ces Idoalités dans des ports 
appartenantà la Grande-Bretagne. ;( Art x3. ) 
^. j» S. M, B. pern^t àns^ujets 4« S. M. I. de conainercer, 
dans-ses ports et mers d'Asie , sur le pkd de la nation la 

plus favorisée. (Art. a4«) '. 

/ » Dans le casoù des privilèges oûdiminatidàsde taxes se- 
raient accordés, sur certains articles de commerce , ces avan- 
tages seront toujours égaux , Texpo^tatién infant lieu, smt 
/sur des navires anglais./ soit sur des' navires Iné&iUens. 
(Art. 25.) . / / . 

» L'art. 26 stipule, pour les sujets 4^ ckaçque dqs deux 
puissances , la liberté de toutes .espèces de trapsactions-çoili' 
mercialea, sans être resitjreints p^r i»uçtin privilège, exclusif 
ou par aucune faveur accordée à des compagnies .Xes objets 
qui appartiennent ba sont i:éservés à la, couronne ne sont 
pas compris dans ces conditions). 

» Les suj^ets des deux parties jouiront réciproquènient , 
sous le rapport du r^^gimpL-Hor fl^w^ncs', des n\êines privilèges 
-^♦^«vantagfeqaîTëur sont accordés dans leur propre pays , 
autant que les lois peuvent le permettre. ( Art. 27, ) 
- » Le présent traité sera en vigueur, pendant quinze années, 
â dater de leckange des ratifications, et plus tôt, au désir 
de Fane des puissances. Dans ce dernier cas, notification ^en 
sera faite, et le ti^aité cessera deux ans après ladite notifica- 
tion. (Art. 28.) 

^ Les ratifications des présentes seront écbangçes dans le 
délki de quatre mois , et plus tât s'il est possible. (Art.. 29 
et dei?nier.) 

» Fait à Rio de Janeiro , le 17 août 1827. . ' 

M iSïg'/ié: marquez deQuéluz^ viscondé de S.-Leopôldo^ 
marquez de l^aceyo , Robert Gordon. » 

Les ratifications furent échangées k Londres , 1« 10 no- 
vembre 1827 (ï). 

—■———■ Il II ^ ■ I y II ■ I ^mmf^m^ I II iammmmi^mmm^mm^mm^^^m^mmmmm^^^immitmmmmÊmmm^Êm^tm 

(i) Çollecçâo dos leLs y tom. Il, f, Q5''J2, 
Supplétnent au recueil de traités de Martens» par F. Sàabfielc), 
tom. X, deuxième partie. 

The American Annuàl r^gisler, se^eond eparlie. NèwYoA^ ifcSo. 
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i8â7 (j& octobre). Décret en séiz^nte-an articles^ cxm- 
cernant la responsàèiiilé des ministres , secrétaires d'État 
jeî conseitUrp d'Étdt y ainsi que le mode de procéder c<yntrç 
ces fonctionnaires.^ Ils sont coupables de haute trahison, 
lorsque, par des traites, conventions ou autres d^tes^ tant 
à l'intériçur qu à Textéricar, ils t citent '^. i* de r^nrerser la 
forine de goureriiiement établie 5 2* d'entraver le libre exer- 
cice diPS pouvoirs politiques reconnus par la coxtetîtntioD 3 
3^ d'attaquer rindépendance et l'intégrité du piijrs j 4'' ^^' 
tenter â la personne de l'empereur, de l'impératrice , des 
princes et princesses de la famille impériale ^ b^ de renver- 
.ser la religion çatholiqlie-^ âpos>tolique et romaine.-* Plusieurs 
de ces délits entr^naient la peine de mort {t).. 

1827 (i5 novembre). Loi en soixante-quinze articles ^ re- 
lative à la reconns^issance de la dette pumique , à la légis- 
lation , au grand*- livre , aux fonds de la dette, intérieure ^ â 
la caisse d'amortissement , etc. (a) 

1827 (17 novembre). Traité ehtre le Brésil et les villes 
^anséati^ués. Les Sénats des villes libres. et^anséatiques de 
Lubeck, Brème et Hambourg^ agissant chacun séparément, 
d'une part, 

Et S. M. l'empereur du Brésil, d'auire part, ' 

Désirant ceiiçlure un traUé cîe eontuivstx» «,« <l« «tari^tion^ 
ont nommé leurs plénipotentiaires respectifs, lesquels, a]pfès 
-communication faite de leqVs pleins pouvoirs, sont convenus , ^ 
de ce qui suit :, 

Tous les ports et ancrages des pays respectifs ouverts aux 
bâtiments aes diverses nations' le^ seront également, aux 
navires brésiliens et anséatiques. (Art. i**^.) 

Tout bâtiment portant le pavillon de. l'une des répu- 
bliques de Lubeck, Brème et Haii;iboùrg, appartenant exclu- 
sivement à un ou plusieurs citoyens de l'une d'elles , et dont 
le capitaine sera de n\éme citoyen de l'une de ces répiLbliqùes , 
'$era considéré , par rapport aux présentes conventions , 
comme appartenant aux villes de Lubeck, Brème et Ham- 
bourg : une parfaite récipi*ocité aura lieu à Têtard àe» bâti- 
me^nts brésiliens. (Art. 2.) 

Les bâtiments desdites républiques et ceux du Brésil ne 
seront pas soumis , à leur entrée dans les ports respectiOs^p 00 

(1) Co//€C^at7d!a^ /ei5, etc., t. Ht p.. ij^-26. . 
, \i) OoUeççliio dm leiSjei^i tt II, p. 53*6o. 
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à leur sortie, à des droits dîfferei)ts oa plus considérables que 
ceux imposes sur les navires nationaux. ( Art/3. ) .- ' 

vLes liatites parties contractantes s'engagent mutuellèitietit 
à n^tablir aucuns droits ou prohibitions d'importation ou 
d'exportation qui ne soient communs, à des articles de 
même espèce importés ou exportés par quelque pays que ce 
soit, (Art. 4.) 

Toute) marchandises pouvant être importées dans les 
Ëtats'des hautes parties contractantes sous, pavillon national, 
et en être exportées de la même manière ^ pourront éti*e 
aassi importées ou exportées sur les navires apparte'nant à 
rautre partie. . . ^ ^ 

Le commerce de cabotage qui a pour objet de transporter 
des pl^oduits indigènes où étrangers déjà admis pour la con- 
sommation, étant néanmoins excepté de la règle générale 
et i^ounlis au règlement de chaque pays, il est convenu 
que les citoyens de chacune dés parties contractahtes joui- 
ront du privilège d'employer les navires côtiers au trans- 
port de leurs marchandises^ et seront traités à cet égard sur 
le pied delà nation la^plus favorisée. (Art. 5.) 

'^Toutes marchandises, sans aucune acception 4'origine, 
exportées des ports du Brésil à oeu$ des villes anséatiques , 
ou d^^ç^siUii»Ji*»*«^-««-fi!r^sfl:'^ur des navires brésiliens ou sur 

"tternavires appartenant à.une nation favorisée dans son coni- 
inercé direct avec les ports anséatiques , comme aussi toute 

. marchandise importée, de quelque pays que ce soit, aux ports 
anséatiques sur des navires brésiliens, ou exportée de ces 
mêmes potts , par les mêmes navires , pour quelque destina- 
tion qlie ce soit , ne seront sujettes à aucuns droits d'impor- 
•tation ou d'exportation autres que ceux frappant ^e com- 
merce direct de la nation la plus favorisée. 

La'même réciprocité*existe pour, les républiques de tu- 
beçk , Brème et llanibourg à Tégard du Brésil, oùJes droits 
payés par la nation la pluç favorisée dans son commerce 
direct, ont été fixés temporairement par d'autres traités, à 
1 5 p. 106 au lieu.de 24, poiir toutes les marchandises des- 
tinées à la consommation. 

Les villes anséatiques n'ayant mis aucune restriction au 
commerce indirect ou Brésil , et le gouvernement brésilien 
ne pouvant, à tous égards, établir la m^me latitude ni la 
même, réciprocité , il est convenu que le commerce indirect 
$éra restreint pour le présent 9 ^t aura li^u seulement avec 
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« 

les nations dont le commerce direct est oa sera favottsé 
dans les ports brésiliens par des traités particuliers. 

Tontes I9S marchai^dises exportées sur des navires anséa- 
tiques des ports desdites nations favorisées an Brésil, seront 
sujettes aux mêmes droits que ceux payés {far les villes 
anséatiqnes dans leur commerce direct, en restant soumises 
toutefois aux formalités à remplir , lorsqu'elles sont impor- 
tées dans le9 ports brésiliens par des nations favorisées dans 
lepr commerce direct. 

Les navires des hautes parties contractantes jouiront ré- 
ciproquement des primes ou autres avantages accordes au 
commerce d'importation ou d'exportation sur des navires 
étrangers quels qu'ils soient. 

Dans le commerce direct entre 'les villes brésiliennes et 
anséatiques, les lettres visées par les consuls respectifs^ ou 
à défaut , par les autorités locales , suffiront pour adi^ettre 
les importations ou exportations réciproques au bénéfice des 
articles ci-dessus. ( Art* 6. ) 

Les marchandises indigènes obtiendront dans les douanes 
respectives , en raison de leur valeur , tous les avantages et 
facilités accordés à' la nation la plus favorisée, il est bien 
entendu que, dans le cas où la valeur de ces marchandises 
ne serait pas ^-finée dans le tarif DresHteM , . r«ji»t3>^ à la 
douane en sera faite sur une estimation signée par celui qui 
aura fcdt l'importation. Cependant, dans le cas où les për* 
ceptéurs. suspecteraient la vérité de l'évaluation , ils seront 
libres de prendre lesdites marchandises, en payant 10 p. 
160 au-dessus de ladite estimation , et ce, dans les quinte 
jours de leur réception et en acquittant les droits qu'elles 
auraient payés. (Art. 7.) 

Le commerce et la nâV^igation se feront entré les ports 
anséatiques et brésiliens, nonob^tabt' toute convention ad- 
ditionnelle, sur le pied des dations les plo<> favorisées, 
pourvu qu il y ait réciprocité parfaite! Il est bien contenu 
que les privilèges et ai^antages qui sont ou peuvent être 
accordés à la liatioi;! portugaise en sont exceptés ,.et que les 
effets de la présente convention ne peuvent s'étendre au 
Portugal , 1^ moins de traités particuliers à ce sujet. (Art. 8.) 

Les consuls des gouvernements respectifs seront traités, 
sous le rapport de leurs personnes et de leurs fonctions , sur 
le même pied que ceux des nations les plti^, favorisées, fis 
auront principalement le droit de faire des représentatîgns 
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gën^t^lés 6vt spéciales sur les évaluations faites pdr les 
douanes, qui lés prendront en considération dans le moindre 
délai possible, sans se dessaisir des consignations. (Art. ^:) 

S*il arrivait que l'une des parties fût engagée dans^ne 
guerre ^ où l'autre serait iieutre , il est convenu , quelque 
convention que la partie belligérante puisse avoir conclue 
avec d'autres puissances à l'avantage du pavillon neutre , 
qn'elïe sera cotnmune aux navires brésiliens et anséatiques. 
A^n de définir les articles qui doivent être considérés coimrae 
objets de contrel»ande de guerre, ils sont restreints à ceux 
ci-dessôus : les canons, mortiers, fusils , pistolets, grenades, 
bombes , fusées « cartouches , balles ^ poudre , salpêtre , 
cuirasses , piques , épées , hallebardes, sabres, barnois^ 
selles et tous autres instruments de guerre. (Art. lo. ) 

_ Les citoyens et sujets des pays respectife se^ront tiaités cliez 
l'une ou Tautre des parties contrabtantes , par rapport à ièu;rs 
personnes, propriété, religion et industrie, avec tous Ijes 
égards et privilèges accordés à la nation la plus favorisée.. 

><|^uelques étrangers jouissant au Brésil de la faculté d'en- 
tretenir des comptes ouverts avec les douanes pour l'acquit 
des droits , cette faveur î^erd également .étendue aux résidents 

iinséatiques. (Artl ii.) \ 

■_J^l M. Miiiiu^rcmuractantes s(s réservent le ,droît de 

[aire les stipuiartiOQS additionnelles que l'intérêt du com- 
merce pourra suggérer et qui dans ce cas seront considérés 
comme fes^t partie de la présente convention,- (Art; la, ) 

Quoique la présente conYentidn puisse être considérée 
comme commune auk^ trois villes libres et anséatiques de 
Jjubeckx Bi'ême e^ Hambourg, aucune solidarité d'exécution 
n'existe entre leurs gouvernements respectifs, et les présentes 
stipulations seraient toujours exécutoires pour l'un d'eux, 
nonobstant détermination . contraire des autres, (Art. i3. ) 
Les présentes^seropt ratifiées, et les ratifications écbahgées 
à Londres, dans lespàce de quatre mois, ou plus tôt s'il est 
possible. 

^ Elles seront en pleine vigueur pendant dix années , à 
dater, du jour de rechange desrat^cations^ et passé ce terme, 
jusqu'à ce que les Sénats des villes anséatiques, soit collec- 
tivement, ^soit séparément, aient annoncé l'intention de 
conclure une pareille convention, et pendant tout le tems 
nécessaii;e pour le renouveJilement ou la modification d'icelle. 
(Art. 14.) 
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Fait à Rio ^e Janeiro', le 17 nov. de l'an dergrâce 18^7. 
Sign^: Gildemeister^ G. Sieyekîng, marquis 
de Quéluz , Comte de Lages (i). 

Dans le coui'ant dé cette année ( 1 82 7) , le gouvernement , 
voulant favoriser les progrès de l'instruction, prit à cesHijet 
lès mesures suivantes. 

Le 26 juillet, décret rendu en conformité d'une décision 
de rassemblée gépérale, à l'effet d'établir ^des professeurs 
pour l'enseignement élémentaire et la .grammaire latine 
dan^ toutes les provinces.de l'empire (a). 

(Même date.); Décret pour accorder une spmme de 1 5o,opo 
reis à chaque professeur des premieri^ élémients {primeiras 
letras), suivant ] a portaria du. 3 avril 1822, et en Tçrtu 
de la détermination de Rassemblée géjaéiâle des Cortèsde 
la nation portugaise (3). . " 

1827 (i 1 août). Création de deux chaires pour l^^ciences 
judiciaires et sociales ( sciencias Juridicas c sociaes ) , l'une 
dans^a cité deS.-Paulo, l'autre d^ns celle d'OHhàa. . Les 
cours dureront cinq années. La première traitera de la loi 
naturelle -et, publique , de^ ranalisè de la constitution de 
Fempiçe, des droits des nations et de" la diplomatie; la 
deuxième. continuera les mêmes sujets et tra^ter<i du droit 
public ecclésiastique; 1« tiuûsîème année sera eonsàcrée'â j 
l'étude du di*oîfr^^ivil du pajs {direîtojyatrto cevi;#>, a« 
droit crimioelet de la théorie de la procédure criminelle 3 
quatrième année, continuation du droit civil et étude du 
droit maritïn)e et commercial ^ cinquième année, économie 
politique, théca-ie et pratique du code de procédure adapté 
aux lois de l'empire (4). 

1J827 ^'^ octobre). Décret 'en dix-sept articles , pour 
créer des écoles primaires daiis tQus les cités, villes et vil- 
lages les plus peuj)lés (5). 
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(i) Collecçàô da$ leis , tom. IIÏ, p. 55-57. - 

Tratàdo de navegaçîiûj e commercio entre S* M. O.Jptperador 
do Brazil e os senados das cidades livres e anèecUicas de Lube{^) 
Bremen, cHamburgo. ' 

Supplément au recueil 4e Marlens, par F. Saalsfeld, tome X, 
deuxième partie. ' 

{1) CoUecç3ioda& leis, Gic^^iOT^»\\, ?^^ i^ v 

(3) lliem^ torti. Il, p. i et 2, , * . 

,(4) /<^em,,tom. U.p, 5«t6* ,, - * . '. 

(5) ld€m\ toin.JI, p. 16*18. 
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Biocus ùes ports appartenant au gouvernement des PrO' 
\^ince$'Unies de Riaûe laPlaia, et réclamations Jétiies par 

^les EtatS' Unis à' ce su/et et en ratson de la saisie de plusieurs 
de leurs nayéresix). Le 6 dçtembre 1823, une communî- 
cati<:^l du ^ministre des affaires étrangères du Brésil infornia 
M, Raguetf chargé d'a^ffaires des Etats-Unis, '« que Tempe-» 
reqr xvait donné l'ordre «d'équiper une. escadre , afin de 

^^mettre en ^tat de })locu:$ tous les 'ports appartenant au 
.gouvernement des ,ProvitJces-Unites* de Riodeja Plata »• 
Et , le lendemain , l'avis ^fut donné que , ^ar ordi^ dç sa 
majesté, lesdits ports, allaient être imîiieaiateinent bloqués 

Ear lès forces qui's'^. trouvaient stationnées , et qui seraient 
ientôt augmentées par les bâtiments pvéts à mettre à la 
voile. . ^ ' 

Une pareille mesure blessait vivement Içs. intérêts des 
puissances neutres , dont les négociants fesàient presque 
exclusivement le commejrce 4e Buénos^Ayres. Déjà , en sep- 
^ tembre 1-8249 un navire américain assez important avait 
été saisi par un commandant brésilien , sous le jirétexte 
d^ une Infraction au blocus de Pernanibûco, et prèsd!e quini^ 
moisVetaient' écoulés sans dé(;ision définitiv^e à.son^gard» 

Lé cbatgé. d'affaires des États-Unis\ dans sa réponse ( i3 
décembré^) au ministre de<t-j»^^««-cïr étrangères du Brésil > 
ji*u-;«i«îtr^ïÇiE'^irTF d^ puissance i^lligérante de 

nuire à soti ennemi au moyen de sièges et de blocus, pe 
peut être mis en questioii^ mais que cette puissance ne doit 
pas décider à elle seule des intérêts àes heutres, qui ont 
leurs droits aussi bien que les parties belligérantes », A l'é- 
gard du comnïerce des nations neutres avec, les États amis, 
' il a été po>é en principe (fue ces neutres ne^€uvent fournir 
des articles de contrebande dç guerre à Tune des puissances 
hostiles ',, ni conveiycr des provisions ou munitions dans des 
ports ou^places l)loqués ou assiégés ; mais il a été reconnu , 
en même tems , qu'aucun port ne peul être considéré en état 
de blocus, $'il n est gardé par une force navale assez impo- 
«^nte pour en fermer «ffectivemenf l'entrée. En sorte que, 
si l'escadre de blocus était contrainte à s'éloigner par toute 
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(1) Les ëvënements qui^se succédèrent k cette époque ne nous 
ayaut pas permis d'interrompre le récit pour faire connaître les 
négociations qiil eurent lieu k ce sujets nous sommes forcés de rt* 
monter à Un ordre de dates antérieur k Tannée 18274 
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aaUe cause que par^ i*ne tempête^ le^blocas $e trouve Içvé 
de fait ^ et la reprise de cette mesure serait considérée 
comme un nouveau blocus , qui ne peut affecter en afiicune 
manière ies intérêts des neutres qui^ pendant l'&nterv^le > 
auraient pénètre dans. le. pp>t.i » 

« Cet,ie manière d'envisager les lois du bloèus est sanc-- 
tionnée.par la. neutralité armée «j^ijSo, et par une^ conven- 
tion conclue en 1 80 1^ entre laGrande-BreUgn'c et la Russie, 
où il est stipulé ; «que pour déterminor l'état d'un port 
bloqué y cette dénomination n'est, donnée qua un pqrt où 
les dispositions prises ^ar la puissance qui l'attaque , au. 
moyen de Yameavix. siatiùnaatres ou suffi&'aniraent rapprd^ 
chés , démontrent évidemment Je danger d'y pénétrer ». 
Cette défînitioîi a été adoptée par tous les autres cabii^ets de 
l'Europe et ^ar les États-Unis, qai étaient^à cette époqme la 
seule nation indépendante de r Amérique. Un autre prin- 
cipe également incontestable, est celui, de prévenir le§ bâti«< 
mients qui cherchent à entrer dans irn port bloqué de re3Ûs* 
tence du blocus; faute die qqoi, il nç peut y avoir lieu a 
saisie et condamnation. 

» En 1814, en conséquence d'une réclamation faite par le 
gouvernement américdiii, contre la déclaration dW blocus 
général des îles de la Itfartinique et de la Guadeloupe , kite 

Ïar an dfficîeir^ marine angtais , W.^««,TaiVQi>i|iej^^ de la 
rande-Bretagne. ordonna à ce commandant de ne conîsîae- 
rèr comme en état de blôcus effectif que chacun des ports 
qui serait réellement investi, et >de ne point capturbr de 
bâtiments, avant de. leur* avoir Yait là sommation préalable- 
de ne pas entrer dans ces ports. 

» En 1816., le gouvernement' des É<;at$-irois'^ ayant reçu 
la notification, par le ministre espagnol À Washington , du 
blocus de la vicè*royauté de Santa-Fé ^ , protesta sur-le-champ' 
contre les ternies généraux de cet acte. 11 fit pasjser, en 
même tems , à son représentant k I^àdrid, des instructions 
qui lui enjoignaient de déclarer qu'un blocus était reconnu 
réel par les États;-Unis , lorsqu'il était limité à dés sports 
particuliers,. devant chacun desquels se trotiviait «^o/t oftn^^' 
une force suffisante pour; en intercepter leutréd^ qu'aucun 
navire ne pouvait étfe saisi, même en cherchant à entrer 
dans un port ainsi bloqué, à naoia^ d'avoir été d'abord ' 
sommé de se retirer 3 enfin , qu^il serait réclamé des indem- 
nités ppur toutes captui^es dfi Mtiments américaixû qui se*, 
raient faites contrairei|ient à cette règle. '^ 
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> > Pendant^ la guerre de 1 8i 3 entre 'les^ Ëtat^oUnis et l'An* 
glëterrë \l plusieiir^ cabinetis européens rëclainèrent contre 
r^xtension que cett^ dernière pimsance savait donnée à son 
sistème de blocu« , lequel embrassait les principaux points 
de la,<:ôte^ et il fut répondu entf autres ^ au ministre de 
Suède, que les bâtiments >teu/re^ qui étaient entrés dans les 
port3. américain^ sans avoir connaissance du bloclis, pour- 
raient en 3ortir en conformité de la règle établie ^ mais que 
cette permission) ne pouvait pks s'étenâre à leur cargaison, m 
Le 23 décembre, le^miQtstré <les affaires étrangères du 
SrésU/ vicomte de ^.-'Amaro,, répondit à cett^e ^.îfttedet 
M. Kâguet y que , dans, les ordres donnés au coimmandant du 
])l6cUi$ des ports deè ProTÎnces-Ubies de Rio de la Plata^ les 
n^vir€S des neutres et de» nations amies i entrés dans ces. 
ports atant la déclaration, dé blocus>, ont été expressément 
resserves , et que ledit commandant éiait ehargé de faire 
* une proclamation portant que tous les navires ci-deësi^s 
mentionnés seront libres de, mettre a la voilç ^vec leurs , 
cargaisons , dans le. délai de quatorze jours à partir de la no- 
tification qui leur en serait fait^. 

A lappui des raisoos avancées par M.' Baguet , l'amiral 
français Rostimel, dans s/i correspondance avec l'amiral bré<* 
silien fî-uècie^^. "soutenait les principes suivants; 

/ {o Xui.^p» ^» " " «-' -"t»ic i« marçËandise / » l'cxçéptîon de$ 
articles de guerre que Ton voudrait introduire par contre-^ 
bapde; a'^des bâtiments de «guerre doivent visiter leç bâti- 
ments neutres avec toute la circonspection passible; 3« ie$ 
seuU, objjQts de contrebande sont les munitions de guerre 
les pièces de canon . la /poudre , les balles ,, Les boulets , et<r. » 
4** toute-pui^saiice a le. droit défaireconvoyei^ ses bâtiments 
de commerce , et , djui^ ce cas, une déclaration dû com- 



y 

trèr^ et on ne pourra empêcher aucun bâtinient neutre 
d'entrer dans lin port précédenjitnent bloqué par une force 
qui ne serait pi»s devant' le port , lorsque le bâtiment neutre 
* se présenter^ ^ soit que cette force ail été ]^oignéç par les 
> vente, soit qu'elle ait été «ob^ée^'aller se ravitailler^ 

' Malgré les instructions, données aux comfnandants deâ 
forcés navales bré|^ilienn^s . plusieurs bâtiments aniérîcaihs 
(^ Léanidasy 2e Rulh, le Pionnier et .le Sàrah-fileôrge) 
furent capturées dans le icourdnt des mois de juin y août et 
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septembre 1826, par l'escadre brésilrefine , .-confine étant 
destinés pour ' un port en état de blocius,^ etsansqudû préa- 
lable ils eussent été avertis de se retirer. Lé f4 novenibre, 
le ckargé d^a£Pairés des* ÉtatS'-Unis protesta contre U saisie 
de ces navires^ et demanda pour eux des dominages-inté- 
rêts. Le n'onveau ministre des relations extéWeaies., mar'- 
qtiis de. Inhambnpé ^ décl^ara qiie^ Tanjiral brésilien avait 
reçu Tordre de donner des explications s tu* ces prises 5 iaais 
qu'à regard de la notification préalable qu'on prétendait dé- 
voir être faite de rjexisten^e du blocus , cette iarmalité avait 
été rempliie , dès qu'on en avait donné avis à toutçs tes na- 
tion$, et >qu^un espace de tems suffisant avait été laissé pour 
que personne n'en ignpiât. « Ces vaisseaux neutres ^ ' .^' 
sait le minfistr^^ « ne peuvent être reçus à 4éiiter de violer 
le blocus, sous prétexte d'igntfrer son existence, attendu 
qiiMs gnt' pu s'assurer de ce fait au port neutre le plus 
voisin 3 une marche difiiérentë ànnoncecait dés. intentions 
hostilesr Cependant ^ comme ^i vaisseaux ont été saisis en' 
pFeine inçr, ^cau^e dé la destination <ie leurs passeports pour 
des ports Cloques ^ $. M; l'empereur a décidé /comme vous 
le Verrez par la copié ci-jointe , qii'on retiendrait seulement 
Èieux de ces bâtiments dont l'inteùtibn évidente anittit été 
de violer le blocus, et npn ceux qui auraient été capturés 
en pleine mer , ^^m en se renaant a fitvfM^^uu^ , Jinoique 
aya0.t des passeports pour des ports gardés. «^ 

Lé, chargé d'affaires des Ëtàts-Unis^ihsista dans sa répU- 
que sur le principe déjà cité , qu'un bâtiment n^est suscep- 
tible à'êiï^ saisi pour infraclixxn duàL lois du blocus ^ si ce 
n'est lorsqu'il essaie d'enti*er dans le p^rt , après avoir été 
averti de se retirer par l'escadre de blôtus , éi qu'une no^fi« 
cation. en pays étranger est un acte insuffisant. ^À l'appui de 
cette prétention , la chargé d'aifaires fesait observer « qqe 
tout le pays inhabité , depuis la rivières dei^ Amazones jus- 
qu'au cap Horn , est en possession des partie$ belligérantes ^ 
que Ijes prîncipaux>ports neutres les plus vobins sont Val* 
^paraiso ^t le cap de Bonne- Espérance; et «Ji^i'un voyage à 
l'un ou l'antre dç ccfs deux endroits deviendrait / soîis le 
rapport du tems et de la connaissance du blc^cus, présqaé 
aussi long7>our 4^5. capitaines neutres, que^-'le port blô^tié 
pour lequel ils éweni en coip^é. 

» Dans une guerre entreras États-Unis ^t une paissancie 
quelconque, tin natire nfuti^, destiné pour ce premier ' 
pays, ne pourrait troiiver de port , neutre pour >'inf6rnier 
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de l'existence d'un blocus quen Europe , dans l'Amérique 
anglaise^ danjs les port» des Indes occidentales ou an MjSxi- 
que. Or, ne paraîtrai t-il pas extraordinaire, par exemple, 
qu'un vaisseau brésilien , chargé à Maraokam. pour New- 
York , dût passer à Lisbonne ou à Liverpocd , ou bien s'ex- 
poser au cbmat glacé d'Halifax., ou aux parages mal sain», 
soit de Véra-Cruz, soit de la Havane, pour s informer 
d'une circonstance 4ont les habitants ne isont pettt4tre pas 
plus instruits qiie ne l'étaient ceux du point de départ du 
navire? • 

» Il est maintenu en principe , par le ffOU?ernement des 
Etats-Unis, qu'il n'y a de notification de blocus valable à l'é- 
gard dès neutres, que celle qui aura été donnée sur les lieux 
par l'escadce qui resserre le port; déclaration nommée 
avertissement ( warning ) , et ordinairement consignée par 
écrit sur Iç registre du navire neutre, afin d'en donner avis 
à ceux qu'il pourrait rencontrer. Cette forjnalité est la seule 
qui soit compatible avec les droits d'une juste neutralité* 
Le vaisseaa neutre est en conséquence censé ne pouvoir 
avoir la certitude d'un blocus proprement' dit; et la partie 
belligérante est r^treinte à l'exercice réel et légitime qe ses 
droits , qui né l'autorisent point à exclure les bâtiments 
neutres ne portant point d'articl& de contrebande de gUerro , 
du pojrt de son ennemi , quaud il n'existe pas de Uocns 
effectif. * ' 

» L'histoire d'Europe , pendant les vingt derniires an«- 
nées , fourmille d'exemples de violation des lois de blpcâs 
par des nations en guerre. Le Brésil ^destiné à devenir 
un gran^ État agricole et commercial , doit en retirer une 
leçon utile. Si l'infraction à-ces maximes de droit public a 
déjà causé de grands maux au commerce entre l'Europe et 
l'Amérique du nord, quels résultats bien plus fâcheux en- 
core n'amènerait pas l'application de faux principes, dans les 
relations de l'Amérique du sud l La traversée de. la rivière 
Plata en Europe ou aux États-Unis exige de soixante àqua« 
tre-vingt-dix jours. En admettant la doctrine d'une notifiea* 
tion générale , tous ceux qui s'y soumettent consentent à se 
départir du droit naturel de commercer avec un pnrt «mi,* 
pour un tems donné, après la levée du blocus; si. cette- 
règle était appliçiuée aux ports du Chili ou à d'autres phis 
éloignés , les nuit mois de l'année ^ les meilleurs et ics plus 
pronlables> se trouveraient perdus sans équivaLenti- Lé gou-» 
vernement colombien a déjà adopté les princîpei ^'on dé- 
XIY. «4 
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kmà ui-r et «MB exemple ne tardera pas à être suiti par 
celui dtt Muaiqptie* » 

AuMÎlèC après le retour de l'empereur du midi y cest-à« 
dire Tefs le milku de janvier iSay, un changem^ut de mi- 
ni^re a'opéra. Le marquis de Quëlcnc, qui prit le porte- 
CeuilLé desaflaires étrangères, écrivit, le 18 du 'même mois, 
an^dkargé d'aAaifes aménoain , pour donner des explications 
sur les ordres qui avaient été envoyés au vice-amiral com- 
BifindaatJes forées navales du Brésâl dans la ilvière Ptàta, 

Sndant la durée du blocus. « Ces ordres étaient rédigés en 
à> termes trèsigénéraox, qoani à ce qui totkhait les bâti- 
naegiâs des. neutres et des puiiisances amies; ce qui avait dé- 
cidé l'empereur à envoyer une explication positive à ce sojec 
auJietaivei amiral commandant la staàon. En conséquence, 
des» ittsaructionS' lui avaient été adressées le 29 novembre 
i8a6^ par leequelks il lui était prescrit de ne capturer an- 
cUn bâfiment «euire ou ami , excepté dans le cas de tenta- 
tive de violation du blocus ou de chargement d'articles 
proUliép. Il fut enjoint cependaint que., si des bâtiments 
entraient dans la Plata avec des passeports pour Buéios- 
Ayrea^ «vanl que la- levée du bk>ca« eût été ofBcielieaient 
eMM » té#» ih seraient tenus de se faire visiter par l'un des 
vaia8«aux.d«) l'escadre, et ^%^ confonba* à l'avis de ne pas 
dMorcber à entrer dans le port bloqué sous peine de coims- 
cation , ou bien ces bâtiments devaient , en touchant à 
Montevideo*, s'assurer si le blocus était effectif, et , avant 
d'MtPtr dans la rivière Plàta. prendre des informations â 
cQanjel^ soit dans^ pori de l'empire , soit dans tout autre. 
Cfsat dans ce sens qu'était conçue la lettre du mhiistre , en 
dalé'du«iè déeemlm i8i&, où il avançait que les navires 
masc^nMMk davaient touekef a«i port neutre le plus voisin 
pomr/paendre les renseignenvents convenables 3 et, dans ce 
cêâ f la: dénomination' de neutres s'applique à tous les ports, 
mémo k réux des Etats en auerre, qui ne seraient pas effecti- 
vmaieiKt bloqiMb/tela que les ports dé ta c6te du firâil, d^ 
puis CNttpok jusqti'à la Plate, et spécialement ceu^c situa 
entcei «nâoi de Janeiro «t-Moiltévidéo (Maldonado excepté), 
oomme ciant les^plus voisins* l*ouce antre interprétation se- 
rait* absurde «et impossible. A 

n Ainsi w lé^i^vernetnent impérial , dans le but de rendre 
lel^ociris .moî»»a«iisibk aux intérêts du commerce desneu' 


taes^ aiétaUlltatpFÎneiMS q^oh vient d'exposer, comme 
at|;dsipofipr |w^ve^^on dé^ii' d'éviter toute discassiott avec 
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dés nations amies, » Après quelques digressions sur la poli- 
tiq^ue générale et particulière des peuples., le ministre ajoute 
ce qû a regard des Datiments^améâcains saisis, il est nécessaire 
d'attendre le résultat, des procès intentés, et que le gouver« 
nement impérial ne peu( entraver la marche du pouvoir ju- 
diciaire , en prenant sflr Lui la décision d'une pareille ma<^ 
tière, en opposition aux lois et à la constitution d,e l'em- 
pire». 

Malgré toutes ces explications , l'amiral brésilien n'en 
continua pas moins à capturer des navires américains. Le 4 
mars , le brick Spark , de New -York , ci-devant au servie^ 
des États-Unis , arriva à Kio-Jajiéiro y où il devait être 
vendu, suivant l'intention de ses patrons. Le ministre de la 
marine refusa de Tachoter ; mais il témoigna le désir d'ac« 
quérir les canons qu'il portait 5 le capitaine , s'y étant refusé ^ 
ht voile poiir Montevideo , après avoir été régulièrement 
examiné par les préposés de la douane , et , le même jour, 
son bâtiment fut capturé par un bateau à vapeur armé en 
course. 

' Le lendemain , M. Hâguet se plaignit de cette détention 
arbitraire, et, le 7, il reçût une réponse du marquis de Que- 
luz) qui l'informait que là saisie du brick en question était 
motivée sur le soupçon fondé que ce bâtiment était un cor- 
saire destiné au service de Buenos- Ayres, soupçon appuyé 
sur les circonstances suivantes : 

' 1 <* Ce brick n'avait pas exhibé une licence légale qui l'au- 
tôrisaît à êtrie armé en guerre j 

2^ Il devait accroître le nombre des gen^ de son équipage. 

Le ministre invitait M. Kaguet à ne pas compter qu'on 
laisserait le brick continuer son voyage. Ce cnargé d'at- 
faires.ne voulut entendre à aucune autre explication , et^ 
le 8, il réclama ses passeports pour quitter la Cour du Brésil. 

Le 9, le ministre brésilien écrivit encore à M. Raguet, 
dans le but de le convaincre de la légalité avec laqiielle 
le qiinistre de la marine avait agi dans cette affaire , et sur- 
tout de l'éloignement où l'on était de vouloir porter la plus 
légère atteinte aui^ relations existant entre son gouverne- 
ment et celui des Etats-Unis. « Le brick, « disaltâ, « por- 
tait di^ canons, au lieu de quatre, mentionnés dans ses let* 
très de New-ÏOf'k. » Cftte circonstance décida l'autorité à 
l'empêcher de faire voile , ainsi armé> pour ¥ne destination 
méridionale 5 et, en conséquence, le capitaine consentit i 
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laisser son artillerie i la côte, et garda cependant ses ina- 
nitions de guerre 5 ensuite » Il doubla le nombre de ses ma- 
telots qui , de quatorze, montèrent à vingt-sept , et il par- 
tit avec une cargaison de la valeur de 80 milrtis seulement. 
Le ministre de la marine , n'ayant éxé instruit de ce fait 
qu'après que le navire eut francbi hi barre , y trouva de 
fortes raisons de craindre que ce bridiL ne fût destiné à agir 
hostilement contre le commerce de Tempire , et en ordonna 
la détention. 

Le 10 , le ministre envoya à M. Raguetla réponse a la 
lettre par laquelle cet agent avait réclamé ses passeports. 
Elle était à peu près conçue en ces termes : « Le caractère 
généreux de S. M. Tempereur a été aussi sUrgris qu'affligé 
d'une demande précipitée , faite en des termes durs et va- 
gues , et qui n'est basée sur aucun tnotif grave , comme le 
sont d'ordinaire les résolutions de ce genre ». 

1827. D'après une dépêche de A|. Clay, secrétaire d'État 
des États-Unis , adressée à M. Aaguet le 20 janvier, ël pa- 
raît que cet agent s'était déjà plaint d'avoir été obligé d ac- 
quitter, contrairement à 1 usage reçu, des droits sur des 
objets de nécessité pour lui et sa famille , et sur la maison 
où il résidait. Cependant, M. Clay blâma le ton d'aigreur 
et d'irritation de sa correspondance, Ju^ rappelant que le 
sort ordinaire des puissances neutres dans des guerres ma- 
ritimes est d'être exposées à de grandes vexations. « La 
guerre que fait le Brésil n'est pas exceptée de la fègle com^ 
ifiune, et les États-Unis ne paraissent pas en avoir le plus 
souffert. Au contraire , des pertes plus grandes oiit pesé sur 
Je commerce 4e la France , de l'Angleterre et de L'Espagne. 
Une guerre ne doit jamais être entamée légèrement , et le 
président doit surtout ne pas te répandre enL< menaces hos- 
tile^, parce qu'au congrès seul appartenant le droit de décla- 
rer )a guerre 9 qn ne peut savoir d'avance si une pareille 
initiative sera suivie d'exécution. » 

Quelques jours après le départ de lagent américain , l'em- 
pereur dépêcha M. Rebello comme envoyé extraordinaire 
aux Etats-Unis , pour assurerle président qu'aussitôt l'acri- 
' vée d'un autre agent à Rio- Janeiro , tous les griefs' dont on 
se plaignait seraient apaiséis. En conséquence , le président 
nomma un successeur à M. Raguet. 

Dans son message au congrès des États-Unis , du 4 décem- 
bre 1827^ le président Johft Quincy Adams, parlant des 
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diffiérends qui s'ëtaient élevés entre les deux gouvernements, 
s'exprimait ainsi : 

c Daps les discussions diplomatiques qui eurent lieu à 
Bio 9 pour obtenir le redres^ment de nos jgrieËs et de iustes 
indemnités , notre chargé d'affaires , voyant ses représenta- 
tions et ses demandes malaccueillies , crut de son aevoir de 
cesser ses fonctions , et demanda ses passeports, sans consuls 
ter ses iùstractions.. Cependant , le gouvernement br^ilien 
s'étant plaint ici , par l organe de son envoyé , de cette me-» 
sure à laquelle il aisait n'avoir pas donné lieu , et ayant as* 
snré formellefnent qu'un nouveau représentant des États- 
Unis, serait reçu avec tous les égards du^ k son caractère , et 
qu'il serait £ait promptement réparation des injures souf- 
fertesjpar plusieurs de qos concitoyens , une commission a 
été nommée pour remplacer le chargé d'affairé», et elle es« 
père rétablir avant peu le cours ordinaire des relations di« 
plomatiques entre les deux gouvernements , et les rapports 
commerciaux entre leurs nations respectives (i). » 

Pendant la d|irée de ces négociations , une escadre avait 
été envoyée des États^-Unis , sous le commandement du corn» 
motlore Biddle, afin de protéger le commerce américain et 
appuyer les réclamations adressées au gouvei-nement bré- 
aiiien. Cet officier «distingué remplit sa mission avec autant 
d'habileté que de prudence , et concourut à amener la solu-* 
tion de ces difficultés. 

Un décret impérial , daté du palais ae Rio Janeiro, le 6 
QpTembre , interdit de nouveau aux navires étrangers l'en- 
trée des ports de Buenos- Ayres.« S. M. l'empereur, «y est-il 
dit, « voulant mettre un terme aux abus commis par des bâti- 
ments étrangers qui , aprèi^ avoir fait leur déclaration pour 
d'autres ports, font voile pour BuénosrAyres, où plusieurs ont 
réussi à pénétrer , en parvenant à éluder ainsi le blocus , a 
chargé S. Exe. D. Thomas Garcia de Zùniga de donner les 
ordres nécessaires^ pour empêcher à l'avenir qu'aucun vais- 
seau étranger ne quitte la province pendant toute la du- 
rée de la guerre , s'il n'offre dès garanties certaines et 


(]) Voyez le message du président des États-Unis , et la corrés- 
pondance entre le gouvernement américain et Celui du Bréa.l. 
a3a p. in-80 (aSmai i8a8). 
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suffisantes qa'il n'est point destiné pour la république atr 
gentine. » 

Signé vicomte de S.-Léopold. 

Le 10 janvier 1828^ le nouveau consul américain à Rio, 
M. Tudor, se plaignit au ministère des affaires étrangères, 
marquis de Araeaty, de rinjustice et de rilfégalité' de la 
mesure ci-dessus, et le 16, Tordre fut donné d'^n suspendre 
Tëxécution. 

1828 (26 avril). Traité de commerce et dé navigation 
entre le Brésil et leDanemarck, Ce traité, en douze artides, 
contient à peu près les mémes^ dispositions que celles du traité 
du 16 juin 1827 , entre le Brésil et l'Autriche. Les clauses 
suivantes y ont été ajoutées : . • . 

Si quelque bâtiment ou cargaison appartenant à l'une des 
parties contractantes était capturé 'par un pirate et 'enduit 
dans les ports de 1 autre , ce navire on cette, cargaison sera 
restitué à son propriétaire, quand même il aurait été vendu, 
s'il était prouvé qtfe l'acquéreur savait que les objets ache- 
tés provenaient dé piraterie. (Art. g.) 

En cas de rupture , les sujets de l'une des natioiis pour- 
ront continuer a résider et commercer dans les villes de l'in- 
térieur de l'autre, en se soumettant aux lois établies ; mais, 
dans le cas où, ils deviendraient suspects \ ils seront obligés 
de quitter le pays , en ayant un délai d^. Wf. niois pour ar- 
ranger leurs affaires. 

S il arrivait que Tune des parties contractantes fût en 
guerre avec quelque puissance , les navires de Tautre partie 
pourront continuer à faire le comraerce'avec ladite puis- 
sance , excepté dans les ports et villes eix état de blocus , et 
sans importer aucun article de contrebande de guerre. 
(Art. 10.) ' 

Le présent traité est fait pour dix années consécutives. 

(Art. II.) • 

Signé, à Rio de Janeiro , le 26 avril 1828 , par ; 

Marquez do Àracaty, Bento Barrozo Pereira , 
Lucio Soarès Teixeira> de Gcfuvea , le ba- 
ron 6. de Lowençtein. 
Bati&é par S. M. l'empereur^ à Rio, le 2S octobre 
1828 (i). 

Il ■ ' l| — .W^ I I ■ I I Wl I I !■ ■ ■ * ■ 

« 

(i) CoUecçÂmdas leis, etc., toro. III, p. 127-131- 
Supplëment au recueil de traités de Martens, p<^r F. Saa^feld) 
lom. A 9 deuxième parlie« 


3 mai. Dùcaurs pfowncé parfemptnwr k tomwinàtt 
4ie la troisième session de^ l'assemblée lé^laéète. «La Cour 
de Madrid, » y est-il dit, « est le seul gpiiTememeiit dREa* 
Tope qui n'ait pas reconnu l'empire br^Uien. ^'«i eoncttt 
des traités de commerce et de navigation aveo les rois 4é U 
Grande-Bretagne et de la Prusse. Le gouTernemem des 
^tats-Unis a remplacé le chargé d'aflbires qui nyak qniftié 
cette Cour. J'ai entamé des négociations aiec le e|M|^^>'x>^ 
ment de la république de Buénos^Ayres» Xai com^étérl'acie 
de'mon abdication à la couronne de Portugal^ LVirdf e et la 
tranquillité qui régnent dans tout l'empire piroairent les 

Bri^grés étpnnantsi.du régime constitutionnel nsonarchiqilf» 
[ais les diifférentes branches de l'administration ejcigent 
l'attention des Chambres pour obtenir les amélioratioiis qise 
j'ai réclamées dans la dernière s^sion (i). ». 

Le même jour, 3 m:ai , D. Mignel , Tonlant seprodamor 
roi de Portugal , rendait à Lisbonne un décret qui simen- 
dait la constitaiion , et convoquait, à trente jours de cuite , 
les anciens États du royaume, pour laîre feeonnajtCte ses 
droite à la couronne {a). * 

» Cette mesure extraordinaire donna lieu à la protostatiofi 
suivante. 

48a8 (a4 mai ]. Praiestation adressera l^ nation porim^ 
gaisB par les plénipoiouiaires de S. H^ tefl^ip^mitr aa JMr 
sil^ près LL. MM. (empereur d^ Autriche et le roi de ia 

■ I ■■■■I II !■ Il ■ ■ l.»—— — — i— 1— ^— ^— — — — ^^M^ 

. (i) CoUecçAô das leis , tom. Ill , p. 34 et 35. 

Fklla de sua magesiade o impèrador pronunciada na abettura 
da asfemblea legislathay etc. 

Le 3 mai , rapport du ministre de la marine , Diego Jorge de 
Brito, p.. 33-36. , 

Même jour, rapport du secrétaire d'État de rintérienr, p. 37-S3* 

(a) Ces États se tinrent pour la première ibis k Lanni^^» en 
XI 43, afia de régler la succe^sîoQ du royaume: li^ n'avaient 
pas été convoqués depuis 1697. 

«D'après les lois fondamentales du Portugal , faites k La- 
mëgo, en ii4?> sous le règne d'Aifonse P% les Portugais qui 
auront combattu pour la personne du roi^ pour son fin 9 pour 
son cendre, ou pour la défense de l'étendard royal , serônl no- 
bles? mais ni les descendants des Matures^ ni les as de fuifr^ 
ni les enf«ints des infidèles» ne pourront wfirmtkl^ n^ftllesse^ n 

Voyage de Bourgoiogy t. U^ p. aog. 
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Gr'onde'-Bretagne. « Ayant reçvt des noavdles officielles des 
attentats commis en Portugal contre laiïtorité légitime -de 
S. M. le roi dom Pedro lY, dé Fadresse faite par le Conseil 
municipalité Lisbonne le a5 avril dernier, da décret de la 
même date, et de ceux du t3 mars et du 3 mai , que la 
trahison et la violence ont forcé l'infant dom Miguel à si- 
gner, et qui portent une atteinte criminelle aux droits de 
8. M. et de sa fille bien-aimée la reine dona Mari^ da Glo- 
ria , que la nation portugaise et les gou^ve^nements de l'Eu- 
rope ont reconnus , les plénipotentiaires protestent , au nom 
de S. M. dom Pedro, i^ contre toute viplation de ses droits 
héréditaires; 2^ contre l'abolition de la charte constitution- 
nelle; 3® contre la convocation illégale des 'anciens États; 
et ils Pressent cette protestation à la brave nation portu- 

Î^aise , dont la fidélité héréditaire ne souffrira jamais qu'une 
action parjure et perfide détruise le principe de la légiti- 
mité, sur lequel repose la tranquillité de l'Europe » et que 
tous les souverains se sont engagé^ de maintenir inviolable. » 
Signé le marquis de Revende , le vicomte d'Itabayana. 

1828 ( 5 ju^n ). Déclaration adressée par M. le chevalier 
Bfirbosdi chargé et affaires de S, M, T. F,, à Paris, h S. Ejilb, 
M, le comte de La Ferronays^ ^Ministre et secrétaire d'Etat 
des affaires étrangères de S, M, T. C, « Diaprés les actes 
exercjés dernièrement à Lisbonne contre Tautorité de S M. 
le roi D. Pedro IV, contre ses légitimes successeurs et Ja 
charte constitutionnelle, je. me trouve, «ditcet envoyé, «forcé 
de cesser toutes relations avec le gouvernement .actuel du 
Portugal; mais , d'après les pouvoirs qui m'ont été conférés, 
je continuerai d'agir eh qualité d^ chargé, d'affaires , jusqu'à 
ce que la volonté de son souverain légitime ot| de ses repré- 
sentants me; «oit connue; et, ei| même tems, je veillerai 
aux intérêts de ceux de mes compatriotes qui restent fidèles 
à leur roi légitime. » 

1828 ('a6 juin). L'assemblée, convoquée par D. Miguel, 
décida ; sans discussion, que ce prince était roi légitime, et 
déclara que tout ce qu'avait fait D. Pedro était nul et illégal. 
.Cette décision fut prise d'après les considérants suivants : 

i^ D. Pedro est devenu souverain d'un pays étranger, et 
cette circonstance de pérégrinité l'exclut du trône de Portu- 
gal , conformément au décret des Gortès de Lamégo et à la 
demande faite par lestrois État^ lors de l'assemblée de 1643; 

2* I^a résidence de D, Pedro hors du royaume est con- 
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traîroiaui dispositions des Cortés de 1641 9 de celle deTho- 
mac et des lettres-patentes de 1642 ; 

'6^ Le Portagal et le Brésil étant devenus des États sépa- 
rés et distincts dépuis le i5 novembre 1825^ et D. Pedro 
ayant choisi la couronne de ce dernier pays , il est inhabile 
à régiier ^r le Portugal , aux termes des mêmes lettres- 
patentes de 1 64.2 ; 

4^ ^^ prince a violé les lois portugaises^ en s'arrogeant 
un pouvoir Horbitant et discrétionnaire. 

Cette assemblée déclara , en outre , que les serments pro- 
noncés par D. 'Miguel étaient invalidés et nuls , .comme con- 
tractés de force et en pays étranger. 

En il^ponse au premier des considérapits ci-dessus, on 
peut affirmer qu'il est tout à fait en contradiction avec Tuni- 
que loi portugaise, concernant la natur alité, loi résultant du 
45*' titre du livre II de la Collection des lois du royaume, 
qui fait dépendre la naturalité du lieu et ^e Téut de la 
naissance. Le comte de Hb ulogne , qui succéda a Sanche, 
était né en Portagal , de parents portugais , et fut appelé à 
la couronne, qtioique souverain au comté de Boulogne, en 
France. Le prince D» Félix de la Paix , fils du roi Emmanuel , 
prêta le serment d'alléçeance , comme héritier de son père, 
aux couronnes de Castiile , d' A ragou , de Léon et de Qre- 
nade } il n en fut pas moins reconnu roi par les Cortès por^- 
tugaises, en 141)3. Le roi Emmanuel , prévoyant que son fils 
D.^ Miguel, lorsqu'il serait appelé à lui succéder, serait 
obligé de se rendre en Espagne , pourvut à cette éventualité 
ar sa fameuse charte des privilèges du royaume , datée d-e 
isbonne, le 17 mars 14999 qui fixait les règlements qui 
gouverneraient le Portugal^ en cas d'absence du monarque* 
Enfin, quand Philippe II, roi d'Espagne, prit possession 
du trône de Portagal , la députation des Cortès de Thomar 
vint le prier seulement de vouloir bien résider dans ce der- 
nier royaume le plus qu'il lui serait possible (1). 

Sans s'arrêter plus long-tems à la question de droit , il 
suffit de dire que la décision de l'assemblée fut confirmée, 
lef 28 , par dom Miguel lui-même , qui se proclama^ par la 
grâce de Pied , roi de Portugal et des Algarves. Il fit dis-» 
soudre la Chambra" des ^pûtés et btûler la charte qu'il 


E 


(i) Eclaircissements historiques, etc., par M. le marquis de 
Rézende 9 p. 140 et suivantes. 
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avait juré d'observer et de faire observer (le 26 juin) de- 
vant la Cour et les deux Chambres des Certes. Cette nouvelle 
excita uue forte sensation parmi les Brésiliens , qui pré- 
voyaient la dissolution de leur constitution dans cdle de 
Portugal. L'empereur leur adressa une proclamation dans 
laquelle il exprimait tout son mécontentement. Pour prou- 
ver sa sipcérité , il créa sa fille duchesse dO porto, en rhon- 
neur des habitants de cette ville,. <[ui avaient essayé dé 
soutenir ses droits par la force des armes. Il rdlolut ensuite 
de l'envoyer à Viezuie , accompagnée du marquis Barba- 
céna. En éonséqueiace , dona Maria s'embarqua à bord d'une 
frégate, le 5' juillet, et mouilla^ le 2 septembres, à Gibral- 
tar, pour prendre des rafraîchissements. D'après les ins- 
tructiODS que le marquis y trouva , il fit voile pour 
TAngleterre, et débarqua à Falmouih^ le 24. septembre 
1828 j mais le cabinet de Londres, considérant que la prin- 
cesse était mineure , et que son père n'était plus roi de Por- 
tugal, refusa de la reconnaître comme souveraine (1). 

1828 (a5 juillet). Proclamation de l'empereur du Brésil 
au, peuple portugais , en qualité de père et tuteur de la reine 
légitime dona Maria II. En voici la substance : « Une fic- 
tion désorganisatrice , sous prétexte de défendre le trône et 
l'autel, mais qu'au mépris de toute» considérations religieu- 
ses, civiles et politiques, conteste les droits imprescriptibles 
d'après lesquels votre reine doit régner, et s'empare dît pou- 
voir législatif* Elle a dissous la Chambre des députés et 
nommé une junte pour en élire d'autres d'après ses instruc-r 
tions. Elle a détruit la charte constitutionnelle pour réu- 
blir les anciens actes a,boIis par elle. Elle a autorisé les 
troupes à commettre des atrocités contre les citoyens fidèles 
à leur serment, et lésa encouragées à l'insubordination en- 
vers leurs chefs. Portugais , vous êtes dignes d'un meilleur 
sort. Il est tems que vous ouvriez les yeux 3 que vous vous 
rappeliez vos serments de maintenir la charte et les droits de 

(i) Yov. Tappendice de TAnnuflire historique de M. Lc.Sur, 
pour 1828, qui renferme la traduction, 1^ du discours prononcé 
par Fëvêque de Viscu, D. Francisco Alexandre Lobo, procureur 
générai de la couronne a l'ouverture delà session extraordinaire 
des trois États du royaume, a Lisbonne, le a5 iuin; i9 de la 
réponse à ce discours par le procureur ^es ftats y M. Jozé A cour- 
sio das r^eves; 5^ de la décision des trois États du royaume réunis 
en Gortès dans la- ville de Lisbonne , prononcée le-ii juillett 
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votre «ine. Réuni$sez-yous autour de cette charte qui vous 
a été accordée par un roi constitutionnel. La cause que vous 
défendez est celle de la justice et dç la vérité. Le régent est 
aveuglé et entraîné par une faction fanatique, hypocrite, 
- et voulant le despofisme. Agissez en bons Portugais dis- 
posés à le servir comme régent constitutionnel , et vous le 
sauverez d'un danger dont il ne se relèverait jamais avec 
honneur. » 

Fait à Ilio de Jbnéifk'o , le 2B juillet 1828. 

Signé Pedro , empereur. 
, Pour copie conforme: 

Francisco Gomez da S il va (i). 

1828^ jReVo//e des étrangers. On a vu que, dan^ son dis- 
cours à l'ouvertupe des séances du»Corps législatif, du 3 
mai 182^, Tempéreuè avait insisté sur la continuation de la 
guerre jusqu'à ce que l'intégrité de la nation brésilienne fût 
reconnue aVec l'incorporation de la province Cis platine , et 
qu'il avait proposé un sistèinè de finances pour fournir aux 
besoins du pays. Afin dç ne pas nuire aux intérêts de l'agri- 
culture, dei'inclustrie'et du commerce, ilfutconvenu d'enga- 
ger comme soldats un nombre considéraUe d'étrangers; d'Ir- 
landais et d'Allemands, et de leur accorderdes terres après 
quelques années de service. Le colonel Cojttet, officier irlan- 
dais ail service du Brésil , avait signé un contrat avec ce gou- 
vernement', pour faire entrer un certain nombre de ses 
compatriotes dans' les rangs de l'armée brésilienne. Chaque 
homme devait recevoir un shilling par jour, une livre de 
viande et unie livre de pain j et , pendant quatre heures par 
jour; "il devait apprendre les exercices militaires. Ces étran- 
gers xleVaient tonipurs^se tenir prêts à agir comme soldats 
dans la province de Rio de Janeiro , d'où ils ne sortiraient 
qu'en tems de guerre ou d'invasion ,||^t, après cinq ans de 
service , ils avalent droit .à cinquante ares de terre. Les Ir- 
* landais arrivèrent ; maille gouvernement^ bien loin de rem- 
plir ces conditions , voulut exiger d'eux de prêter serment 
coinmesoldats pour un tems illimité. Ils refusèrent, alléguant 
qu'ils étaient venus comme colons : qu'aune fois établis en cette 
qualité,, ils ne feraient aucune dimculté d'apprendre l-att 
militaire , et de s'elbrôler dans la milice pour défendre le pays 


(i) CotlecçAO dos leis, etc.. tom* III, p. 61 et 63. 
Proclamaç'dO a NacAO Portugueza^ 
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de toute invasion. Depuis Texpulsion des Portugais , il exis- 
tait des jalousies contre tous les étrangers : il n'était pas jus- 
qu'aux esclaves eux-mêmes qui n'insultassent 4es Irlandais 
dans les rues , lès appelant tfscravos brancos , oa esclaves 
blancs. Un corps de ces soldats , sans armes, passant près de 
la fontaine de Caripco, fut attaqué par un grand nombre de 
noirs, ce qui donna lieu à des trouoles, qui durèrent deux 
jours, et dans lesquels quelques individus furent tués. Six 
mois s étaient écoulés depuis l'arrivée des Irlandais , et leur 
mécontentement augmentait jourpellément. De leur côté, les 
Allemands se plaignaient que les conditions de leur, contrat 
n étaient pas remplies. Ils étaient dans la caserne delà Praya- 
Yerm^lha , près de l'entrée de la rade , et dans celle de d.- 
Christovao , à l'autre ei^rémité de la ville. Les Irlandais oc- 
cupaient le campo d'Acclamaçao , vers son centi:e (juin). Un 
enseigne ayant rencontré un soldat allemand qui négligea 
de lui ôter son bonnet > le fit arrêter^ et condamner à rece- 
voir cinquante coups pour insubordination. Le soldat de- 
manda à être jugé par une Cour militaire, et quand il fallut 
subir sa pçine , il cefusa d'âter son habit. U fut garfotté et 
condamné à recevoir deux cent cinquante coups au lieu de 
cinquante. On lui en avait déjà infligé deux cent dix, lorsque 
ses camarades trièrent qu'on allait lé tuer, et le mirent en 
liberté en demandant à voir Tempereur. Ce prince 6t ré- 
|>ondve qu'il en recevrait une députa tion de deux ou trois, 
et les soldats retournèrent à leurs casernes. Les Irlandais<, 
au nombre de cinquante ou soixante y ayant appris ce qui se 
passait, se rendirent a S.-Christovao , pour faire cause com- 
mune avec les Allemands. Alors la nautinerie devint se* 
rieuse. Us forcèrent les magasins de munitions, attaquè- 
rent les quartiers des officiers et les pillèrent. Le lendemain , 
ils furent joints par Jbutres- Allemands qui revenaient de 
Pernâmbuco et qui notaient pas moins disposés à la révolte. 
Leur major, nommé TVo/ix, qu'ils accusaient d'avoir, volé leur 
paie, fut tué, et deux officiers furent blessés, en voulant se 
sauver. Sui^ ces entrefaites , le bruit se répandit que lès deux 
régiments allemands marchaient des deux extrémités de la 
ville pour se joindre aux Irlandais au campo d^Acclainaçao , 
afin de piller et brûler les habitations. Aussitôt le ministre de 
la guerre, ^.-Barbozo, donna ordre aux troupes brésilien- 
nes de prendre les armes et enjoignit au comniandant, 
comte de Rio-Paido , de ne pas faire quartier et d'extermi-* 
ner tous les étrangers. On employa contre eux les Brésiliens 
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paavi'es et les noiçs ou maleques, armés de coiiteaax et de 
poignards^ et le campô d'Acclamaçao , ainsi que les rues 
adjacentes, furent bientôt couverts de niorts et de bles- 
ses. Le gouvernement s'adressa aux . ministres anglais et 
français |»our demander des secours en hommes aux vais- 
seaux de guerr^'de.ieur nation respective qui se trouvaient 
dans la radc^ demandé qui fut accordée. En ménie tems, un 
bfitaiUon d^ùn régiment de milice de Minas-Géraès , avec 
quelque cavalerie et una^ pièce de campagne^ se rendit 
sur la place pour y rétablir Tordre. Les insurgés, dont en- 
viron deux cents- Irlandais , n avaient qui^ cinquante ou 
soixante fusils qu'ils avaient arrachés' des mains, de la po- 
lice , et manquaient de munition:;. Ne pouvan^plus résis- 
ter, ils se fe tuèrent dans leurs casernes, le 1 2 juin, apKs 
trois jours de tumulte. Le nombre des tués monta au-delà 
de soixante ; et plus d'une centaine* furent blessés. Les es- 
claves continuèrent leurs assassinats dans les rues, et pour 
les arrêter, on fut obligé de prohiber Tusage dçs armes à 
teut le mondje , et particulièremeut aux esclaves. 

Le gouvernement se décida alors à renvoyer les Irlandais. 
M. Aston, secrétaire de la légation anglaise^ chercha à les 
rassembler, et en retrouva trente dans le donjon de la for- 
teresse de Yiltegagnon. Le 'à juillet, il en fit embarquer 
quatorze cents sur deux mille quatre cents qui avaient émi- 
gré au Brésil., à bord de navires destinés pour l'Irlande. 
Environ quatre cents restèrent dajis le- pays j cent une fa- 
milles, composées de deux cent vingt individus, s'étaient 
établies à Taporoa , ' dans la comarca d'Ilfaéos , sous la di- 
rection d'un commissaire autorisé à régielr leurs affaires , 
et leur conduite mérita l'approbation du vicomte Camamu, 
président de l'assemblée de la province. Ce furent les seuls 
à l'égard desquels on se conduisit avec bonne foi. 

Les Allemands^ enrôlés comme soldats et coupables de 
mutinerie , étaient soumis aux lois militaires. Les chefs fu- 
rent jugés, et l'un deux fut exécuté.. Il mourut avec le plus 
grana sang-froid^ la pipe à la bouche, refusant les secours de 
la religion , et disant au prêtre d'aller convertir son maître, 
qui en avait plus besoin que luv. Le régiment aUemand fut 
envoyé dans le midi. Après ce départ, les journaux l'Au» 
rora, VAchœatt d'autres furent remplis de diatribes contre 
les Allemands et les Irlandais ; mais l'empereur , i^igné 
contre ses ministres, et particulièrement contre celui delà 
guerre^ qai servait d'instrument à la faction opposée 4 
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Tintrôduction des étrangers,, le renvoya sur-le-champ^ ainsi 
que ceux qui prirent sa défense (i)« 

1 828 ( 8 SiOÛt). Nouvelle protestation ides plénipotentiaires 
de S, M. l'empereur dji Brésil, contre l'usurpàxion de la 
couronne de FortugaL cc.(ie 24 maideraiër, disaient-ils, nous 
adresbâmesà la nation portugaise une protestatioa soleimeile: 

» i<> Contre la violation des droits héréditaires de S. M. I. 
et de' ceux de son auguste fille i <^ 

» 2° Contre l'abolition des institutions libéralement accor- 
dées par ce luonarque et légalement établies en Portugal : 

» 3° Contre la convocation illégale. et perfide des anciens 
États de ce royaume > qui ont été abolis par une longue pres- 
cr^tion , et par l'effet des nouvelles institutions. 

» ^'ous espérions que cet acte, appuyé par l'infience des mi- 
nistres des Cours étrangères , résioant à Lisbonne , et jpar les 
efforts d'une partie de la brave armée portugaise, suffiraient 
pour arrêter la consommation d'un pareil attentat 

» Cependant, le 2^ juin dernier, une asseinblée de cons- 
pirateurs , prenant le titré des trois États du royaume , se 
réunit à Lisbonne , et agita la question de savoir si la 
couronne de Portugal devait , par le fait de la inort de D. 
Jean Vl , être conférée à son fil§ aîné l'empereur du Brésil 
et iprince royal de Portugal , ou à son fils cadet , Tinfant D* 
Miguel. 

M Après quelquesjours d'une délibération scandaleuse et dé* 
risoire , les soi'disant députés présentèrent ( le 28 juin ) , au 
cbef du gouvernement illégitime, le résultat de leur complot, 
sanctionnant l'usilk-pation du trône, qui, le i*'' juillet , fut 
consommée à Lisbonne. 

3» Dans ces circonstances, nous devons céder au devoir pénible, 
mais impérieux, d'appeler Vattention du mondie^tier «pde 
pareils actes et de rétablir la légalité des droits de S. M. 
l'empereur du Brésil et prince royal de Portugal à la coa« 
ronne de ce royaume* » ( ^ 

Après' avoir démontré que l'intervention des États n'aurait 
pu avoir lieu que dans le cas où plusieurs brancbes coUaté-^ 
raies se disputeraient la succession au trône -, et qu elle ne 
peut exister dans une circonstance où. les droits de primo- 
géniture sont clairement et régulièreinent établis , les auteurs 
de la protestation rappellent que , même avant que la nou- 
velle de la mort de D. Jean VI fût arrivée a Rio-Janéiro 9 

(i) Notices of Brazil, par M, Walsh, tom. I, p. a77-3o3. 
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Fempereur ayait été praclamé roi de Portugal à Lisbonne, 
et reconnu immédiatement par^tous les souverains et gou-> 
vernements de l'Europe. 

« Une promotion et une reconnaissance aussr' solennelles 
et aussi spontanées suffiraient pour assurer d'une manière 
irréfragablel^ droits héréditaires de S. M. à la couronne de 
Poi't^ugal; mais nous ne nous en tiendrons pas à ce seul 
argument, et nous combattrons par tous les moyens les as- 
sertions à l'aide desquelles on-a voulu justifier Tusurpation^ 
. » 1° Altérant le sens d'une ancienne loi des Côrtès de La- 
mégo (i) (loi dont Inexistence est d'ailleurs très-douteuse), 
la faction a prétendu que^ par son exaltation au trône du 
Brésil, S. M. I. avait renoncé à sa qualité de prince de 
Portugal et était devenue , en conséquence, incapable de 
succédera la couronne de ses ancêtres , après la mort de D. 
JFean VL 

» La fausse application de cette loi est évidente. Elle dé- 
fend , il" est vrai ,- aux reines de Portugal d'épouser dés 
étrangers^ mais elle n'empêche pas les princes portugais 
d'acquérir d'autres couronnes, ni de succéder à celle de 
Portugal, après avoir obtenu une autre souveraineté. L'his- 
toire nationale en fournit un grand nombre de preuves. Dom 
Alfonse III , prince portugais et souverain du comté de 
IBottlogne^ conserva cette possession , lorsqu'il succéda à son 
frère le roi Sanche II; la couronne de Portugal fut^annexée 
à celle de Castille et de Léon , soUs le rok Àlponse V5 et 
D. Emmanuel réunit dans ses ^mains les sceptres de Portugal, 
de Castille , de Léon et d'Aragon. -- 

» 2^ On cite une autfe loi du roi Jean IV , en date du 12 
septembre 1642, qui exclut de la couronne les princes nés 
ailleurs qu'en Portugal. Cette clause. ne peut s'appliquer à 
S. M. I. qui y a pri$ naissance. D'ailleurs, ni Tunetii l'autre 
des lois précitées n'ayant prévu le cas d'un partage de la 
couronne entre le prince souverain et son héritier présomptif 
(circonstance qui , pour la première fais , a eu lieu entre S, 
M. Jean YI et son tils atne dom Pedro ) , elles ne peuvent 
s'appliquer à Tespèce. î^ 


(]) En voici les termes textuels : . 

« Sit ita in seinpiteri^m, quod prima filia régis. recipiat ma- 
n ritum de Portugal^ut non veniat regnum ad e^ltraneos; et si 
» cufoavérit cum priRpe extraoeo, noa sit regina, auia nun* 
» quam yolumus nostrdm regiium ire fore Portagalibus , qui 
» reges fecerunt sine adjutorio alieno^ per suam fortitudinem. » 
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• 

» Ei^ ralîfiaDt le traké de partage du 29 août 182$ y S. M. 
Jean YI promulgua, le i5 oroveiiibre suivant, unie loi oa ëdit 
perpétuel, par lequel il recounaît son 61s aîné l'empereur 
au Brésil en sa qualité de prince royal de Portugal, et abn^e 
expressément toiis les arrêts des Cortès , et les lob et règle- 
ments qui seraient contraires à cette loi ou édit. 

» Comme l'autorité du roi Jean Yl était aussi complète 
et illimitée que celle de son ancêtre Jean lY . la loi du i5 
novembre 1 82Ô , publiée en conséquence d'un traité ( contrat 
sacré et inviolable cbez toutes les nations civilisées), est 
Revenue loi fondamentale pour le Brésil et le Portugal et la 
seule qui doive servir à régler la succession à la couronne. 

.» Ay^nt aihsi démontré l'illégalité de la décision des 
soi-disant trois États du royaume; ainsi que la fausseté des 
arguments sur' lesquels elle s'appuie , il ne nous reste plas 
quâ protester, et nous protestons nautement et à la face de 
l'univers contre l'usurpation récemment faite de la couronne 
de Portugal, au détriment de Temperéur du Brésil, souverain 
dece royaume, et de sa bien-aimée fille dona Maria da Gloria« 

» Nous confions cette protestation solennelle à l'arbi- 
tre suprême des empires et à la justice des monarques de 
r£urope. » 

Fait à Londres , le 8 août 1828. 
Signé : Marquis de Rézende , vicomte de Itabayana (i). 

1828 (le 21 août). Oinvention signée entre k Brésil et ia 
France, relativement aux indemnités à donner à des su^ 
jets français , pour la valeur des cargaisons et navires saisis 
^ et capturés par Vescadre, brésilien ne dans les eaux du Rio 
de la Plata , et définitivement condamnés par les tribunaux 
brésiliens. ' ^ 

Par cette convention , le gouvernement du Brésil s'ensage 
à payer à la France , en indemnités des. pertes causée a ses 
sujets , la valeur des coques , agrès et cargaisons des navires 
français le Courrier, le Jules et le S.^Sahador, estimés , 
d'après les polices d'assurance , avec Finiérét de 6 pour 100 

S^ar an , à (Partir d'un mois après la capture. Les indemnités 
urent liquidées^ fixées par une commission de quatre 
membres (2). 

1828 (,27 août). Décret en vertu duquel tous travaux 

■Il ' I III I» ■ I I II 11 11 I T I II ,j ii II I I II II. 

(i) Annual legisterfor 1828* London^ f^ublic documents.) 
(2) Voyez le Moniteur universel. P«ris, V] août 1829. 
Çollecçào dos leis, etc., tom. lY^ p* 32-55« 
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relatifs a la navigation, à TouTertare des canaux, à la 
construction des rues , ponts , routes ou aqueducs , pourront 
être entrepris par des compagnies nationales ou étran- 
gères (^i). 

a6 août Ouverture de la session préparatoire^ Règle- 
ment concernant V installation du Conseil général de cha* 
que province (2). "^ 

Fin de la guerre avec Buérios-Ayres et indépendance de 
la provinée Çisplatine. L'insurrection et le renvoi des 
étrangers, ainsi que la difficulté de trouver'^ assez .d'hoihtnes 
pour continuer la guerre, en amenèrent Ita suspension. Le 
28 août^ le traite suivant fut signé sous les auspices de 
Tambassadeur anglais. . ^ 
, 1828 ( 28 août). Traité de paix préliminaire entre la 
réptiblique des Provinces- Unies de Rio dé la Plata él l'eni» 
pire du Brésil^ avec la médiation de SL M. B.j comcla à 
Rio-Janéiro ,^ le 28 août ^ et ratifié le 3o du même moisi 

Art. l*'^ S. M» [^empereur du Brésil déclare la province 
de Montevideo, présentement nommée Çisplatine, Réparée 
du territoire de 1 empire du Brésil , et libre de se ^on^tituer 
en État indépendant^ suivant le mode de gouvernement le 
mieux ^proprié à ses intérêts,' à ites ressources et à ses be- 
soins. 

a. Le gouvernement de la république des États-Unis re* 
connaît, de son côté, Tindépendance de la province de 
Montevideo , et son existence comme État libre et indé- 
pendant 



pendai 

traité de paix définitif. 

4.. Le gouvérneiAent actuel de la Bande-Orientale^ im^ 
médiatement après la ratification de la présente convention , 
convoquera les représentants de la partie de ladite province 
actuellement spus son autorité ; et le gouvernement actuel 
de Montévidéo'^fera , de son côté, une semblable convoca- 
tion des citoyens résidant dans la ville , en régUnt le nom- 
bre des doutés sm* celui des habitants, et en suivant les 
formes, adoptées pour l'élection des représentants' à la der- 
nière législatfire; 


{i) Collecçlô dos leis , etc.^ tom. IIl^ p. 77 çt 78. 
(a) L'édit est en 1 15 articles. Idem, p. 79*87. 

XIY. a5 


\ 


{ 
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5. LMlectk>B dés dépotés pour la tille de Montéyîdéoi 
aura lieu nécessairement exirà muros, fafOrs de la portée de 
Tartitlerie de» forts et de rinteryention d'aitcttue force 
armée. 

6. Les représentants de la province , réunis à dix lieues 
au moins'de Montevideo ou de toute autre place de guerre , 
établiront un gouvernement provisoire qui admiiiistrerft 
toute la province jusque rrnstallatidn du gouvernement 
définitif tréé par la constitution. Les atitoiités existantes à 
Montevideo et dans la Bande-Orientale tresseront immédia- 
tement après linstalla^ion du gouirernement provisoire. 

7. Lès mêmes représentants sVccuperoilt ensuite de l'acte 
constitutif; lequel, avant d'être jure/^erà soumis à l'exa- 
meâ de commissaires nommés par les parties contractantes, 
dans le seul but de s'assurer si aucun des articles de cette 
oofistkution ne porte jôréjudice aux droits et '.intérêts dt 
leurs États respectifs, j&ans ce cas , Jesdits commissaires en 

, feront une déclaration publique et catégorique 5 et s^'ils ne 
s'accordaient pas entr'eux ii cet égard, il en sera référé â 
chacune des puissances contractantes. 

. 8. Chaque habitant de la province de Montevideo sera 
libre de quitter son territoire avec les effets à lui apparte- 
nant, s'il le juge à propos, pu s'il^ne veut pas adhérer à la 
constitution. . 

Q. n y aura ^ibnistie pleine et entière poux toQS'^cteset 
opinions politiques^ntérieurs à la ratifi«^tion de la {M'-ésente 
convention. ^ - , . 

10 et II. Les deux batties conjtFactantes,. voulant asso- 
ler l'indépendance de ladite province Ar Mcmlévidéo*, con* 
viennent que , pendant le tems qui précédera l'adoption de 
la constitution et les cinq années qui la suivront, elles four- 
niront aide et secours au gouvern^i^ènt 1^1 de la^te pro^ 
vince , qui , après ce délai ,- sera regardé comme définitive- 
ment constitp^. Dans le cas ou cette assistance s^ait néceSf» 
saire , elle cçt«sera aussitôt que Tord ce aura été rétabli. 

la. Les troupes de 1^ province de Hontévidiéo et celles de 
Buénos-Ay re« évacueront le territoire brésilien éans le terme 
de deux mois , à dater de l'échange des présentés 3 ces der- 
nières laissant seulement un corps de quinze cents hommes 
dans ladite province jusqu'à l'entière évacuation d^ la -Ville 
de Montevideo parles Croupes de S. M. . 

.i3. L'empereur du Brésil retirera ses' forets de la pro- 
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"vînce de Montevideo, y compris la Colonie del Sacratnento , 


gouvernement , 

dan^les qtiatre mois qui suivront ladite installation. 

14. Il est bien entendu que ni L'un ni Tautre d^ corps de 
troupe», don^ il est quèstios dans les deux articles précédents, 
]ie>se inélevÀ en lien des affaires publiques de la province ,. à 
incâns d'une demande de coopération active de la part des 
autorités légalen^eut constituée^. 

i5. Ausbitôt l'échangé des ratifications, les hostilités ces* 
seront sur terre et sur nier ; le blocU;^par Tescadre impériale 
sera levé ^ans les quarante-huit heures , et la prévente con^ 
vention sera notifiée aux armées des' contractants dans le 
plus bref délai» ïoute cafi^ure faite postérieurement* aux 
présentes, ne sera pas considérée de bonne prise , et il sera 
payé dek indemnités réciproques. ' 

t6. Tout prisonnier degaerre sera remis en liberté; ceux 
qui auraient contracté, des dettes resteront dans F endroit 
OÙ ils se trouvent jusqu^à ce quilsen aient effectué ou assuré 
le paiement. 

17 et 18. Aussitôt après laratificatioa des^éseates, 
les deux parties contractantes Voecuperont-^ de conclure le 
tirai té dé pai?: cMfiaitîC. Si , contre toute attente, et malgré 
la u^di<|t>on de S. M* B. , elles n'àrriVaient pas à un résultat 
satisfesanty lés hostilités ne pourront recommencer avant 
L'expiration des cinq (Binnéjes stipulées par^Fart. 10, et noti- 
fica'tion en âera faite respectivement à là puissance média- 
trice y six' mois avant TexpiiTation de ce tei*me. 

19. Kéçhange des ratifications des présentes s^effectuera 4 
Montevideo , dans le délai de soixante jours , ou plus tôt s'il 
est possible. ^\ - % . • 

Fait à Rio-Janéiro , le 28 août 1828. 

Signé, pour la r^ublique des Etats-Unis de Rio de 

la Flata : Juan Rânioa Balcarce , Thonias Guid^ ; 
Et pour S. M. Vempereur du Brésil : 

Mtarqùis dé Aracaty, D. Jozé Clémente Pérelra ^ 
D« Joaqulm de Oiiveira Alvarez (i). 

I • .1 ' ; , ' ■ I I i n ^ t 


MW 


1 # • 

ti) ColtecçdO das leis,', elc. , tom. lll,' p. .i23-ia6. , 
Slip pléiûeat au recueil (ïe traités, elc. , par Martens, tom^'X, 
defixiëme partie, . ' ' \ 

Malgré tous les maux occasionnés par ta guerre , );^t arrange- 

25, 
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1828 (ao septembre). La clôture de la troisiènie session 
eut lieu après avoir décrété un grand nombre d'actes iëgû' 
latifs. Dans le discours prononcé à cette occasion , l'empe- 
reur avertitjes représentants que les a'ffairés de la )asticeet 
les (juestîoâs de nnânces ne sont pas aussi avancées qu'il 
l'aurait désiré (i). 

181^8. Communications diplomatiques avec le cabinet 
de Londres, Le i5 octobre , le marquis de Barbacena, am- 
bassadeur de S.* M. brésilienne, adressa au duc de Wel- 
lington une note confidentielle pour l'informer « que le se- 
crétaire du ffouvemement des îles Açores venait d'arriver 
à tondres âieiEet de demander, avec le {dus ^and empres- 
sèment , le départ imnâédiat des troupes portugaises alors 
en Angleterre». 

Dans sa réponse, du 18 du même mois , le duc établit que 
les réfugiés portugais en Angleterre sont considéréis tromme 
simples particuliers et non comme soldats. « Nous ne con- 
naissons,» disait^ly «aucun corps de troupes portugaises dans 
ce pays , et s'il en existait , il devrait lé quitter à l'instant: 
Le gouvetnement de S, M. ne.peut jpermettre due l'Angle- 
terre devienne un sfrsenal ou une K>rteresse ; a'où cfaacim 
puisse faik la guerre quand il lé jugera à propos 5 il ne 
peut permettre iH>n plusx{ue des particuliers , de quelque 
caractère qu'ik soient revêtus, viennent préparer dans ses 
ports des expéditions ^ur porter la guerre ailleurs > et en- 


ment excita un mëcontentetnent général; \e peuple se trouvait 
dégradé d'avoir perdu celle pelile portion de territoire qui avait 
appartenu à l'Espagne. 

(1) i^T septembre, décret de l'assemblée générale (en go «arti- 
cles) concernant la forn^e d'éiection des çamaras, 
Tom. III, p. 107-116, 
18 septembre, décret de rassemblée générale concernant le 

E résident et les membres du tribunal suprême de justice > etc. 
.e président est choisi par Tempereut' parmi les membres. 

Tom. III,, p. 117-121. 

âo septembre , qécirét supprimant le tribunal da Bulla da Orw 
zada» Les IrVres et papiers seront conservés dans le trésor public 
de la capitale; . ^ j 

Tom. III, p.o ioo*-ioi. *; ' 

D'autres décrets qui suppriment divers ti*ibunaux inférieurs. 
(Triàunaes dos mezas^ doaesembargo do paçp e da consciencia 
e ordenfy ) ' ' 

Tom- III^ p« 97-100. 
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core inoins qiie ces' expéditions soient convoyée^ par de^ 
vaisseaux de la marine de S. M. £. » 

Dans une autre dépêche , dii 20 du même mois ^ adressée 
au marquis de Palmella , le duc de Wellington demanda 

Sue tous les of&ciers et soldats portugais , ainsi que les éta- 
lants de Goïmbre pu volontaires d'Oporto fjissent invités à 
quitter Plymouth. 

Ei^fîn, dans une troisième lettre, du H décembre 184S9 
le même ministre écrivait au marquis de Palmella «que le 
i^oi d'Angleterre est en paix avec tout le monde 5 qu'il existe 
un traite de commercé entre la Grande-Bretagne et le Por- 
tugal , mais que S. M. n'a d'autres communications avec le 
gouvernemeot de facto qui régit ce pays , que celles néces- 
saires pour ,1a protection des intérêts des sujets anglais qui 
y résident 5 que, lors même que ce traité n'existerait pas, le 
roi ne souffrirait pas qu'une expédition dirigée contre le 
Portugal partît dé ses ports, surtout sans çn avoir obtenu 
la permission et en opposition à ses intentioos. patentes». 

Le 14 octobre , rambassadeur d'Espagne , Acosia Mon^- 
ialègre, présenta $e$ lettres de créance à D. Miguel, qui 
y était qualifié de roi d)S Portugal^ le nonce du pape vint 
aussi lui présenter ses hommages; mais les autres membre 
du corps diplomatique refusèrent de suivre leur exemple. 
. Le 25 novembre, le marquis de Barbacéna remit à Lon-- 
dres , au ministre des affaires étrangères (lord Aberdeen ) \ 
une .note dont voici la substance : 

k La nouvelle de TuSurpation coiàsommée à Lisbonne, le 
!•' Juillet dernier, a rempli le cœur de S. M, Tempek^ur 
D. Pédrb d'une juste indignation et dune vive douleur. Dé- 
terminé à n'entrer jaînais dans a,uçune comttiuniication.avec 
l'usurpaéeur de la cojironne portugaise et à . soutenir les 
droits de S. M. dona Maria II, la première peUSiée de Fem^ 
pereùr a dû être de réclamer, dji^ûis cette circonstance , l'aide 
de S. M. B. , en vertu des( traités existants enitre l'Angle- 
terre et le Portugal , traités qui remontent aux premiers 
tems de la monarichie portugaise et au règne d'Édpuard I«^ 

»En iSyS, une convention fut conclue enti:e Ferdinand'I«* 
et, Edouard JII, et cette convention subsiste encore', par une 
suite de traités cpnfirmatifs l'un de; 1 alitre ; l'art. 3 de celui du 
21 janvier i9iS déclare positivement « que les anciens traita, 
d'ailiapce , d'amitié et de garantie qui ont si long-tèms et 
si heureusement existé entre les deux couronnes sont renou- 
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velés par les parties contractantes et reconnus être en pleine 
vigueur ». Cette union ., sans exemple dans les annales di- 
plomatiques, n'a été 'ÎD.terrompue que sons le protectorat 
de Cromwell , quand le roi de Portugal donna assistance 
aux partisans de Cbarles I<% en leur offrant un asile à Us- 
bonne. 

» Le premier article du traité de 1 3y3 semble avoir prévu 
le besoin d'assurer lalliance en cas de rébellion. Cette sup- 
position est confirmée par l'acte subséquent où le roi d'An- 
fleterre permet qu'il soit levé dans ses domaines un corps 
e volontaires poôr le service du roi de Portugal , en guerre 
contre son frère révolté , et même que ces troupes soient 
convoyées par deux* vàisïseaux de ligne anglais. 
. » Dans le traité d^alliance de iSyi, entre la reine Elisa- 
beth et Le roi Sébastiam , les deux souverains s'engagent 
mutnellément au maintien de leurs gouvernements respec- 
tifs. 

» Suivant le premier article du pacte de i654> les parties 
contractantes stipulent que ni l'une ni l'autre ne recevra, 
dans ses pmrts, des sujets révoltés de l'un des deU^ pays. En 
vertu de cet article , S. M. dona Maria a le droit de deman- 
der à son auguste allié de ne pas permettre qu'un agent 
avoué du gouvernement usurpateul^ de Portugâll fasse résî«* 
dence en. Angleterre. 

m Par Tart. ij du traité de 1661^ le droit de lever des 
troiqies dans la Grande-I^tagne est reconnu , et le souve- 
rain de ce pays s'engage à snrveiUer les intérêts du Portu- 
gal avec autant de sollicitude que ceux de son propre 
royaume. 

» Dans l'art. 6 de la convention signée à Londres, le 22 
octobre 1807, S» VL B. s'oblige , tant en son nom quen 
cislui de s^s successeurs , à ne reconnaître jamais pour roi de 
Portugal quie lliéritier et légitime représentant de la mai- 
son de Bragance. Cette stipulation s applique évidemmeut 
au cas actuel. » ■ . 

Outre ces triûtés, le marquîs de Barbacéna fait valoir 
d autres actes diplomatiques en'&veur des droits de D. Pe- 
dro. « Dans le protocole de la seconde conférence du con- 
grès de Vienne^ d^octobre 1827^ et dani^ celui de la confé- 
rence deliondres, du 1-2 janvier suivant,^ FAngleterre et 
rAutricbe sont tombées d^accbrd sur la nécessité de né pas 
laisser plus long-tems indécises des questions d'un si haut 
intérêt I principalement Ic^ confirmàpon de l'acte d'abdica* 
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tion de l'empereur D. Péjro , l^envoi de la jeuni! reine en 
Europe et la séparatioQ définitive de^deux coaronnes. » 

Le marqnis de Barbacena finit par déclarer que , dans 
le cas où. le traité de 1661 serait juse insuffisant pour les cir- 
constances actuelles^ il'est muni des pleins noaroirs néces-- 
saires pour conclure une convention dans laquelle les se- 
coaips à feârair|>ar Fempereur du Brésil et 8. M. B. à la 
reine de Portugal seraient formellement spécifiés. 

En 'réponse â cette noté ,^ !ord Aberdeen fit observer que 
les traités entre la Grande-Bretagne et lé Portugal ne con- 

nieiinent aucune stipulation qui puisse autoriser une pareille, 
îhtervéntîôrx. «On demande,» dit-it,cc au gouvernement an- 
glais de s'opposer à uiie usurpiitiôn heureuse» Où de décider 
parla force une qufstiondopteiuse de succession; mais aucun 
Etat indépendant ne consentira jamais à laisser, là direction 
de ses affaires intérieures à une puissance étrangère. Si le roi 

. d'Angleterre était obligé de fbnriiir des seé0^rs pour tous 
les cas de révolte ou de divisÎM existant en PcN^agai , une in- 
tervention continuelle serait indispensable t la lettre et l'es- 
prit de tous les traités eonelvs entre les deux pays recon- 
naissent que le principe de garantie donné par la Grande- 
Bretagne se restreint à défendre le Porlu^l contre tonte 
agression étjrangère^ 1» t 

A rappoi de eette dernière assertion , lord Aberdeen 
rappelle que, par le traité de i64o (^oque de ta restaura- 
tion de la monarchie portugaise), qui forme là baise des 
traités actuels, le godvernement anglais n a eu qu-un objet, 
celui d'assurer ht lean IV une protection efficace , pour dé- 
fendre son ir^dépendance contre les attaques de l'Espagne. 
Be méihe, dansTarticle cité dn traité de i66r, il est clair 
que rengagement pris par Charles II n'a rapport qU au se- 
cours à accorder au Portugal p<^r maintenir son int^ité 
contre la coufonne de CastHie ou toute autre puissance. 

« Jamais l'Angleterre , >» ajputa-t-il , « n^avaït été appelée ^ 
intervenir dans les affaires intérieures du Portugal, avant les 
malbeureuxi^Vénetnents de iÇao ; et cette^demande, quoique 
fréquemment renouvelée, a toujours été refusée. En iSaa., 
le roi de Portugal considérait la déclaration d'indépendance 
du Brésil et Vacçeptation de l'autorité suprême par son fils, 
comme de» actes de révolte ; et la reine de Portugal rappela 
souvent les traités avec l'Analeterre , et Fobligation ou était 
cette puissiince de garantir fiptégrité du royaaii^e et de ses 
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colonies; mais S.;M. b, déclara qu'elle ëtait déterminée à 
observer la plus stricte neutralité (i). » 

Des instructions analogues furent envoyées, le 12 décem- 
bre, au capitaine Walpole, commandant la statioii anglaise 
devant les îles Açores. Par suite de ces ordres , une expédi- 
tion , forte de quatre bâtiments ayant à bord six cent cin- 
quante-deux hommes^ tant officiers que soldats, partie de 
rortsmouth pour Terceire , sous le commandement du gé- 
néral comte de Saldanha , ne put débarquer dans cette île. 
Le commandant Walpolé s'y opposa de vive force, quoique 
Terceire reconnut déjà Tautonté de dona Maria. 

En appienant cet évéï^ment, P. Miguel^ charmé de cette 
intervention, fit écrire dans la gazette de Londres « que la 
conduite de l'Angleterre enve^is le Portugal était au-dessus 
de tout éloge » (2). . • 

1 8a8 (12 décembre). Traitfi de paix y d amitié ^ de commer- 
ce et de mwigaiion^ entre les. États- Unis de^ l'Amérique et 
S. M. l'empereur du Brésil, Tati&é à Washington ,Je 19 mars 
suivant. Une paix éternelle et inviolable existera entre les 
États-Unis de TAmérique et leur$ citoyen» , et S. M. I.^ ses 
successeurs et sujets , dans toutes leui*s possessions et terri- 
toiles respectif* (Art* 1".) 

Désirant vivre en paix et bonne intelligelice^ aveit; toutes 
les autres nàtionsj au moyen d'une politique franehe et équi- 
table , lesdites parties s.engagent mutuellement à ce que 
l'une d'elles n accorde auci^ne faveur pâHiculière a quelque 
puissance , sous le rapport du commerce et de la navigation , 
gui ne soit aussitôt commune à l'autre partie, les relation^ 
ou conventions qui existent ou pourront exister entre le 
Brésil et le Portugal formant seulement exception au présent 
article, , 

Les citoyens et sujets*des deux pays peuvent fréquenter 
les côtes et territoires Tun de l'autre , y résider et y faire le 
commerce de toutes sortes de produits , objets manufacturés 
et marchandises 4 avee la jouissance de tous droits, privi- 
lèges et exemptions de navigation et commerce acquis aux 
habitants, et en se soumettant aux lois, décrets et usages éta- 
blis. Il est cependant entendu que le commerce de cabotage 
sera soumis à ses règlements particuliers. (Art. 2. et 3.) 

^ f . J 

(t) London Annuaiyegisterfor 1829. Public documents. 
(2) Idem. 
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' il fist également convenu que toute espèce de produits, 
objets manufacturés ou marchandises venant d'un pays étran- 
ger iet, pouvant être légalement importée aux Etats-Unis 
*sur les bâtiments de cette nation, pourra ;de nléme être im- 
portée âUr des navires brésiliens , sans (Juedes dmits différents 
.€|li plus éievés> soient perçus sur le tonnage et la cargaison, 
que l'importation soit faite par les bâtiments d'une nation 
ou les bâtiments de l'autre. Tout article pouvant librement 
être exporté ou réexporté de Tun des deux pays par .ses. 
propres navires à quelque port étranger, pourra également 
être exporté ou- réexporté sur les navires de l'autre , assujettis 
aux mêmes droits et taxes. Un bâtiment sera considéré com- 
me brésilien , quand le propriétaire et le capitaine seront su- 
jets du Brésil et que ses papiers seront en réglé. (Art. 40 
. Il ne sera imposé aucun droit différent ou plus élevé pou^ 
l'importation aux Ét<atsi>Unis de produits ou d'objets de maî- 
nufacture di;i Brésil, qu'il n'en est ou qu'il n'en s^era perçu 
poui* des £^rticles semblables venant de quelqu'autre nation 
étrangère. La mênie con«^ention est applicable aiïx articles 
d'importation àçs États-Unis au Brésil et à ceux d'exportation 
de l'un et dé l'autre pays. (Art. 5.) 

Tous commerçants , capitaines de navires et autres citoyens 
et sujets des deux parties auront le droit de gérer , comme ils 
l'erîtendroilt, leurs propres affaires, pour ce qui regarde la 
consignation on la vente de leurs propriétés,et marchandises , 
et le chargement ou déchargenîent ae leprs' navires dans les 
ports ou places soumis à la juridiction de chaque pays^ et ils 
seront traités comme les citoyens ou sujets de la nation chez 
laquelle ils résideront , ou au moins placés sur lé pied d'éga- 
lité avec la nation la plus favorisée. ( Art.^6'. ) ' 
•^ Les citoyens et sujets de chacune des parties contractante^ 
lie seront ^untis à aucun embargo , ni détention , non plus 
que leurs vaisseaux, cargaisons, marchandises et effets, 
pour cau$e de quelqu'expédition militaire^ de quelque ser- 
vice public , ou cas particulier quelconque , à moins d'une 
juste indemnité. (Art. 7. )« 

Les bâtiments de guerre ou marchands^ appartenant à' 
l'une des deux parties coittrac tantes qui seront forcés dé 
chercher refuge et asile dans les rivières , ports et territoires 
de l'autre pour se préserver sojt de la tempête ,. soit de l'atta- 
que de quelque pirate et ennemi , y trouveront la protection 
et les secours nécessaires. (Art. 8*) 

Les navires^ liiarchandises et effets appartenant aux ci"^ 
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toyens ou sujets de Taoe des parties, c^pturisjpar des pîfates 
dans les limites des possessions de xhaY|tte jandictio^ et im^, 
me en pleine mer , et qui seraient retrouvés dans les rivières^ 

f)orts, Daies, routes^ etc., de l'autre partie , seront rendus à 
eurs propriétaii es y qui devront prouver l^urs droits devant 
les tribunaux compétents > etdon^ la réclamation devra être 
faite dans Tannée, (Art. 9.) 
.Tous secours. et protection seront accordés^ aux bâtim^iits de 



gers » éprouvaient quelqu empêchement pour entrer ea pos- 
session de leur succession, ils auronC trois ans pour disposer 
de leur fortune. (Art. II.) . 

Le;s deui parties s'engagent formellement À protéger les 
personnes et propriétés de leurs citoyens et sujets, et à 
leur laisser plein et libre accçs auprès des tribunaux de jus- 
tice, (Art. 12») 

Lesdits citoyens et suj^ets jouiront d'uiie entière, liberté 
de conscience, et ne pourront être inquiétés ni molestés pour 
leur opinion religieuse , tant qu'ils se coi^brmerQat aux loia 
et usâmes du pays où ils résideront: (Art/ iS^ ) 

Les vaisseaux de Tune des puissances contrac<lai|tes pour- 
ropt naviguer en toute liberté, sans avoir égard au. proprié- 
taire de la marcliandise, de quelque port que ce soit à 
des places appart:enant à une nation qui soit alors, ou 
qui devienne par là suite ennemie de l'autre partie contrac- 
tante, ou d'un lien à un autr^ appartenant à une puissance 
ennemie. l!*out bâtiment libre donne libre entrée aux. mar- 
chandises, excepté à celles de contrebande. La mém? lib^é 
sera étendue aux personnes à bord d'un bâtiipeiu libre, 
excepté aux officiers et soldats au service d'un enneijiài. Il est 
convenu toutefois que ce principe : le pavillon cof/^re la 
marchandise , est applicable seulement à celles des puis-» 
sances qui le reconnaissent également ; mais si Tune des deux 
parties contractantes était en guerre avec une tierce puissan* 
ce, Candis que Tautre serait neuU*e, le pavillon de-cell^^ 
couvrirait la propriété .dès gouvernements eiu^emis qui fe- 
connaissent le principe ci-dessus et non des autres. (Art. 14.) 

11 est.stipulé en oujtre que dansle ca|i ^ le pavillon neA.û'e 


de l'ime des parties contractantes protégerait la propriété 
des ennenvis de l'autre, en vertu de larticle qui précède^ 
il est toujours bien entendu qu'une propriété neutre trouvée 
à bord d'un bâtiment ennenù sera tenue et considérée comme 
propriété ennemie , et comme telle, sujette à cotifiscation , 
excepté si elle avait été chargée sur ledit bâtiment avant la 
déclaration de guerre , ou même postérieui-ement, mais sans 
en avoir eu connaissance préalable. Le délai de quatre mois 
est fixé par les deux parties , passé lequel nul ne pourra étire 
censé ignorer si ladite déclaration a eu lieu. Yaiv contre , si 
le p^yillon de la puissance neutre ne couvre pas la propriété 
de l^^nnemi ^ les biens ou les marchandises de celte neutre 
embarqués à bord de bâtiments ennemis seront libres. (Ar- 
ticle i5. ) '" ' 

Cette liberté de commerce et de navigation s'étendra, à 
k toute espèce de marchandises , excepté celles dites de con- 
trebande ou prohibées, Ravoir : ï° Les canons, mortiers, 
obusiers , mousquetons, fusils, fusées, carabines, pistolets, 
épées>, sabres, lancés, espadons,^ hallebardes et grenades,, 
bombes, poudre, mèches, balles^ et tout ce qui forme le 
matériel militaire; 

2^ Les cuirasses , casques , fourniments d'infanterie , et 
tous habillements et effets militaires 5 

3^ Les fourniments de cavalerie et les chevaux tcmi 
équipés; 

4^ Enfin, toutie espèce d'objets et d'armes en fer, acier ^ 
airain et cuivre, ainsi que tous stutres matéi*iaux manufaclu- 
çés, préparés et formes expressément dans le but de faire 
la guerre sur terre pu sur mer. (Art* 16.) 

Toutes autres marchandises ou propriétés seront tenues 
et considérées comme objets de libre et légal trafic , et pour- 
ront, être transportées par les deux parties contractantes , 
même dans des places appartenant à un ennemi , excepté 
dans celles assiégées ou en état de blocus, et qui toutefois 
ne seront reco^mues comme' telles que lorsque le siège ou 
blocus sera effectué par upe force capable d'en interdire l'accès 
aux-neutres.'(Art. 17.) 

Les artides de contrebande trouvés à bord d'un bâtiment 
destiné à un port epiiemi,. seront passibles de saisie et con- 
fiscation, en laissant au propriétaire le surplus de la cargaison 
et le bâtiment. Si les marchandises saisies étaient en telle 
quantité qu'elles ne pussent être reçues à bord du vaisseau 
capteur sans grand inconvénient , le bâtiment capturé sera 
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envoyé au port le plus voisin , poar qu'il soit procédé à son 
égard conformément aux lois. (Art. 18.} 

ïout navire fesant voile pour un port ou une place 
appartenant à un çnnemi , i^ans que le capitaine soit instruit 
de letat de siège ou de blocus , ne sera point saisi • ni au- 
cune partie de sa cargaison confisquée , à moins de cas de 
contreDande^ dh même que les bâtiments eutriâ dans un 
port ennemi avant son blocus seront rendus à leurs proprié- 
taires. Tout navire entré dans up port ennemi , avant la 
signification du blocus, et qui opérera son chargement après 
rétablissement dudit blocus, sera obligé^ pour avoir libre 
sortie j de retourner dans ledit port et a y laisser sa cargai- 
son. (Art. 19.) 

Dans le cas de visite des bâtiments et cargaisons des parties 
contractantes, en pleine mer, il est convenu que les vais- 
seaux de guerre^ soit de l'État, soit armés en coarse^ qui 
procéderont à cette visite à l'égard d'un neutre , s'en tiendront 
a la plus grande distance possible , et enverront leur plus 
petite chaloupe, pour remplir cette formalité sans extorsion^ 
violence, ni mauvais traitement; l'équipage du bâtiment 
neutre ne sera forcé, dans aucun cas, de passer. à bord du 
vaisseau capteur. Les eommandants [des navires armés en 
course , seront tenus , avant de recevoir leur commission , de 
donner des garanties suffisantes pour répondre de tous les 
dommages qu'ils pourraient causer. (Art. 20.) 

8i l'une, des parties contractantes était en guerre, les 
vaisseaux et navires appartenant aux citoyens ou sujets de 
l'autre^ devront faire mention expresse sur leurs papiers et 
lettres de marque y du nom , de la propriété et de la desti- 
nation du navire, ainsi que du lieu d'habitation du patron 
ou du commandant ', ils devront aussi être munis de certifi- 
cats contenant les détails la cargaison et la désignation du 
port d'où le bâtiment a fait voile. (Art. 21.) 

Lesdites stipulations seront seulement applicables aux 
bâtiments naviguant sans escorte ;lorsqii' ils seront convoyés, 
la déclaration verbale du commandant sera suffisante.' 
(Art. 22.) 

A l'égard des prises , les tribunaux établis pour les juger 
dans chaque pays où elles seront conduites , seront seuls 
compétents. (Art. 28.) 

Dans le cas où .l'une des parties contractantes serait en 
guerre avec quelque puissance^ aucun citoyen ou sujet de 
l'autre partie n'acceptera de commission , ni de lettre de 


marque ,à l'effet de coopérer hostilemeiU avec ledit ennemi , 
'SOUS peine d'être traité comme pirate. ( Art, 24. ) 

Si ta guerre éclatait entre les deux parties contractantes^ 
il sera accordé un délai *de six mois aux' marchands résidant 
sar les côtes et dans les ports de l'une et de l'autre, et un 
délai d'une année pour ceux habitant dans l'intérieur , afin 
de mettre ordre à leurs affaires. Tous les citoyens et sujets 
établis sur les territoires respectifs des parties, seront res- 
pectés et maintenu^ dans le libre exercice de leur liberté 
individuelle et de leur propriété, à n^oins que, par leur 
conduite, ils nç se rendent indignes de cette protection. 
(Art. 25.) 

Les dettes contractées par des individus d'une nation à ^ 
l'égard de ceux de l'autre, non plus que les actions ou som* 
mes placées sur les fonds publics ou sur des banques publi- 
ques ou particulières^ ne seront jamais sujettes au séquestre 
ni à la confiscation 9 soit en (:a$ de guerre , soit en cas de divi- 
sions intestines. (Art. 26. ) 

Les envoyés, ministres et autres agents jouiront des mê- 
mes privilèges et exemptions que ceux accordés à la nation 
la plus favorisée. (Art. 37.) 

Les consuls et vice-consuls des deux parties contractaixtes 
auropt droit à toutes les prérogatives et immunités attar 
chées, à eux et à leur caractère public. Avant d'entrer dans 
l'exercice de leurs fonctions , ils notifieront leur commission 
ou patente en bonne et due forme au gouvernement auprès 
duquel ils seront accrédités; et après en avoir reçu leur 
exequatur, ils sërontreconnus et traités^ en leur qualité, par 
toutes les autorités, ainsi que les magistrats et habitants de 
la juridiction consulaire où ils résideront. ( Art. 28 et 29» ) 

Les consuls , secrétaires , officiers et personnes attachées à 
l'office du couirulat^ qui ne sont point citoyens, ni sujets' du 
pays ou ledit consalat est établi-, seront exempts de tout 
service public, ainsi que de toutes sortes de taxes , d'impôts 
et de contributions, excepté ceux- relatifs au commerce ou 
à la propriété y auxquels sont soumis lès dloyens ou sujets , 
ainsi que les habitante indigènes ou étrangers du pays ou ces 
agents consulaires résident , étant du reste entièrement soVis 
l'autorité des lois de leurs États respectifs. Les archives et 
papiers du consulat sont inviolables. (Art. 3o. ) ^ 
.' Les consuls auront le pouvoir de requérir l'assistance des 
autorités du pays , pour procéder à l'arrestation , détention 
et surveillance des. déserteurs des hatiments publics ou par- 
ticuliers de leur nation^ à cet eiFet, ils s'adresseront wx. 
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juges et officiers compélents^ en lenr envoyant par -écrit une 
copie du registre du bâtiment ou tout antre document 

Fnblic qui prouvera que lesdits déserteurs fesaiènt partie de 
équipage. Aussitôt l'arrestation dé ces derniers, ns seront 
mis à la disposition du consul et envoya en prison, â la re- 
quête de ceux qui les réclameront, jusqu'à ce quils retour*^ 
nent aux navires auxquels ils appartenaient ou à tous autres 
de la même nation. Mais si lesdits déserteur^ n'étaient pas 
renvoyés dans Tes deux mois, à partir du jour de lear ar- 
restation , ils seront 'mis en liberté et ne pourront plus 
être saisis pour la même cause. (Art. 3i. ) 

Afin de protéger plus efficacement le commerce et la na- 
vigation, les deux parties contractantes conviennent de 
inclure , aussitôt qnç les circonstances le permettront , une 
convention particulière, qtri définira d'une manière spéciale 
la nature des pouvoirs et immunités de leurs êonsals et 
vice^onsuls respectifs. (Art. 32.) • 

Le présent traité sera en vigueur pendant douze années , 
à partir de sa. date 5 et un an encore après, si FuHe des 
parties contractantes notifie à Fautre son intention de le 
rompre. (Art. 33. ) 

Dans le cas où un ou plusieurs citoyens et sujets de Tane 
et de l'autre partie viendraient à enfreindre quelque clause 
dudit traité; les contrevenants seront personnelfemënt res- 
ponsables, et la bonne inielligence et l'harmonie ne seront 
point interrompiHS^ entre les d«ax nations 5 chaque partie 
a'engageant à ne protéger ,'en ancun cas^ TofFenseur ou à 
sanctionner nne pareille violation. 

Si quelque article du traité venait à être violé, il est 
convenu que ni Tune ni l'autre des parties contractantes 
n'ordonnera ni n'autorisera aucun acte de représailles et ne 
déclarera la guerre en raison de dommages ou injures reçues, 
avant que le gouvernement offensé n'ait préalablement pré- 
senté à l'autre an état des injures et griefs articulés, ap- 
puyés de preuves , et demandé justice et satisfaction qui 
seraient refusées ou indéfiniment ajournées. 

Aucune des conditions portées a\i présent traité ne i^ia 
obligat<^re , si elle se trouvât contraire à des traités publics 
et antérieurs, <:oncltts avec d'antres souverains ou États. 

Rio- Janeiro, 12^ décembre i828. 

Signé : W. Tudor, marquis de Aracaty , Mrguel 
deSouzà Mello e Alvim (r)\ 


(1) CoUecçlo das leis, tom. IV, p. 79-87. 
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i8a6 («o déceiAbre). Traité conclu entre l'empereur du 
Brénl et 4e r0i des Pays-Bas {t). 

Les recettes ànBrésil, en iS2S, monlèreùt à 7,678,473,132 
reisi les dépenses à 7,427,2.13,63 1 reis, 

182g (17 février). Insurrection à Pernambuco etmesu" 
res qui en sont la iuite. Une espèce de révolte ayant éclaté 
dans la province de Pernambuco , l'empereur rendit deux 
décrets (le 17 février) pour suspendre le^* lois concernant la 
liberté individuelle , et pour établir en même tems une com-r 
mission diilitaircf pour juger, sans appel , les chefs de cettç 
coospirationl Ces mesure^ inconstitutionnelles fiirent uni- 
versellement blâmées et excitèrent un grand mécontente- 
ment, la révolte ayant été d'ailleurs aussitôt comprimée 
que comn^encée. Une pétition fut adressée à la législature 
pour mettre en accusation le ministre de la justice ^ qui si'é- 
taint permis l'arrestation de plusieurs individus , avait 
violé l^s formalités prescrites par la loi. Cette pétition^ ayant 
été écartée, fut reproduite contre le ministre de la guerre 
Alvarez, qu'on voulait rendre responsable de.l'illégalité des 
commissions "militaires établies par lui. Après ^de longs et 
violents débats , Tordre du jour fut adopté à la faible 
majorité de 7 voix , $2 membres ayant voté pour la prise 
en considération. ^ ^ , 

Ces décrets ,. qui avaient excité une réprobation si gêné» 
^alé, furent rapportés le 27 avril. . 

1820 (24 février). Le village AeBarbacéna prit le titre 
de ville ou cité , nobre e muito leal ou noble et très* 
loyale (3). ^ 

. 1829 (a avril). Session extraordinaire de l'assemblée 
générale. Cette se$sibn fut convoquée p^r F^mpereur^ afin 
de prendre ep considération l'état du trésor et de la banque 
du Brésil, qui «e trouvaient dans une position déplôfabte ^ 
comme aussi afin de pourvoir aux besoins d un grand nom- 


(i) CoUecçsîo, etc. , tara. JV, p. 88-q2, 

Ce traité, en i5 articles , est annulé défait parla sëparat/en 
opérée entre la Hollande çt la Belgique. . 

(a) Elle est située dans la province de Mioas^Géraès^ « oeuf ^ 
lieues de S.-Jozë. Elle renferine Soo maisons, une çglise et troiç 
chapelles. Cette ville porte le nom si connu du seigneur Portugais 
Ban>acéna. • 

notices o/BrazU, par M. Walsh , vol: U /p, aSa. 
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bre de rëfagîës portugais , dont on aUefidait Tarrivée. Ils 
débarquèrent, en effet, le lo mai , au nombre de deux 
cents, du ^sivire danois le Cécrops, et furent loges et nour- 
ris aux frais du gouvernement (i). 

1829. Affaires de la Banque, Le papier de la Banque du 
Br&il se discréditait de jour eç jour , la grande importa- 
tion des esclaves avait amené une disette oe numéraire , et 
un déficit de 6,769^037.000 reis était reconnu. Le gouver- 
nement , voulant remédier à cet état de choses , présenta 
aux Chambres le plan suivant : 

1® La Banque du Bi'ésil sera administrée par une commis- 
sion de sept membres , dont quatre seront nommés par le 
gouvernement, et les trois autres élps à la majorité des 
votes des directeurs de ladite Banque -, l'autorité nommera 
le président de ces commissaire^ , qui recevront un salaire 
mensuel fi*xépar les directeurs.Tous les engagements existant 
avec la Ba^^aue actuelle cesâerox^t lors de l'installation^ de 
cette con^mission* ' 

2® Les commissaires s'occuperont sans délai : à retirer de 
là circulation tous les billets payables à. la Banque , ou qui 

Eeuvént avoir une v«leùr métallique } à s'assurer du nom- 
re exact de billets en circulation , et à leur en substituer 
de nouveaux signés par deux membres de la commission j à 
arrêter tous les comptes de la Banque, et principalement 
"Ceux avec TÉtat; à liquider toutes les opérations régulières 
de rétablissement^ à recevoir l'actif et acquitter le passif^ 
enfin , à vérifier et liquider les comfptes de, l'établissement 
des orphelins deBahia et de celui de S.-Paul. 

3^ Le gpuvernement donnera les instructions nécessaires 
à la commission de direction , et se réserye )a solution des 
cas douteux. 

^.^ La valeur courante des. billets actuels de la Banque du 
Brésil'sera reconnue par TÉtat, ainsi^qneJa vale^ur des bil- 
lets qui leur seront substitués , 'de manière à ce qu'ils puis- 
sent circuler libremei^t ^ comme l'argent mo^noyé , jusqu'à 
leur amortissement ; les fonds primitifs de la Banque sont 
affectés pour sûreté de cette valeur, nommément les fonds 
de réserve , on espèces métalliques existant dans ses coffres, 
la <lette du gouvernement, les dettes- des particuliers , et 
. tout eequVconstî tué les crédits de la Banque, dont les dé- 
pôts sont aussi assignés comme garantie au public. 

(i) CoUecrlo das leis, etc. , tom. IV, p. i- ' 
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S'alla dette du gouvernement; avant et après la i|i€tutfb<- 
tion, paiera un intérêt d*un pour centV^^^î sera partagé tôiis 
lès isîx mois entre les porteurs d'actions^ 

.'6* Là commission rendra à l'autorité un compte mensoel 
dé ses opérations , et ^présentera un rapport annuel à réas- 
semblée législative, pour const^Uer l'état dès affaires de la 
Banque et la. gestion des^adininistrateut^. La lîiq[liidatioQ 
terminée y le hiontant de la balance restera aux actionnai- 
re» , et l'étaUissement sera dissous. ^ 

7^ Le gouvernement sera atitortsé à contracter un em- 
yrODt eh or on argent ^ pouir la'vll^eur des trois cinijuiènies 
dtt monta»! de sa dette' aetselté envers la Bangae; lequel 
em^unt'sera exclusivement affecté au radmt des billets en 
circulation , au taux de leur cours actuel. ^' 

' -8° Les billets iMn^tés serobt remis entré les maRns 4^ 
commissaires •*di recteurs , et seront' employés dans le fonds 
de réserve eréé par la loi du li nbvènAre 1827, de ma* 
mère* à ce qu'ils prissent être donnés en compte {Âr le trésor 
piAHc à la jante , pour déteindre ledit emprunt en piropor- 
tion 4e leur rentrée, 

g* Le produit dodit «Daprunt iie ^nrra être employé i 
aucun autre usage , sou»^ los peines portées contre ie^ con- 
cussionnaires ; et les billets rpiitréi^ ne pfmrront 'non ptus 
étie ajKectés à one iiitr.r. linriinninn qnr nrltn'ri dnaiin ' 

*o^ La Qi^mbre des députés votera 'les. subside «ée^seai- 
jres ou un revenu suffisant pour le paîena(Qiiiaiitiiiel dcsiîn- 
léréts et le fonds de Tamonisf^mênt (t)s / ./.' v 

1S99 ( 3 mai ). QwHrrUtre de im fèsdérC li^islaii^e^ 

. Dans ^gm; discours d'ontertnre ; l'em^^ietcur parla de l^u* 

. aurpation du.trAne d» Portugal , ek <le sa détèrnti nation de 

protéger lés droits de doua Maria, sans néaùmoins compro- 

. mettre les inîéàêtx 61 la trân'<|Miii|li«éldii Brésil; H expliqua 

le» molîfir qdt rataîéiit' déeioë- ^ établir nuf commission 

militaire^ dans 1a proffUce de t^ernamlmco. - L'empereur 

. mintioiink aussi flivftiFS' tctes^dlplomâtiqùèi^ signée dans le 

cours de Tannée précédente, ainsi que les préfiîMAnaire^ de 

paix eottcUiè a¥^ le gouveriiemaf^ m Biiénos^Ayres» '' . 

Passattjt afx afiiirés éô FlotëfWir, S. M. 4rapfÉ«l^ hitièn- 
tion séirieQse des ^résentants^^tat l'état des finances y et re- 
coùamanda das, raosorea répfVMMS oi»|tiie les ubus de la li- 


(1) Cotteeç^; v0l. iV, p, i^Jljr. 
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Il accorder aux .^pns^ d'eVegteQicjnU .çb^ 

i5ytA^ic$ (a * ^ 

. ....,«11 i? r.j. î . I • / •' , 


dottbor^ sire, ràsiirp94mi^4eJi»t€<»ifOliaejAa'Palrtagalf*il 
^Auû^^ tiretlfBtaiHifiF^iNMMr Jft dUkiaé^a 

oieiiafe. 

«lipeaf^ , ^(|iltiiNt h muDoe «e. IjiàstMf ami «tt dé lar^cî- 

et ae la décence, réclamait de la prévj^^aftotrdbS.^ltrixila 

g«p 9l( maiHto >ioii ;ii'uftar|^ aag f a aap ti céprcaiMref lié Sénat, 

JÎ||g^ ^(fi99^plîr:a^deimr» ^ occiipe oe Udî^cnimn é'un 

Bîff iw*iry»tfar>iil|WW^W te taMMtf»^<>«bi 4if>ifttf i^r. «'la 
immatm déiVlM.^^ «i«^mW^'^ tft^hM^'^t^ilAsr les 

HWtm 


ttUSmém^émfèt^mm là yMItfttlié'llb mààMM ,<ëir dé- 
fendant ks droHi»*)lè''«aftt«iM^»|«^<blié» 4ê^mi%til;H^s 
^^9imKP»^^lit»lm M^^f^ S^^ieett^c^iAnite a 

^^jkprq^iiç imh I^#l4^ IniApéfiMce elidbiii taqpemvJtt a 
^\fïfdt^ MlMmilWMf^ l# yli8»n miiia » r ^ijfaJa£linmhyiiLa 


i. 



^i^tHBu^>dw ItffMf ll<\4« aMilniH^4Éniè^téi4J'M 


„...m(ni MIS iflMw t p <^rt»iMîe :t> t»ai#,«M^a»paali»iy'it»est 
if(^i*frai^ oà%ÎNidlNNiia ^<^;» i» »|^p rt^'aii l é :itab Iwvdaici- 
«il^lifKSMlî^^ «Ép4MaMerdMi<ti«it<de 

.. .f^jfélifùi, nSMoM^h jpw aièiang i Éu Hat— f i deBpilMMFt^i^yar 
>•}'. ^ote, règlement sui' lirioriliâtKMi des coIoiiieM^rahgerci^. 


des ressources extraordîna^ires, ou par un emprunt. Mais la 
' commissioilf.noininéeau'seln deTassemblée, pour examiner 
lé budget^ insista sur la nëcessUé de mettre l^s dépenses au 
niveau des recettes p i^ésu niées ^ et présenta un projet qui 
contenait des réducâoiis énormes sur les divers départe* 
fneiits. €es réductions, réparties ainsi qu'il suit, offraient 
un montant de près de to millions dé milteis : 

Demimde. . .Réduttioii. . 

ji Jaâëeiear. . • ». j i,,t^,xi^mUreis. • gd^^y lo mUreis. 

Justite. ..... 801,857 7a5,a88 

liàfiaires^toangères yyt^iSi 540,000 

tMmriDe. ,•.« , . . 4)f>^o,^g5 ' 3,i4ay4oo 

Guerre. ..... '7)'6oo,ooo 494qo,ooo 

- Finanoes , Uste. ci- 
vile , intérêt de 

Lkdietie. • ... . i4iOii,7i3- .9*929,825 

_ _ m^ / 

. Totaux. . ..itQ^ijQ^ji'jmUws, 19,672,233 mi/rew. 

tie comité insista surtout sur les diminutions â effectuer 
clitins les' départements delà guerre et de la marine^ et sur 
'la i»éc«si1é; de -renvoyer les èïBcters étrangers > c'Bst-à-dire 
-^ les 'Portugal». 

'Denk fUiges de la Coût sup^ne furent signalés comme 

'^fant Changé leurs- fonctions judiciaires contre des places 

"véifales^ ce qui fit dire au rapporteur « que le pays était 

» tlt»p pauvre' pour sDittenir; par des sinécures multipliées, 

iàC|yaresse«t la vanité». 

A Végàrd du. paiement des intérêts de Tèmprunt portu- 



que l'asskmblée avait déjà voté des sommes poui 
tlbfet , et demanda si le paiement eu avait été fait à Lon- 
dres pdur l'acquit des intérêts et le dégrèvement du fonds . 
dàttit emprunt. 

Le ministre des finances, JM. Calmon, répliqua v que, 
lOTs dé Tusurpatiôn de la couronne de Portugal^ le paie- 
itient des dindendes de l'emprunt portugais avait été sus- 
' {>éndu uar lajégation brésilienne à Londres , qui avait de- 
^ihatidé'des instructions à son gouvernement ; et qu'il fut 
* répondit que le remboursement devait avoir lien. Néan- 
moins,' 'le représentant du Brésil à Londres , pensant que 
ît^i$cirpition-dé'D.*Mrguel avait rompu le traité conclu avec 

26. 
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le Portugal , retarda Vexécutîon dit cet ordre. Aux termes 
de ce traité, les fonds de^itinés k l'acquit des intérêts de la 
dette' portugaise devaient être transiBÎs du Brésil à ram- 
bassadeur à Londres/ pour être versés dans les mains de 
celui de Portugal , qui était chargé de rembourser les por- 
teurs d'actions. L'usurpation de la couronne portugaise ne 
peut invalider les obligations du Brésil, résultant d'une 
convention antérieure. En conséquence , les fonds en ques- 
tion seroiit «déposés dani la Banque d'Angleterre , josqu'à 
1 arrivée d'un agent du Portugal accrédité auprès du cabinet 
de Londres ». , ' . • 

Les débats furent orageux , et Temperenr, voyant leur 
tournure défavorable , coupa court à ces discussions par le 
message suivant^ en date du 3 septem£re : 

« Augustes et dignes représentants de là nation brési- 
lienne 9 la session actuelle est close. » ^ , 
' /83g ( i^ octobre). Célébration du mariage, en setondeà 
noces ^ de D, Pedro ayec la princesse JiméHe-Àugitsta^Eu'' 
génii^ Napoléon , fille du prince Eugène Napoléon / duc de^ 
Leuchtemberg ^ et de la princesse Amélie , sœur du roi de 
Bavière. Ce mariage fut célébré par procuration , le 2 ao$t, 
dans la chapelle du palais de Leuchtemberg , et la consé- 
cration eut lieu par les mains du nonce du pape, en l'ath 
setice de l'archevéqu^ de Munich. La jeune impératrice se 
rendit k Ostende, et de là à Plymouth , où elle s'embarqiia 
pour le Brésil, avec la reine dona Maria , le duc de Leuch- 
temberg et sa suite. Les deux Aégates qui portaient ces ai»^ 
gusies' passagers arrivèrent en vue de Rio le 17 octobre. 
L'empereur alla aussitôt dapsson yacht à la rencontre de 
son épousQ , et é^nt débarqué avec elle , ils passèrent toas 
deux sous un arc de triomphe \ au bruit des acclamations du 
peuple et des salves d'artillerie.. Le cortège se rendit ainsi 
du port à la chapelle du palais, où la bénédiction ountiale 
fut donnée par l'évêque gtand^aiimônier, et où roti chanta 
un Te Deum de la composition de l'empereur lui-même. 

Aussitôt après , l'impératrice fit ^on cfntrée solennelle 
dans la capitale , où elle ftft reçue au milieu de ti*ans^orts 
unanimes. Le même jour, on. lança à la mer une corvette 
qui reçut le nom Ôl Amélie, Tous les édifices et les navires 
furent illuminés. L'empereur institua un ordre de la Rose, 
portant pour légende amour et fidélité , dont ilse déclara 
grand-maître , et doqt les princes de la famille impériale 
étaient grandcroix, Dona Mfiria occupa un palais sépàréf 
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où elle reçut les honneurs dus à îine tête conronn^e , de la 
part des ministres étrangers présents aa Brésil. 

Lors du départ de cette princesse pour retoqrner à Rio- 
Janeiro, le ministre brésilien à liondres aràit fait la décla- 
ration suivante : .. 

« Étant sar le poin^ de remplir Tordre que Wa adressé 
S. M. Vempereur du Brésil , en ma^àlité de tuteur et gar- 
dien de la reine de Portpgal , dona Maria II , que je dois re- 
conduire auprès de son auguste père^ il est de mon devoir 
d'expliquer quelles sont les intentions de S. M. !• , afin de 
leur ôter tQUte interprétation fausse et mensongère. 

» La séparation entre S. M. T. Pi etTempereur son père 
donna lieu à, Féléyation de cette princesse au trpne de 
Portugal. Son arrivée en Angleterre et sa résidence tecçi- 
poraipe dans les États dç son plus ancien allié , furent 
occasionnées par Fodieuse usurpation de sa couronne et par 
la violàtiop^ des serments, les plus ^acrés,. à la honte de . 
toutes les nations civilisées. 

» Le retour de S. M. au sein de sa famille est Teffèt in- 
dispensable du conflit qui existe malheureusement entre 
l'usurpation et la légitimité • car les sentin^ents paternels 
de S. M. L exigent que , jusqu'au moment où la reme dona 
Maria pou i^ra monter sur le;trQne qui lui appartient > son 
père soit le gardien et le défenseur de son auguste per- 
sonne. 

» Bien loin donc d'abandonner la cause de sa bien-aimée 
fille', l'enàperedr persiste dans son inébranlable râolution 
de la protéger et de ne^ jamais traiter avec l'usurpateur de 
ses drQÎts. Quels que puissent être les difficultés et les obs- 
tacles qui ^'opposeront au succès d'une aussi sainte cause , 
les sujets de S. M. ne doivent point se décourager ; ^i aban- 
donner un parti que sa jqstice fiùira par faire triompher* 
Si quelques-uns a entr'eux , pendant cette tempête , pré- 
fèrent diercher au Brésil Taslle qui leur est offert par quel- 
ques puisiiances d'Europe, ils peuvent s'y rendre , et je leur 
garantis qu'ils trouveront dans ce pays ^hospitalité et les 
secours si bien dus à leurs malheurs et â leur fidélité (i). » 

1 83o ( 3 mai ).^ Ouverture d'e la seisîon ordinaire de Vas^ 
semblée générait législative» Dans squ discours , Terapereur 
annonce d'abord son mariage avec la princesse "^^/né/ie- 
Augusta^JEugénie de Lpuchtemberg ^ ainsi que le retour de 

> ' ■ I ■ ■ ■ ■ Il iiwi ■ ■ ^m^m^ammmmmm^mmÊm^^m^m^mmmm^mi^^iamm^mmm 

(i) Mnnual r:egister for i%ng» làonàou. 
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I * 

]a jeiine mne de Poi tugal et des Alg^rves, « Qpoi ipi'RsQU 
de mon devoir, » dit Tempereur, « comme son pfère et. son 

serai ^ 

semblée de ne jamais compromettre ^^— 

intérêts du Brésil pour lés affaires Axi Portugal. » 

II recommande à l'intérêt des représentants ce^x dès énai- 
grés portugais qui ont si9ri leur reine légitime. 

d. . "' "~ ~^ 

;ésel 

.__ qu' _ -_ 

avec les Pays-Bas et les États-Unis* 

• Quant â ilntérieur, le ministre de la jusûce est chargé de 
faire connaître les motifs qui ont fait suspendre, la liberté 
individuelle dans la province de Cearâ» 

Ce diiscours appelle ensi^ite l'attention de rassemblée sur 

les abti^ résultant de la liberté de la presse , qu'il est de 

'l'intérêt public de réprimer 5 sur les affaires de finance et de 

justice, eU'organisation complète deVarmée et de la manne. 

il annonce que la traite des esclaves a cessé, et que le 
gouvernement est déterminé à employer tous les moyens pour 
..empêcher qu'elle se continue , sous quelque prétexte que ce 
soit. 



d' ^ 

bliqui 

catholique, apostolique etromaitfe.' 

5. M. terminé ainsi : 

« Augustes et dignes i^eprésçÂtatot^ de^a nation ye cotnpte 
sur votre coopération* Prouvez que vous êtes Brésifiehsj 


» La session est ouverte (1). » 

Le i3 mai^ rapport du marquis disVBarbacéna ^ adressé 
aux représentants de la nation sur la dette publique , la 
Banque, le sistème monétaire^ l'intérieur et les douanes (a)^. 


i^"-" 
1 


(ï) Ofihcàdo'dns ieis, toro. V, p. i et 2. 

FaUa de sua,magastade o imperadpr, etc. Le »gm#)s discurfo 
que o orador da dépuiaçâo do senado recitou, etcv, p. 5-4, i>t>- 
curso que o ôrador dà dep^^tae'^o da camara dos srs deputados, 
ete., p. 4; 5f. 

(») Cb/fecfâo, etc», tom. V, p-6-n* 


(M 


l,#iSBÔ$lee,_^éfiéçale. 4AV, nw «i**lR,4é.i^H« Mwa^ 
avait fait tn^-rPS» %(^V*« dfrJWHKUftftBW l— M llili i wJi l l 

où îtljnyitaili i/ofl(M|çr,«én«jSOTfafc*t KAyJtj fa w ^j 
c^ , de la formadoD d^vne baoqne et de l'é(;^HNWatj^ 

mef^rw l^jeaj Bvojircs T. arrête» la liceaçe if la presse. 
Aa&si eq, Veunt cloie la session , le 3 septembre • V«Bip«- 


rear Jf^nSoiaim^vîF ini.'c.oatenteinçDt. 

• 'Ji'suïsl^cB^, B dit-ii, " d'avoir à t<;moignei' ^ , , 
Kf^ csixiblen j'ai lieu d'ûlre peu satisfait de ç^ qnçlVpoqite. 
de la cl 6 tare 'oe cette session soit apivée, sans qu'il ait été 
pril autmili^-d^ mesures lëctainées par la ronstitiitioii , mçt 
mtreB' que j'avdls moi-i^éme îadiqu^es, et que la nation 
avait lA'rfWHtd'ittendi'i' du patiiotisnie tte ses représentant.^, 
TMÙ^tnS't ^Hiflt It premier et le principal intéressé au bien- 
étn('dtt'8iiraiï', Il est de mon devoir de' trouver un reniËde 
praoïpt et tfgttl'pour détourner tex maux qui afitigent le 
]»ys) Gonrùncu de l'uri^ence de certaines mesures le^isla- 
l»m.ira Hfcs ,.g»gfcfali . ei qu'exige la situation critioue du 
pfifli, ;i'd^ .Hétolilt de ronvoquei- une session eitraorriitiaire 
d<|i ViMWblJlIflfaérale , qui aura à s'occiipei' .«péeialement 
ia^4iVtii9§ Wli:inatières que j'ai ju^ei propos d'indif^uer 
dans le discours à'^avertate. ■ 

Uft/ifUUyf. Ce ^ispon» tn^ 4* UjUlf^pAé. JiSjr<^Uf«Mi 
les.C9cp,e«<de.ter,ieet^d0,iV«s, dn.hnAgflty tfwtiBiwffiiOTè 
dj^ifiU circi^iOB à/t, ^m-mofimi»^ dtl Unig iiiw i i w 
d'tiM.b^quf.]iajti9nalA, dnb ..dMïiwlbnidliniCak pâî*! 
et,aé procldiue crigii^llfl, v^»,i'mft*ioic;fifar,w6i^im 
diro^,(j), ■ ■ 

enf^Mjtr«t,cfi«n relA^'AVji»!iMUrà«v|iilidUfnrfappBà*t. 


feilien^ aiant.étMit duu. 

» éc^s de France {f}-l-e» hemxrVIt» XtffiiMm 4S>- 


jenhei Br^ilien^ aiant|ét&Bi^ duu. 
ou dans Tes étu^s de France [aLÎ 
lement des encouragements (3). 


-l'i uji , mmiMniNw 


(i) Colleeçio, ift., tofa. V, p-.Ss* 

(9) Idemip. l7-93-3(. 

(S) Voyat k la fin du nlnnu, MA i^ 


io8 CIUIOMLÙ6II BlSTOâlQUÉ 

.- IIa.Mi|i« èfcvet, du so septembK t83o, promalgne la 
loî^ «B Uj afficlés, 'mr les âëhts de la pre^e. Les amendes 
eila.pritm e» sont les moyens de répre!rsioii (i). 
« -^Mttiiéttrs déevetft sont relatif à des créations de boorgs 
(iMMtteMJ') en tdies (tttl&ry), et de chapelles {capeiiasy 
ett pvoîitM (a}. 

• Jat^in èfoîunique éubli dans la Ville de S*-Laiz de Ma- 
nil^MUir, pour la e'oltare des plantes ndles, soit indigènes , 
soit étrangères , en reitu d'nn décret de TassemUée législa— 
ttfjt. Le directeur devr^ être professeur dé botanique et 
d^^gricùltiire (3); . . . 

i83b ( 4 décembre). Loi de l^assemblée générale, qui au* 
torise le ministre des finances à créer une^ commission com^ 
ffosée de troU membres , pour examiner le§ qffairts de^ la 
légation de Londres , dont les fonctions aTaient cessé. Une 
nouvelle commission- devait être clipisie par k Ci^ambre 
des députés pour inspectes les .travaux aè l'autre et en 
faire un rapport tous tes mois (4). . . 

iSJp (7'd4eenihre). Création de la vilia deS.'Fnmcisco 
dc.Pauio dans la paroisse du même nom, dans la province 
duKio-Grande de S**Pédro do Sul , d'après la décision de 
son Conseil et rapprpbation àt l'assemblée fpénérale lé- 
gislative (5). 

v tSdo (lodécemlwe). Ifécret concernant les ' étrangers , 
rtnêmjMur l^aèsemblée générale léghlative, d^aprhs la réso^ 
k^ion dii Consdi général fie la province de Para, Tort 
•tranger arrivant dians cette province sera obligé de se' pré— 
stoler devait le juge de paix de la paroisse , pour faire con- 
nattre son nom, le lieu de sa naissance , son âge , sa condi- 
tion j ioni emplie ou sa profe<«ion , et îe tout ' sera inscrit 
sur un registre. Les capitaines et les maîtres àes. navires 
ferani connaître lès^nOmS des personnes qui en sont débar- 
quées» Ceux <pii doivent aller dans l'intérieur du pays seront 
tattnis. d'an -oertifii^t da juge de paix, qui en fournira la 
liste , tous les trois mois , a la municipalité du district (6). 


^^ 


' < i) CèWèec^o y tom> Y, p. 4 «t^o» 

(a) Irfciii, p. 76, 77. 
- ^ ■ g ft ii t » yfcimrneh>è';ii» 45^16 février i|5i 

(4) Idem, ùi décembre i85o. « - 

(6) Idem^'j janvier iSSa. 

(6) lient , n*» 5i , 5 mars ï«5ft. 
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t83o ( u décembre). Établis sèment de ia nouvelle pa- 
roisse de i^pelta âe^NossaSenhora da Conceicaio do Boquei- 
rao. Cette paroiifse fill démembrée de celle de S.^Fraacisco , 
dont elle est séparée au ^ud par le Rio de Covientes; à 
IWest, par le Guévédos, qui la. sépare de Congoci|| au 
nord , par rArroio-^Grande et lé Rio de Camacua, qui ren- 
ferme 1 tle de M êndoDça , et enfin à l'est , par le Lagoa dos 
Pâtos(i). , 

iS3o ( i4 décembre ). Loi sur Vesclava^ des noirs. 
Aucun esclave ne peut quitter la cité,, ville» village ou 
lieu de sa résidence , sans un certificat ( çedula ) du pa~ 
tron ,. de l'administrateur ou de l'agent , constatant le nom 
et la iiaturalité dudit esclave, son signalement, le lieu où il 
va et l'époque de son retour. (Art. i"'. ) ' 

Aucun esclave africain libéré, de quelle sexe qu'il soit, 
lie peut également quitter le Ueu où il est domicilié , soit 
pour affaire, soit pour toute autre cause, sans être muni 
a*un passeport signé par le juge du liei^ , indiquant le 
nom, la demeure, 1^ signalement de l'individu, etç« 
(Art. 3.) (2) ..'■:., — . 

i83o ( i& décembre); Loi concernant Ut fixation des dé-^ 
penses de choquer province de l^etnpire pendant l'année 
financière, qui commencera le i*^!^ juillet i83i et finira le 
3o,jttin i8âa(3). , 

. i6 difeembre. PiMication du code criminel ( codijo cri^ 
minai do imperiodo Érasil) en 3i3 articles (4)* Les li- 
mites dans lesquelles nous jM>nime$ renfermés ne nous per- 
no^ttent pas même d'an donner Tanalise. 

' 'lëSo-iSSi, Révolution du Brésil y abdication de l'eni'- 
pereur içt événements antérieurs qui y ont. rapport. Chaque 
jOQr voyait augmenter la sècrite animosité qui existait de- 

£uts long>tems entre les indigène^ et les Portugais devenus, 
résilièns par adoption. Cette rivalité amena la création 
de plosieuTs clubs et ^réunions politiques dans la capitale, 
et il se manifesta une opposition menaçante, à la tét^ de la- 
quelle se trouvaient lé marquis de Barbacéna (S) , le niarqiiis 

■■■ ' Il ■ ■ ■ I I . ■ I 1.1 I II ■ « Il II U I J I I I ■!■ ■ ■ ■ . 

/(i) Diario Flwninense, u° 53, 8 làars l852. 

(a) lûf^m, D^'SS, 10 mars i85iy . ' 

(3) Voyet la note Ha la fin du voluniè.^ 
*(4) Coitecçâo dos leis , etc. , lom. V, appendice, p. i-38. 

(5) Caldeira Bf^ant, marquis de Barbacéna , commandait en 
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de Caravelhos , PrjÏDcisco de Lîma, etc. Op parlait oiiiE0r- 
tement d'une fédération des provinces, semplaplç a celle. 
des Étab-Uni^ d'Amérique , .et Tadin^istration é^it, att^a- 
quée sans ménageraient dans les journaux e% les hjpfjb^ufes. 

JÎn fait qui , de sa nature , éuit étr«i;igpr à çesjc^pçsfjMUï, 
viat encore accroître la haine dès pastis* Ui^ pj^l^u^NMc^ 
nommé Francia, habituât Us bprdb; de ja hié^^dn Rip> 
ayant arrêté sur ses terres deux jeunes aspirants «de ^ fiiaitii^. 
française qui s y étaient aventurés à la chasse, Ic^ur fit a|rra- 
cher leurs arme^ par ses nègres , et ne lès renvoya qu'après 
leur avoir fait essuyer lé plUs ignominieux traitenoieni. âttex 
céndiiité révolta tous les équipages de la station , et pjtu-^ 
sieurs ôfQcîers jurèrent d'en avoir satisfaction, étai^t d'ap^ 
tant plus exaspérés /que Tamiral français, ayant éciit à ce 
sujet au ministre brésilien , n'avait* pas reçu une réponse 
convenable. Ces officiers se rendirent donc le lendeinain^^ 
accompagnés d'une qùînasaitie de marins, sur la plage' 
qxi'habitait Francia, Un d'^entr'eùx se présenta pour recla** 
mer lies armes àçs deux jeunçs gens , et il était d^jà inenao^^ 
du méiiiesort, lorsqu'à un sïgnâ donné, parurent ^coïni^' 
pagnons, qui. saisirent le Brésilien et plusieurs de ses nè^ 
grès , et-les condùiéireht sur le rivâg« ^ le nàfeiffirè fut 
atlaché' sur la plawcft^ dit canot > et on loi'wl^iilistra uhe 
vîtoorcnM basicfnnàdê . 

IJn député, parent de Francia, p^ favc^rilbie^à ttliltoe 
qui était étranger/ reptérenta cetto- alkire saiis mi fiiax 
jour, et en fit utte insulte grfive âJa ttatisa. hn jminmiT 
ne manqueront pasdes'en«mpArcr.€0mnne:i|aMiyett>dfoM^-> 
sition; pn menaça Int Frqnmii; on imulda Irt Bréiitktng 
' qui portaient leur ^costume; les boii^qijie^* f^ren^- tei^^iff^ 
et on s'attendait à qqelque cata$irop))e , Ipr^quip li^ iipuv^Ue 
de la révolution de juillet en France) arriv>a pouf calu»^ Ifs^ 
esprits. Mais, d'ut^ autre côté^ cetévénen^çji^t vjii^^ aiçcçp^tp^. 
les espérances des fédéi^liçte^ , ^t leur dotm^r d^ ïn^eUçs^ 
forces pour faire prévaloir, dans les province&f Uj^i.sisl^^nç^ 

chef a la bataille dltuzalngo, et fVtt chargé déoëgocîer le ma riage 
del^nnperenmTecbr princesse de- Letf efatemhëf g;~^rTây àôce dans 
la confiance de dom-BéérOs i^ iut n(|||^)|i4 iiililf i^iri» ^ 

et prësideut du Conseil. Des ctroootta«^es:partieu]i|bneaii ajant 
amené sa disgrâce, le maraVL^ de Bi|r);|af$énaae,i*e||r«.^^ 
ui^ adversaire redoutable du gouvernement^ en raison dfisc^n in- 
fluence et de sa fortune. 


t 

auquel le gouFemement n^v^ait ^a« le$ moyens de soppo* 
sejr(i). < 

ii» provioce cte Mm«frrGéi:àiè$ , située a^^ centre* da Brésil;» 
devait, exercer un gçand crédit sur tontes les.autres, enraie 
son de sa pppolation et de ses richesse»'. Déjà une grande 
feroaeatdtioix'j régnait, par Tinfliienee^ du dépiOtf VaMeoF*' 
cellos,* L'eqp^ereur, e&pérant toutapittâer par sa nr^Msace, 
i'étK>Iut daller visitei! cette prevince.., accompagne, de Tim^ 
peratrice et d'une suite nombreuse.. 

. I^a Ceur partit de RiOrJanéiro le 3o déc^nûire i83o , et 
a^rwa^ le ao j,aavier suivant , à la ville de S«-Joâo d'Ed Aeîv 
oui Tempereur fut complimenté par les autorUes mnnioî» 
pales , et où il reçut rniammage a.une^ ode , dont TaMtenr, 
se nommait émigr^.porlugai;^ (2), Francisco Freire-do Car-^ 
valhael avait été professeur d'histoire et d'antiquité» à Tu^ 
niver&ité de Cpïmbre. jLe 8 février, D, Pedro fit son eitU^ 
à Sahara, pu des.himoes et des soimets lui âu'entegalé*- 
ment adressés ,■■ et des vers inscrits, sur Tarehe du p^nt px^n^ 
cipfil ,. en cotnix^épuoration de^ cet beureui^ événenieM'(3). 
Afiçès s'y être arrêta quelcM^s j^ours^ ili»e rendîty le 16, à lue 
FcUend4 d<i CoffgQsocQj le 17 , à Vorroiaii^ Bromadi>v| let 
18 y à la serra do. ]\9^sa,'.Senhora M^ dos Homensi, oji- iltlut 
hj^a^gjLije par les prêtres et les étudiants du séminaire im^ 
péri^l/lé 19^ à Torraf /z/ de Çattas Cal vas 5 le ai , à' la cité' 
de l^âriannaf où les compliments et les vers ne lui fiareniè 
p4S ëpar^és) et enfin, le ^3 février, il Et sça entrëek^ana* 
la cUe^ impériale dÔuroiPréto (p. %L, MM* recueiltireot 
géûéialèment sqr leur passage des témoignagieii d'attache-* 
ment et du.plaisir que causait leur présence. 

Le jour même de son. arrivée dans, la capitale de la pro- 
vince, Tempereur adressa aux mineurs ( /»me«>05 } et aux 
Brésiliens, en général la proclamation suivante : 

« Il existe un p^rti désorganisal,eur c[ui ., prenant, avaiw 
tag^ de circonstances exclusivement particulières à UFrante^ 
cherche à vous abuser par. des invectives contre ma perswm^ 
inviolable et sacrée et contre mon gouvernement, dlMM;^le< 


(i) Lettre inédite sur la tévolutioi^dttBlnësil, communiquée 
par M. V:-.. 

{1) DÙLfio PUminense; n<» oS, Si )tnmr^ etn«94> i** îé^ 
vricr i83i. 

(3) J^^^> du 3 juara. i83i. 

(4) Idem y du la mars, , . 
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but de faire du Brésil an théâtre de deuil et tl'anarchie , 
afin d'arriver au pouvoir et d assouvir leurs vengeances et 
leurs passions égoïstes aux dépens de leur propre pays. Ces 
bommes ne déguisent point leurs desseins : ils appellent le 
peuple à une confédération , et s'efforcent de justifier leur 
coupable entreprise par Fart. 174 de la loi fondamientale 
qui vous gouverne , article qui ne permet pas de change- 
ment dans la partie essentielle de la loi. Peutron diriger 
contre la constitution une plus forte attaque, que celle de 
prétendre l'altérer dans 5on essence? Nest*ce pas là une 
violation manifeste du serment que nous avons tous prêté 
volontairement? * '' 

A Chers Brésiliens , je viens au milieu de vous , non-seu- 
lement comme votre empereur, inais comnie votre meilleur 
ami. iP^e vous laisi»ez pas séduire par des doctrines trom- 
peuses qui amèneraient votre ruine et celle de la patrie; 
aidez-moi 9 au contraire 9 à maintenir la constitution telle 
qn elle existe et telle que nous l'avons^ jUrée (1 ). » 

Cependant l'empereur, ayant connaissance de l'état des 
esprits à Rio-Janéiro , et inquiet de ne pas recevoir de 
dépêches de ses ministres , hâta son retour dans cette 
capitale, et arriva à San-Christovâo, le ia mars, sans 
être attendu. Le parti portugais fit des illuminations 
pour célébrer ce retour; ceux du parti opposé voulurent 
les éteindre; mais il s'ensuivit une rîxé dans laquelle ces^ 
derniers furent repouss^ par les jetines gens des maisons de 
commerce, et où le sang coula des deux câtés. Le 14? l'em- 
pereur arriva dans la capitale; et , se rendant aux plaintes 
portées contrera composition de son ministère , en créa un 
nouveau formé de membres tous natifs du Brésil. 

Le 25 mars, anniversaire du serment prêté à la constitu- 
tion, fut célébré par une revue et un g*a/ii. L'empereur, 
suivi de sa Cour et de ses gardes dlionnéur, entra dans 
l'église où , sans qu'il en eut été prévenu , un Tt Deum fut 
chanté par les mécontents. Dans cette cérémonie , on lui 
présenta une branche de Croton variegatum, L, (Ç. pana* 
ch£) considérée comme signe de ralliement par les opposants, 
et qu'il plaça sur son chapeau. 

Le 3o mars, une grande foule de peuple vint entourer 
le^ casernes de rartilleriç, disant qu'elle venait.se mettre 
40US la protection de ces braves troupes. 


(i) Diario Fluminense, 10 mars i83l. 


\^ 


Le 4 ^▼nl , anniversaire de la naissance de la reine de 
Portugal, il y eut à la Cour baise- main ^ réjouissance j 
mais pendant ce tems> il éclatait des troubles sérieux qaon 

f rétendait avoir été excités par deux frères , l'un brigadier, 
autre aide- de- camp de teuipereur. Le lendemain , ce 
prince fut témoin lui-même de tentatives faites par les agi- 
tateurs pour séduire w^ Bataillon arrivant de Santa-Catba- 
rina 3 il se décida à l^poyer ses ministres et à en nommer 
de nouveaux^ dans :nn sens tout à fait opposé , et sur les- 
quels irpût mieux compter. 

Cette nomination ^ qui eut Heu le 6 avril ^devint le signal 
du soulèvement. Une vingtaine de députés , coiffés de cba- 

Iieaux de paille entourés de rubans verts, parurent 4«^ant 
a municipalité pour haranguer la multitude qui s'y trou- 
vait rassemblée et l'encourager à la révolte. En même tems, 
trois juges de paix se rendirent au palais , et, introduits au- 
près ae l'empereur, ils lui déclarèrent que le peuplé récla- 
mait le renvoi des ministres actuels et le rappel des anciens. 
D. Pedro répondit qu'à Tégard des réclamations qui seraient 



lait « tout faire pour le peuple, mais tien par le peuple » . 
Les trois envoyés retournèrent porter cette réponse au can|p 
de Santa-Anna , où , li neuf heures du soir, se trouvaient 
déjà réunis quatre bataillons d'infanterie , d'arlillerie et de 
grenadiers* Peu après, iU furent rejoints par le quatrième 
bataillon de la garde impériale , de service au Gâteau de 
S;-ChristovIo r l'artillerie à cheval, ayant manifesté le désir 
de se réunir à ces troupes , fut licenciée par l'empereur en 
personne. Toute cette torce se rangea sotis 1^ couimande- 
> ment de Francisco de Lima , dont les frères et les parents 
conamaindaient différents corps de l'armée. A l'approche de 
la nuit, des feux furent allumés ^ les insurgés, fort accrus 
en nombre , enfoncèrent les portes des arsenaux , et s'empa- 
rèrent de tontes les arme« qui y étaient renfermées. A onxe 
henfe» du. soir, le bataillon de lempereur, commandé par 
le jeune Lima , ainsi que le major et plusieurs soldats de la 
garde d'honneur,, j^^tirent pour le camp de Santa^Anna. 
Les envoyés de France et d'Angleterre .se rendirent au cha« 
teau, où Lima vint lui-même engager Tempe reur à se ret^^ 
dre au vœu dapeupie ; mais celui-ci s'y refusjaconslainmént. 
Le 7 avril, à deux heures du matin, le major i^r/a»^ 


1 


4l4 CH»61lOtOGI£ ftlSTOniQVE 

' frèretda gisarfralAmto, arriva authâteau, où il ne restait 

: plus 'Me .^aelques gardes* d^oimeor. Cet iHficîer était en- 
Y0jé denoayeau par Lima poar engager' l'empereur à ràp- 

,p6ler/$e9 ministres ; mais ce pmnce ,'inàlgvé les répn^senta- 
iions'des diplomates étrangers et ies* instances de qneiqnes 
servîtéuniioèles, remit à Prias Facted^âbdication de sa coq- 

-romie en «âiveiir de son fils, enwi||^at : « Yoipi la seule 
Méfomae que l'honneur nfte permcttWR faire. Je pars : puisse 

• le pays être béureax ! {r) » 

Le même jour, à sept heures du (oir, l'empereur, accom- 
pagnë'de ^impératrice et de la reine dona' Maria , s'embar- 
qua ^nr le bâtiment anglais le PP'arspîte, 'Le ministre de 
Ht n^arite se rendit a bord pour offrir à D. Pedro une escorte 
que cfclui-ci rtfusa. 

Avant 4'iibdiquer, l'empereur rendit le déaet suivfint , 
par lequel il nommait un tuteur à ses enfants i. 

u 'Après avoir mûrement réfléchi aux circonstances .poli- 
-tiqirt^sou se trouve cet empire , et reconnu la nécessité de 
tnbn abdication^ j'ai voulu userd'ùn droit que m'^iccordeJa 
c<Q|islitution V en choisissant pour tuteur de mes.^nCantSiçbé- 
'ris'et'bien-aimés le très-honotaHe Citoyen ei; patriote Joie 
"BbiiiAicio de Andrâde e Silva , mon vérital)le ami. . 

9 A^a-Vista, 6 avril de Tan t83i, çt lo^ de l'injd^peB-^ 
mante. » 

Lé 8 ^'l'empereur écrivit, à bord àvLiH'ar^fdte, wx^ letlre 
à' rassemblée pour demander la cpnfîm^aJtioncde^Ge 4flc«et. 
Ce n^ême jour^ ft avril , un Conseil de régenee proirmire 
fut installe; il était coiiipoié de trois Anetnhves l^Milf ^ Ca- 
ravdhos , Vergueiro et le'beigadîer Lima. JLettndei^aeîo >9, 
le îjeune' D, Pedro 11 fut porté «i tvmntfie a .l'église et 

Îrçcl^^mé eippereur. A cette fOccaisiiDii , .la.oéréBBoaîe'^lu 
aise-^n^in lut abplie:. he Cofweil de « r<%ei^oe «2ailipnwa^de 
rendre un décset d'amnistie pour)les«dkéiitfl>poUftiqiii£i'.etIe 
crime de désertion. ' 

t)ans un manileste^appi^ppirié auat. mreonstancts , l^svéqae 
s'adressa au peuple en ces termes : « Un événement extraor- 
dinaire .^ déconcerté ipus le^ càkiils^de la. piiiidenoejhtt- 

[tyEstaé a mica resposiadigfta de^mmz alffyiuisii.fi coràit, 
' esaia' do imperio : iejamfilices na'suaoâtria. Voy. Memoiias 
.àUff^tf^^Atsâ Miéda hrasileirapelo conSelheiro* Francisco C^mez 
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maiiie. Une i évolution glorieuse s^est ofêté^ par la fprçe et 
I0. p^nptmne.duL peuple ejL des tro^pes<<ie Hio-Janëiro ^ns 
répandre »iie gouUe de ;sang. Ce succès lait^honiietir à votre 
m9^Qr^i^Vpn ^ a vQtre énergie çt h votre progrès dans la civi- 
risâtion. Ùa prïiu:;^pç pevSde , nourri par des passions vio- 
. .leptes'^t nar des pre]âgésanti -nationaux, a été vaincu par 
l|j».^orce de rôpinlon publi<|ue » si çlorieusemeat prononcée. 
'Uaudace d'un parti 4}ui se soutenait au nom de I empereur, 
. les ovitr^^^s que npus avions soufferts d'une faction tGpjôurs 
J liOj^tBe au Bré$i.l . VéléVatibn au ministère dHiotnmes tiran-* 
i|iaue»et incapable^, nous avaient armés de courage. Sous 
la. protection au génie tuté^ire du Brésil , la force armée 
jpt lé peuple nous ont àjQTrakichis de nos ennemis. Mainte- 
nant, citoyens, npu$ avons une patrie; nous possédons un 
.monarque, simbole de y^otre union et de Tint^rité de 
' i empire^ .qui^ étant élevé jarmi ndus, sçra .nourri dès son 
bercf^u* des principe^ delà nbçrté apiérieaine'et attaché au 
pays oui Itd a donné tiaissance. La triste perspective de Ta- 
narctne et de la séparation des provinces a* disparue Un ave- 
■-^ttir iftui'k^é^ble se dérôhfeà nos vèUx.'ïîbtre'pâtrtPtîsme 
^>rle i^tti^aè^ ïrivtiifclMe dèî'armée Wésllièûneohtp^iivëla 
'jf^^èké^Hés rét'es iménèés de la tirannie. Qn'Utie si Iielle 
^^ctoiire ièste sanà tàébé; Citoyens / mbùtrèz q[tte vons dies 
'*;idjgbes^de eëtté KBèVté m tout ceqni est impar-ponr 

éîhbt^ii^ei^ lès' sétitrmèîits 1^*pi(ti!$'n0bl6setlesj3lns^<élelvés. » 
Levéqué finit son discours par ces mots : Wvélaiifkion 
'IM^itiëhne ! vîvela ctihstitùlîbn ! hrîve Femperèor codstitii- 
thmttel4feaîioi^'D]yédt-o H (r) ! 

Le 1 2 , Ve^x-emperèur adressa â ses amis une lettre d'iitfiea j 
' 'ainsi conçue : - 

« Attendu rîiiîbossibflîté de voir serrement tous tties 

',alïiis 'pour leur, &ire ines adieux, les. remei'cier de (e^rs 

^^'^'difvîçes'et les prier de me pardonner les torts involon* 

/ ^tâires'^é'jé'puis àvoÎ!' eus envers eux, yécria cette lettre 

^ui leur, parviendra pat* la vole de la presse. 

«'ïe/mé ifetîre' en Europe, emportant les souvèrtirs les 

' ]bllis 'touçliants de mon pays ^ d^^tnes enfants et de tèus n^s 

''n(!e!es"ajjiis. Le. cœur lé plus endurci serait décliiré die^la 

'|>éAè îi^o'bjets aùssicKers^ inaîs je dois cette i/epat^ation au 

sentiment de mon honneur.' Aucune gloire ne neutre su- 

perieure acctteçonMderatipn. . ^ 

■ ' • . " ^' ^ 

(1) Diario do Srazil, n** 77, 9 avril 1802, 
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' 3» Adieu , ma patrie ! adieu , mes amis ! adieu pour tou- 
jours! » 

L'empereur et Timpératrice quittèrent ensuite le Wart^ 
pi te pour monter sur là corvette anglaisie la f^oluge, et la 
reine de Portugal passa à bord du navire la Seine; le len- 
demain i3, les deux bâtiments firent voile pour la France. 

Ainsi se termina la révolution oui priva D. Pedro de 
l'empire. L'auteur de la lettre inédite sur cette révolution 
( lettre citée ci*dessus) fait à ce sujet l'observation suivante : 

« D. Pedro résolut d'abdiquer, plutôt que d'essayer de 
rétablir l'ordre par la force. Peut-être même lui eût-il été 
impossible de prendre ce dernier parti; car il s'était privé 
de tout moyen de répression par la dissolution dé l'armée, 
le renvoi du bataillon étranger, -la réduction de la marine, 
et surtout en confiant le reste de ses forces militaires â des 
individus qu'il avait permis qu'on niécontentât , sans leur 
rendre justice, ou sans les cc^géJier entièrement.» 

Aussitôt le départ de l'empereur pour l'Europe , le Con- 
seil de régence publia^ la proclamation suivante : ^ 

i3 Ayril» Proclamation de la régence provisoire, au nom 
fie l'empereur D. Pedro II. « G>m patriotes , la dernière et 
dangereuse crise d'une l'évolution aussi nécessaire que^^lo'* 
rieuse vient de s'accomplir. L'ex-empereur a quitta cette 
capitale pour retouiner en Europe, tin vaisseau de guerre 
national l'accompagnera jusqu'en pleine nier, loin des côtes 
brésiliennes» . , ^ 

» Quelque faibles et peu nombreux que soient.nos enne* 
mis, le gouvernement aura incessàmoient les yeuiL j^ureux, 
comme s ils étaient redoutables. N'ayant rien à craindre de 
ce côté , ne nous laissons point entraîner par 1 enthousiasme 
patriotique , l'ardeur pour la liberté et l'iionneur national , 
nui nous ont mis les armes à la main. Votre noble con- 
duite et votre modération après la victoire doivent servir de 
modèle à Tunivers. Ne ternissçz pas cette belle gloire, et 
continuez à agir avec sages^sie et générosité. 

j» Le Brésil indépendant et libre sera tout autre qu'il a 
paru jusqu'à ce jour. Respectons le pouvoir de la loi et les 
autorités qui lexercent. Nous sommes libres, soyons justes. 

,u Vive la nation! vive la constitution! vive Tempereiir 
constitutionnel , D. Pedro II ! » 

Signé : Marquis de Caravelhos , Nicolao Péreira 
de Campos Vei^gueiro, Francisco de Lima e 
'" * Silva, Tisconde deGuianna. 


Le i4 aVril) lès amir^lux Baker et Grivd, çommandsint 
les stations aogl^ise et française dey^nt Rio de Janeiro , 
adressèrent au ministre secrétaire d'État des affairé^ ëtra^-^ . 
gères la lettre suivante : 

tt Les coinmandants des forces navales^ soussignés, après 
avoir accompli le gtand kcte d'hospitalité auquel les cir- 
constance^ les appelaient, croient de leur devoir de vous* 
exprimer leur^reconnaissançe pour les facilités qu'ils ont 
trouvées auprès du nouveau gouvernement; brésilien, et' 
jpour la modération pleine de noblesse que ce gouvernement 
n'a cessé dé montrer Lors dix départ de LL. MM* 5 ils vous 
prient, en outre, d'agréer, etc. ». 

aS^tic ; J. Grivel , W». Baker. 
H. L^s .1 6 ,.le ministre Francisco Cameiro de Campos envoya 
une réponse à cette lettre au nom de la régence; il y rendait 
bommagé à la manière^délieate et pleine d'égard^ areclar 
quelle lés amiraux angUis et français, s étaient conduits dans 
cette circonstance , et leux offrait les remercin^hts ûtx 
gouvernement (1). 

la mai. Tlappqrt du ministre de lajustic^e {Manoei/ozé 
de Souzà Franca ) sûr la^^ nécessité d'établir des sociétés 
pour l'encouragement de VagriçuUure et de l'horticulture. 
iCe ministre exprime son- regret de ce que le Brésil ne 
pos3ède point de moyens d^mélioration dans l'économie ru- 
rale^ dont la prospérité, dit-il, dépend des progrès de lacivi- 
Imtion et de la division des^ terres parmi les héritiers des fa- 
•milles ^DdùstrielleSk II regrette aussi la continuation des 
centra ts? illégaux concjernant le bail des fermes, en op- 
position auxlpîs protectrices du 4 juillet 1768 et du agaoût 
1828. « Néanii^olus^ «a^bute-t^l , « aucune branché de Fad-' 
ministratioii , ai l'oii en excepte celle de la sûreté publique , 
lie niéirite autant ratte;ntion des légi«lat0urj$ brésiliens, h Le 
ministre réclame rétablissement d'écoles d^agriculture et de 
jardins botaniques dans toutle continent, pour la culture du ^ 
thé , de la çanndle , dOc grrofle et d'a'ùtf e^ plantes d'épice- 
ries, ..dont la consompiation est s»i gmnde .en Europe , et 
,doBt nmportatiQn de TAsie ferme la principale source des 
richesses commemale& de, quelques natîoj»s matitimes. Le 
jardin botanique ou pépinière (viveiro da Lagoa) de ^p- 
drigo de Fr^as, situé aux environs de la capitale^ renfer- 
mait; en 1827 if 1 3,000 plants dfs thé, d'une Donne végét|i- 

' ■• • • - ■ • 

(i) Diaria Flùptineitse , H" 87, ai avril i83a. 
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tion, et dont la seconde récolte prodaisit'i a oiroA^ii (de 
321 Hyres V C^ite plante précîeitse peut être élevée avec suc- 
tes dans la province de d.-Paulo. Par conséquent, on pense 
que sa culture , ^insi que celle de la cannelle et dû girofle, 
pourront un jour fournir une richesse pernian^ite à tiotre 
agriculture , fersrque le prix du sucre et du café sera telle- 
ment diminué dans les marchés de l'Europe , par suite de 
rÎTalîté ou d'autres crrcbnstances , qu'il ti'aura plus de rap- 
port avec le prix du travail exigé par ces produits. » 

Quant aux outrages publics, le /ministre recommande 
l'établissement de grands cbemms,, afiu d^ouvrir une com- 
munication arec les villes des province» maritimes , ainsi 
qu'avec l'intérieur de Tempire , et pàrtkulièremeQt entre 
les Pwas de Missoes ,. i^tues à l'ouest de lIEfrugu^y, dans la 
province ^e S««Pédro de Rio^rande do Siil et le povocao de 
Torrea , dont la gorge sépare cette province de celle de 
Santa-Caitharitia. Depuis la cAte àt la mer jusque vers les 
eaux de TUrttguajt ce chemin traversera une immense 
plaine de quatre-vingts lieues d'éteiidue (i). 

Le i3 mai , le marquis de Barbacéuà, Muteur de la dé-* 
'putationde la Cltambre des sénaSteurs, prononça un dis- 
eours tn réponse à ce rapport. « Xje Sénat, » dit-il , « a en» 
tendu, ^vec lui grand {daisir, le dtsoanraadcessé parla 
régence {Nrovis^re à rassemblée légî»l«eive, au nom de 
l'en^iereur. » L'orateur félîcil» la natiptt sur l'évtfneoMDt 
du 7 avril, si heureux «t sijnatiendu, et la i9égeBce«tersoii 
zèle, sa justice et la modëristion qu'elle a déf)l«iyée pour 
calmer les ^tfNrittf et «établir l'ordre. Parau les objets 
Importants dont la Chambre doit s'occuper penda^ la sisi^ 
sion aciueUe , se trouvent les difiéi^enles wai^bes de Tadmi- 
nistrAtioD publique, dont il sè#a fait roentiou d«Q« les -rap- 
ports d«s minisires et des secrétaires d^État. 

« Le 7 ajvril sera à jamais inéinorable dans le& fiistes du 
Brésil*, Il couvre de gloire les fils de la patrie, en dé- 
montrant qu'ils étaient jliffnes de cette indéjpendance et de 
cette Uberté qu^b ont su conquérir et défendre. €e jour 
mémorable a élevé au tr&ne impérial unipéritable Brésiiieii, 
D. Pedro H, éloigné les malheurs qui ineoaiêaieat le pa)«, 
et; présenté à la nation la balte perspective d'années heu- 
reusea et paisibles (a) »•' 
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{1) Diario 4o got^mo^ n** 107» i5 mai r85i. 


20 mai. L'oratear de U 4éputa^ii d^ la Cliambie des 
députés {Pédrcf de Arayo Z/«/7i4z), réMudatit an même 
rappc^rt, félicite tous les Bi'ésilietis sur les heureux événe- 
ments qui ont fait triompher U Uberté \ il exprime les plus 
vifs sénthnents de joie en raison de l'élévktion au trône im- 
périal de D. Pedro II,«preHiiermoi]karqi|e brésilieii et noble 
objçtdes^lùs chères espérances M* «La Chambre y. «dit ïoiri 



les lois 9 et d^asaeoir »ttr use l:>ase solide la tran<tuillité i 
{empire (0*» 

• sft mai. Proclamation de la Chanihrt munidpak de 
Ko^Janéiro, Cette pr!^^màt|Dn , adressée aux.braTcs ci- 
toyens dé ia capital^, les lélicite des grands événemaDts po» 
litiques deâ 6 et 7 avril ^ et les exhorte à maintenir la cobs» 
^tution , à obéir aiix lois et à respectet- £es autorités (2). 

4- juin. Projet prf tenté par le miniàtré des financée d 
la Œambre des reprêseàtants , ayant pour objet dé rédmre 
la valeur de la n^onnaie de' enivre {moeda do cobrr) en' 
- drcùrtation dans tout rempîre (3)» ^ 

18 juin. Nomination de la régence permanente pendant 

la minorité de f empereur P^ Pedro lu Cette régence , élue 

• à la pliiraHté des voix de Tasse^mblée générale législative, 

Cut composée de trois membres , savoir : Fraricisco de Lima 

e Siiva , José da Costa CarvalAo ejt joao JHuniz (4). 

.' < ' • 

i83i (3i août). Amendements, ii la constitution , rprfi- 
0i*nté^ à la Chambre des députas par une commission èpé- 
ciale, nommée pour en faire la^réfdsionj conformément 
à l'art, ij^ de cette constitution. 

Pendant la minorité de Fempereur^ FË^taera gQuiriçrné 
par un régent ou piccré^nt ^ élu par les assemblées pro^ 
yi^ciaiesi et pour i|n termfe ^ui n'ex/cédera pas quatre an* 
ii^es, ' ■ 

W. sera établi dans chaque province un pouvoir léf^^sfa- 
tifj\e(\m\, 4:onjointen»eât avec rassemblée etlepr^âi^ent 


■*■>»■ 
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(i) Diario do goiferno , n^ Ii3, q4 mai i83l. 
, (q) Diario dà goyemp , n® 1 i 1 , 3 j uîn ; 1 8S i • 

(3) Diario, ^c,, i(juin iSSn 

(4) I>i>r/V> rfdirgowr/K?, pyi 16,» a3 juin i83l* 
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de la province , auik le droit : ii> de faire les îoî« patticu- 
lièrcs 4 ladite province et de les interpréter , suspendre et 
révoquer, sans toutefois se mettre en opposition à la cons- 
titution et aux actes de la compétence de rassemblée na- 
tionale 5 :t<»'de fixer annuellement les dépenses de la pro- 
vince et d établir les impôts nécessaires; 3« de répartir Ja 
contribution indirecte décrétée par rassemblée nationale; 
4'' df veiller à l'observation de la constitution ainsi qu'à celle 
des lois dé la province. ' 

Chaque assemblée proi^inciaie setà composée de deux 
Chambres. Celle des députés provinciaux ( camaha de dépit- 
tados provinciaes) et celle des sétmteùrs pro\4nciaux ( ta- 
mara de senadùrès oasenado provincial). Les attributions 
de t»tte assemblée, conjointement avec le pouvoir légisfa- 
tif , sont : !• dexècevoir le seiment du président de ta pro- 
*4!îîé et de constater Son élection ; 2« de vérifier les voles 
des citoyens peudant la régence établie sous la minorité de 
Tempereur ou en raison de toute autre circonstance qui 
pourrait troubler son l'ègnej 3<» de proroger ja session^ d un 
eonsentemeut commun ; 4» de transférer l'assemblée dans 
un autre lieu que celui ordinaire, en xas de contagion. ou 
d'invasion de l'ennemi ; 5^ de dépouiller les votes pour l'élec- 
tion du vice-président dé lapro.vince 5 S"* de faire des représeu- 
tations au pouv^^ir exécutif et à Tfissemblée nationale conti^ 
clés abus de pouvoir ou prévarications du président de la pro- 
vince; 7® enfin de recommander à cç même président le 
châtiment légal à infliger à ceux des agents publics qui se 
rendraient coupables' de malversations. 

La Chambre des députés- provinciaux coihprendra viiîgt- 
quatre membres nommés pour deux ans. Les fois concer- 
nant l'impôt et les- propositions faites par le plaident de la 
province devront d'abord ett^e discutées à cette Chambre. 

Le sénat provincial se composera d'autant de men^ires 
que les députés ci-dessus; ils seront élus pour six années, 
^ et le tiers sera soumis, tous les deux ans, à une nouvelle élec- 
tion. Leur attribution exclusive sera de connaître des délits 
quipotiri*aie^t être commis par des sénateurs ou des députés 
dans l'exercice de leurs fonction^. ^ 

o L'ouverture de là session de chaque assemblée provinciale 
aura lieu^ dans la. capitale de la province, le i*f décembre 
de chaque année* La s^çion ordinaire durera deux mois. 

La proposition et la discussion ^ dans' cette asseniblée^ 
des lois par liculièfes à li provinte , auront' lieu suivant les 


.l*èglerQ€iits ëtaUis par rasseinbldenationale et lieront saDC- 
tionnées parle président provincial; 

Les élections primaires poar la nomination des sénatearg 
^t députés provinciauj^ commenceront j, dans toutes les pro- 
vinces, à la même époque que celles des députés nationaux. 

Les députés' et sénateurs provinciaux seront nommés 
indireiftement par des électeurs choisis parmi la màsâe des, 
citoyens actifs réunis en assemblées paroissiales. Ces dépu- 
tés et sénateurs devront avoir les mêmes conditions d'éligi- 
bilité que celles'des' députés et sénateurs de l'asï^erablée 
njitioinalê. Le mode d'élection sera prescrit par une loi^de 
cette dernière assemblée. .1 

• Dans chaque province de l'empire , il y aura une déiéga^ 
iion du poâvoin exécutif [delegacsio do poder ex'ecutivo) 9 
confiée à un président ncMnmé par l'enipereur et révocable 
à sa volonté. . ' 

Ce président sera responsable pour raison d'abus de pou- 
voir , ou d'acte en opposition à la constitution et aux lois. 
Ses attributions consistent : i^* à choisir son secrétaire ; 
2*^ à sanctionner et promulguer^ en son propre nom, les lois 
provinciales 5 '3® ^ convoquer ex traordin^ireinefît l'assem- 
blée de la province.^ pendant l'intervalle des sessions, lors- 
qu'il le jugera utile au bieà public ^ 4^ à faire metti^e à 
exécution les lois de hi province et celles de l'empire et k 
pourvoir à la ràreté intérieure de ladite province ; 5*^ à 
suspendre les intendants de leurs fonctions, en transmettant 
à l'autorité compétente les motifs de cette suspension. 

Avant d'entrer en fonctitms, ce président prêtera le ser-» 
Inent suivant , dans les mains du priésident du sénat pi-o- 
vincial : •« Je jure de maintenir la religion catholique , 
apostolique et romaine , d'observer et faire observer la 
constitution et les lois générales de l'empiré et celles par-» 
ticuliéres de la province ; d'être fidèle à l'einpereur et de > 
contribuer de tout nioii pouvoir & la prospérité de la pro- 
vince w. 

• Dans chacune des provinces de l'empire, il y aura 'd^ux 
ince-^rén^én^^bommés par les électeurs, à la même épo^pie» 
et de la même manière que les députés et avec les tnémes. 
conditions d'éligilibité que celles des sénateurs. ' 

Les procès-verbaux d'élection seront transmis a cliaque^ 
assemblée' provinciale respective; 

Dans toutes les cités et villes de Vempire i actuelles ou dui 
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jtommmt CfisUr dans l^ suite , U ^era étÀtii des Muiû:^^ 
iités ( mùnicïpalidades) , dont les officiers seroAt nommés , 
|ou< WdeaiL aas; pan Vélectibo dir«ctç de tous les citoyens 
«cti& de la cirison^cription. de chaque municipaUté ; ces 
officîfBm si^roiii au nombre de 7 pour aoooieuic j»^ 9 pop^ 
9qoo j de 11 pour 4^^^ et de i à pour les viUcfs qui comp- 
teront up uombre de feux plus considérable <pe ce dernier^ 
ï^ mode^ d'élection et les i0DCti0n3.de ces tnembres seront 
déterminés par des lois. 

Toutes les cités et villes de Içmpire auront un intendani 
et un Tice*intendant pour veiller à Texécudon des lois gé-r 
nérales et patticulieres, conforinément aux ordres du pcé^ 
sideo't. Ces fonctiçniiiaïres seront élus ions les deux ans par. 
le rote direct des citoyens actifs de leur ihunicinalité et de^ 
vront |ivoir les qualités requises pour être élu oeputé, 

t«ès impôts et les dépenses publiques {Jazehda naçional) 
seront régulasses par une loi. Les^dépeiises nationales se- 
ront fixées annueUement par une loi générale,^ celles de 
chaque province , par une loi particulière. Il pourra être 
acl'ordé un plus long terme poiii^^ c| qui est relatif au paie- 
inent de la aetie publique (i). ' 

x4 septembre. Insurrection niililaire.à JPer(utmhucù% 
Cette révolto ^xiX9t deux (durs et deu^x nuits, pendant lesquels 
les sc^dats e^^ercèrei^t d'bçrrîbles vioteitoes^ur jî^s habitants^ 
lie Commandant militaire* n'aviantpaâ une force suffisante 
pour apaiser oies détiordres , s'eUit retiré , au eooiinenef»!^ 
ment de raffake, à Boa-Yîageini., à trois lieuça de la ville j 
pour y attendre des renforts. Les révoUés furent valons 
avec perte de 200 des leurs j celle des citoyens monjta à 3o 
ou 4o (a). ' . 

Yers le méine tems y il y eût une autre rébeUipn parmi 
les troupes stationnées dans.laprp^i'uce d'Ëspirito-Sanio (3). . ' 
1) autres troubles éclatèpent dans quelque^ autres provinces 
et ne furent comprimés qu avec peme. , . ' 

1*' octobre. Formation d'un corps de garde municîpafe 
ei vçlonfàire ( guarilas municipaes ) à Ruh-J^^iro. Ce 
coiTps, composé d'infwDterie et dé cavaleitie,^ siÈira destiné à 

■■ ' I !■ éi I ■ ■■■ ' I f I r I i n I r i^ifc > [ ii I i| Il il 1 1 

■ ■- ' 

(i) piario do :^emo ^ »" 45» a4 «oût i8?i; n®4&, 3$ id.j 
n** 47$ 36 idem; n<» 49f ^Qîdetii. 

(^} Pi'ar/ocfo got'^r/io, 10 octobre 1 83 1. ' . ^ "^ - 

(5) idem^ 8 octobre i83iv 


v«U|er ^. h eotts^y^jtioQ de U kranqiiilliUjpahU^iiid el; i 
rexfécution die b justice. Le nombre desinaivida^ qui le; 
composeroi^ e^ &xé à 640, et Ie3 dépemes annuelles y reîa- 
tivc^ ne pourront excéder 180 contùs dereis. Son organi- 
sation et ses règlements provisoires seront faits par le ^u* 
yernemént et présentés ensuite à l'assemblée générale > 
poiir en recevoir Tapproba^n (i)t 

^ iÂS^fl ( f •■ ottd[>re); Déctel de I'a9êem6lie générale , rela-t 
tifauw erimes de rébtUkin , de sédition ei diksùtrectionf^ 
qui dpivent être JMgés eur q^cta par ordre delà j,u^tice / 
sans éga^d au tems ni. au nombre des témciîns. Ce port de 
pistolets I de'eou^eatfix oà d'aniret' instrumènis t:raitchant8 
S0ra puni par remprison'nemènt et lea trairapx fot^eés , d'tin 
à- six mois 5 la pufiition |era double en cas de ré^îdiye. l/ar- 
ticle du code conceifnant les armes prqbibéesdolt'étrr eié^ 
enté rigoureusement. Les peines' contre tes vagabonds ^ 

rtresciites dans le ig^^ article ^ peiiivent être augmentées par 
einprisonnement et les traTaux forc^^ d'un à six mois^ 
et par le double de ce tems, en cas de récidive; 

Xes juges^ de paix sont autorisés à punir, d^une manière 
sommaire, toutes sqrt^ dé calomnies éci*ites on reribales à 
Fégard des autorités publiques ou des individu» (:y)* 

3 octobre. Décret de fassemèlée générale de Vempire ^ 
relatif à la révision de la constitution* Par suite des dis- 
cussions qui, s'établirent sur les amendeme'nts à. la consiitu*^ 
tion , présentés dans la séaùce du 3i août précédent, l'as-' 
semblée rendit un décret par lèduel ter éleiet^ors devront 
conférer aux. député^ de la* proenaîne Iqg^lslature, le droit 
d'altérer et modifier U conSlitutlQn, en et qu!eUe aurait 
de contraire aux résolutions Suivantes :V . . 
. 1^ Le gouvernement du Brésil seea une numatrohie féééra* 
tive; - ^- ■ - ' -5 

2^ La ccmstitution ne reconnaît tra que les trois pouvoirs 
tégisldtlf, exéfsutif et jndidairej , ^ 

^; Elle définira aune ntaniére précise, les. pouvoirs, 
droit$ et prérogatives de chaque Chambre en particdiier , 
et des deUxÇhàinbreS i^nies^' . , 

4** Les députés seront élus pouf deux ans ^ tems fixé 

poiir la durée dé chaque session législative y . ' 

' ' ' ■," . 

\ 

( 1 7 piarip do governo, 5 octobre 1 83 1 . , ^ 

(a) /(/<e/i9» 11080^5 octobre i83ai\ *. 7 ' • . 
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. ^ 5** Les s^naienrs seront nommes pour un Hta$ déterminé; 
un tiers des merinbres sera choisi à chaque réélection des 
députés , suivant le mode âxé ppr la constitution ; 

6^ Le pouvoir exécutif conserve toutesi les attributions 
appartenant à un pouvoir modérateur^ toutes les autres 
sont supprimées ; ■ ' ' 

7® Ce pouvoir a le droit d opposer «un veto motivé par 
écrit; mais si malgré cet ^cte, fa loi. est de nouveau con- 
sentie par les deut Chambres,- elle est reconitue comme 
valable et doit être protniilguée de suite; 

6<» Le C8i)jif^11 d'État se^a supprimé; ' ^ 

9°Les Conseils généraux seront changés en législatures 
provinciales , ayant chacune deux Chambres. Le$ Jois^ren- 
dues par ces corps et qui ne serontj)as du ressort de ras- 
semblée nationale, seront exécutoires dans chaque province, 
après la sanction de son président ; . . 

lo** Les revenus publics seront divisés en nationaux et 
provinciau:i( ; les~> taxes et droits relatifs au gouvernement 
généra) seront fixés par rassemblée pationale ; ceux de 
chaque province par sa propre législature; 

1 1"" Fendant la minorité de l'em^^reur , le chef du gou- 
vernement sera un régent ou* vice-régent^, choisi par les 
assemblées provinciales , dont les votes seront examines et 
vérifiés par l'assemblée nationale; -^ . 

i2<* Cliaque municipalité aura un intendant investi des 
niêmes pouvoirs que le$ présidents de provinces (i). 

yaccine. Le nombre des personnes vaccinées dans Té* 
tablissement formé pour cet onjet (^insliiuicâo vaccinio), i 
Bio-Janéiro, pendant trois mots (avril, mai et juin), s'éleva 
à ^63 , savoir i ^.iQ enfants et 53 adultes {2), 

Instnteidon puili4fM* £n i83i^ le nombre d'étudiants des 
deux sexes dans la ville de Rio-Janéiro, était de3,3oo. , 
dj$tribués en 58 salles «t :^o coUég^. pek premières , 49 se 
trouvaient sous la direction de particuliers, ^t neuf sous celle 
du gouvernement. Des collèges, 18 appartenaient à des par- 
ticuliers et deux étaient publics. . ^ 

Dans la ville d'Olinda, 77 élèves qui ^ avaient jsui^ 1^ 


(0 Vpyez le lournàl jiuroraFluminense du li octobre i83i. 
(2) Diario Fluminense ^ja'' 44* ^5 février i83'i. ' " , 
ËQ i85d", le nombre de personnes vaccinées dans le même éta- 
blissement , avait n^olé à 7,5)5, dont 5i4b adultes. 
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oçni» jtu-idifpie ( cuirio juridico ) , forent hhmatriculéi). Dans 
la v*itÀ:de S.*Pat|to, 276 élèves suivirent le même cours (1). 

' 18S2, Dans le^ derniers mois de TaBnée i83i , des trou- 
bles trèi^-sërieux éclatèreût presque simultanément (jans 
plusieurs pt-ovince? ^ outre Tinsurrection militaire de Perr 
nàmbuco, et celle d'Ëspirito-Santo, il y eut des révoltes 
semblables dans le' Piauhy , Para ^ etc. Le mouvement dont 
les suites furent les pluS' graves eut lieu dans la province de 
Maranham , oà l'autorité di| gouvernement fut , pendant 
quelque tems , entièrement méconnue. 

Lorsque Tordre fut rétabli dans cette de,rnière province^ 
le gouverneur Can^ido José (jte Araujo Vianna adressai 
aux habitants da> Maranham la prçclamation suivante y 
.datée du ^ a janvier «832 : « L'-empiré des lois est rétabli. La 
cons^Ûtution grièvement- violée, le f3 septembre i8âi , e$t 
^^emise dans toute sa pi*emière vigueur. Votre président en 
t:bnseil, muni d'instructions justes et sages delà part du 
gouVeriiement central , et se confiant en votre patrioiismê y 
votre -bourage et la subordinatibft des troupes ae terre et de 
mer, à annulé tous les actes iilégaux'de ce.jourmalheureux« 
Les citoyens qui ont perdu leur^ emplois y seront rappelés j 
les dépolîtes auront la permission de revenir au sein de leurs 
familles. KaiimiQi&tration de ta justice , paralysée dans 
celte province'/ conotme dans celles de Para et de Piauliy \ 
par la suppression arbitraire des fonctions des ^uges, sera 
renouvelée. Gtoyens, votite président, renionlé sur le siégé 
de la justice ,. mérite vptre confiance. (Idép^dde vous de* 
maintenir ^l'ordre. Lbr^ue la société exige le service de «es 
niembres , l^indifiérence est un crîhie-.qui est toujours suivi 
de M propre punition. Citoyens, soyez vigilants. Si quel- 
que mauvais génie menaçait notre constitution et la tran^ 
quiUitédela province, vous vous* réunirez aux autorités, et 
les loni triompheront comme elles le tirent le 20 novembre. > 
Ayez confiance^dans le géuverriement ptovincial, qui n'em- 

Eioiera jamais la fdrce que. pour le bien du peuple dont le 
onheur est Tobjet de tous ses efforts' *». Le gouverneur finit* 
par les acclamations de vive la constitution \ vive le senhor 
dom . Pedro II ^ empereur (ponstiti4tioiiniel ! vive 1^ régencç ! 
vivent les habitants de ci^te province (2) ! 


(i) Diariù do gaverno , n^ lia, 2ijnai i83a» 
{2) Ideni, n*» 85 j i3 avril i832- 
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1 832 (lé 26 mar^). Création de ta vitth de Noêsa S€9ihe¥a 
da Guia de Màngàraiièa dans la paroisse du même nom 
avec hrs limités soivantes : Au nora> la.ligné de déiiiarca- 
tion commence â la mer^ à rembonckure du t(io de lûn- 
Ç11SSU y limite de SanU-Cruz, et^ait oetle rimre jijukpi''aa 
sommet de la,#errfz; au midi, eUe est bornée pav 1^ Rio- 
Jacarchy « nutriment .nomnié Caraitacdya , <|tti se jétce ààBS 
la mer(i)» 

Code commercial, La r^ence nomma une cOKiiinlssio& 
comppsée d'hommes probes et éclaitéset d^t la réputation 
littéraire était connue, poui^ la rédactîoift de ce code (a). 

La révolution mi tient de cLanger la face du J^sU , est^ 
la limite naturelle à la({iiette nous nous arrêtons. Bepois 
'cette époque , pliji^ieurs, événenients importants se scmi pas> 
ses dand ce pa^s. Mais étraitigers â tonte infiuence de parti , 
nous npus sommes fait une loi de n'écrire l'histoire que sur 
4es pièces et documents officiels ou dont onne puisse récuser 
l'authenticité, ^ous deroifs dooo nous abstenir- de détdds 
plus récents , qui ne doraient point pui$és i des sources 
aussi respectables. C'est le mçme ^principe qui nous a 
engagés a donner le texpà de ki copstitution de i8à4r 
ainsi qu'une analyse ae^sèsB étendue .des ttaités condus 
entre le Brésil et diverses puissances , ces actea devant 
servir de basés ii la * lé^sTation (oture du . pays ou à ses 
relations extérieures, tfoels ques<»entles évenenaeatspci*- 
liticHites dont ii est appelé â devenir le Aéâtre. 

N'ons avons aussi donné queienie e&tension à la paitie 
géographique de cet oitvrage , parla de$criptiûti succincte de 

Sio^ de deux cent, mx villes , avec leur longitude et latitude 
'après les observations des meilleurs astrduomes ou ingé^ 
nieiirs portugais. L'accroissement c(ue preimeifit les relations 
commerciales et scientifiques avec les Étata du nouveau 
continent , depui$ leur régénération .pdiâque , ne peut 
liianquelr de donner à ces renseigaemenîts un degré essentiel . 
d'intérêt et d'utilité. 

Pfôus aurions voufki^ «insi qu'il était asnoocé au premijer 
volume ( p, 90 ) , iaiire une nlen^on piorticulière de Tou* 
vrage de M. le contre-amiral Roodm , deèeluide M« le ca- 

. . . ' ' 

'^ ■ . 

(i) piarioniô giwerno , n* B6., 14 avril rtSa. 
(a) Diario dogovemo, n9 B6^ lî avril i632. 


piUiine Freyciael, mm les borne» dano lesquelles 'tiouâ 
sommes resserrés ne noas permettent pas d'en donner une 
aaajlyse proportionnée à leur mérite ^t à leur iiûgprtance' j 
nous renvoyons le léctear à ces ouvragei^eux-mémes. 

£n£i^9 Ton verra par la liste ci-apÉes des auteurs et d^s 
autorités que noos avons consultés, que nous n'ayons épargné 
aucune recherche pour donner a notre trayau le çaraewe 
de conscience et de vérité indispensable i 'toaie pirod«ctioii 
de cett^ laatur^j. - 


r* 


ffotê A* — Paraisses du territoire de âfà/nanna* t* S»*'Sébas* 
ièào, située « la di$tai>c<; d'une lieue à Festde la cité. de Mariamiay 
$ur le bord^septentrionai du Ribeirâo do CwrmQ, sous la iatir* 
tude de 3o» 30', ^et, longitude de 5^5"* 3' est (de l'île à^ Fer)(i), 
à 85 liçues de Rio de Jauéifo. Elle a une population de plus de 
.675 individus. £1I& possède uuç chapelle XcapeUafillai), 

2** S .-Caékuto ,do Ribeirâo ^ situiée b la distance de 5 lieues H 
Test de I9 même cité, et 85 de Rio-Janéiro'. Celle paroisse devint 
perpàuelle en janvier 1752. Elle compte plus de 3,75à.iodividus. 
Illy a 4cux chapelles^ 

3^ Senhor Bom Jésus do Monté de^Forguim, située à La dîé-" 
tance de 5 lieues de Marianoa» et 87 de Rio de Jaoéirb , sous ta 
latitude de 3o<* ao', et longitude de533<^ l8'. Elle a uoepopaia-^ 
tion de plus de 6^570 individus, et possède deux chapelles. . ^ 

4.* S. Jozé da Barra Longa^ située k la distance de 9 à to 
lieues à l'est de la cité, et 91 de Rio de Janeiro »jsur le, hord 
méridional du Rî^eirâo do Garmo , ou Ria<-poee , sous la 
latitude de ao"" iB\ et longitiide 333o 18'. Elle a 5 chapelles eC 
tttiQ population de 5>a4o.inaividùs. 

5« «Y. Sra» do Rosaria do SumidourOf située à la distance de 
a. lieues est-sud-est dAa cité, et *84 de Rio de Janeiro^ sous la 
latitude de ao® 2^^ et longitude de 333® 6*. Le territoire renferme 
5 chapelles eè- une population de plus de3,47û individus. ' 

. •. 60 À*. Sra.daConceiçâo de Pirangàou (^uArapiranga, située 
à la distance de 8 lieues Sud-sûcl^est de la cité, et 74 de.Rio de 
Janéi^ , sur le bord occidental du Rio-Piranga > sous ||i latitude 
de 30^ 3()'> et longitude de 333° i8*» Le district paroissial ren« 
ferme 11 chapelles et une population de plus de la^o^Çinclir, 
Vidus, \ -, * 

70 «^. Manoel dos Jndios Coroados^da Bip da^Poniba e Pèixe, 
située à la distance de 22 lieues est-sud-.est de la cité^ et 5q de 


(i) Ile de For-Pointe, ouest des Canaries, latitude 27* 4^* nprd; 
longitude ao^ ^' ouest de Fuis; Connaisfeance âe$ temps pour ifl^a. 
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^io cte jABëiro, 60US Kialjuide deQi» et 5S4^<ie longitude. Elle 
renferme 5 chapelles et une population de i3,665 indiviâus. 

'S'* S*'Jodo-Baptista> do PresitUo^ séparée de &-» Miguel et 
créée par uu idvura du i5 apÛt i8io> est située a ladrstance- 
4e 20 lieues de Marianna et i5o.de Rio de Janeiro. Oh compte 
dans son territoire .3,685 habitants. 

• 9** JV". Sra. da Conceiçao do Presidîo de Caylé ou X)uytéy située 
Il la distance de 48 lieues est-nord-est de la cité, et un pVu plus 
de I90 dé Rio da Janeiro > dans le sertâo général du même nom , ' 
sous la latitude de !io<* g*. Elle a une population de 5i2 indi- 
vidus. 

lo^ N, Sra. da Conçeicdo de Camargos , située k la distance 
dé ^ heiies au «nord de Marianna et 84 de Rio de Janeiro , sous 
la latitude de ao® i5' ^ et longitude de 533^. Elle a une chapelle 
{capella Curada de S.-^Bento), et compte une i population de 
plus' de i.ooo individus. ^ 

i !• iV. Sra. de Nazareth do Inficioriado, située a la distance de 
4 lieues au nord de Marianna, et 86 de Rio de Janeiro, soUs la 
latitude de ao<* ii', et longitude de353<* i'. Elle atleux chapelles 
et une.popuiationde3,44^i>idivtdus. '. 

12® N. S rfL. da Conceiçao de Calas Mtas de Mato, située a la 
distance de 4 lieues au nord de la cité et 88 de Rio de Janeiro, 
sous la latitude de 20^ 7'^ et longitude de 333" 7*. Sa population 
s'élëvek^lus de 2,890. . 

ÎD** N. Sra. da Conceiçao dé Antonio Péreira, située à la 
4fstance de 2 lieues nord-est de la citéef 85 de- Rio de Janeiro^ 
sous la latitude de 20» 18', et longitude de 3320 49' (i). 

•Noie B'"'-~ Paroisses de Sahara, i" /V. Sra. da Conceïçâo de 
Rapozo^y située k la distance de 2 k 31ienes au sud'de la ville de 
Saoarâ, de 14 de Marianna et 93 d^ Rio dé Janeiro, sous la 
latitude de 19° 54', et lonsitude de 332^ 3o\ Elle possède une 
chapelle et compte i;,4^4 habitants. ^ , 

2<» Sanla-tuzia, située a la distance d'une demi-lieue'au nord 
de la villa de Sabarâ, de 19 de Marianna et 98xle Rio de Janéi- 

. ro, sous la latitude de 19° 54'. et 3320 25' de longitude. Son 
territoii'ç renfèrmeMi chapelles et une population de 14 k i5,ooo 

.individus: .■."." 

3* iV. Si^a. dos Martit-ioSy qui fut séparée de Celle de Santa- 
Luzia par une décision royale du 17 décentre 1821, possède 
plusieurs chapelles et r-enferihe une population de^ k 7,000 indi- 
vidus. 

4^ ^. Sra, do Pilar He Çône0nhas de Sabord, située k la dis? 
tance de 2 lieues sud-6uest de la villa de Sabarâ^ i4 de Mariannli 

(i), Memorias kistoriçjcis ], tpm. YIII, part. U, pag. 82-65. 
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et'QG dé Ri» de Janeiro, sous la kiitude de 19° ao* , et loagitu.de 
SSi*' 26'. Elle a une chapelle et compte 1,590 habitante. 

5^ SantO'Àiitonio do Rio das Kelhas , ou de Ribeirâo de 
Santa-Barbara , située a la^istaucexle^ lieues au sud de la capir 
taie de la comarcà, 1 1 de Mariannà et.9a de Rio de Janeiro» 
sous la latitude de 190 59*- £^lle renferme deuK chapelles et plus 
de 1,^00 hbbitauts: ■ ' - ' 

6° /i, &ra. 4(i Conc^içdo dp Rio das Pedras, sîtuée.à la dis- 
tance de S lieues.aù sud de la villede S^barâ, S deMariauna et 
86 de Rio de Janeiro, sous la latitude de so^* i5', ei longitude de 
535^ ai*. Elle a une population de plus de i>20o individu? (i)* ' 

•* - 
.,' JP^çte C — Paioisset deFJUaRica. i*» S.^BartholoMeu, Située 

^ la distance de 5 a 4 lieues au nord de la «villa , 4 de Martanaa 

et 8a de Rio de Janeiro, sous la latitude de ^o» ai* , etiongitudo* 

de 5530 59' ËUp possède .une ..chapelle et ^ne populaiîoa de 

1,736 individus, ' v - ^ v 

a^ 'Santo-Antpmo de Itaiiâjra , située à la distance de 3 lieues 
au sud de Villa -Rica, 5 de Marianna'et 75 de Rto de JanéirO;^ 
saus la latijtudc de ao*^ 5a*, et longitude 5^2® 44* ^l^^ renferme 
plus de I y t6o habitants. 

. 3* .N, Sra, de NqfUireth da Cochaeira.do Campo , située ^ la 
distaiice de 3 lieues au nord-ouest de la Yilla-Rica, 5 de Ma- 
rfanna et Si dé Rio de Janeiro, sous la latitude de 20^ 22% et 
333° 26' de longitudp. Elle possède 3 chapelles et rqu ferme une 
populationde plus de 2,â 80 individus» 

i? SaniO'Jlntonio, da Ca^a-Branca». située à la distance de 4 
lieues au nord de la yilla-Rica,.6 de MaHanna et 84 dé Rio de 
Janeiro, sous la latitude dé 20° 26*, et longitude de 332<* 56*. Le 
-territoire renferme une population de i>2oo individus. 

5^ 6àfUo^^n(onio^de Ouro-Branco, située a la distance de 6 
lieues âtt-sud-est de la Villâ-Rica , 8 de Marianna et 75 de Rio de 
£anéirp., sous la latitude de 2o<^ 3i', et longitude de SSi^» 4^'* 
Elle a une chapelle et une populatiou de 1^600 individaà. 
. 6° N, Sra. da Bôfiviagém de Itâbira y située ii la distance de 
7 lieues nord-ouest de Villa -Rica , <) de'Mariailna et 78 de. Rio 
de Janeiro, sous la latitude de 20*> io-', et longitudede 35ft* ad\ 
£lie renferme 5 chapelles et nue populftlion de 3,332 individus. 
Ce'disti'ict est riche en or d'une bonne (^ua^t^. 

70 A^. Sra. da Osnceicâô de.X^ongonkas do Campo , érigée en 

S aroisse perpétuelle le 6 novembre ^746, ^st située k la distance 
e 8 lieues esl-sud^st,de I9 Villa-Rica, 9 de Marianna et 74 de 
Rio de Janeiro , sous- la latitude de fti® 3o', et longitude de 332<* 


(1) Memoriat ^^Ttco^^tom. VIII, part. II, pag. ia477< 
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* 

a^\'£Ue possède un^'cliapelle et^l'ènfernie une popiâUtioii de 
a,G4b Individus (l). ' , • 

t » • 

Note D. — Pat^isse de f^lla-Nàçm da Eainhâ, i^ S.^Jodo^ 
BtHftiéta do Preâidio do Morro^Grande , située à la distance de 
5 lieues sndHDuest de la TxUa de'Reinha^ lo de Marianna et go 
de Rip dé Janeiro; sonâ )a latitude de ig^ 57' , et longitiidê de 
35;i*^ 54.'* Sa population s'é^èW^ 5,4^0 individus. " ' 

^ .%• Sàhto^JÉfUonio di Ribeirâo de Santà^Barbara ^ située a la 

distanee de 3 lieues an sud-ouest de la villa de Heinha, 9 sud- 
•st:4e Marianna At 8§ de Rio ^e Janéirp y sous la latitude <le iH^^ 

.et lofigîtud^ de 353? 5çf'. Sèn district renferme (^ chapelles et 
la^Sgo habitants. 

3*^ S.*^igu4l'dô Piraisiùdbéi , sit^i^ kla distance de 12 lieues 

au sujd-ouest de la villa de Relnhé ^ 1 a de Varianna et ga de Rio 

*4de Janeiro» sous ta Tatitude de ao»^ et longitude de 335*^ id'. Ce 

district possède plusieurs ^chapelles et une population dé ir^oio 

.individus. 

• 4* ^' Sra\ da Bèavit^gem do CurreddéJ^l Met, sitaëe a ia 
distance ^e 3 lieues ,à l'ouest de la Reinha» ^3 de-Maeiaonap 
gg de Rio de, Janeiro, sous ia latitude de 49^ 5i\ <t longitude 
de 332** a!i\ Elle possède 7 chapelles et sa populstion monte à 
plus de 9^864 individus (a)^. >. \ . y 

.1 , . • \ . 

ÎÇàte JE.. — lôrdf ^tf/v.^/ôrt/^^r^nd«-niare'chal de Tarraéc portu^ 

"^gaise y s'embarqu^ .pour le Brésil j aU mois d*^oât iSdo , dans \a 
vuf,dé se concerter avec la Cour de Rio dé Janeiro , sur Ic^ me* 
suf^s à pr,en*dre en considération de t'ëtat des affiûres en Portu- 
gal. Le 23 du mîéme moié, unie révoiutibn éclata k Ôporio. La 

^nhxison et le peuple de Lisbonne se déclarèrent p6ur m consii- 

'ttttiondes Cortès d'Espagne. Au mois de novembre 1 le gouv^r- 
tiendtent du Brésil fit punlier la nouvelle que les Cortès de Lisbonne 
«vaieèt furé , le. 2 1 Aoùt préctéent , d'adopter en partie la cons- 
titution des Cdrtèa. espagnoles. Cet ^ événement «itcita bëauooto 
de sensation dans les provinces ; pwrticulièr^iient d#ns'cèli« et 
Per uambuooi Un nombre considérable de ses halM tanti is assem- 
l^lèrant dauj^ uh endroit situé à trenke-sis liehes d'Olindéy déda«> 
rèrent qu'ils ne pouvaient plus jtolérer les abu^^ .et qu'une ré-* 
lorme radicale dans legouvernemenl pooirrait seule réconcilier 
avec celui de Ri0* Le. gouverneur , D. Lui&oRégo.» ikiareha 

. contfe eux à Ia,i^ie d0 quelques troupes royales qui les, ^disper- 
sèrent a Benito, après une action de six heures ^ mais avec perte 
de 6 qfficfers^ de 19 soldats tués et de .i3i de blessés.. Celle des 
insurgés fiU plus gr]§inde» et eùsoite beaucoup périrent par des 
jugements militaires* ' . 


■*«N*M«M.^M«BMMHa««4HMMiWiM>iMMaM»W«««HaMMi*i^ 


{'1) Memoriàs hiâUbricds^ toîn.Tnif pah< tf t pag. 9^-99. 
(a) M?0|> pi^. iA0-lA4^ 


BteilUkJè iiiùc de r^éf/armer lei abus et d'adopter la 4ioi2StUu- 
tioQ dès Gortès détint gëuéral , méivié parmi les-soldaU. La plu* 
part des membrtti de^la \wii^\, ou cenifiii&sio^ chargée d'examiner 
i^itîçUes pfirtîes de cette C0n8titulion étaient applicables, à IViat 
«clpid d«i pays, étaient des Br^sifi^is qui désiraient ardemment 
«mpielier le dépait du roi. Déjà, le lo février « les habitatrts^et 
&«.troupes de Bahià s'étaient aaseinblés dans ee^t^ ville et avaient 
demande aux magistrats de former un gouverneme^t provisoire» 
d-adhérer à la Wnstiiution et. de lever des troupes pour la main- 
tenir, ai la 'Cour de t\io refusait de l'àdopier. Pour cet objet, on 
avait formé un corps d'artillerie. cem*ppsé. des étudiants des di^-' 
reiita collèges, de la ville. * * 

laeaiy te roi publia un manifeste pour exprimer -so A afiee- 
tion pour ses sufea brésiliens, sa confiance en eux et son inten- 
tion d'envoyer ie prince dom Pedro k Lisbonne^ ^ avec pleins 
iiWvoirs de traiter ^vec les Cortès» et de les oonsulter cônceriiai|t 
la constitution doùt il promettait d*adopter les parties qui pour^ 
' vafent être applicables à Tétat du'Brésil: 

Cette déclaration.prodtti9itun effet bien difféiTsnt de celui auquel 
le roi s'attendait. Dans la matinée du 26, des troupes remplirent 
les places et les rues de la ville dont les princi paies étaient itieii»* 
oées par six piëcies d^artillerie. Le rot se f nvivait k sa iaaisoii de 
campagne de S.4lbristovâo»)Le prince dont Pedro et Tinfant 
dom M^iguel informés de cette nouvelle se, rendirent à Rio. Ibfu<r 
rftnt accaeiUis aux cria répétés, l^ roiy ta constitution. Lsl camara 
ou eonseil -municipal s'était assemblé dans bà grande saUedu théâ- 
tre.' ^pi'^^fiu^lq^^s moments de conférence avec ce corps, le prince 
se présenta au balcon de cette salle, où i il ut a rasswnbléedu peuple' 
,'et des troupes une proclamation (antidaté^ du 34),' qui leuf garan* 
tissait la constitutiôn.desOortës de Lisbonne.L'assemblée répudie 
par de hauts cris de vive le roi ! vive la religion ! vive la constitu- 
tion! Retournant dans la salle, le prloce invita le secrétaire du 
X^duseil k rédiger la formule du serment à la constitution et a 
préparer là liâie des membres du nouveau ministère , afin de la 
présenter au peuple pour avoir son approbation^ ^ 

Le toi rentra en triomphe, et sa voiture fut traînée par des 
iu>irs> Se {>résé niant a la tenêtre, au cetitre de son/palais, il con* 
firma tout ce que lé prii^ce avait promis eh sop'nom. Il cbang<fa 
son iniDistèr^, supprima la censuré et ordonna l'élection "des 
deputçs aux jQortês. Les troupes se dispersèrent et la. joie se ma- 
nifesta partout dans la ville. Cette révolution s'opéra sans eÛTu- 
siop de'sabg. La junte commença s^S travaux en publiant un édit 
pour garantir le liberté de la presse. 

i^j mars, le roi nrocluna son intentioUxde retourner a Lis* 
boune^aecomp^gtaé de tons les, députés des Cortàs qui seraient 
élus à Tépoique de son -dépa-rt. > - 

« L« providence , » dit sa majesté , « ayant nècordé a toutes le» 
natlottt eurepé«onesLies biaa£ii«B'« ^ng^tems déi^ré^ d'une paix 
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générale > après une gaerre ruin^ose , et ayant pentiis i'^tîMisse- 
meut 'd' ciike base-pour. lé 'bonheur de la monarchie' portugaise , 
par le moyeli.d'un oon2rèf^géné^a^, maintenant assenablé dans 
ma noble et loyale cité de Lisbonne, afia de dominer aux royaames^ 
unis du PoHUgal,' du Brésil et' des ^Algafves , une cpostitMiion 
po]itl<jue conforme attxprïnc^eslibéraui du siècle actu^enieot 
proclamés par toutes les nations ; ayant reooniStt qu& in«s ^vai- 
sans fidèle^) et principalement ceux du royaume de Portugal 
désiraiept ardemment avoti: moii eiitière'ap^robaiion ii la nou- 
Telle .constitution , j'ai fait, celte, déclara (ion par mon décret du 
a4 février dernier, et m'éuga|;éai à prêter, (conjointement ayec 
là •raniiHe royale , le peu|)le et les troupes de la cà^taie )'le ser- 
ment d'observer et de maintenir ladite constitution telle 4]u elle 
sera adoptée par les Gorlès générales. D'après- une coocUtitti 
e^^nlielie de te contrat , le- souverain doit faire sa résidence 
.dans la cité où les Covtès s'assetaiblent, afin quelles loi^ puissent, 
sans délais recé^ir sa sanction Par conséquent, j'ai résolu de 
transférer encore ma Cour à la vilie de Lisbonne, laucieQ siège 
et. berceau de la monarcbie, laissant dans cette résidence mon 
fils a}né,.le prince royal du royaume uni, cbargé du gouYcrne- 
fivent provisionnel dH Brésil, jusqu'à l'établissement de I4 eonsti- 
.fution générale dé la naUon« » 

V. Far un autre décret de la inéme date, j'a» donné des iostruc- 
tion^ ^ôur l'élection d'ui) nombre proporliotmel de députés rer 
présentant toutes les provinces du nrésit , suivant" les formes 
adtJptées en Portugal pour cet.obj et. » ». - ' 

XiC -ai avrils le roi fît assembler lés électeurs pour leur sOù* * 
mettra le pl^n du^gonvernement qi^il 'avait préparé ptour le Bré- 
sil^.afin d avoir leur approbation. Les électeurs tinrent leur 
séance dans le nouveau bâtiment delà Bourse ;où assistaient un 
grand, nombre de personnes qui se croyaient autorisées a expri- 
mer leur opinion àui* un sujet si important. On envoya' une dé^ 
putation au roi, pour rengager à adopter là constitution espa^ 
gnole en enlier^H y consentit. Le lendemain, l'assemblée "se dér 
cida à empêcher son départ, et en conséquence il révoqua son 
consentement à l'acte du 21; Pour les intimider, il cn-voya un 
.^élachenient de soldats qui tirent une décharge contré les élec-^ 
tèurs, dont trente furent tués etj)lusîeurs blessés. Cet événement 
hâta le départ du roi. Le soir même, il coojîa le gouvefôeHklcùt 
du pays au prince,' aidé par son conseil, composé du côn<;M dos 
Arcos, premier ministre, du conde.de Zousa, mbilstre dê^i'in- 
térteur, et du bt^lgadicr Canlec» ministre de la gu$r<re. En cas de 
mort du prince, il nomma là princesse Maria-LéQpoidiua ré- 
gente. Lélendemain ,-{< roi fit une adresse aux soldats , auxquels 
n^'econlmanda la fidélité à -la couronné et k -la constitution et 
<>béi5sance a U'prince régent, et pour les gagner, il leup promit 
une grande «ugmeoifllion dé paie/s'engaceant envers t\es officiers 
à les metti^e sur ^e même pied que coux^delVin^ portugaise.^ 
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Rio de Janeiro > le 32 avril 1821. Décret du roi de Portugal 
et du Brésil , concernant les pouvoirs du prince royal do m Pedro 
de Alcantara , en sa qualité de régent et de lieutenant du gou- 
Ternein^t provisoire du Brésil, avec les instructions suivantes |^ 
[four lui servir de guide ; 1° Le gouvernement doit être composé 
des personnages suivants, le condé dos Ârcos^ ministre et secré- 
taire d'État pour Tintërieur du royaume de Brésil et des affaires 
étrangères ; le condé da Louza , dom Diego de Ménézès ,^ miniS' 
trect secrétaire d'État pour tes finances, le secrétaire d'Etat ad 
mténm, marëchal-de-camp, Carlos Frédérica da Caula, pour le 
département de la guerre, et le major-général de la flotte, Manoel 
Antonio Farinha, pour le département de la marine ; 2<> le 
prince royal prendra ses décisions dans le Conseil composé de 
deux ministres d'État, deux secrétaires d'État y ou deux sécrétai-* 
res d'État ad intérim , et les décisions seront enregistrées par le 
ministre ou secrétairè d'État du département auquel appartient' 
la responsabilité; 3® le prince royal aura plein pouvoir pour l'ad- 
ministration de Injustice, des finaqces, et du gouvernement inté- 
rieur, pour le pardon des criminels condamnés |>ar sentence des 
tribunaux, pour la commutation des peines, et il décidera sur 
toutes les questions concernant l'administration publique; 4^ U 
aura le droit de nommer k toutes les places vacantes, au barreau* 
dans la Cour de justice, le département des finances et dans l'ad- 
ministration civile et militaire; 5^ dénommer a tous les bénéfices 
et dignités ecclésiastiques, à l'exception des évéchés; 6° de dé- 
clarer la guerre offensive et défensive contre tout enne<ni qui at« 
taquerait le royaume du Brésil, et si les circonstances l'exigent, 
sans attendre les ordres royaux; 7® d'accorder la décoration des 
ordi^es militaires du Christ, S.-Bento de Aviz et S.-Iago da 
Ëspada, a ceux qu'il [usera dignes de cette distinction; 8^ en cas 
de mort du prince royal du Brésil , la régence du royaume pas- 
sera directement à la princesse royale, qui gouvernera le royaume, 
aidée par on Conseil de régence composé des ministres d'État , du 
présiaentdu Conseil d'Etat, du premier juge, des secrétaires 
d'État ad intérim , pour les départements de la guei re et de la 
marine. Le ministre d'État le plus âgé sera président du Conseil. 
La régence jouira des mêmes privilèges et autorité que ceux du 
prince royal. 

Note F' — En prenant les rênes du gouvernement , le prince 
régent adressa aux Brésiliens la proclamation suivante : « L atten- 
tion qu*exigent les intérêts* généraux de la nation oblige mon 
auguste père de vous quitter et de me confier le soin du bonheur 

Çublic du Brésil, jusqu'à l'adoption d'une constitution par le 
ortugal. Dans les circonstances actuelles, je dois faire connaî- 
tre les objets d'administration publique que j'ai principalement 
en vue, savoir : un respect sévft'e pour les lois, une vigilance 
constante pour leur cxécutiou, et une opposition ferme contre les 
attaques qui oiffaiblissent leur autorité. Il me lera agréable de 
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-VOUS procurer d'ayance les'bienfaits de la consUtqlioU qui seront 
compatibles avec robëissance aux lois. L'éducation publique 
demande Fattention spéciale du gouv^raerneut, et ye wvai tout 
ce qui sera en mon pouvoir pour son avancement , ainsi que 
pour la prospérité du commerce et de Tagriculture. Je don- 
nerai une égale attention aux réformes sans lesquelles il se- 
rait impossible d'employer des moyens efficaces pour le lûen 
pliblic. Habitants du Brésil ! toutes ces intentions seraient inutî*- 
les , si des personnes malintentionnées pouvaient exécuter leurs 

Srojets, en vojus persuadant d'adopter dtô principes an ti-SQfdaux, 
estriictifs de l'ordre et diamétralement opposés au sisi^nse libé- 
ral quç je dois suivre ». 

. Cependant ou discuta publiquement la question de Tindépen- 
dance du Bvisil, cl k peuple, jaloux des ministres, accusa le 
cond-^ àos Arcos.de trahison , a cause de son désir dé le rëilaire 
a réTat où il ae trouvait avant 1 808. On demanda la démission 


de ce ministre, qui fut renvoyé le 5 juin. On itasistà aussi sur 
rétablissement d\ine junte provisoire , «pour délibérer sur les 



publia une '«Idressc à tous les oresuiens , pour les mviter a pkc- 
aenter des plans et des projets d'amélioration, des notices slalîs- 
linues sur le pays; et, en même tems, elle les pria d'attendre 
tranauillement lé résultat des délibérations des Çorlès. 0ans la 
nuit de ce jpur, les troupes brésilennes et portggaises qui se 
trouvaient sous les armes dans la capitale , étaient excitées par 
les ialousies qui existaient entr'elles. Lé prince parvint k rétablir 
l'ordre #t le 1 7 , il fit assembler les ofllciers des deux nations ; il 
leur enîoigûit comme soldats, et leur conseilla comme citoyens de 
conserverla subordination militaire et l'union parmi les troupes, 

leur rappelant leur sfennent à la constitution dont iB devaient 

attendre la réforme des abus. 

Au commencement de cette afinée (1821), la ville de Para 

avait adopté la nouvelle constitution de Portugal, et institué 

un gouvernement 

cette consiil 

dance duBk^».* *-•« t- ' ^ . ** -j 

Para afin d'y faire reconnaître dom Pedro comme empereur. L.es 
autorités y consentirent etfur^t confirmée^dansleurs fonctions. 
Mais les soldats , aidés de qi^iques particuliers, proclamèrent 
qu'en récompense de leurs services, ils avaient le droit , en ot>éis- 
sant à rerapereur, de cbangçj; e t de choisir leurs officiers ; ce qu ils 
se mirent en devpir d'exécuter. Le capitaine du bâtiment ayant 
fait alors desce^d^e son équipage et débarquer de 1 artili^ie , se 
rendit maîtï^e du soulèvement. Plusieurs dentre les^mutins lu- 
rentfusillés, et un grand noii#)rc d'autres entassés dans la cale 
d'un nâvii e qui éuit dans la rade. Le lendemain , deux cent cin- 
quante de ces malheureux fiirent trouv<{^ aspbixiés.. 
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Quelle teiBS après , plflsieiirs habitants de Gamuta , déci- 
dés k yoler et massacrer les principaux personnages , les déclarè- 
rent ennemis de Teropereur , au nom duquel ils en forgèrent 
Ï»Ius dequatante^ dont les cadavres furent jetés dans le fleuve et 
es biens livrés au pillage. 

A la nouvelle de ces excès , les négociants étrangers établis k 
^ara, la plupart Anglais, sWganisèrent en troupe de cavalerie 
^}Ur leur propre défense , mais ce fait ayant été regardé comme 
attentatoire aux droits des nations , un bâtiment de guei^re an- 
glais leur apporta l'ordre de se dissoudre ; ce qui eut lieu (i)* 

Les provinces éloignées avaient reconnu Faut^rité des Cortës 
et avaient juré de maintenir la constitution. Maraiaham ne vou- 
lut reconnaître que le gouvernement de Lisbonne. À Santa-Ca- 
taliha^ les habitants refusèrent de recevoir le nouveau gouver- 
neur. A Yilla-Bica , on proclama la constitution , mais le 
peuple refusa de reconnaître le prince, a cause du non- 
jpàiement de la solde que le roi leur avait promise. A S.-Paulo, 
le régiment des caçadores, par la même raison , prit les armes, 
le 3 juin, et menaça les autorités municipales de dette ville; mais 
il rentra dans Tordre par l'influence du, capitaine José Joaquim 
dos Sanios. Une junte provisoire fut nommée (le 25 juin) pour 
gouverner la paroisse , et tous déclarèrent leur attachement au 
prince et à la constitution* 

Les premiers jours de juin, une scène sanglante eut lieu au 
port de Santos. Les soldats du premier bataUion 'de caçadores 
s'assemblèrent devant la maison du gouvernieur qu'ils arrêtèrent 
avec les membres du Conseil et les mirent en prison pour les 
forcer de payer la solde qui leur était due. Un détachement de 
' miliciens arriva<de^S.-Pa«lo. Dans la lutte qui s'engagea avec les 
insurgés , cinquante de ces derniers furent tués et deux cent 
quarante faits prisonniei s. 

l8ar. Le ^29 août, un corps de 600 miliciens, prit possession de 
la villa de Goyana, où ils déclarërent que le gouvernement de 
Luiz do B.ego n'existait plus , et ils établirent ,un gouvernement 
provisoire pour la Goyana , jusqu'à la création d'une junte 
constitutionnelle par la capital de la province. Renforcés par 
^usiaurs cpmpaguies de caçadores^ déserteurs du service du 
gouverneur , ils marchèrent vers Pemambuco , et ayant ren* 
CQi9tré les troupes royales commandées par do Hego, 14 furent 
tués et 55 faits prisonniers. Les royalistes perdirent seulement 
deux hommes tués et sept blessés. Un renfort dè35o hommes arriva 
deBahia. 

LesGortèsde Lisbonne, après avoir rappelé Luiz do Rego avec 
toutes les troupes d'Europe, contre-manda cet ordrç et envoya 
des renforts k Pernambuco ; mais avant leur arrivée, le capitainé- 

1 * . - 

(1) Maw.e, /oMnwZ.o/'fl f>fl«a^, etc. , p. 44» -2. 

a8. 
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fënëral s'était embarqué pour l'Europe, et la jumelés eoroyà k 

24 décembre. Adresse des Paulisies au prince royal. « Wos 
cœurs ODt été saisis d'une noële indigoation a la lecture du 
premier décret àas Cortès , ooncernant Torganisation des pro- 



» Lorsque, par l'art. 2 1 des bases de la constitution > signée a 
Lisbonne, les députés du Portugal ont reconnu, suivant tons les 
droits publics et naturels, que cette constitution n'était obliga- 
toire que pour les ..citoyens résidant dans le royaume , «t qu'elle 
ne serait loi dans les possessions des trois autres parties .du 
monde que lorsque leurs représentants légitimes l'auraient re- 
connue , comment ces mêmes députés , sans le concours de ceux 
du Brésil, règlent- ils les intérêts les pHis chers de chaque pro- 
vince et du royaume entier? De quel droit enlèvent-ils k V. A- R. 
la lieutenance'que le roi votre auguste père vous a accordée , et 
privent-ils le Brésil de son Conseil privé, de ses Cours de |udica- 
tore, de sa Chambre de commerce et de beaucoup d'autres établis- 
sements récents qui présentent tant d'avantages? Nous offiri- 

roDsk V. A. H. l'exemple de l'Irlande, qui, séparée seulement 
de l'Angleterre par un petit détroit qu'on traverse en quelques 
* heures , a cependant un gouverneur ou vice-roi qui représente 
Tautorité du souverain du royaume-uni de la Grande-Bretagne, 
A plus forte raison, un empire aussi vaste que celui du Brésil 
ptfut-il rester sans un point centrai et sans pouvoir représentatif 
et exécutif. 

» Jamais les bons habitants du Brésil et les Paulistes, en 

particulier , ne consentiront k un tel degré d'avilissement. 
Y . A. R. ne peut obéir au décret absurde et insolent du 39 sep- 
tembre , qui la rappelle en Europe, sans manquer k sa dignité 
d'homme et de prince , et sans répondre devant Dieu des flots de 
sang que votre absence ferait couler Confiez- vous avec sé- 
curité dans l'amour des fidèles Brésiliens et surtout des Paulisies, 
qui sont prêts k sacrifier leur fortune et leur vie pour conserver 
un prince adoré et sur lequel reposent l'espoir du pays et les 
destinées nationales ...... » 

Fait au palais du gouvernement^ k S.-Paula^ le a4 décembre 

Signé : Juan Carlos Juguste de Oevenhausen , président , et 
douane autres des principaux habitants. 

Afin de maintenir et considéi er l'union entre lesdeux royaumes, 
les rédacteurs de l'adresse proposaient que le roi résidât alterna- 
tivement k Rio-Janéiro et k Lisbonne, ou k son défaut que Thé- 
riiier présomptif demeurât constamment dans^la piemière de ces 
deux villes; qu'elle f&{ le centre du gouvernement exécutif, et que le 


Brésil eût le droit d'envoyer aux Gortès un nombre de députes 
ég^i k celui des députés delà métropole (i). 

i6 mars iSso* Règlement de Vempereur du Brésil sur la 
formaJdon des colonies étrangères, « Samajesté, prenant en 
considération la tendance à émigrer qui se manifeste chez l^s 
différents peuples d'Allemagne et d'autres États, a cause de l'excès 
de la population de ces pays, et jugeant convenable d'appeler 
au Brésil des colonies étrangères qui seraient réciproquement 
avantageuses k ce royaume, ainsi qu'aux familles et personnes 
qui les formeront, a bien voulu faire connaître les conditions aux- 
quelles seront admis et les privilèges dont jouiront les colons 
qUi viendront s'y établir. 

» En conséquence, sa majeflé accorde aux colonies étran- 
gères qui passeront au Brésif dans le but de s'y fixer, des por- 
. tions de terre où elles puissent former leur établissemjpnt. Ces 
portions seront d*une lieue carrée , plus ou moins , selon le 
nombre des familles ou personnes qui formeront la colonie. Si 
la colonie se compose de différentes familles qui s'accordent efltre 
elles pour se réunir el former rétablissement, le terrain qu'on 
leur destinera sera partagé en lots d'un huitième de lieue k peu 

J>rès, pour chacune des familles , lesquelles tireront au sort les 
Ots qui doivent leur appartenir. On désigi^era, en même tems , 
un terrain suffisant pour l'établissement de villes^ déplaces, de 
communes , éks qu'il pourra s'en former , etc. 

» Mais si la colonie se compose de familles d'arlisans ou de 
personnes qu'un entrepreneur rassemble pour les mener k ses 
irais, le terrain qu'on lui destinera sera partagé en deux parties, 
dent l'une ponr l'entrepreneur et l'autre pour être divisée entre 
les familles composant la colonie. Le gouvernement se charge de 
reconnaître valides et de faire exécuter les contrats ou les capi<> 
tulations faits entre les familles ou les personnes que l'entrepre- 
neur aura amenées. 

«Les colonies établies de l'une ou l'autre de ces deux mar 
nièreë, jouirout, pendant dix ans , de l'exemption de dîmes et 
de tout autre impôt quelconqne sur les terres accordées 
pour leur établissement. Cependant les colons seront tenus de 
payer les marnes taxes ou impôts oue les nationaux, dans les 
terres défrichées qu'ils pourront acneter, ainsi que le droit du 
cinquième dans le cas où ils exploiteront des mines d'or, et les 
droits de douane et de péage sur les denrées qu'ils livreront au 
commerce. 

'» Les familles ou les colons qui_ voudront retourner en Europe 
avant le terme de dix ans , auront la permission de le faire ; mais 


(i) L'adresse de la pnyvince de S.-Paulo fut publiée, le 8 janvier 
1823, dans le journal* de la Cour, et cet exemple fut suivi par les 
autres provinces, ^ 


438 CH&ONOIOGIB B15TO|lIQVB 

ils ne pourront ni vendre les terres qui leur auront ëtëàccordécè 
ni en chsposer, de quelque manière que ce soit; celles-ci » en ce 
cas, seront rëversinles à la couronne , pour étro distribuées à 
d'autres familles, ou comme il plaira k S. M. den ordonner; mais 
si les colons désirent, apr^s oix ans, retourner en Europe, ils' 
pourront le faire librement et il leur sera permis alors de dispo- 
ser ^s terres à leur gré. 

» Les colons qui s'établiront au Brésil dans les terres accordées 
gratuitement, seront dès lors considérés comme sujets de sa roar 
]esté« Ils seront sjoumis aux lois et' aux usages du pays , et ils joui- 
roDt de tous les avantages et privilèges accordés aux sujets por- 
tugais. 

» Chaque peuplade de colons sera provisoirement administrée 
par un directeur nommé par sa maîesté jusqu'à ce qpe la popu- 
lation soit assez nombreuse pour qu'on puisse ériger une ville et 
y consfciluer des autorités locales administratives et judiciaires, 
suivant les lois portugaises. 

» Tous les colons ^ pour être admis comme tels , doivent être 
de la religion catholique romaine, connus par leurs principes et 
bonnes mœurs; ce qui sera constaté par un certificat vériaé par 
les ministres ou autres employés au service de sa majesté à 
Tétranger. ». ,• 

On annonça ensuite dans la Gazette officielle de Lisbonne que 
nulle défense n'éuit faite aux individus d'une communion autre 
que la catholique romaine , de se fixer au Brésil et d'acquérir des 
terres , quoiqu'ils ne pussent réclamer les faveurs accordées par 
le règlement : on ajouta que tous Içs émigrans seraient tenas 
de pourvoir aux frais et aux besoins de leur transport (x). 

L'assemblée générale rendit (le i8 ituii i85i ) un décret d'a- 
près lequel vingt-trois allemands qui étaient débarqués au port 
de Santos, dans l'ile 4c Santa-Calharina , devaient être enToy^s 
a la colonie de S. -Leopoldo , dans la province de S.-Pédro, afiu 
de s'y établir sous la direction du vice-président (3). 

i8ao (le a5 novembi'e). Création de la villa de N. Sra. da 
Conceicâo de AUo Paraguay Diamantino , dans la province de 
MatO'C^rosso, à l'angle du confluant delà rivière du même nom 
et de celle de l'Ouro ou Or, à trois lieues au-dessus de son union 
avec le Paraguay et à trente lieues nord-ouest de Cuiaba (3). 


(1) Voyez FÉtat des colonies et du commerce des Européens dans 
les deux Indes', depuis 1783 jusqu'en 1821 , art. colonies portugai- 
ses^ 

(2) Diario do goyerno, n** 1 1 1 , 20 mai t,83i . 

(3) La population de la villa, en 181 1 , s^élevait à ii3i4 individus; 
en 1822 , elle était de 4f4^<> ^ 4)^®* 

La découverte des fameuses mines du Paraguay fut faite- en 1728, 
par la Bandeira du capitaine mor, Gabriel jinUmes MadeL La plus 
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Note G. "^État de Montevideo, Le Brésil est boruë, au sud, 
par la Banda-Orientale, aujourd'hui Etat dis Montevideo. "L^i^t a- 
viuce brésilienne, limitrophe de celle-d» est celle de Rig-Gran- 
de. La ligne de division, qui sépare ces deux provinces, a vadé 

Î>lusieurs fois, et a toujours été un sujet de contestations entre 
'Espagne et le f^ortagal.. Mais les Portugais ont constamnient 
eu lavant&ge dans les traités successifs qui ont été formés, et ils 
ont continuelleipient reculé leurs frontière du nord au sud. 

Limites de 1777. La ligne partait de^ côtes de FOcéan» au point 
où se déchargé un ruisseau nommé Ârroyo-Ghay'; elle passait 
par l'extcémitë sud et suivait le bord occidental de la Laguna- 

• Mini ^ jusqu'à Fembouchure du Rio-Yaguàron , dont elle remon- 
tait le Cours jusqu'à sa naissance. D^ sources du Yaguaron, elle 
passait par celles des affluents orientaux du Rio-Ybicuy-Guazu > 
savoir : du sud au nord , ruisseau et Santa -Anna , Rio- 
Tacuarembo i Rio-\^asuary, Rio-Gaciquey , et suivait ensuite 
la rive sud du Rio«^Ybicuy-Miri , jusqu'à sa source. La ligne 
se prolongeait ensuite par les sources des affluents orientaux 
de 1 Uruguay, savoir : du sud stu nord^ Rio*Gamacuâ, Rio-Pira- 

• tint, Rio-Yguy^ Rio^Mbutuy, Rio-Pinday , puis elle suivait 1« 
cours dé l'Uruguay-Puita , jusque son confluent avec l'Uruguay, 
traversait celui-ci, suivait le cours du Pepiri-Miri, affluent sep- 
tentrienàl de TUruguay , et ensuite celui de FÀrfoyo deS.-Anto- 
nio'y affluent méridional du Rio-Yguazu , autrement dit de Guri- 
tiva. Là elle s'inflééhissait à l'ouest pour suivre le cours de cette 
dernière ûvière jusqu'à son embouchure dans le Parana , qui 
servait ensuite de limites aux possessions des deux couronnes. 

Limitesf de i8o4* Des sources du Yaguaron, la ligne s'avançait 
sur le territoire espagnol jusqu'aux rives de l'Ybicuy-Gruazu, 

âu'elte suivait dans toute Tétendue de son cours jusqu'à son cOn« 
uent avec l'Uruguay. £lie remontait ensuite ce fleuve , dont le 
cours divisait les deux États, et laissait ainsi au pouvoir des 
Portugais toutes \e& missions des jésuites , fondées sur la rivé 
gauche de l'Uruguay. 

Limites actuelles. D'après les derniers arrangements entre le 
Brésil et l^État de Montevideo , la ligue dô frontière s'est epcore 
avancée du nord au sud jusqu'au Rio-Guarey, qui sert délimite 
dans toute l'étendue de son cours. Elle passe ensuite par les 
sources de l'ItuzaingQ, de l'Ybicuy-Guazu, et à partir de là elle 
suit i'ànciçnne démarcation jusqu'à la mer. 

remarquable fut celle qui était située à trente lieues de Guiaba , dans 
un iiiorn> près le Bio nommé do Ouro ou rivière d'Or , affluent du Pa- 
raguay. Par une provision du a6 mars 174?, ces mines furent répar- 
ties parmi ceux qui les avaient trçuvées. lia découverte des diamants fit 
donner le nom de JRio-Viamaniino à unaffluentdu Paraguay, et ctfiui 
de Arraial Dicunanàno du P<fra§uay au district situé sous la latitude 
australe de 23* 23' 8", et longitude de 33io 2' est de l'île de Fer. 
Mem, hist,, tome, IV , 22. 
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* Les empiétemeuts (i) successifs dés Portugais ont recule leurs 
frontières du nord au sud de plus de quatre degrés de latitude, 
du YÎDet-sixième au trentième environ. 

La surface de l'Etat de Montevideo renferme approximative* 
ment 5,700 lieues carrées de vingt au degré (9). 

Projet de constitution, pour V État de Montevideo , présenté à 
rassemblée constituante et législative , par ufte commission (3} 
nommée dans la séance du 9 mars. 

Celte constitution , comprenant douze titres et 177 articles, 
est tout k fait républicaine et reconnaît les trois pouvoirs légis- 
latif^ exécutif et judiciaire. La souveraineté existe radicalement 
dans ja nation, qui a le droit exclusif d'établir les loia. La religion 
de rÉtat est la religion pure et sainte de Jésus- Christ. 

Les citoyens ont un caractère naturel ou légal. Le caractère 
naturel appartient k tous les individus libres nés dans le terri- 
toire de 1 Etat. Le caractère légal est conféré : i^ aux étrangers, 
pères de citoyens naturels qui ont fixé leuï' résidence dans le 
pays, avant l'établissement de la présente constitution; ^^ aux 
étrangers qui ont combattu ou combattront en qualité d'officiers, 
dans les armées nationaîes de terre et de mer; 5° aux étransers 
mariés avec des femmes indigènes , professant un art , une inous- 
trie ou un métier quelconque, ou possédait un capital en ren- 
tes, ou propriété ^ncière, et résidant dans l'État a l'époque de 
l'établissement de la constitution ; i^ aux étrangers mariés k des 
femmes du pays , ayant quelq'u'une de% qualités requises ci-des^ 
sus el tiois ans de résidence dans l'État; 5* aux étrangers non 
mariés, mais possédant quelqu'une des capacités voulues et 
ayant quatre années de résidence : ces deiix dernières catégories 

(i) Tableau des sept pueblos des missions des Guaraaes , situées 
sur le territoire espagnol, envahi par les PoKtugais dans le mois d'août 


SUnace ac AyJW xicuco cunccv. ua i^upuiAuvu uiuuutu a i-dyt-ji^ tuai- 

vldus y dont io,oo5 Indiens en communaaté ( Indios en cammunideui) 
et 2,169 gens libres. 

Pueblos :. S.-Borja, S.-Nicolas, S. -Luis, S.-Lorenzo,.S.-Miguel, 
S«-Juan, Santo-Angel. *- 

!]Sestancias. 

1 35,097 ^^^^ ^^ bétail, dont , 4^623 boeufs , io,638 chevaux , 30,876 
juments, 220 ânes , 4^1 mulets ,7,345 moirtons , 1 9 boucs , 387 cochons. 

Il plantations de coton. 

3 manufactures. 

Lastarria , manuscrit , appendice , III , n* 7 . 

(3) Nous devons ces renseij^nements à l'obligeance de M. Parchap-" 
pe , savant distingué qui a fait un long séjour dans ce pays. 

(3) Composée de MM. Zùdaâeî, Givia , Znbillaga , £llauri, Eche- 
vemarza. 



aur<mt leurs noms inscrits sur les registres civils ; 6** enfin les 
indiYidus qui obtiendront le droit de citoyen, par une fayeur 
spéciale de rassemblée , en raison de grands services ou d'un 
mérite extraordinaire. 

Tous les citoyens sont aptes a obtenir les emplois publics. 

Le droit de citoyen est, suspendu pour les causes ci-après : 
i^ en raison d'incapacité physiqt^ et morale; i^ ouand 1 indi- 
vidu est domestique, homme de peine, simple soldat de ligne , 
vagabond reconnu , ou légalement poursuivi pour un crime qui 
aura encouru une peine afflictive et infamante ; 3*^ quand il aura 
contracté l'habitude de s'enivrer; 4^ quand il sera âgé de. moins 
de vingt ans , k moins d'avoir été marié k dix-huit ; S^ s'il ne sait 
ni lire ni écrire, a compter de Tannée i84o; 6^ s'il est reconnu 
comme débiteur frauduleux, et reconnu comme tel par juge- 
ment; '}^ enfin en cas de retard de paiements au fisc. 

Le droit de citoyen est enlevé : i° par une sentence infligeant 
une peine infaipante; a® par une banqueroute frauduleuse ; 
3*^ par la naturalisation dans un autre pays ; 4* par l'acceptation 
de places, dignités et titres d'un autre gouvernement, sans la 
permission spéciale de l'assemblée. Dans chacun de ces cas, une 
demande en réhabilitation peut être sollicitée et obtenue. 

Le pouvoir législatif est délégué k l'assemblée générale, com- 
posée de deux Ghamlu'es, la Chambre des représentants et celle 
des sénateurs. Les pô!^oirs de l'assemblée générale sont définis 
et spécifiés. 

Les membres de la Chambre des représentants sont élus dans 
It proportion d'uu sur cinq mille individus^ et nommés pour 
la première et seconde législature, dans la proportion suivante, 
savoir: pour le département de' Montevideo, cinq; pour celui 
de Maldonado, quatre; pour celui de Canelones, quatre; pour 
S.-José; trois; pourColonia, trois; pour Soriano, trois; pour 
Faisander , trois ; pour*4!)urazno , deux ; pour* Cerro-l^rgo , 
deux. 

La troisième législature sera formée sur les bases d'un recen- 
sement général et renouvelée tous les huit aiis. Les fonctions de 
chaque membre dureront trois années. 

Pour être élu représentant , il est nécessaire de posséder les 
qualités suivantes.^ i<* avoir joui pendant cinq années des droits 
oe citoyen ; 2^ être âgé de vingt-cinq ans au moins; 3® posséder 
un capital de 4>ooo dollars, ou bien un état ou emploi lucratif 
produisant un revenu équivalent. 

Ne peuvent être nommés représentants : i<* les fonctionnaires 
civils et militaires en activité de service , k l'exception de ceux 
tirés xie l'assemblée ou exemptés ; 2® Tes membres du clergé ré- 
gulier , lés séculiers qui reçoivent un traitement ou pension du 
gouvernement. ' 

La Chambre des sénateurs sera composée d'autant deVnembres 
qu'il existe de départements. Ils seront choisis, pour si:fL années, 


Vi 
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et le tiers sera renouvelé tous les deux an6. Un sénateur âevirà 
avoir joui sept années de ses droits de citoyen , avoir lrent#-tTOis 
ans d'Age et posséder un capital de lo^ooo doiknrs, ou bien itn 
état scientifique ou un revenu équivalent. 

Il y anra trois ministres d'État ^ responsables chacun pour ses 
actes y çt tous trois pour ceux faits en commiin. Ils devront lavoir 
le caractère naturel ou légal de citoyen dépuis dix ans et ètr* âgés 
de trente années. 

Le pouvoir judiciaire réside dans une haute Cour de justice , 
.un ou plusieurs tribunaux d'appel, et des juges de pt-emière 
instance y dans les formes voulues par la loi. 

Dans chaque chef-lieu de département, il y aura un délégué 
du pouvoir exécutif, avec le titre de chef politique (/çfe poli- 
tico) chargé de correspondre avec le gouvernement; ii y aura 
de même des junt^ portant le titire d administrations économi- 
ques (economico administrativas) , composées àes citoyens pos- 
sédant une propriété réelle dans leur district et dont le nombre , 
proportionné k la population , ne sera pas au-dessous de quatre^ 
ni au-dessus de neuf. 

Toutes les ancieilnes lois restent en vigueur , excepté cdies 

2ui seraient en opposition avec la cimstitution et les décrets du 
orps législatif (1). 

Montevideo est située à Tèxtrémité d'ui^peiîte péninsule et en- 
tourée d'une muraille. Sa population est oe ]5,oooà2o,ooo âmes. 
La rade est la meilieuçe du Rio de la Fia ta, mais elle est exposée 
aux vents de sud-oucst (pamperos) , et comme elle est peu pro- 
fonde, les reuts de nnrd-est laissent échoués souvent, pendaftt 
plusieurs jours, les navires qui tirent plus de douze pieds d'eau'; 
ainsi cette rade n'est pas bonn^ponr ceux de trois cents k quatre 
cents tonneaux. 

Les maisons, en général, sont d'un seul étage et pavées en 
briques. Il y a une cathédrale, une maison de ville et une pri- 
son. Les rues, n'étant pas pavées , sont remplies de pous^ère 
ou de boue , selon la saison de la sécheresse ou de la pluie. Pen- 
dant la première , les puits qui fournissent de l'eau k la ville sont 
k la dislance de deux milles (a). .' 

Le 6 novembre iSSo, le général Fructuoso Rivero fut nommé 
président de la république orientale dé t Uruguay, En cette qua- 
lité^ il prononça un discours k la Chambre des représentants, et 
publia une adresse au peuple et une autre k l'armée. Sa nomination 
eut lieu k la majorité de vingt-sept vois contre vingt-quatre. Sou 
traitement est de g^ooo dollars par année. 

Le i6 décembre > le vice-consul de France adressa une note 
officielle au ministre des affaires étrangères , par laquelle il re- 


(t) ^/ 7iem/to^ Buenos- Ayres, d8, 3oet3i mars 182g. 
(a) Travcls, etc. ^t^sr M. Mawe, chap. 1. 




coonut» au nom de soo g^aTernement, l'indëpeadance de cette 
riépublique, et proposa de côndlurç un traité d alliance^ de com* 
merceetde navigation , sur les bases d*une parfaite rééiprocîtéj 
et d envoyer en France des commissaires chargés de traiter* 

Montevideo, iie 27 mars 1821. Proclamation du gouverneur et 
capitaine-génërdi, aux habitants de Buénos-Âvres, concernant 
les projets du fbuvernement portugais ( brésilien ) , relatifs k 
Montevideo. 

Montevideo, 3i juillet. Convention p^our Tinçorporaëon delà 
province Gispiatine , ou orientale de la' Plata avec le royaume 
uni à^ Portugal, jiu Brésil et des Algarves. Le territoire doit 
rester '^ ' 

bonié 



par. i Uruguay, 

met de la chaîna de Santa-À.nna, près de la jonction delà rivière 
âanta-Maria. Dans cette partie, le ruisseau Tacuarembo» leouel 
se dirige par les pointes de Yaguaren, passe par le lac de Mini 
et par la pointe de S.-Miguel, pour s*unir avec le Chui qui se 
jette dans l'Océan. 

Note H. Les dépenses intérieures cemj^risea wx^ le titra de 

dépenses générales y son( celles: !<> du présidentfdu Conseil; 2<^ du 
Coi^ps lé^^lalif ; 3<> de l'instruction publique, de l'Académie de 
méd<^ne et de chirurgie ; 4° de la bibliothèque nationale ; 5<> des 
travaux publics \ 6^ de la civilisâiion et du commerce des In- 
diens. En voici le montant pour chaque province : 

CoDtos dereis(i)i 


Provinces de < 


Rio de Janeiro. . . 
Bspirito-Sainto* • • ' 

Bahia 

Sérégipe 

Alagoas ....... 

Pemambuco 

Bio-Grande do Norte 

Parahyba 

Gearà 

Piauhy 

Maranham.' 

Para 

S.-Paulo 

Santa-Gatharipa. . . 
Rio-Grande do Sul . 
Minas-Géraès .... 

Goyas 

Mâto-Grosso 


321 175780 

24 4^0000 

i44 5oo6a6 

ni 519000 

35 460000 

i5S 1^9651 

17 506000 

39 077480 

57 742604 

456355 

047600 

997JOO 

Q28800 

o56ooo 

28 537200 

12^ 168020 

26 271648 

17 507200 


8 
2 
92 
i5 


1234 893754 


f 1) 1«e contos de reis vaut environ 6 fiSo francs f — k franc au pair 
vaut 160 nis. 


m 
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Report. . . . 

Jaes dépenses pour les colonisations étrangères 
sont «bolies dans toutes les provinces. 

Les dépenses des Conseils généraux {ConseU 
hos geraes ) sont fiyëes comme suit : 

Pour ceux de Bahia, Pernambtico^ Maranham 
S.-Paulo et Minas-Gëraès 

Pour ceux d'Espirito Santo^ ^ Âlagoas, Para- 
hyba , Gearâ / Para , Santa-Catibarina et Rio* 
Grande do Sui 

Et pour les autres provinces ........ 

Pour les courriers (torreios) par terre et par 
mer 


ia34 892754 


Dans les provinces où la propagation de la 
vaccine n'est pas fixée par une loi , il a été mis 
h la disposition des présidents de Conseil^ pour 
être distribués dans les diverses camaras. . . , 

Répartition des dépjenses éventuelles pour les 
travaux publics [pbras publicas), par les auto- 
rites municipales dans tout Tempire 

Total des .dépenses générales de Tintëneur. 


900000 


700000 
Sooooo 

140 000000 


1 Booooo 


5o 000000 


i4o8 792754 


l^épeiises du ministère de la justice et des itffkires eeclésias^ 
tiques {ministerio dos négocias dajusdçaé ecclesiasticos)* 

m Contos de reii. 


Provinces de< 


Rio de Janeiro. , • . 
Espirito-Santp. . . . 

Bania ........ 

Sérégipe ....... 

Àlagoas 

Pemambuco 

Parahyba 

Rio-Grande,do f^orte 

Geai a . . , 

Maranham 

Piauby. . . . . ^ . . 

Para 

S.-Paulo. ...... 

Santa- Catharina. . . 

S.-Pédro t 

Minas-Gëraès. . . • • 

Goyaz « 

Mato-Grosso 


Tot^l des dépenses du ministère de la 
justice et des affaires ecdésiastiques. 


333 947^1 

4 594813 

74 i^gno 

2 3ao2oo 

3 65956o 
32 35 1647 

3 25o88o 

2 4^^300 

4 168800 
35 598330 

2 4^3333 

37 5i86«o 

29 598360 

2 997440 

5 020067 

41 477882 

6 945000 
86 44541 I 


L 


609 243424 


fi 


130 000000 


* • Contof d« reis. 

Les dépenses du mmistëre des affaires ëtran» 
ères {ministerio dos négocias estrangeros) s'ë- 
èvent pour toutes lés provinces a ...... 

Dont: pour la secrétairerie d'État (secretaria 
de Estado\ comprenant les dépenses extraordi- 
naires» 21,000000 

Légation set commissions en pays 
ëtraugers, 99,000000 

Dépenses du ministère de la marine (minis' 
terio da marinka) • .• • 

Dépenses du ministère de la guerre '(mini^- 
ieiia da guerra) 

Dépenses du ministère du trésor ( minisierio 
dajazenda) 


1780 818944 
3847 9^6560 
4963 493î»55 


RBCETTE&. 


Les recettes, pendant ladi^ année financière, s'élevèrent pour 
tout l'empire à environ iS,é^ contos de reis (i)- , 

Note L — Beaux^arts. En i8f 5,*M. le marquis de Màrialva , 
ambassadeur portugais près la Cour de France, de concert avec 
M. le comte aAbarca , ministre d^\ affaires étrangères a Rio de 
Janeiro , s'occupa de la formation d'une académie aes beaux-arts 
dans ce pays ^ k l'instar de celle de Paris. M. Lebreton, secré- 
taire perpétuel dé la classe des beaux-arts de l'Institut de France , 
chargé d organiser cet établissement, engagea plusieurs artistes 
de diffërents genres (2). à Faccompagner au Brésil, et il reçut de 
l'ambassadeur portugais 10,000 u*. pour les frais du passage. Us 
arriverait a Rio de Janeiro, en mars 1816, et furent accueillis 
avec bonté par le roi D. Jean YI, qui les fit loger et nourrir aux 
frais du gouvernement. Un décret royal, du 12 août de la même 
année, accorda à cbacun de ces artistes un traitement de 
5,000 fr. , sous condUtion-de rester au Brésil au moins six ans. 
M. Lebreton , en qualité de directeur, reçut 12,000 fr. de traite-* 
ment. 

Sur la demande du ministre dés a&ires étrangères , l'architecte 
Grandjean de Montigny lui présenta le projet d'un palais pour 


(i) Voyez Dianh Fïuminensey n®*6,n, 8, 1^, la, 14, 16, ij 
ir, 22, 35 , 26, depuis le Uy janvier looi jusqu'au 4 février soi 


suivant. 



furent également pensionnés par le roi. 
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Tacadëmie des bcaux-arU. Ce pTo\tt fut adapta » 1^5 fondatiims 
en furent jetées et la construction dura dix anqées. Pendant cet 
intervalle, chaque artiste s'occupa de sa profession . Le peintre 
d'histoire fit le portrait en pied du roi, dans son costume âLaC" 
clamaiion et ensuite un tableau du dëbarquement de l'archi- 
duchesse au Br^il. Ces tableaux furent graves par M. Pradier, 
qui fut obligé de revenir à Paris pour cet objet, ne trouvant 
point, à Rio, d'i|nprimeur, ni de papier dlropressioo convenable. 
Après la mort du comte d'Âbarca, M. Lebreton se retira a Prahia 
Framinga (faubourg) où il mourut an mois de mai 1819. Peu 
après, le ministre baron dç S.«Lourenço fit venir de Portugal un 
peintre denses protèges^ nommé Henrique J&sé da SyU^a y qui 
présenta au foi, parrintecm'édiaireda son protecteur, UB|>ro}et 
d'organisation p<uir Tacadémie y qui fut adopté par décret du sS 
noveinl>re.l&3p. Parce décret, ce. tnême artiste fut nommé 
directeur des écoles et professeur de dessin ; un prêtre portugais 
remplaça le secrétaire de feu M. liebreton ; on supprima ensuite 
Ifift deux adjoints de l^arcbilectAy aj£si que lé graveur en ta.Ue- 
douce, alors absefl 
revint en France. 


douce, alors absent. M* Taunaf , i^tontent de cetarrangeraost^ 


ainsi 


D. P^iobro ayant été jprocbmé empereur. M* Debret lui de«> 
manda l'autorisation d occuper un ae^ ateliers de Tacadémiet 
pour y exécuter uii grand tai>leau V l'e^ésentant son isourcmne- 
i^ent, /^t, en m^p^e tems, commencer l'éducation de plusieurs 
élèves. Cette proposition fut admise en janvier i8u4* ties 
jMTi^r^ de cette . école întér^esfièrmit vivement ^empereur , 
qui demanda aux professeurs un pix>jei d'orgaiiisatien plus com- 
^ètfï« M- Debret» nommé le directeur, fit imprimer cesaifttuts» 
^t rinsiallation de racadémie eut li^rle 5 noyembre 1826, eu 
priis^QM du sotrverain et de sî» Cour. ^ 

Il y 9 eu é^ expositions «n iSbg et i83o, « qui o»t prouvé , » 
dit M* D«bret, « que Je génie de lé nation > q«i«st douée natu- 
rcJlemfmt des qualités les pliut ikvorahiks a la oukuire des arts» 
pouvatU et devait produine indubitablement iine école capable 
^:9^ soutenir aveo avantage parmi celles qui fleurissent en Eu- 
rope ». 

lu. Qebret, aprèaifuinJBe années de dëjottr au Brénl> obtînt un 
«ongé de trois ans ei revint da/Bf sa patrie, laéssani trois: de b^ 
élèves déjà distingués par des tableaux d^histoire (i). 


(1) 1^^ peh)«t, qwA biei^ voulu nous communiquer ces détails. 



lui-mwe et qni ne peuvent manquer 4 offrir tm gr^nd intérêt. Cet 
ouvrage, inlinilé Séjour d)un artiste français au Brésil ^ depuis i8i6 
iusq^en wi inclusivement, sp compose de trois volumes contenant 
a5o pianches lithographiées , avec texte. Lé i** volume paraîtra vers 
la fin du mois de inai i833, chez Cb. Motte , imprimeuMîthographe, 
rue Saint-Honoré, à Paria, 
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NOTK A9DITIQNN6LLE POUR LE YOLUME XilL 

L'Quyr^ge de Pizarro , intitule Bfémorias hislaricas, etc., nous 
aj^t fQurpi âes reps^ignoments plus exacts sur ia crëation de 
piMsieurs d^s villes luentiopuées daos le volume XUI, nous don- 
nons liBS détftib suîvaots comme complément ou rectification. 

Page -2671 -^ Ville deSantos, établie, en i5i6, dans la pro- 
"vîjice deS.-Paufo> sur la c6te septentrionale de Tlle de S.-Yicen- 
te^ k douze lieues de la capitale de la province, est située soas 
la latitude de 259 56' i5'' sud, et 55 1^ 59' 5o'' de lo&gitude est de 
ïîlt de Fer. La situation de cette ville est btasse et humide. A l'en- 
trée du port il y a deux barres, dont l'une est nommée Barra 
S ronde, qui reçoit des nia vir4S8 ; Fautre Beriioga, qui n'admet que 
e petites barques. Elles sont- protégées par des forts. Les mai- 
sons sont en pierre. GeUe des jésuites deS.-Miguel a été conver- 
tie en hôpital militaire. La paroisse renferme upe population dé 
5,i3i individus. C'est la patrie d'Alexandre de Gusmâo. Le sol 
du territoire produit beaucoup de riz et de café, doat on exporte 
une quantité considérable, ainsi que de cuirs, de porcs, de coton 
et de sucre. Les femmes font de bonne dentelle. 

Par une dépêche du 17 décembre 18 15, le iitcQ ^e baron d^ 
Rio Seca (aujourd'hui picd/nfe}, fut conféré à Valcadft mor d^ 
celte ville. Yoy.ilfem. kist., tome VIII, 5o6-5o7.. 

Page 288.— ;-La ville da Gonceicâo de Itanhaeip, établie aur 
ia rixe septentrionale de la baie qui lui donne son nom, dans la 
pjJE-Qvince de iS..-Paulo, par le capitâo mor, Francisco de Horaes., 
substitut du donataire, est située sous la latitude de 24^ lo' 40" 
sud, et la longitude de 55 1® 20' est de l'île de Fer, a la distance 
de vingt-deux lieues de la capitale. La paroisse, dédiée ii Santa* 
Anna, a. une population de 1,126 habitants. Une maladie nom- 
mée corneras ae sangue ou flux de sang, moissonne les personnes 
adultes et les jeunes enfants à certaines saisons. 

Les canols et les lanches ^etilement peuvent passer la barre de 
la rivière , ce qui empêche l'accroissement du commerce de ce 
port, qui est borné k des farines de mandioca, et de riz et des 
planches ^ 

Par une dépêche du i5 mai. 1819 , le comendador ^ Manoel 
Ignacio de Andrade Santa Maior, fut créé baron de lU^haem. 
D'après la Corografia Stazilica , le nom de celte ville est /te- 
nhaen. Voy. Mem.fiisi,, tome VÏII, SoS-Sop. 

Page 5oi. — La ville deCananéa, établie, en 1687, dans la 
•prorihcc de S.-Paulo, à cinquante-huit lieues de la capitale, 
sous la latitude de 26^ 55' sud , et 55o<» 6' de longitude , est située 
dans une petite île qui est k trois lieues de la barre de Gananéa 
et séparée du continent par un canal étroit. On ignore le nom 
du fondattur de cette vifie. 
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La paroisse renferme 1,708 habitants qui s'occupent de pèche 
et d'agriculture et de la construction depetits navires. Us expor- 
tent du riz. Voy. JlHem. hist., tome VIII, 3 10. 

Page 307. — La \iUe de Moges das Gruzes, e'tablie, en 161 1 ^ 
dans la province deS.-Paulo, sur la rive gauche du Rio*Tië(ë, 
est çiiuëe sous la latitude de 25<^ 53' 5o" sud, et la longitude de 
55.1® 43' 55" est de Ule de Fer, à dix lieues de la capitale. Les 
maisons de celte ville sont construites en taipa* Elle possède une 
église, un couvent, un hermitage et un professeur royal de 
langue latine. Le territoire renferme 7,74^ habitants , qui ëlè* 
vent des bestiaux et cultivent le coton qui fait leur principale 
richesse. 

Ou ignore qui fut le fondateur de cette ville ; on sait seulement 
que Bras Cubas en fut le premier habitant. Yby. dîem, hisL, 
tome YIII , 296, 

Page 339. — La ville de Parna-iba ou Parana-iba, établie, en 
1625, dans la province de S.-Paulo, par le donataire, condë de 
Monsanto, est située sur la rive gauche du Rio-Tiété, k sept 
lieues nord-ouest de la cité, sous la latitude de 25^ 5i' 5o", et 
33i^ 5' 2d'' de longitude de l'ile de Fer. La paroisse renferme 
une population de 6,539 habitants, qui exportent du coton en 
branches, des tissus pour courte-pointe, quelques bestiaux et 
des eaux-de-vie. Yoy. Mem. hist, , tome YIiI, 3oo. 

Page 4o3. — La ville deUbatuba, fondée, en i638^ dans la 
province de S.-Paulo, est située a quarante-deux lieues de la 
cité , sous la latitude de a5<» 26' 5o", et de 333* 16' de longitude 
est de rtle de Fer. Sa paroisse renfirme une population de 2,906 
habitants. Le port est fréquenté par dé petites narques. Les ha- 
bitants sont pécheurs et cultivent la mandioca , le riz et le café. 
Voy. Mem, hist., tome VIII, 3o4. 

Page 589. — La ville de S.-Sébastiâo, établie, en 1636, dans 
la province de S.-Paulo, est située sur 'le bord du détroit de 



«. longitude est de 555^de File de Fer. Elle possède une église qui 
a donné son nom ii la ville. Par un décret du 9 octobre 1817, 
on créa un juge de fora, dont la juridiction s'étend a Yilla-Bella 
da Princeza et à Ubatuba. Le territoire renferme une population 
de 5,793 habitants. On ignore le nom du fondateur de cette ,ville. 
Voy. Mem» hist. , tome VIII, 3o5. 

TABLEAU DBS GOUVERNEUKS, VICB-B018, ÉvÊQUBS BT CAPITAINES* 
GÉNÉBAUX QUI ONT PBÉSIDÉ AU BBESiLj AINSI QUE DE CEUX QUI 
ONT GOUVEBNÉ DEPUIS. 

I . Thomé de Sousa , d'une famille noble» avairservi avec di&- 
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tinc|lon daji9 les expëditioos d'Afrique et d'Asie ^ Il fut choisi par 
le rôi., p. Joaô III, pour établir le gouveroement du Brésil, en 
i5499 ce qu'il fit avec succès juSqiTen i555. Rappelé à Lisbonae, 
. il fut promu a \dL ch.arge d'inspecteur des haras de la famille 
royale (i). 

-2. D. Duarte da Costa, chef armurier du roi {Armeiro môr) . 
ejitra eu fonctipns en i555 , et gouyerna jusqu'en i558, qu'il 
eut pour successeur (2) : \ 

5. Mendo âa Sa , descendant d'une .des illustres branches dei 
la maison du marquis de Abrantès. Il fut appelé a ce gouverne* 
meot par ses talents, son savoir et sa bravoure militaire, A \\. 
accrut encore sa réputation par les établissements ayantageux, 
les fondations et lés brillantes conqu(:ies auxquelles il contribua 
durant une adihinistration de quatorze années. Il mourut k Bahia, 
en 1672, et fut universellement regretté (3). 

4* J^' ^^i^ ^^ F'a'sconcellos , nommé gouverneur, mourut sur 
mer avant d'arriver à sa destination, par suite des désastres et 
des contrariétés éprouvées par la flotte sur laquelle il s'était 
enabarqnéen 1672 (4 V • 

5. Jmîz de Brito de Almeida succéda à Yasconcellos. Ce fut 
sotts son gouvernement qu'on découvrit les premières mines de 
diamants et de topazes. Il gouverna cinq ans, jusqu'en 1578, 
qu*il eut pour successeur (5) : . 

6. Lourenço da Feiga, qui, étant d'un âge avancé, gouverna 
seulement trois ans, et mourut en i58i. Il eu résulta que legou^ 
ver ne ment fut vacant pendant deux ans et fut administré par la 
caméra et par le plus ancien des auditeurs {ouvidor gérai) , D, 
Cosme Rangel de Macedo , jusqu'à l'arrivée du nouveau gou* 
vemeur (()). . 

7. Manoel Telles Barreto, noipmé gouverneur et capitaine- 
général par le rorfilippe il, qui hérita, en i583, de la cou- 
ronne de Portugal. Quoiqu'il fût très-avancé en âge, son gouver- 
nement n'en souffrit point pendant les quatre années de son ad- 
ministration. Il mourut eu. 1587. Durant les quatre années que 
son gouvernement fut vacant, il fut dirigé par D. Antonio Bar" 
reiros , troisième évéque du Brésil/ et ie pourvoyeur général des 
rev^enus royaux (provedormor da Fazenda ) , Ckrislovaé de Bar* 
roSf jusquen l'année iSgi (7). 


(i) America PoHusuéza, liv. III, 1-6. Voy. aussi Alcedo, Jhccio* 
nanfi gtogràfieO'hUtSrico', etc., tome I, article Brasil. 

(2) jrfmer. Por«., liv. III, 7-1 1. Idem^ 

(3) ^/n«r. l'or*., liv^IjJ, 7-67. ^ Idenu 
,(4)^ Amer, Port., liv. III, 67. ÏÏdem^ 

(5) Amer, Port,, liv. lU,^ 58-6o; * Idem^ 

(6) Amer. Porty liv. III, 8^-87. Idem. 

(7) Amer. Port, , liv. III, 83*87.' Idem, 
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8. Francisco GitMés , successeur de Biirret<r, fut seignear 
propriëtMre de la cftpitainehi^ de ios llfaeos ( Senhor da capUa- 
ma ths ilkeos ) ^ dont le litre avait été achelë par son père(i]. 
Jénmimo Figueiredo , nominë poar le reinplacék*, ^'ëtatt eaubar- 

âuë a Lisbonne > et oblige de relâcher deux fois, il augura mal 
e ce €ODtre«4efns et se démit de sa place, qtù fut danitée.k 

9. D. Francisco de Sousat qui arriva a la Bahiaen iSg;. Le 
foi l'avait promu au titre de marquis dés mines '{marquez dos 
fkinas)^ qui avaient dëfa ëtë dëcouvertes par Robeiio Diaz. Il 
ëtaj), rebommë par son savoir, et ses talents. 11 fut rappelé de ce 
gouvernement en i6ôa , apr^s ravoiq|OccUjpë onze ansC'z). 

. 10. DiOgo Botetho fut le premier gouver^eu;: nommé par 
Felipe IIL II gouverna cinq ans, depuis j6ô2 jusqu'en 1607. (3). 

il. Diogo de hienezes arriva k Bdbîa en' 160S et gouverna 
fusqu'en |6|5^ qu'il eut po^r successeur (4) :. 

la. Gasparde Souza, sùccesseul^de Blenëzèl, ^tra.dfiBS ion 

fpuvernement cette année , et se distingua par les^ulaioi» des 
'ranç^is de file de S.-Luiz do Maranhaô. Il visi^ toutes les pro- 
vinces de Va Vice-Toyautë» d'où il résiilta de grands avantages 
p4^r les ëlablissements et pour raccroissenient des revenus, 
dorant le court espace de son administration , qui fut de quatre 
ans, jusqu'en 1617 (5). 

;i5. />. iMÎif de Sousa succéda , cette même aminée , au prëcé- 
dêpt. Il resla dans ce gouvernement quatre aoo,éés> jusqu'en 
162 i y qu'il le résigna en laveur de (6) : 

14. JHogo d€ Mendoza FuHadOf premier .capitaine-^ën<éral du 
Brëiiil'» y entra en 169^, époque où les Hollandeis s'enpeirèrcat 
du pays; alors ils assiégèrent Babia,, qu'il défendit vaillamment 
ayec dix-buit b.ommes. Il y fut fait prisonnier et conduit en 
triomphe en Hoilaiide, en 1634 (7). 

'i5. ^fathias de Albuquerque , gouverheur de Pemamhuco, 
e$t nommé capilaine«générai du Brésil. Dans rinlervaUe, lad- 
ministi-ption fut dans les mains de^' pères de la Compagnie de 
Jéius; niais comme il y avait cent cinquante lieues de pi^y^ a 
traverser et qu'il était envahi par rcDnjemi > on jugea à pr^;HM 
de. nommer, p^r intérim^ l'auditeur^gënéral , Antaé de Mesquita 
de OUveira , qui , vu son grand âge et le manqtle do connais- 
sances militaires, céda le gouvernement aux colon eb £orireit£0 


(i) Amer. Port., liv. Ul, 88. V. anssi Akedo, art, Bfvsil. 
(a) Amer. Pan. , Ut. III , 89. iâêm. 

(3) Amer. Por^. , liv, III , loo. . Jkiem, 

l^) Amer* part»,. Viy* m, 1&2. ^Ukm, 

(ôi ii^iwer. Porf.', liv. m, 102. • JUam. 

(6) ^mer« j^yy. , liv. m, ^02. . fdém. 

(7) Amer, Port,, liv. III , ié6, et bv. IV,^-.a»S,, JWwb. 


4;iii»fiL;anU')de Jil^uer^u0 et JaaS de Barres Cardoso , qi\i , 
aussi à leur tour y le renlirént ^ FévÂque P. Marcos Teixkira, 
icinquièine éV^ue du Bré&U, Celui-ci êDandoniia eiMàore le poids 
.des afikires k Franaisco Nunes Marinho ètEca^ etk'vojé dePer- 
nambucC comine go^verneur ; miûs .avant quilarri^t a sa desK 
tinatioiix oh lui.nomma pour fucçe^eur : 

. >6. 1>. Francisco de Moura BoUm, natif de Pernarabuco > qui 
,-^}Vait suivi la carrière militaire avee uoe rëputatiou distinguëe 
.e^ I^aUe eteorFlaudre, qu'il conserva pendant c|a'îl gouverna, 

jusqu'en 16^6 (i). ' 

17. sÙiogo IaUz de Oiiveiraf tifficier d'un gnwâd caractère et 
^«yant acquis de la considération dans Tarmëe dé- Flandre , (i\t 
-envo-yé au Rrësil pour s'opposer âUx progrès que fesaient les 
-HoUandals. Il remplit rofoiet pour lequel il avait été choisi )U5«- 

«m'en t!annëe i654 , qu'il fut cnargë de chasser les fioQandais de 
lile jda Curaçoa , • laissant le gonv^rnetnent a (1) : - ^ 

18. JMro de Siiifa , qui en prit possession en i635 ; mais une 
rivalité é*ëtbnt.ëlevëe entre ce dernier et le g[énéral condë Bari- 
•h»lo , commandant les troupes , il abandonna à celui-ci , avec 
un désintéressement remarquable , le gouvernement et tous se» 
avantages, en^'engagéant, toutefois» k ne s'occuper que du bien 

^pi^lic. Cette conduite fut récompensée pa]^ lé roi> qui lui donna 
aussitôt le titre de comte de S.-Lourenzo, et le nomma po^r 
succéder k cit gouveriaement (5). 

19. 1). Fernando dé Mascarenhas y condé da Torre, honarae 
d'un grand crédit en Portugal ^ recommandable^par sa içonnais- 
sance. Ses vertus et ses talents militaires, enira dans.Bahia en 
îÔSg, et.prénant le commandement de Tarmée çoi^treles hollan- 
dais, abandonna le goMyerneinent politique a : 

30. D. Fasco Mttscarenhas,j^^d/i de Obidos^ qui administra 
jusqu'en 1640, qiiè le roi nomma : 

11, D, Jorge Mascarenhas , marquis ife Mon^filifaô , le pre- 
.mier qui. eut Je titre de vic^-rpi, mais.aui^lélaotJivré kdes dis- 
cussions liti^euses et ruineuies, fut dfttitué et envoyé à Lis- 
I^QQne , . ^n loi i , .,par Tév^ue 2>. Mdro. 4a Jfylva , le caoïnman* 
' c|^nt £<iis Beqerra <^l rjnspectwr ^,cbef -/^'ureApa de Brito Cor^ 
rèa^ i^\ jBe mirent k la tiê^eida îpQttvernenient, qupiàue leur 
dbnduite fût désapprouvée par le nouveau roi , D. Joaô I V , jpré- 
cédemmeut duc'oe Bragance (4)* 


(i) Amer. Pcn,, li^. IV , 53. Voy. ami.Alcedo, art Btasil. 
(a) Amer. Port.^ ^v. IV, 53. /di^, 

(3) Anter, Por«.^,Ûv». IV , 106, 121 i . Idem.' 

(4) Amer. Poft.,Ver. IV^ i3o. Idem. 
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22. Jnionio TeUes da SylOa gourema depuis ^642 jasqu'eii 
1647(1). ^ . 

.23. AttUnùo Telles de Menezès ,«eomte de FiUa-Pouca , d'un 
inërite distingue pendant son sé\ovLf dans llnde , gouverna avec 
beaucoup de talent jusqu'en Fannëe i652 (2). 

24- Joaâ Rodriguezde VasconceUos y comte de Casteiroelhor, 
connu par sa naissance, par sa bravoure et par Hniuste empri- 
sonnement qu'il subit k Garlagène, commandait les armées de 
Portugal dans* les .provinces d'Entre-Douro y Mînbo et d'Alcali 
tejo et vint au* Brésil en i655 (3). 

25* Z>. Jeronymo de jitaide, comte do Atouguia , qui. avait 
rempli à la Cour et k l'armée les places les plus éminentes , avec 
autant d'influence que d'adresse. li était gouverneur de la pro- 
vince de Traz os Montes , k l'époque où il fut appelé au gouver- 
nement du Brésil, où la droiture de son caractère et son afiabi- 
lité ont perpétué le souvenir de son administration , laquelle 
dura jus^'en l'année 1667 (4). 

26. Francisco Barretlo de Menezes , nommé gouverneur par 
la reine régente de Portugal, pour le récompenser de sa valeur 
et du courage qu'il montra dans la reprise de Peroambaco, lors- 
quHl était brigadier-général. Cependant. dans diffîrenles discus- 
sions particulières, il prouva tant de bau^eur, qu'on lui noniqut 
un successeur dans la personne de (5) : , 

2*]. Z>. Vasco ilfAfcar^/iAiu,.condédeObidos, gouverneur die 
la province de Alemtejo, vice-roi de llnde, membre du Conseil 
d'Etat, est nommé second vice-roi et capitaine-général du rojraa- 
me de Brésil. 11 prit possession de son gouvernement en 1664» 
comnte récompense des talents qu'il avait déployés lorsqu'il était 
brigadier-général de i'arlillerie, et remplit ce poste avec neaucoup 
d'activité pendant cinq ans, jusqu'en 1668 (o). 

28. Alexandre de Sùusa Freire , i^ncien gouverneur du fort 
de Mazagâo en Afrique, arriva au gouvernement du Brésil , qull 
conserva jusqu'en 1071 (7)., 

29. Affbnib Furtâdo de Menào%a , considéré paiement par 
sa naissance et sa valeur héroïque et regardé comme le plus 

frand guerrier de son iems, succède k Sousa-Freire. Déçu dans 
espoir de découvrir quelques mines^ il en roourut^e chagria 
en 1676, après avoir nommé comme gouverneurs, par intérim. 


(i) Jmer, Pori», hv. V^, 27-83. Voy. aussi Alcedo,'art. Brasil» 

(2) Jmer. Por«, liv. V , 80. Idem, 

(3) Amer. PoH., liv, V, 1 12. JOem, 

(4) Amer, Port. , liy. V , ia5. Ideii^. 

(5) Amer. Port,, liv. Vl, 3. Idem. 

(6) Amer. Porf., Hv. VI , i5, S2. Idetfi. 

(7) Amer. Port. , liy. VI, 62. ^ Idem. « 
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le .chancelier Auguste Aceuedo Montéiro , le brigadier en chef 
,^haro de Azevédo et le premier juge , AiUonio Guedes de Brito. 
Ils admintstrèrent environ deux ans, jusqu'en 1678, que leur 
successeur arriya ( i ) . 

5o. Roque da Costa Bairetto^ qnt avait mérité, par de^ em>- 
nfentes qualités, les faveurs delà Cour et en avait obtenu des 
emplois conformes à ses prétentions, était major-général de la 
province du Brésil / lorsqu'il en Ait nommé gouverneur et ca- 
pitaine-général. Le royaume le compte au nombre de ses meil- 
leurs gouverneurs, li resta en place jusqu'en i68a (2). 

5i. Antonio, de SouzaMenezes y d'une grande naissance , avait 
perdu un bras qu'il fit remplacer par un en argent. Il avait vieilli 
dans dififêrents emplois et était alors d'un âge trop avancé pour 
pouvoir réprimer les dissensions et les soulèvements qui purent 
lieu pendant son gouvernement, qui commença et finit en 
168a (3). 

53. D. Antonio tjuiz de Sousa Teltès de Bfènezès, marquis 
de las Mioas et gouverneur de.ia province d'En tre-Douro et 
Minao, est nommé au gouvernement du Brésil. 11 donna tous 
%e» soins pour apaiser les désordres qui j avaient lieu et rendit 
de grands services aux Habitants , en leur prodiguant tous les 
secours en son pouvoir durant la terrible épidémie qu'ils eurent 
k souffrir pendant son administration, jusqu'en 1687^ qa*il 
sollicita son rappel à . Lisbonne et qu'on lui donna pour ^uc* 
cesseur (4) ; 

33. Mathias ^ Cunha, commissaire-général de la cavalerie 
d'Âlemteio, brigadier au troisième régiment d'armada, gouver- 
neur de Rio- Janeiro et ensuite deja province d'Ëntre-Douro e 
Minho, est élevé au poste de capitaine-général du Brésil. Il se 
conduisit dans son nouveau gouvernement avec beaucoup de 
talent et de justice; mais il mourut peu de tems aprè$ en 1088. 
Il avait nommé pour son successeur, par intérim ^ avec l'appro* 
bation générale, Vsirctxevèqae D. Fr, Manoelda Rësurreicao, 
qui tint les rênes du gouvernement jusqu'en l'année 1690 (5). 

54- Antonio Luiz Gonaudes da Camara Omtinho , qa% était 
alors gouverneur de la province de Pernam^ucè, est nommé a 
là, capitainerie générale du Brésil,, dont il prit possession en 
1690, et qu^l administra jusqu'en 1694(6). 

. 35« Joao de Lancastro , - de lé famille royale d'Angleterre , 


(1) Amer, Port^, Uv. VI, 72-98. Voy. aussi Alcedo/ art. Brasil. 
(a) -rfwcf. Pa«., liv. VU, I. Afem^ 

(3) Amer, J^ort. , liV. Vil, i5. Idem. 

(4) Amek Port.* liv. VII, ^7 , a». . Idem^ 

(5) AMer. PorL'iVLr. VII, 5o-55. Idem. 

(6) Amer. Pari., Kv. VII , 61. Jdem. 


ayait le mde de^t>itaine de cavalerie » lorsm'i^se dai tfu gi i a è 
la balaiile du ÇUpal; ensuite il eut le titre dé mntte-^*esmp 
du troisième régiment da armada, gouverneur et caBitahie-gé<- 
nëral du royaume d'Angola, général de la cavalerie d'.^lemteid: 
I<fommé capitaine-général iki Brésil, il prit posséss^ Â cefte 
dignité en 1694. Durant une administration pJ^s prôioM^ ^*ù 
n'était d'usage ^ il donna de «rendes preuves de l'étendue de ses 
talents, par ses plans pour les revenus pnblicSy et*se fit aimer 
par ses largesses envers ceux qui l'entoiuraient. Il eut pour aiie<^ 
césseur, en 1 702 (i) ; , 

56. Z>. Rodrigo du. Costa, qui avait obtenu pai^ sa n«iatenoe et 
son mérite les faveurs du. monarque ^ iegitirverneaent.deFifte 
de Madère. H fut promu de la capiti^inerie générele du Brésil, « 
la vice -royauté de llnde, en-1705 (a). 

37t Luiz César de Menezes , grand enseigne dii royaitihe de 
Poi^tugal, descendant de Tillustre Yasco Femaridés, r^oiiihid 



son jsucces^ur (3). 

3S. D. Lourerizo de Jlhtada, qui fut accueilli avec â<s n&afr- 
ques.dç çléfaveur ; présages des maikeurs et dés îAfiMfrdres l|uî si^ 
goalerent son gouvemeaiént, «inai qtiê des distsusaftèns tfvèe tehn 
de Pernambuco , ce qui lui fit désirer de résigner ce p^ste, Vita-^ 
née suivante , en faveur de (4) : 

3g. J9. ^éâf^ de FasconceU&â e Stntsa, ebnskAërép^t ^ bt^. 
voorv et sa bonne conduite pendaiat la guérie, ti éfait bVi'gkdïèt- 
général lors<pi'il fat appela au gouvernettetat èvL IkéBÛ, Là rîî^ 
moire de son prédécettseur «t grttnd-père, le côtbXp db Ckst'^ 
Melbor, le Qreat recevoir avec les {dus flâft^ds^s ^pii^ctes , 
qui s'évanonirent bientèt par 1)» tronbiés de Peril^mbuco , ffn-^ 
vasion des Frabçais a 'Rio-Jaà^iro et fa prise dé Bahla. Tôtktes 
ces èiroonstaaoty foneates lut firent sdïHeiesr avéîs ardeur db tdi 
de vouloir biea lui donner uii- suecesseur. Sa denéande Mremplie 
par lanominationi^e (5) : 

4^. Z>. FBdro jiniofiàû de Aoronhà, mardis d'Atigeîà> con- 
seiller d'État , et inspecteur^génét^M des États rbjfatft {'^dùr da 
Fa^emda)- D^nis de kmgues aànées, il avait fêlé Ifea yeuk sor la 
vice-royauté de l'Inde et obtint le gouvernement , avec le titre 


(1) Jmer. Port,, M, Vill, i , 3. ^oy* aUSii.iJjcedAv «rh 
(i) dmer. Poft.,liV. Vin, 85. Ide^i 

{3)Amer.Por$,,fy,lX^u .« ' Jdem^ - 

(4) Jmer, PortjyVt^^ IX, 5o. , Màa^- - 

(5) ^aier. Porê^^ï^. IX , ^. M914 . 
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^e vfce-rot , en 1714. Use fit remtrquer par la priidçac» de ses 
actes Cl reila en place jusqu'en 1718 (i)- • 

41. D. 5^c&<i rftf Kiw, comte de Vweiro,de 1» «^^n 
royale de Biagance en ligne masculine, est namme s«ce«sje«r 
de^Noronha eS 171B, avait ëtë goimrneur ^e f^f[»^;'^^^^^^^ 
province de Mînho. Il montra plus de-zèlc que de J>?»l^<î"/? *J*^* 
terminé sa carrière dans le courant de 1 We , ^Î^^^^^^Jf J^^ 
vernement aux soins de l'archevêque D. Sébastiaâ JoMeiro^ 
ride , kxx brigadier-génëi al , D. Joaô de 4ramo de ^-t^^lj^^^ 
l'auditeur, Z>. Caeilao de Brito de Fîgueredo, ^'^ '^'t^'^I^X. 
trèrent conjointement jusqu'en î'jao , i|ue leur successeur ar^-^ 

va C'a). . ^ . ' 

4q. Z>* 'Vasco Fernandes Césjor de Menezes^ fils de D- Luis 
César de Menezes, et neveu de ïean de Lancastre^ qui avaient tous 
les deux gouyernë le Brésil , se distingua a la guerre et xnérita le 
> gouvernement de Tlndê; mais il reçut celui du Brëûlen 1720, .et 
se distingua par sa bonne adniinisiration ,. jusquen 1734» qu'il 
eut pour successeurs les gouverneurs suivants : ^ 

45. D. Andres de Mellof e Castro y com'e d4 Galveas. 
44* Le comte ae Antoguia^ 

45. Le comte 4o Los At*cos» 

46. Le marquis de Labradio , père. 

47- he comte de Bokat&la , qui mourut avant de se rendre a 
son gociTemement. 

48- Lecomîede.Atumhu/tt. ' ' j .. 

4€^ tie marquis de Labradio , le dernier iils de deux de cette 
famille qui eurent le titre-de vice-roi. 

5p. Le comte de Pot^olide, le premier qui» avec le ^itre dt 
gouverneur et de capitaine-général, se fixa a Rio- Janeiro. 

5i. D. ifanoel âe Acuna Sienezes. 

ISi. \je marquis de Valancia, 

55. D. Rodrigo Joseph de Menezes. 

1800. D, Fernando José de Portugal ,. vice-roi pendant l'in- 
vasion de l'Espagne jiar la république française. « 

iSoS, II février. Le marquis de Alorno, nommé pour reior 
placer D. Fernando; nlliis ce^ choix est annulé peu de tems 
a^rès, et le condé de Los Arcos est nommé en sa place. 

LISTE DBS FBINCH'AGX OUVRAGES CONSULTES POUR CET^E HlST^IBrE, 

* m 

Holeiro gérai c(Hn largas informaçoes de toda a costa que pçr* 

'Il ■ ■ I t I I I I II m i I i 4 ' .1 . .I I ■ ■ iwmm^màm^m II Wl I I II m H iw»4.^MM^^ 

(r) Ahner, Port. , liv. X, i , Sa , 33. Voy. aussi Àlcedo, art. Brasil. 
(a) Amer. i\»t, , llv. X, 35. Idem, "^ * - 
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tence ao esudo do Brazi)^ e a d^scripcao de inuitQS lugares délie, 
especialmente da Bahia de Todos os'âaolos. 

Ëpistola do audioi* a âom Cbrisioua de Moura do conselho de 
Estado, Madrid, i«' mars 1587. 

L'auteur anonyme dit qu'il a demeure l'espace de dix-sept ans 
au Brésil. Manuscrit de la bibliothèque royalie , 594 p« in-lblîo. 

Hîstoria navigationis in 'Brasiliam quœ et America dicîtur. 
Quâ describitur autboris na\igatio ; «qu» que in mari vidit mé- 
morise prodenda Yillagagnonis in America gesta : Brasiliensum 
victus et inores, à nosiris admodùm alieni, cum eorum liuguie 
dialogo : Animaliœ etiam, arbores atqûe berbœ, reliquaque 
sioguiaria et nobis peoitus incognila à Joanne Ucrio, Burgundo 
galTice scripta. Nu'nc verô primum latinifate donata et variis fi- 
guris iUustrata. Secunda ëditio, Genevœ; i5g4, 54op. in-io. 

Histoire d'un voyage fait en la terre du Brésil , autremeiit 
dite Amérique, par Jean de Lery , natif de la Margelle , terre de 
Saint-Sène, au duché de Bourgogne, Paris, 1694. . 

Vera'^isioria ,. admira ndae cuiusdam navigationis > quam Hul- 
dericus Schmidel, ^traubingensis , ab ahno i554, usque ad 
anhum i554, in Americam vel novufn mundum, juxta Brasi- 
liam et Rio dcUa Plata, cpnfecit. Quid per îiosce aunos ig sùsti- 
nuerit , quam varias et quam mirandas regionesac boinines vi- 
dent. Ab ipso Scbmidelip geri^anicedescripta; nunc vero,emen- 
dalis et correctis urbium, r«gionum, et iliiminum nOmniibus. 
Adjecta ctiçm , tabula geograpbica ^ figiiris et aliis nolationibus 
quibusdam, in hae forma reducta. Noribergae, 1599 ( loi p. in- 

Histoire, de la missiop des cap%cins de l*lie de Marânon en 
Brasil, parOaude d'Abbeville, in-8?. Paris, i6i<. 

Beslauracion de ù Ciudad del Salvador i^àia de Todos Sanc- 
^ tos^, en la piovincia del Brasil. Por los aimas de don Pbilip- 
' pe IV. Por don Thomas Tamaio de Vargas, su Chronista (178 p. 
in-4*). En Madrid, i6a8. . 

rfuevo descubriraiénlo del gran Rio de las Amazonas, par 
Ghristobal de Acuna, en Madrid, en la imprenta del Reyno, 

in-4°, 164 1- « ' , 

Gasparis Barlœi, reruni per oclennium in Brasilia et alibi' 
nuper gesiarum, sub pra^fectura illuàtrissimi comitis S.-Mauritii, 
I^assovi , etc. Historia, in^ folio, Tabulœ, 55 , 34o p* Amsteloda- 
mi,ti647. • 

" Historia naluralis Brasiliae, au^picio et benelîcio illustriss. T. 
Mauritii coui. Nassau illius provinçiae «t maris summi proelècti 
adomata in qua non tantum plantCB et animalia sed et indige- 
narum morbi , ingénia et mores describuntur et iconibus supra 
quingentas illuslrantur, in-*folio, 12:2 p. Amslelpdami^ j648. 

Georgi Marcgravi de Liebslad , misnici gerraaiù » hîstorx» re- 


'N 


DE l'AMiBlQVE. 4-57 

rum n^uralium Br asilœ. Libri ocio quorum très priores agunt 
de planiis; quartus de piscibus; quiatus de avibus; seztus de 
quadrupedibus et serpentibus. Septimus de insectis. Octavus de 
ipsa regione et illius incolis cum appendice de Tapuyis et Chi- 
ïénsibus^ r^9^ P« Joannes de Laet, Âatwerpianus in ordmem 
digessit, etc. 

Relation du voyage de Roulox^Baro» interprètent ambassadeur 
ordinaire de lo compagnie des Indes d'Occident, de la part des 
illustrissimes seigneurs des Provinces-Unies au pays desTapuies^ 
dans la terre ferme du Birasil, commencé le 3 avril 1647 > ^t.fini 
le 14 juillet delà même année. Traduit du hollandais en Crançais^ 
par Pierre Moreaude Paray en Gharolais, iio p. iû-4**. Paris, 
i65i. -^Remarques du sieur Morisot sur le voyage de Rt>ulOx 
BaVo, au pays aes Tapuies , 60 p. in-4^. t!!ompris dans le volu- 
me intitulé : Relations véritables et cuneuses^ de lllç de Mada- 
gascar etdu Brésil. Paris; |65i. 

Memorias diarias de la guerra del Brasil , por discurso de nue- 
vé) anos , empeçando desde el de i63o, es'critas por Duarte de 
Albuquetque.Coello, inarques de Basto, cçndé de Pernambuco^ 
etc., 287 feuilles in-4°. Madrid , i654- 

^ovA Lusitania, historia da guerra Brasilica , por Francisco 
de Brito Freyre. Lisboa ^ anno 1675, in-folio, 4^0 p. Yiage 
da armada da companhia do commerciç e frotas do estado do 
Brasii/a cargo do gênerai Francisco de Brito Fr^y^e, impressa 
por raandado de el Rey^ anno 1^5. 

De Ixtdia^^trîusque re naUtrali et mediça, Guliel. Pisonis. in- 
folio. Arastelodami, i658. • 

Ant<mii Thysii-Historia navalis ; sive celeberriraorum praelio- 
FUtn quae mari ab antiquissimis temporibus usque ad pacem 
Hispanicam Batavi , Faederatiq , Belgae, ut plurimum victores 
gesserunt, iuculenta descriptio, inT4°» 3o5 p. Lugduni Batavo- 
ne.m, lôSj. . • > 

O Yaleroso Lucideno e triumplioda liberdade, composta pelo 
padre mestre FV. ManoeLCalado, da ordem de Sam Paulo pri- 
meyro Ermitam , da congregaçam dos eremitas da serra d'Ossa , 
nafcur^ de Villa-Viçosa..! vol. in-folio, 356 p. Ëm Lisboa, an 
1668, . ^ . 

IVpticiaS curiosas , e necessarias das cousas do Brasil. Pello P. 
Simam de Yasconcellos da companhia de Jésus. Petit in-40, 291 
p. Em Lisboa, anno 1668. 

GSisirioto Lusitano, entrcpresa^ e restau raçao dePernambuco, 
e das capitanias confinantes. Yarios , et bellicos sucçessos eiitre 
Pôrtuguezes e Belgas^ Acontecidos pello discurso de vinte è 
quatro annos, e tirados denoticias, relaçoés e memorias certas. 
Gompostps ém forma de historia pello muyto reverendo Padre 
prégador gérai, Fr. Raphaël de Jésus, natural da muyto nobre 
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€t sempre leal villas de Guimiirés, etc. ^ 701 p; Lisboa , anno 
1679. 

Autos cfie las ConferenCias de los comisarios de las Coronàs de 
Castilla y Portugal^ que se juntaron -en virtud del Tratado pro- 
"yisional ecbo por ei Uuque de Joveuazo, etnbaxador extraordi- 
nario^ y plëuipotenciario de S. MI catholica, y el Duqùe de 
Caraval » raa^uez de F routera , y Fray don Manoel Pereira , 
plenipotepciarios del serenis»iino principe àe Portugal, en y de 
MayOj 1681. Sobre la diferencia oeasionada dé la lundactoD de 
una coTonia, norabrada del Saa'amento en la margen sepientric- 
nal del Rio de la Plata , Trente de la cité de San Gabriel , 5o!2 p. 
in-folio.* 

Istoria d^l guerre del Reyno delBrasilê accadute tra là coroua 
di Porto Galloela, ripublica di Olanda composta ed offerta alla 
s^a reale raaesda' ^i Pàetro Secondo Re di Portogallo, etc, Dal 
P. Ë. Gio Gioseppe di S.-Teresa Carmelitano Soillo 9 in-lblio* 
In Roma , anno 1098. 

Gultura e opulencia do Brasil por suas drogas emioas , com 
varias noticias curiosas do modo d& fazer o assucar, plantar et 
beneficiar o Tabaco, tirar ouro das Minas et descabrir as da 
Prata ; e dos grandes enioluiuenlos que esta conquista da Ame- 
rica teeridionai da' ao Reyno de Portugal com estes > et oixiros 
generos et contratos Heaes. Obra de André Joaô Antonifl , ao5 
p. in-4^. lisbo^, 1711. • ; 

Description de TAfrique, etc. , traduite du âamand d'O Dap* 
per, M. jD.» in-folio. Amsterdam, i(580. 

Historia da America Portugueza de&de o anno de n^l e 
quinhentos do seu descobrimento, até b dé âiil e sete centos e 
vinte e qiMitro, por Sebastiâo da Rocha Pitta, in-foHô^ "^^^P* 
Lisboa , 1730. 

Preuves des intëréls présents et des prétentions des puissan- 
ces de FËurope, augmentées des traités, etc., par J« Kousset, 
3* édition , 3 vol. in-4®. A La Hayf ,. 1741. 

Relation abrégée d'uin voyage fait dans Fintériéur db l'Améri- 
que méridionéle, par M. de la Gondamine, i vol. ib-S**. Paris, 

Relacion historica del Yiage k la America méridional , por don 
Jorge Juan 9 y don Antonio de IJlloa; 5 tomes in*4°, Madrid ^ 

174». 

Di^ertaciOB hislofica y geograpbicâ sobre el meridiano, etc., 
de Portugal y de Espana, por Juan y D. Antonio de Ulloa. jîla« 
drid, 1749. 

Respuesta a la memoria que présenta, en 16 de enero de 1776 
el Ëx"^* senor don Francisco Inocencio de SousSa GonUfto, em« 
baxador dç S. M. F. cerca del Rei N. S. relative k la négociàcion 
entablada para tratar del arreglo y senalâmiento de limites de 
las possesiones espanolas y Portuguesi^s^D AniericàmeHdional. — 
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Appendice 4e fitocumenlos que se ciun en la respuesta. Carta de 
acompaûamiento que orecede à la misma reftpuesta, 255 p. 
gr. in- 8% appendice, «jB p. , por el manfues de Grimaldi. 

Volume in- 1^0 y contenant : i** Recueil de pièces* pour servir - 
d'addilion et de preuve a la relation abrégée #Dncernant la 
république établie par les jésuites dans les domaines d'outre^ 
mee des rqis d'^Espagne et de Portugal et la guerre qa*il« y sou- 
tiennent contre Its armées de ces deux monarques , in- 12, gt p., 
i^SS. • * 

a« Manifeste du roi de Portogal cobtre les jésoites^ en français 
et en portugais, 81 p. , 1769. 

5^ Édit d'expulsion àe» {éisuites des États Vie la couronne de' 
Portugal, en date .du 3 septembre i^S^i en français et en portu- 
gais. 

4^ Instruction de sa majesté trèS-fidèle k son ministre, en GoUr 
de Rome (4i p*)> ^^ ^ octobre 1757, du 10 février 17S8 et du 
so avril 17S9. ' 

S** ;Arrét de rinqui&îlion contre le père Malagrida^ jésuitu 
(.octogéoairè), ( 123 p.), lu le 20 septembre 1761 , en français 
et efn portugais. 

6^0 Malagiida, tragédie en trois actes et en vers, dédiée k M« 
de Garva'lho, ministre, etc., (72 p.); Lisbonne » 1763. s 

Deducfçâo cbronolo^ca., e anajyiica, na quai se -manifesta 
que siiccessivamentepassounasdi£^rentess^ocaada igteja sobre 
a censura probibiçaOi..e impi'essâo dos livros : demonsirandose 
os inti>leravcis |>r^uizos, que com e abuso délias se tem leito a 
inesma Igreja de Deos : a todas as monarquias : a todos os esta- 
dos soberanos; e ao socego' pubiico de todo o uoivtrso. CoUec- 
çâo das provas,.etCii, 2 tomes iti-i**. Ëm Lisboa, J 767-8. Pelo 
dôutôr Josepli de Sçabra da Sylva ^ desen^bargador da casa da 
supplicaçâo e procurador da Coroa de S.-Magestade. 

Diario da Yiagem , etc. , ou journal d'un voyage entrepris pour 
reconnaître le pays el lespeixplades de la capitainerie de SÎ*Josepb 
de Kio-?ïégrp f, dans les années 1774 et 1775, par Francisco 
Xavier da Veiga e Sam Paio. Manuscrit. 

Tratado preliminar sobre los limites de loi Paises pertene- 
cventes en Amèrida metiéictoal a las coronas de Espaiîa y Portu- 
gal, ajustado y conclufdo entre el ReiN. S. y la Reiha fidelissima, 
y ratificade por S. M. «n Lorettzo el R^al, le 11 de octubre de 
1777. Eb el quai se dis^one y «stipula par ddnde ha de correr 
la linea divisoi ia de uoos y otros dominios , que despues se 
deberà fixar y prescribir deiermaàadanMate en uu Tratado defi- 
oitivo délimites, 55 p in-4^. En Madrid, 1777. 

Ga««murù , pdMaa epico do ddsciÉbrimento da Babia , coqi^ 
posta, por Fr. Jozé de S.-Rita Durâo. Lisboa, 17^1. 

Diccionario geogrâfico-histdrica de las Indiâs Occidentales 6 
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Ameiica por et ooronel D. Antonio d« Alcedo, capilan de Reaies 
guardias espanolas, 5 tomes in-S». Madrid» 1786^. 

L*adniiiiistration de Sébastien Joseph de Carvalho et Melo , 
comte d*Oeyras , marquis de Pombal , secrétaire d'État et premier 
ministre du rm de Portugal Joseph I*", 4 ^ol. in-8°. Amsterdam, 
1788, • 

Memorias para a historia 4a capitania de S-Yicente , ho)e 
chamada de S.-Pauio, do estado do Bnr^l puhlicadas de ordem 
da academia R. das sciencias, por Fr. Gaspar da Madré de Dios, 
Monge benedectino e oorrespondente da mesma academia , petit 
in-4°, 242 p. Lisboa^ '797- 

Reorganisation y plan de> Seguridad exterior de las roui inte- 
resantes Golonias orientales del Rio-Paragaay o de laPlata, ett., 
etc. (Lastarria), 2 tomes in-folio. Manuscrit de la bibliothèque 
royale. 

Voyage au Brésil où. Ton trouve la description du pays , de ses 
productions > de ses habitants et deJa ville et des provinces de 
San-Salvador et Porto-SëgurO , etc. , par Thomas Lindley, tra- 
duit de l'anglais, par François Soûlés^ 2i5 p. in-8<*. Paris » 1806. 

Collecçao de noticias para a historia e geografia das naçôes 
ultramarinas que veiron nos dominios Portuguezes , etc. Pubii- 
cada pela academia real das sciencias. Lisboa, 1812. 

Tome ï , n<>. 3. Josephi de Anchieta epistok quaqi plurima- 
rum rerum naluraiium , quœ S.-Vincentii (nunc S^-Pauli), pro- 
vinciam incolunt, sistens description eni. 

Tome 2, n^.^S. INavegaçâo do capitAo P«2dro AI vares Cabrai 
escrita por hum piloto Portuguez, traduzlda da Lingoa Porl.u- 
gueza para a italiana e novamente do Italiano para o Portu- 
guez. . . 

Ko. 4*.^ai'*<'S de Americo Vespucio a Pediro Soderini gonfalo- 
neiro perpétue da republica de Fiorença soWe duas viagcns 
feitas por ordem do serenissimo rei de Portugal. Traduzidas do 
Italiana. 

Remontrances des nëgociants du Brésil contre les insultes faites 
au pavillon portugais et contre la saisie violente et tirannique de 
plusieurs de leurs navires par les officiers de la marine anglaise , 
accompagnées d'autres pièces intéressantes; traduites du portu- 
gais ef de l'anglais» par F. S. Gonstan^cio, D. M., etc. , 80 p. 

in-8°. Paris, i^H- * 

A geographicai and historical dictionary of America and the 
West-lndies , by G. A. ' Thompson, esquire, 5 vol. in-4^. Lon<- 
don, i8i2-i5. 

Histoire du Brésil , par M. A. de Beauchamp, 5 vol. in-8. Pa<- 
ris, i8i5. ^ 

Mémoires , etc. par M. Nellerto, 3 vol. in-S» .Paris, i8!5. 

*Gorografia Brazilica , 2 tomes in-d", por Ayres de Gazai. Rio 
de Janeiro, 1817. 


^ 


DE l'amÉRIQUC. 4^1 

Voyages daos la partie septeu.trioaaie du Brésil^ depuis 1809 
jusqu'en 18 15> comprenant les province^ de Perhambuco , Sea* 
ra y raraiba , Maragnan , etc. , par Henri Koster^ traduit de Tan- 
glais par M. A ,Jay , ornes de huit planches, coloriées et de deu'x 
cartes^ Q tomes in-80. Paris, 1818. 

Voyage to Soulh America performed by order of the ameri- 
càn governmentin the years 1817 et 1818 , etc. ByH. M. Bra- 
ckenridgc^ 2 vol in-8<^. Baltimore, 1819*. 

, History of Brazil, par Robert Southey , 5 tomes in-4<>, 1810^ 

1819. s 

Yoyage autour du monde , exécuté sur les corvettes de S. QI. 
V Uranie ei la Physicienne y eu 1817, 18 18, 1S19 et 1820, parle 
capitaine Louis de Freycinet. Partie historique. 

Notes on Bio de Janeiro and the southern part» of Brazil, 
taken during^a résidence of ten^ears in that country from 1808' 
to 1818^ by John Luccock , 659 P- in*4°- London , i8îto. 

A history of the Brazii ; comprising its geograpfay , commerce , 
coloDÎzation, ahoriginal inhabitants , etc. By James Henderson, 
recently from South- America, illustrated with 27 plates and two 
maps, in-4<>, 522 p. London, 1821. 

Tratado completo de cosmograûa , e geografîà-historica, phy- 
sica e commercial, antiga e modem a, offérecido a S: M. Seohor 
D. Jqâo ¥1, por J. P. G. Casado Qiraldes, coronei graduàdo 
de milicias , cavalleiro da ordem de Ghri^to , consul de 
S. M. Fidelissima no H^re;r:«*«> ^c. , volume primeiro , ln-4o, 
447 p. Pari», 1825. Ce vofume renf<prmenne description sta- 
tistique du Brésil y sous le titre de Reino do Brasil em 182 1 , p. 
147-176. 

Yoyage au Brésil^ dans les années i8i5, i8f6 et 1817, P^i* 
S. A. S.'Maximilien, prince dé Wiedneuivied , traduction dfi 
l'allemand par J. B. B. Ëyriès , atlas composé de 4i planches et 
3 cartes , 5 tomes in-80 . Paris , 1 82 1 • 

Travels in the interior'of Brazii; with notices on its climate, 
agriculture, commerce, population, etc., and' a particular 
account of the gold and diamond districts , including a voyage to 
the Rio de la Plate, by John Mawe, deuxième édition, with 
colored plates, 49^ p* in-8ô. London ^ 1822» 

Le Brésil pu histoire, moeurs, usages et coutumes des habi- 
tants ^ ce royaume, par M. Hippolite Taunay et M. Ferdinand 
Denis, orné de nombreuses gravures, 5 tomes in-12. Paris. 
1822. 

Essai statistiaue sur le royaume de Portugal et d'Algarve , etc. 
parAdrienBalni, 2 tomes in-8*. Paris ^ ,1822. 

Ëstatistica histprica geografica da provincia do Maranhâo of- 
ferecida ao Soberano congrésso das cortes geraes, extraordind- 
rias , e constiluintes da monarchia Portugueza. Por Antonio Ber- 
pardino Pereira do Lago, coronei do corpo d^Ëngenheiros, em 
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oommiflsâo na mesma.proyiacia ( 00 p* iii^^ et i6 tableaux sta- 
tistiques ). Lifiboa y na typ. da Âcademia realëas seiencias, 1^3. 

Memorias historîcas do Rio de Janeiro e das pro^incias 
«nneïias k juriâdicçao do vioe-rei do Estado do Brazil, por Joze 
deSouza A'zevedo Pizarro e Araujo, natural do Rio de Janeiro , 
Bacbarel Formado em caoones, do conselho de sua magestade, 
etc. , 9 tomesin^*. Rio de Jasëiro > 1820-1B2Q. 

De l'empire du Brésil considéré aous ses rapports politiques et 
i^ommerciauz , par M. \. Ai^liviel La Beaumeile, liôop. in-d*. 
Paris y 1825. 

L'indépendance de l'empire du Brésil présentée aux monarques 
européens; par M. Alphonse de Beaucbamp, f58 p; in-8^. 
Paris ^ 1824* 

Réfutation de l'écrit iolitnlé: Ck>up d'ceil sur Tétat politique 
du Brésil, etc^ par Al. de Beaucharap, '^'P- in-4K; 1824* 

Journal of a voyage to Brazil and résidence there during part 
of the years 183 1 , 1*1 et ^5 , by Maria Graham, 555 p. in«4** 
Losckm^ l8!2'4. 

Bieise Nach Brésilien^ etc. , ou voyage au Brésil de BIM. Spîx 
et de Martius, i VoL in-4**- Munich , raaS. 

Travels in Brazil in the years 1817-1820 , undertaken by corn- 
mand ofhis majesty the king of ^avaria , by Dr. Joh. Bapt. vpp 
Spix and Dr. C. F. Phil. von Martius, Kni^ts of the^oval Ba- 
varian order of eivît merit and members of the royal acaaeiiLy of 
.setences at Munich ^. etc., etc. , tu), i «t 9 itL«8«, with PUtas. 
London, i8tft4- 

Général -Charte von sud America, ou carte générale de l'A- 
mérique méridionale en deux grandes feuilles, d^près les obser- 
vations et les cartes spéciales rapportées du voyage dans l'intérieur 
du Brésil , pendant les années Toi7-:2o, déliée a sa majesté le roi 
de Bavière , par les docteurs de Spix e t de Martius. Munich , i SaS. 

Narrative of a visit to Brazil , Chile. Peru and the Sandwich 
Ishnàs, during thè years 1821 and 1822 , with misceUaneous 
remarks on the past and présent state and pôlitical prospects 
of those counti ies by Gilbert Farquar Mathison , esq. , 478 p. 
in-8o. London^ x825. 

Voyage aux régions équinoxiales du nouveau continent , fait 
en 1799-1804, par Alexandre de Humboldt et A. Bonnland, 
3tomêsin-4«. Paris, 1814-1826. W 

Le pilote du Brésil^ ou description des côtes de rAmé;ri4we 
méridionale, situées entre i'tle Santa-Catharina et celle de )la- 
ranham; cartes et plans de ces côtes et instructions pour naviguer 
dans les mers du Brésil, pour l'expédition exécutée en 1819 ^^ 
1820, sur la corvette /a :Btf7w</^|:»« et le brick fe Favori, pr 
M. le baron Roussin, contre-amiral , gra^id in-^ielio, 24 femlles 
de Uxte sur 2 colonnes et t5 cartes dont i4 doubles. Paris, 1896, 
impvtaerie foyAe. 
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Correspondance de dotn Bédro, premier empereur constitu- 
tionnel du Brésil, avec le feu roi de Portugal , dom Jean VI , son 
père , durant les troubles du Brésil > traduite sur les lettres ori- 
ginales ; précédée 4c la vie de cet emperear et suivie de pièces 
justificatives, par Eugène de Monglave^ 3ôo p. in-8<^. Paris ^ 
1827. 

Tables des principales positions géonomiques du globe , par 
M. Coulier. Paris, 1028. 

Journal of a passage from tbe Pacific to the Atlantic crossing 
tbe Andes in the northern proviooes of Peru and descending the 
river Maranon or Amazon, by Henry Lister Mav7, lient., fi. N. 
London, 1839. 

Notices of Brazil in 1828, and 1829, ^y ^^^ ^^^- ^' Walsh, 
L. L. D. M, R. I. A., 2 vol. in-S^*. London, i83o. ' 

Constituiiçâo politlca do imperio do Brazil, e carta constitucio- 
nal do reino de Portugal reimpressas conforme as ediçôes autben- 
ticas em duas columnas, para se facilitar a sua cbnlparaçâo, e 
servirem de texto ao manual do cidadâo constitucional , 93 p. 
Indice alphabeticoy 16 p. isî-8«. Paris, i83o. 

GoUecçâo das leis e deeretos do imperio do Brasil, desde a 
feliz epoca da sua iadependencia : obra dedicada a assembléa 
legislativa ; precedida de hum discurso preliminar, e terminada 
por hmdia taboa alfabetica , je arroroada , por MM. *** , *igi p. 
.in-4*. Rio de Janeiro, na impérial typografia, etc , ^8. 

GoUecçâo das leis e i^cxBtos^do laipério do Bnisil, Ksde a 
feliz epoca,-d« fiiUa independencia , obra dedicada a assembléa 
iegislativa , S|ess4e de 1837, etc. Rio de Janeiro, naiteperial ty- 
. pcigrapbia, 1828, io4p»in-4** 

Colleecâo de deeretos, edttaes, (ratodos, e artigos officiâtes 
pnblicados desde a sessâo de 1827 , e das leis e deeretos da assem- 
bléa legislativa do imperio do Brasil promulgados durante a 
sessâo de 1828, e sanccionados por sua magestadb o imperador , 
terceiro volume. Rio de Janeiro, 1829. 

Histoire générale de Portugal, depuis Torigine des Lusitaniens 
jusqu'à la régence de dom Miguel, par M. le marquis de Fortia 
d'Urban et M. Miellé, 9 tomes in-8<>. Paris , 1829. 

Voyage dans les provinces de Rio de Janeiro et de Minas-Gé- 
raès, par Auguste de Saint-Hilaire , membre de TAcadémie royale 
des sciences de rinstilut,etc., 2 vol. in-8°. Paris, i83o. Le troi- 
sième et le quatrième volume de ce savant ouvrage , vont paraî- 
tre incessamment. 

O Patriota Brasileiro , Periodico Mensal , tome i, grand in-8*. 
Paris', anno i83o, par M. Buchon. Ce numéro. Te seul qui a 
paru, contient, eutr autres choses : i^ Carta de dom Pedro Yaz 
de Caminha; ^^ vingt-neuf chapitres de Roteiro Gérai do Brazil. 
IV^anuscrit delà bibliothèque royale dont nous avons donné le 
titre au commencement de cette liste. 
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Memorias offerecidas a Naçâo Brasileira peloconselheiro Fraa- 
cisco Goraes da Silva^ i65p. grand in-8<*. Londres, i85].. 

DiarioFluminense, l83i. 

Diario do Brazil^ i832. 

Ànnual register of London , Edinburgh and New-York. 

Annuaire historique , etc., par M. Lesur. 

Eclaircissements historiques sur mes réclamations relatives aux. 
affaires de Portiigal , depuis la mort du roi dom Jean YI, jusqu'à^ 
mon arrivée en France, comme ministre près de cette Cour, par 
le marquis de Rézenie , gentilhomme de la chambre de S. M. I. 
le duc de Bragance, et ancien ministre du Brésil k Vienne , 
à Paris et a Saint-Pétersbourg, i65 p. (texte), 78 p. appendice, 
grand în-80. Paris, i832. 

M. le comte Alexandre de. la Borde , de l'Académie des inscrip^ 
tions , a publié un ouvrage sur Texpédition de dom Pedro en 
Portugal, iu'-S**. 

Nous ne terminerons point cette énumération sans rendre 
hommage a Tobligeance et aux bons offices de MM. les directeurs 
et conservateurs des bibliothèques du roi, de Saime-Geneviève, 
de llnstitut, du dépôt de la marine et des autres établissements 
scientifiques de Pans, qui ont offer^à nos recherches toutes les 
facilités désir.ables. 

INou^evons aussi un témoignage pArticulier^de reconnaissance 
à son excellence M. le chevalier da nocha , ambassadeur du Bré- 
sil en France 9 ainsi qu'à M. Braudâo, secrétaire de cette léga- 
tion , pour l'empressement avec lequel ils ont mis à notre dispo- 
sition les documents officiels publiés a Rio- Janeiro, concernant' 
la dernière révolution. 
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